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PRÉFACE. 


Ox entend dire fouvent que, pour avoir de bonnes hifloires, 
él faudroit que les Hifloriens n'euffent ni religion ni patrie : c'eft 
auffi une opinion affex commune de croire que les hifloires partica- 
liéres font prefque toujours fort peu intéreffantes : fi ces préjugés 
éroient autorifés par les fages & les fçavants, cet ouvrage ne de- 
vroit pas être mis au jour. Je fais confifler ma gloire à avoir de la 
réligion, & je ne diffimule pas que c’eft par xéle & par amour 
pour ma patrie, que je me fuis livré à des recherches longues & 
pénibles, pour découvrir ce qui la concerne. 

Convaincu par ma propre expérience que les Auteurs, même les 
plus célébres , font tombés dans un grand nombre d'erreurs , quand 
ils ont écrit fur des objets qu'ils ne connoiffoient point par eux-mé- 
mes : je me fuis perfuadé que ceux qui aiment la vérité , & cher- 
chent de l'exactitude dans les faits, ne peuvent guères les trouver 
jufqu'à un certain degré, que dans les écrits de ceux qui fe ren- 
fermant dans une fphére étroite , ne portent leurs regards que fur 
des objets à portée de leurs yeux , & d'être revus chaque fois qu'il 
fe préfente des doutes à l'efprit. Des Mémoires für trois ou quatre 
contrées principales de la Franche - Comté , établis fur des monu- 
ments fubf flants & fur des chartes , ne feroient-ils pas les meilleurs 
fonds & les plus abondants, pour rendre complet le corps de l'hif- 
toire de cette Province? il ne s’agit que de choifir fes fujers & de 
fe bien placer. 

Si, pour ma partie , j’ai fait choix de la ville de Poligny & de 
fes environs, ce n'cft pas feulement parce que je lui devois cette 
préférence: mais encore , parce qu'elle efl un centre d'où fortent 
mille rayons de lumière propres à répandre du jour fur plufieurs 
points de notre hifloire également intéreffants & curieux. 

Depuis vingt ans je ne ceffe de recueillir & de raffembier des 
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chartes , des titres & d'gutres matériaux épars, inconnus ou négli- 
gés , pour en ériger à cette Ville un monument littéraire , qui mar- 
quát la place diflinguée qu'elle doir occuper dans les fafles de 
notre Bourgogne. 

Sans invitation de la part. de mes concitoyens , fans méme atten- 
dre d'eux qu'ils me fçachent gré de mon travail, & fans précur- 
feur , je me fuis engagé dans des lieux difficiles, où perfonne n’a 
encore pénétré : il a fallu commencer par s'y ouvrir quelques foi- 
bles fentiers que des recherches fuivies , les réflexions & les com- 
binaifons multipliées ont élargis : j'ai eu la fatisfaëtion d'arriver 
enfin à un terme, d’où j'ai apperçu que la connoiffance de cette 
Ville contribueroit autant que celle d’aucune autre dans la Pro- 
vince, après Befançon, à des éclaircifflements fur l'Hifloire de 
notre pars. 

On fera difpofé à croire , fuivant le préjugé commun , que l'ef- 
frit patriotique aura pu me faire illufion & féduire mon jugement : 
mais qu'il me foit permis de protefter que je ne fuis entré dans la 
carrière que je cours, qu'avec défiance de moi-même, & avec l'am- 
bition de mériter d'être compté parmi ceux qui refpeëtent encore 
plus la vérité qu'ils n'aiment leur patrie. 

La plápart des Auteurs qiti ont écrit de la Franche-Comté, ont 
fait mention de Poligny dans leurs ouvrages, mais rapidement : 
faute de fecours , de chartes & de monuments , ils fe font conten- 
tés d’y reconnoftre les agréments qui en font l’une des plus jolies 
villes du Comté de Bourgogne , & de la laiffer en puffe[fion de ce 
genre de gloire que lui a acquife fa fécondité en perfonnages dif- 
ringués. Gollut defira d'en faire une ample mention dans fes Me- 
moires s il demanda des inftruëtions , on ne lui en envoya pas : le 
P. Dunod, Jéfuite , dans fon ouvrage qui a pour titre la Décou- 
verte de la ville d' Autre , a rapporté divers monuments d'antiquité 
qui fe trouvent dans les environs de Poligny; il pretend que c'étoit 
une grande ville, l’une des quatre cités des Séquanois , la cité 
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équeftre de Ptolomée : comm'il n'en traitoit qu'incidemment à fon 
objet principal , il ma pas été dans le cas d'approfondir la queftion, 
ni de donner à fes preuves & à fon opinion tout le développement 
qu'elles demandoient. M. Dunod de Charnage , dans fon Hifloire 
de l’Églife & de la Ville de Befangon , a fait l'honneur à la nôtre 
d'en donner une hiftoire abregée , & de l'avoir choifie pour le fujet 
d'un ouvrage qui pát fervir de plan pour les hifloires particulières 
des Villes de la Province : mais ce Sçavant , de qui j'avois l'hon- 
ueur d’être le gendre , a travaillé en grand , & n'a prérendu don- 
aer qu'une ébauche : il m'a laiffé la charge d'un plus grand détail , 
& de l'examen de plufieurs points , que la connoifJance plus parti- 
lière du local & des chartes de la Chambre des Comptes me mettoit 
à portée de préfenter dans leur véritable jour. Il m’a donc paru 
que ma patrie tendoit les mains vers moi , pour m'inviter à profi- 
ter de ma pofition , & à-lui rendre le fervice de la faire reparot- 
tre avec le luftre que fes malheurs , dans le dernier fiécle , avoient 
voulu lui ravir. | 

Pour ces confidérations , & afin d'infpirer à mes compatriotes 
une généreufe émulation & l'amour du bien commun , en leur pro- 
pofant des modéles dans leurs ancêtres ; je leur fais part de mes 
recherches & de mes réflexions ; trop fatísfait s'ils en recueillent 
quelques fruits, ou s'ils y prennent quelque intérêt. N'ayant pas 
les talents néceffaires pour produire mon travail avec les graces e 
la dignité convenables à l'Hifloire, je me borne à le leur offrir 
comme un fonds de recherches, auxquelles une main plus habile 
pourra donner une meilleure façon. 

Deftinés à leur infiruétion , c’eft affez pour moi fi ces Mémoires 
peuvent, par une fuite de faits , par la connoi[Jauce de quelques 
anciens ufages , & l'examen de quelques points de critique , leur 
étre utiles ou agréables : s'ils étoient goûiés par d'autres , ce feroit 
un furcroít de bonheur. — 


Je les ai fait précéder , ces Mémoires , de quatre ouvrages pro- 
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-pres à fournir des vues pour l’Hifloire du Comté dé Bourgogne. 
Chacun d'eux a fon objet ifolé ; confidérés cependant fous un afpeët 
rélatif à la ville de Poligny , ils préparent à faire mieux recevoir 
ce que j'en dois dire : ils ferviront , pour ainfi parler , d'introduc- 
tion à fon Hifloire , épargneront des difcuffions & des redites. On 
s'appercevra que je leur avois deftiné une place à la tête des char- 
tes que j'apporterai en preuve ; mais des perfonnes éclairées m'ont 
confeillé de les placer en avant : j’ai fuivi leur avis. 

Dans le premier de ces ouvrages préliminaires, qui confifte 
dans la réponfe que j'ai faite aux queflions d'un ami , on examine 
quelle eft l'origine du nom de Séquanois que portoient les peuples 
qui occupoient le païs que nous habitons ; fi la divifion de ce pais 
en quatre contrées ou cantons doit être attribuée à ces peuples , ou 
Fi elle n’eft du£ qu'aux Rois bourguignons ; quelles étoient à peu 
près les limites de ces contrées que nous appellons Varafc , de Sco- 
ding , d' Amaous & de Port ; enfin, d’où ces dénominations paroif- 
fent être empruntées. On y fait voir que la ville de Poligny étoit 
comme le nœud qui uni[Joit trois de ces contrées. 

Le fecond , a pour objet de défigner les voies romaines dans la 
Province féquanoife , leur direction , leurs flations , & les divers 
monuments qui fe rencontrent fur ces anciennes routes : on y fera 
remarquer le concours de quatre grands chemins romains à Poligny; 
ce qui ne fert pas peu à établir que cette Ville a été un lieu dif- 
tingué fous l'empire des Céfars. 

J'ai fait fuivre une defcription du célèbre monument. qui exifle 
dans la plaine de cette Ville, & j'effaye d'expliquer les emblémes 
qu'il paroit préfcnter. Cette defcription qui fut favorablement ac- 
cucillie en 1755 par MM. de l’Académie de Befangon , eft le 
troiféme des ouvrages préliminaires que j'ai cru devoir mettre à 
da tête de mes recherches. 

Olinum , nommé Caftrum dans la notice de l’Empire , éroit le 
lieu où le Duc de la Séquanie réfidoit avec quelques Officiers 
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fübalternes & les troupes qu'il avoit à fes ordres: des Auteurs 


allemands ont indiqué les ruines d’un vieux château, auprès de 
Bâle, pour avoir été le lieu du féjour de ce Duc. Après avoir dé. 
truit certe opinion, j'examine quelles étoient les fonétions de cet 
Officier romain, & je détermine l'emplacement d’Olinum à Poligny 
plus probablement que par tout ailleurs : peut-être ai-je fuffi[am- 
ment prouvé ce point , c’eft ce qui fait la matière du quatrième & 
dernier de ces ouvrages. 

On a divifé enfuite ces Mémoires en trois parties. Après avoir 
donné la defcription de la ville de Poligny ; rapporté ce qu'en ont 
dit quelques Écrivains & les Géographes ; indiqué les commodités 
qu'elle fournit , les chofes naturelles qu’elle renferme , fon étimo- 
logie ; on y fait l'énumeration de plufieurs monuments d'antiquité 
qui font répandus dans les environs ; d’où l'on. conclut que cette 
Ville a été confidérable autrefois , que c’eft tràs - probablement le 
Caftrum. Olinum des notices de l’Empire, & la Cité équeftre 
féquanoife ; ce qui ne m'a point paru inconciliable. 

On s'eft attaché, dans la première partie, à l'ordre chrono- 
logique, pour ranger les faits &y les événements qui appartien- 
nent à mon fujet. Une première période comprend l’efpace du tems 
qui s'eft écoulé depuis la conquête des Gaules par Jules Céfar juf- 
qu'aux premiers fucceffeurs de Charlemagne : époque ob[cure , où 
l'on n'a pour guides que quelques monuments anciens , ey les témoi- 
gnages de quelques Ecrivains qui, s'étant bornés à des générali- 
tés , demandent à être expliqués. On a cru devoir raffembler fous 
cette période ce que l'on a pu découvrir de l'illuftre Comte Gerard 
de Rouffillon , réputé le reftraurateur de la ville de Poligny. 

La feconde réunit ce que l'on a trouvé de plus intéreffant fur cette 
Ville , dès la première époque jufqu'au dix-huitiéme fiécle : je rap- 
porte les faits non feulement felon l'ordre des tems , mais encore 
fuivant la fucce[fion des Princes fes Seigneurs. En les confidérant 
fous certe qualité , j'ai été autorifé à recueillir quelques faits nou- 





Première 
partie, 


Seconde 
partie, 
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veaux qui les concernent : j'en ai retracé d'autres qui n’ont pas été 


préfentés dans leur véritable jour : quoi qu'ils paroiffent en quel- 
que forte étrangers à la Ville dont je traite, ils ne le font pas à 
mon de[fein , qui a été d'inférer dans cet Ouvrage des recherches 
rélatives à l'Hifloire de la Franche - Comté. 

Les divers établiffements , foit civils, foit eccléfiaftiques , que 
cette Ville renferme, entrent naturellement dans fon hifloire ; ils 
ont eu la plüpart des commencements diflingués : on n'a pu cepen- 
dant rapporter dans la première partie, que les époques de leur 
fondation, crainte de faire des digre[fions trop longues & trop 
fréquentes : l'on a donc defliné la feconde partie de ces Mémoires 
aux détaiis néceffaires & intére[Jants fur ces fujets qui feront trai- 
tés chacun dans um article particulier. 

À Poccafèn des differents fiéges de Jurifdiction , on. s'eft. vá 
engagé à retracer l’ancienne forme d’adminiftration de la Juflice 
dans le Comté de Bourgogne , à des recherches fur le Droit, com- 
mun du pars & les Coûrumes locales, fur les grands Officiers de 
l'hôtel de nos Comtes , tels que le Connétable, le Sénéchal , le 
Confalonier , le Forétier & le Chambellan 3 fur leurs fonctions , 
autorité & Magiftratures> fur les Confeils & les Parlements de 
ces Princes > fur les Bailliages, les Grueries , l'autorité des Bailliss 
enfin, fur les Prévótés , Mairies & Sergenteries. Il m'a paru que 
les idées communes fur ces objets ne s'accordoient guères avec les 
anciennes pratiques. 

Après avoir donné une connoiffance fuffifante de ce qu’il y a 
d’intéreffant & de remarquable dans chacun des établiffements 
eccléfiafliques ou de piété, on terminera cette feconde partie par 
une notice des lieux qui compofent la Seigneurie de Poligny. Vaux, 
où il y a un monaftère de l'Ordre de Cluni , fondé par le premier 
de nos Comtes héréditaires ; S. Lautheim & Bevilli , où il y a eu 
des Abbayes célébres , & Groxon, qui, outre le titre de bourg 
qu'il a porté, a été diflingué par fon antiquité & fes Salines , 

ont 
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ont demandé que leurs articles fuffent traités avec un peu plus * 


d'étendue. 

On aura dans la troifíéme &x dernière partie, fuivant l’ordre 
alphabétique , je ne fjais fi je dois dire des généalogies , ou feule- 
ment des notices hiftoriques des familles nobles de la méme Ville, 
& des fujets diflingués qu'elle a produits. Quoique l'on n'ait point 
eu en vue de faire des généalogies , (on n'auroit , ni les fecours , 
ni le loifir néceffaires pour cela, ) on n’a cependant pas négligé 
une certaine fuite de générations , lorfqu'on a été en état de la 
donner. Dans le plan de cet Ouvrage , cette dernière partie eft 
confacrée à faire connoître , autant qu'il convient à mon deffein, 
ces familles & ces fujets , leurs armoiries , quelques unes de leurs 
alliances , les dignités & les emplois dont ils ont été revétus, & 
particulièrement les monuments qu’ils ont laiffés ; ce qui doit con- 
tribuer à une connoiffance plus entière de la ville de Poligny , & 
à rendre plus fécond le fonds pour fon hifloire : c’eft là le princi- 
pal but que l’on s'eft propofé. 

Aprés cette explication , quelqu'un pourra-t-il fe plaindre , f 
Pon ne rapporte pas tout ce qui ferviroir à l’illuftrer davuntage ? 
On ue peut , ni tout ftavoir , ni tout écrire. 





Troifiéme 
"partie. 
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J E n'ai demandé ni reçu aucuns mémoires ; ainfi , lorfque l’on 
n'emploie pas des expre[fions qui marquent les conjeëtures ou le 
raifonnement, les faits que l’on avancera fe trouveront appuyés 
fur des titres & des chartes que l’on a lues, vérifiées & compa- 
rées : on en fera imprimer plufieurs pour fervir de preuves : on en 
citera d'autres aux marges ; mais il a fallu fe borner à celles qui 
ont paru les plus néceffaires & les plus importantes, pour ne pas 
trop charger les marges, qui n'euffent pas méme fuffi , fi l’on eut 
ándiqué toutes les fources où l'on a puifé. 

Pour mettre le lecteur au fait des citations des titres & des 
chartes de la Chambre des Comptes , d’où l’on a le plus tiré, j'a- 
vertis que celles qui font enrégîtrées feront citées par les numéros 
du régítre ey du feuillet, & que les anciennes chartes non enré- 
gítrées feront citées par la lettre alphabétique fous laquelle elles 
font comprifes dans les inventaires de cette Cour, & par leur 
numéro dans l’ordre de cette lettre, comme il fe voit dans les 
deux exemples qui fuivent. À. 9. B. 255. Des chartes citées de 
cette manière fe trouveront , l’une, la neuvième fous la lettre A; 
l'autre , la deux cent cinquante-cinquième en ordre de la lettre B. 
Celles qui font comprifes dans un inventaire qu'on appelle de Di- 
jon , pour avoir été retirées, depuis quelques années , de la Cham- 
bre des Comptes de cette Ville , feront défignées par le mot Dijon, 
fuivi du numéro de la cotte : ce qui a été extrait des régîtres des 
États, fera cité par ce nom é le numéro du régitre. Quant aux 
titres des Abbayes , des Communautés & des particuliers, ils 
feront indiqués d’une manière précife. 
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TABLE 


Chronologique des chartes du premier volume , € 
des vingt-deux inférées dans le fecond , pour y 
fervir de fupplément. 


| D de quarante meix à Poligny , & d’autres droits, par le Roi 
Charles au Comte Hugues , page 69. 

Autre d'Adeleth , mere de ce Comte , à l'Églife d'Autun. Aux preuv. n. 4. 

Donation de l'Eglife de Tormont & des biens dans ce lieu à Ermentrude , 
numéro 5. 

Conceffion du monaftére de Vaux à Cluni , n. 6. 

Vente de ferfs faite à ce Monaflére , n. 7. 

Conceffion de plufieurs Eglifes au même Monaftère, par Hugues, Arche- 
véque de Befancon , n. 8. 

Confirmation & donation au méme , par le Comte Guillaume , n. 9. 

Conceffion de l'Églife de Poligny à l'Abbaye de Baume, n. 10. 

Donation & confirmation en faveur du Monaflére de Vaux, parle Comte 


Rainaud, n. 11. Autre, par Guillaume, Archevéque, n. 12. Confirmation - 


de tous les dons précédents , par le Pape Calixte, n. 13. 

Donation à Vaux de la terre de Seigny , par Guillaume de B. n. 14. 

Donation de la Juflice à St. Lauthein en faveur de l'Abbaye de Baume, par le 
Comte Rainaud , n. 15. 

Donation de Port-fur-l'Oüe, de Quingey , Lielle, Lombart à Odon de 
Champagne, par l'Empereur Fréderic , n. 16. 

Échange entre Henri, Comte de Troyes, & Gilbett, Vicomte de Vefoul , 
n. 17. 

Traité avec l'Impératrice Béatrix , concernant le monaftère de Romain Mou- 
tier, n. 18. 

Confirmation de dons par la même , en faveur du monaftère de Vaux, n. 19. 

Diplóme de l'Empereur Fréderic , en faveur de l'Abbaye de S. Oyan, n. 20. 

Traité fait à P. entre le Comte Oton, & le Comte Etienne de B. concer- 
nant Scey , Choies & Ferrières, n. 21. 

Don en fief de Rofières & de fes eaux falées, parle Comte Oton , n. 22, 
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Années 


915. 


911. 
969. 


1019, 
1031: 
1033: 


1049. 
1083. 
1115. 
1116. 
1120, 
1126, 


1133. 


1166, 
1268, 
118r, 
1183. 
1124. 


1193. 


1196, 


Années 
1199. 
11021. 


1107. 


1214. 


E117. 


1215. 


12117. 


1117. 
1230. 


1148. 
1248. 
1243. 
1149. 
1267, 


1151, 
1153. 


1155. 
Charte impar- 


faite & fas dace 


1159. 


1261. 


1161, 
116]. 
1163. 
1166. 
1266, 


T Table chronologique des chartes 

Priviléges accordés par le méme à l'Abbaye de Balerne, n. 27; 

Traité fait à Poligny entre Marguerite, veuve dudit Comte, & le Monaftére 
de Vaux , n. 24. 

Engagére du Comté de B. par Oton, Duc de Méranie à Thiébaud C. de 
Champagne , n. 25. 
. Charte concernant Afpremont , n. 26. 

Accord & partage entre le Chapitre d'Autun & l'Abbaye de Baume , tou- 
chant les Eglifes de P. de S. Savin & de Plaine, n. 17. 

Traité de mariage entre Othon , fils d'Oton Duc de Méranie , & Blanche ; 
fille de Th. Comte de Champagne, n. 28. 

Traité de pacification entre le C. Othon & les Comtes Etienne & Jean de 
Chálon , n. 29. 

Donation par ledit Othonau Monaftère de Vaux de droits à Montrond , n. 30. 

Promeffe faite par le même Othon de donner Alix fa fille en mariage à H. 
fils de J. de Chálon , n. 32. 

Fondation d'une Collégiale à Poligny par Othon de Méranie , n. 33. 

Echange entre le Monaftére de Vaux & J. de Chälon, n. 35. 

Fondation d'un Prieuré de l'Ordre de Grandmont à Fai en Breffe , n. 36. 

Lettres des franchifes de Salins , n. 37. 

Bref de confirmation de l'échange des droits que le Chapitre d'Autun avoit 
dans la paroiffe de Poligny , n. 38. | 

Vente de la Terre de Quingey à Hugues, Comte de Bourgogne , n. 39. 

Affignat de dot par Herman, Comte de Kibourg , en faveur d'Elifabeth fa 
femme , fille d'Hugues , Comte de B. n. 40. 

Promeffe de mariage futur entre Alis , fille du Burgrave de Nuremberg & J. 
fils de J. de Chälon, n 41. 

Confirmation en faveur des Templiers, de leurs poffeffions dans le Comté 
de Bourgogne , n. 42. 

Promeffe de la Commune de Salins de maintenir les difpofitions de Jean de 
Chálon , n. 44. 

Renonciation de Marguerite de Méranie & de Fréderic de Triendighen fon 
mari , en faveur de la Comteffe Alis fa fœur, n. 45. 

Réglements de famille & partages faits par J. de Chälon de fes Terres entre 
fes enfants, n. 46 & 47. 

Teftament d'ifabeau , C. de Vienne, n. 48. 

Engagère de S. Aubin & d'Annoires , par Agnès de Bourgogne, n. 49. 

Donation du Comte Hugues à Alis fa femme, tome 2 , n, 19, 


du premier volume. ij 

Traité entre le Comte Othon & les Citoyens de Befancon, n. 50: 

Autre entre ledit Comte & Alis fa mere, n. $1. 

Reconnoiffance de dixme par D. de Longeville envers le Sacriftain de Vaux, 
n. 52. 

Vente de Saint-Hilier près de Dole par le Duc de B. n. $3. 

Teftament , codicille, ordonnance de dernière volonté & réglement d’Alis, 
Comteffe de Bourgogne , n. $4, $5, 56, 57, 58. | 

Traité entre le Comte Othe & Rainaud fon frere , n. $9. 

Traité & partage entre Philippe & Jean de Vienne , tome 2, n. 11. 

Articles extraits de la Chambre des Comptes , concernant divers acquets des 
Comtes de Bourgogne , tome 2 , n. 4. 
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ÉCLAIRCISSEMENTS 


PRÉLIMINAIRES. 








REPONSE 


aux queftions propofées par un ami. 


1. Quel efl le vrai nom des Séquanois , & d'où eff-il emprunté ? 

2. La divifion de la haute Bourgogne en quatre cantons , efl-elle plus ancienne 
que la domination des Bourguignons dans ce pais ? 

3« Quelles étoient les limites de ces cantons, & d'où ont ils tiré leur dénomi- 
nation ? 


P —ÓÁMÁÁÉÁÓÓ——À— ©+ 


OUS m'engagez , MoNsiEUR , dans une entre- 
prife difficile , en m'invitant à vous faire part de 
mes réflexions fur les divers points de votre mé- 

3] moire. Vous me demandez quel eft le vrai nom 
du rer qui, avant l'entrée de Céfar dans les Gaules, occu- 
poit le pais que nous habitons ; quel eft le nom de la Sacne, 
qui vous paroit, comme à moi, être analogue à celui de ce 
peuple? d'où je crois que ces noms ont été formés? ce qu'ils 
B ij 
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' expriment? enfin, fi l'ancienne divifion de notre Province en 


1. Gallos ab 
Au tanis Ga- 
rumna fiumen , 
à belgt; Matro- 
na Es Sequana 
dividit. Cef. de 
Bel'. Gall. lib, 


1°, 


quatre contrées appellées de Varafco, de Scoding, d'Amaous 
& de Port, doit remonter au gouvernement & À la police des 
Gaulois-Séquanois , ou fi on ne la doit qu'aux Bourguignons ? 
Vous allez encore plus loin, & vous demandez que je vous 
rappelle l'entretien que nous eümes à ma campagne touchant 
les limites & la dénominat;on de ces contrées, & méme que 
je vous donne fur ces objets le plus d'éclaiceffements qu'il me 
fera poffible. 

Je me fouviens, avec plaifir, de cette partie de promenade 


que nous fimes fur les bords de nos montagnes, d’où nous 
découvrions une partie des chofes fur lefquelles vous defirez 


de nouveau des explications: notre pofition aidoit alors à ren- 
dre mes idées fenfibles; il ne m’eft plus auffi aif? de me faire 
entendre: cependant je ne peux rien refufer à un ami tel que 
vous, & je me rends à ce que vous fouhaitez , au rifque du 
fort de Phaëton. 

Les Celtes s'établirent dans les Gaules, entre le Rhône, le 
Rhin, la Seine, la Marne & la Garonne, fleuves qui les fépa- 
roient d’autres nations, 1. Entre le mont Jura, le Rhin, les 
montagnes de Vofges , la Saône & le Rhône s'étendit une de 
leurs colonies qui, fous le nom de Séquanois, devint fi puif- 
fante, qu’elle conteftoit avec les Éduens, du premier rang 
parmi les nations Gauloifes. 

Le nom de ce peuple, accommodé au génie & au tour de 
la langue latine, eft rendu, dans les Auteurs qui la parloient, 
par celui de Secani, Sequani, au lieu que les Écrivains du 
moyen âge, Francs ou Bourguignons, ayant plus d’égard à 
l'idióme celtique & à la prononciation en ufage , ont nommé 
les Séquanois Segons , cgmme on le trouve dans Aimoin, moi- 
ne de Fleuri: cet Auteur faifant mention de l'Abbaye de Saint 
Marcel de Châlons, dit qu’elle fut bâtie par un Roi de Bour- 
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gogne, in fuburbio civitatis Cabilonenfs , fed in territerio Sego- 
num faltuque Brixienfi. C’eft de cette même Abbaye que Fré- 
degaire a écrit .Æcclefiam B. Marcelli in fuburbano Cabilonenfi , 
fed quidem tamen Sequanum territorium , 2. M. Dunod cite l'h.f- 
toire du martyre de S. Marcel , où l'une des poites de Chilons 
cft nommée porta fecanica, 3: auffi penfoit il que le vrai nom 
des Séquanois étoit celui de Sexnes, & que les Romains en les 
appellant Sequani, avoient accommodé le nom de ce peuple à 
leur manière d'écrire & de prononcer, 4. Il femble même que 
dans le pur gaulois, on devroit les nommer Séconois, Ségons, 
ou Ségonois : au refte c'eft toujours le méme nom, & les difié- 
rences remarquées n'y apportent aucun changement réel (a). 
Vous êtes trop inftruit, Monfieur, pour qu'il foit befoin de 
vous le prouver. 

Vous ferai-je obferver que dans la compofition des noms de 


Ségovefe , de Segobodium , de Segomon , & de Segonna la Saône, 
noms qui appartenoient à notre pas, & dont l'explication a 
exercé nos Sçavants, celui de Ségonois ou Séquanois paroit 
affez clairement y étre entré. Ces obfervations & leur dévelop- 
pement peuvent répandre du jour fur plufieurs points de notre 
Hiftoire: elles ne font pas d'ailleurs étrangères aux queftions 
que vous me faites. 

Suivant Cluvier, Ségovefe conduifit des Séquanois dans la 
Germanie, Ne vous femble-t-il pas que le nom de ce Héros 
gaulois eft appellatif & de dignité , compofé de ces deux mots 
fego & vefe , fur tout fi vous vous rappellez que vefez en lan- 
gue tudefque fignifie conduire, & vefe un chef, un capitaine; 
je le dis après M. Dunod, 5. Ce méme mot termine auffi le 
nom de Bellovefe , autre chef qui conduifit un effain de Gau- 





(4) Le Q & le G ont le même fon que K, & fouvent ils ont été exprimés l'un par 
l'autre ou par le C, * 


2. Édir. des 
Peres launs, à 
Lyon. 

3 Hift. des 
Séquan, tom. I. 
diff, 1. pag. 71. 


4. Tome 1, 
page 3. 


$. Tome t1, 
page 9o. 


* Du Cange. 
G. littera qua 
mutatur in C. 
Ca, ep. 


€. Du Cange. 
v. Bodius. 


7. Tome 1 , 
page 151, page 
186. 
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lois en Italie: de même donc que le nom de celui-ci paroit 
indiquer le Capitaine des peuples appellés Bellovaci parmi les 
Gaulois, de méme celui de Ségovele me paroit défigner le 
Général & le Condu&eur des Ségonois ou Séquanois. 

Seveux, fitué fur le bord oriental de la Saône, fur la voie 
romaine de Langres à Befançon, eft, de l'aveux de nos Écri- 
vains, le Segobodium des cartes de Peutinger, étant aux con- 
fins du pais des Ségonois, puifque le bord occidental de la 
rivière, en cet endroit, appartenoit aux Langrois, & que les 
environs font encore de leur Diocéfe, ou viennent d'en étre 
détachés: fon nom, que les Latins euffent rendu dans leur 
langue par Segonum ou Sequanorum finis , me paroit avoir eu 
en langue vulgaire cette méme fignification; Bodivs, bout, 
fin, extrémité , 6 ; Segonum Bodio par contra&tion Ségobodio. 

Dans l'épithéte Segomor , attribuée à Mars, fuivant une inf- 
cription rapportée par M. Dunod, 7 , on peut encore y recon- 
noître le nom des Ségonois ou Séquanois. Cette infcription , 
trouvée à Lyon, prés du confluent du Rhóne & de la Saóne, 
contient la dédicace d'un temple ou d'un autel à l'honneur de 
Mars Segomon , par Q. Adginnius , féquanois , Prêtre d'Augufte 
& de Rome, à Lyon, Flamine & Duumvir parmi ceux de fa 
nation (7). On apprend de Céfar, dans fes commentaires, 
que Jupiter , Mars, Apollon & Mercure étoient les quatre 
Divinités honorées fpécialement chez les Gaulois. Le culte de 
Mars étoit répandu chez les Celtes, parmi les Séquanois fur- 
tout, dont le pais offroit, en diverfes contrées, des temples 
qui lui étoient confacrés. Ce peuple dominant & belliqueux 





(^) Une infcription trouvée à Ariatod , aux extrémirés de la Province de Franche- 
Comité, du cóié de la Breffe & du Bugey, contenoit cette méme dédicace Marti Sigo= 
moni: elle fut placée dans le mur de l'églife paroiffiale du Bourg: le fait eft notoire 
far les lieux. Elle avoit été gravée fur l'une des faces d'un petit autel qu'on ayoit fait 
fervir de foüiien à un bénider. 
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T'honoroit comme tutelaire; c'eft fous cet attribut que l’inf- 
cription citée, Marti Segomoni Sacrum , me paroit lui avoir été 
érigée ; attribut de bienfaifance & de protection, qui figure 
très-bien avec une autre infcription trouvée dans le méme 
endroit, confacrée à Jupiter fous le titre de trés- bon & de 
très-grand. Marti Segomoni aura donc été employé par con- 
contraction pour Marti Segonum moni , à Mars, tutelaire des 
Segonois. Mund mon c'eft, en langue celtique ou germanique, 
l'os des Latins: telle eft fa fignification propre ; mais les tuteurs 
& les patrons protégeant leurs pupiles & leurs clients en par- 
lant pour eux, on a attaché à ce mot une idée fecondaire qui 
a rapport à un défenfeur ou gardien: c'eft de mon, os, que les 
Allemands ont compofé les noms de bor-mund, ou mon - boor , 
& nos anciens celui de main-bour , un tuteur, 8. 

M. Dunod a conje&uré que ces deux inícriptions , & une 
troifiéme qui étoit à l'honneur d'Apollon, ornoient trois faces 
d'un méme monument , & qu'il y en avoit pour la quatriéme 
face une autre qui n'a pas été trouvée, dont Mercure aura 
été l'objet; ce qui paroit tres-vraifemblable. 

Plus j'axamine, plus je crois appercevoir que le nom de la 
Saône eft analogue à celui des peuples chez qui elle naiffoit 
d'abord, & qu'elle féparoit enfuite d'autres peuplades Celti- 
ques: en un mot , que c'eft d'eux qu'elle a emprunté fa déno- 
mination. Il eft facile de remarquer l’ufage où ont été les pre- 
miers habitants de défigner ordinairement les fleuves qui leur 
fervoient de limites par des noms rélatifs au leur. Je ne vous 
rappellerai ici que deux paffages, l'un de Strabon au fujet de 
la Seine & des Sénonois, Sequana per Sequanos [bi cognomine 
fluit in Oceanum , 9 ; Vautre de Pline, par rapport au Rhône, 
dont il dit que le nom eft formé de celui d'une colonie de 
Rhodiens qui s'établit fur l'un de fes bords, 1. 

Ammien Marcellin rend temoignage que la Saóne , l'arar des 
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Latins, s'appelloit en langue vulgaire Sauconna. Rhodanus Ara- 
rim quem Sauconnam vocant, in fuum nomen adfcifft , 2. Dans 
Grégoire de Tours, elle eft nommée Saugonna, & dans les 
actes de la tranflation des reliques de Saint Urbain Segonna , 3. 
Ces Écrivains n'ont fait que de donner une terminaifon latine 
au nom que cette riviere avoit en langue ruftique, refte du 
langage gaulois; tandis que les Latins l'ont exprimé , fuivant 
le génie de leur langue, par Arar barrière, ce qui fournit la 
méme idée que bozza, par retranchement du b en compofi- 
tion , ozza , bonne, 4. Segonna , Segonum bonna , la limite des 
Segonois. Ozze eft le terme commun, qui dans fa fignification 
celtique naturelle, défigne une eau, une rivière quelconque ; 
mais comme les rivières féparoient ordinairement les peuples 
& les nations, on a attaché à ce mot l’idée de limite. Sek ou 
feg eft le terme qui détermine & particularife le premier. Cette 
compofition fe montrera plus fenfiblement , fi l’on veut fe 
rendre attentif aux divers noms des villes qui font aux rives 
de la Saône, Mariftone Mâcon, Cabilone Châlon, Auxonne, 
S. Jean-de-l'Onne: on les trouve compofés en partie du nom 
de la rivière qui mouille leurs murs, laquelle a été nommée 


quelquefois fimplement Ozze, comm'il fe voit par le nom de 
S. Jean-de-l'Onne. 


Vous adopterez peut-être d'autant plus volontiers le fiftême 
que j'ai l'honneur de vous propofer , Monfieur, que vous 
appercevrez que ce méme mot oza aa & fes variantes pro- 
duites, foit par le changement d'une voyelle en une autre, 
foit par la difference d'une terminaifon mafculine ou féminine, 
eft joint dans les noms de la plüpart des rivières à celui du 
peuple le plus fameux à qui elles fervoient de limites, pour 
ne former enfemble qu'un feul nom. Ma penfée vous fera mieux 
connue, fi vous jettez un coup d'ail fur Ja note ci-deffous qui 

contient 
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contient l'éinumération de quelques fleuves qui coulent au tour 
de nous (c). 

Ne trouveriez-vous point que j'ai pouffé trop loin mes réfle- 
xions fur des points fi obícurs? Je m'y fuis livré , parce que je 
n'ai pas regardé leur objet comme borné à des recherches pu- 
rement étimologiques, qui n'ont, pour fe foutenir, que la 
reffemblance des noms. La probabilité qui réfulte de cette 
reffemblance & dà dévelopement de mes idées là-deffus, m'a 
paru fortifice par d'autres convenances, par des autorités , & 
particulièrement par le naturel & la fimplicité de l'explication, 

Si mes réflexions vous paroiffoient juftes, elles conduiroient 
non feulement à l'éclairciffement que vous defirez, mais elles 
donneroicnt encore des ouvertures fur divers points de l'hiftoire 
de notre Province; pour découvrir par exemple quelles étoient 
à peu pres les limites des quartiers qui compofoient la Séqua- 
nie , & pour concilier quelques textes qui femblent étre con- 
traires. 

Aprés ce que l'on vient d'obferver, il n'y aura plus lieu 
d’être furpris que l'on ait nommé les habitants du pais où 
nous vivons, tantôt Secani , Sequani , tantôt Segones; c'eftle 
méme nom: n'en eft-il pas ainfi des peuples de Langres, qui 
font appellés par les uns Lamgrois, & par d'autres Lingons ? 
Sans corriger le texte d'Aimoin, & fans y fuppofer d'erreur, 
on entendra ces termes {x rerritorio Segonum , du territoire des 





(c) La Seine Sequana , Senonum Sequanorum , ana pour ona , l'a mis pour o; la Marne 
Matrona, Matricum ona; le Rhin Rhenus avec une terminaifon mafculine, Rhetorum 
, «ma œnus; le Rhône Rhodanus , Rhodiorum anus, dénominations que l'on peut plus vrai- 
femblablement interpréter de cette forte que de toute autre manière, du moins furvant 
qu'il me le paroit. La Seine étoit la borne qui féparoir les Sénonois des Belges; la 
Marne, une borne pour les Médiomatrices; le Rhin , pour les Rhétes; le Rhône, fui- 
vant Pline, pour des Rhodiens; de même que la Saóne Segonaa faifoit limite entre leg 
Séganois ou Séquanois & les Éduens, 
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Séquanois, 5. J'en demeure là, pour en venir à l'explication 
de leur nom. 

ll m'a toujours paru que le nom de Secani , Segani , Sequani , 
Segones avoit une fenfible analogie aux mots qui font employés 
dans plufieus langues pour fignifier couper : fecare en latin a 
cette fignification; fe&eur en françois du vieux langage, dé- 
figne un faucheur , d’où eft venu le nom de feiprure ou foirure, 
attribué à une certaine étendue de pré qui répond à une fau- 
chée. Siken feKen , en langue germanique, fignifie un faucheur, 
un moiffonneur, celui qui fe fert de la faux ou de la faucille , 
mots qui s'expriment dans cette langue par ffKkel , que l'on 
prononce fikl ou fikn. Ces mots confervent des traits de ref- 
femblance qui découvrent leur commune origine. 

C'eft, fans doute, dans le langage celtique qu'il faut cher- 
cher la racine des noms que des Celtes portoient. 1l fubfifte 
ce langage dans la Germanie, 6; c’eft donc là que l'on peut 
trouver la fignification du nom dont il s'agit. 


Suivant Pline, les Latins ont tiré du celtique feg leur feges, 
moiflon: feKen, fiKen, fern a été probablement la racine du 
nom de /feqvani , fekani , fegones : on aura voulu cara&térifer ce 
peuple belliqueux par l'efpece d'armes dont il fe fervoit à la 
guerre , la faux. 

Non feulement l'analogie du mot feken à celui de fecazi , 
qui ne paroit être autre que le premier avec une terminaifon 
latine, m'a porté à le conjecturer de la forte : mais encore 
Pufage où l'on étoit de défigner les anciens peuples par des 
noms qui avoient rapport à leurs armes les plus ordinaires. 
Faut-il/des exemples? on en trouvera chez tous les peuples; 
je nommerai d'abord les Gæfates & les Ambarrois: les uns 
étoient ainfi appellés, fuivant la plus jufte & la plus commune 
opinion, à caufe d'une efpece de traits, g«/a, dont il fe {er- 
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voient à la guerre ( 4); les autres à caufe de leurs armes, for- 
tes de lances nommées ambarra, 7. On nommera enfuite les 
François eux-mêmes, qu'un fçavant antiquaire a dit avoir été 
ainfi appellés du nom de leurs dards; les Lombards qui l'ont 
été de celui de leurs longues lances; les Pictaves de leurs jave- 
lots gros & épais; les Baleares de leurs frondes, 8 ( e). 

Après ce premier effai , j’oferai encore répondre à vos autres 
queftions, puifque j'en ai pris l'engagement: fi vous n'étes pas 
fauisfait, ou que vous foyez ennuyé, ne vous en prenez qu’à 
vous - méme qui voulez que je donne du corps & de l'ordre à 
des penfées nouvellement nées, qui ne s'étoient encore produi- 
tes que dans une converfation , & dans une partie de plaifir. 

Loríque je me livrai à des reflexions au fujet de la divifion 
de notre pais en contrécs, je n'avois pas oublié que Céfar a 
remarque plus d'une fois, dans fes commentaires , que les ci- 
tés des Gaules étoient divifées en cantons, prefque toujours 
en guerre entr’eux; & qu'à l'occafion des Helvétiens , qu'il dé- 
fit au paffage de la Saône, il a fait mention de quelques-uns 
de leurs cantons: on en comptoit quatre qui partageoient leur 
pais, dont les noms nous ont été tranímis ; ils font connus 
fous ceux d'Orbe, de Zug, de Zurich & d’Ambron: les trois 
premiers avoient chacun une ville ou bourg de méme nom. Le 
canton d'Ambron avoit aufli probablement un lieu principal, 
d'un nom qui avoit rapport au fien. J'obferve ceci , Monfieur, 
parce que j'aurai occafion de vous dire qu'il en étoit de méme 
chez nos anciens Séquanois. 





(4) Céfar a fait mention de cette efpéce de traits, à l'occafñon d'une action qui fe 
paffa dans le Valais, prés d'Oftodure. * 

(e) Le fçavanc Differateur paroic bien prouver que l'ancien nom des François étoit 
Francon: , Frangons ; il dit que l'efpéce de dards donc ils fe fervoient s'appelloient angons , 
d’où eft venu le nom de Frangons, Feranzons. Les Lombards Longo bardi portoient de 
longues lances: ce dernier moi ca langue celtique s'exprime par harden. 
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Jettant enfuite les yeux fur le pais des Éduens, nos voifins 
au couchant, comme l'étoient les Helvétiens au levant; yy 
apperçus une femblable divifion; outre que les environs de 
Dijon font connus en Bourgogne pour avoir éte l'un de fes 
anciens cantons, nommé Pagus Ofcarenfis du nom de l’Ouche 
qui l'arrofe ; vous vous rappellerez que l'Orateur Euméne , Pro- 
feffeur à Autun, dans fon aétion de graces à Conftantin , lui 
repréfente l'état miférable des Éduens, & en particulier du 
canton qu'il nomme Arebrignus , 9: c'eft , fuivant M. Danville, 
le quartier de Beaune & de Nuis, 1: mais, plus exactement 
parlant , c'eft le canton voifin del' Arar. Un autre des cantons du 
méme pais étoit appellé Avalenfis du nom d' Avalon fon chef lieu. 

Voilà donc la divifion des Gaules en cantons, fur tout des 
peuples nos voifins , bien clairement prouvée dès avant l'entrée 
des Bourguignons dans nos Provinces. Pourquoi, me fuis-je 
dis , la Séquanie , fituée entre l'Helvétie & l'Éduenne , n'auroit- 
elle pas été divifée comme elles en plufieurs contrées? Les Sé- 
quanois , cette nation puiffante , qui occupoit l'un des meilleurs 
pais & des plus peuplés de la Gaule, qui donnoit, pour ainfi 
dire, le ton, & qui étoit à la tête de l'une des deux factions 
dominantes, auroit-elle eu une forme de gouvernement & une 
police différence de celle des autres nations gauloifes , qui, 
toutes enfemble , formoient une grande république? 

A ces réflexions fuccederent celles-ci ; que la diftin&ion des 
différents quartiers d’un pais eft naturelle, néceffaire, & d'un 
ufage auffi ancien que les grandes fociétés d'hommes; que les 
noms des quatre cantons de la Séquanie s'expliquent très bien 
par le langage gaulois; & qu'il n'y a pas de preuve que les 
Bourguignons aient changé les dénominations des climats où ils 
s'établirent: les changements en ce genre font rares, & arrivent 
difficilement; ce qui nous montre qu'il n'en eft point arrivé, 
C'eft que les contrées d'Amaous & de Port furent laifféees aux 
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anciens habitants; ils y furent du moins refferrés par les Bour- 
guignons qui occuperent plus particulierement les contrées de 
Varaíc & de Scoding. Les premiers, en confervant leur lan- 
gue , auront retenu l'ancienne dénomination des quartiers qui 
leur demeurerent: Amagétobrie , d'ailleurs eft nommée dans les 
commentaires de Céfar, le Port- Abucin dans la notice de 
lEmpire; ne vous paroit-il pas, au premier coup d’œil, que 
dans la compofition des noms de ces lieux, ceux des cantons 
d'Amaous & de Port où ils étoient fitués, y font entrés? Il eft 
fait mention des Varafques à l'occafion de S Euftéfe , fecond 
Abbé de Luxeul ; il en eft parlé dans la rélation des miracles de 
S. Valbert, troifiéme Abbé de la méme Abbaye; & la partie 
de la Séquanie qu'ils habitoient, y eft nommée Pagus ruflico- 
. rum ufa Warre[cum nuncupatus. Or, la langue vulgaire de ces 
tems là étoit le celtique altéré & corrompu , Sequamma fermo- 
nis celtici , pour me fervir de l'expreffion de Sidoine Appolli- 
naire, 2. | 

Je conclus, de ces obfervations, que l'on doit rapporter la 
divifion de notre pais, en divers cantons, à l'ancienne police 
des Séquanois, & en faire remonter l'origine à l'époque ou 
période gauloife , plutót que de la rapprocher des tems plus 
modernes en l'attribuant aux Bourguignons. 

Les Princes de cette nation ont adreffé, il eft vrai, leurs 
loix aux Comtes des villes & des cantons de leurs États: mais 
s’enfuit-il que leurs Provinces ne fuffent déja pas divifées par 
cantons diftingués entr'eux par des noms différents. Caffio- 
dore, 3, Paul Diacre, 4, & d'autres Écrivains témoignent 
que ces Princes firent plier leur politique jufqu'à vouloir imiter 
la police & la forme du gouvernement des Romains à laquelle 
les peuples étoient accoütumés, & qu'ils établirent des Ducs 
& des Comtes qui fuccéderent à ceux de l'Empire, dans leurs 
départements, comme dans leurs fonctions. 


VII Siécle. 


2. Lib. 3 rd 
45 epift. 3 
10. (A Cang. 
praf. 


3. Lib, x var. 
cogu, 

4. Hifl. Lon- 
gob. lib. 4. cap. 
7. Lazius com, 
lib. 2, cap. 9. 


s. Ce'ar de 
beli. gal. lib. 1. 
Pin, ib 4. cap. 
17. 


xij ÉCLAIRCISSEMENTS 

Les changements que ces nouveaux hótes peuvent y avoir 
faits, fe réduiroient, s'il m'eft permis d'en dire mon avis, à 
quelques augmentations ou retranchements peu confidérables 
dans les limites de ces diftricts, que l'on a appellés dans la 
fuite indifféremment cantons ou Comtés. 

Vous recevrez, Monfieur , dans le mois le dévelopement de 
mes penfées fur les autres objets de votre mémoire, à moins 
que peu content de cette première réponfe , vous ne renonciez 
à exiger le tribut d'une feconde. 








Suite de la réponfe précédente. 


J E vous tiens parole, Monsieur, puifque vous infiftez, 
Voici le réfultat de bien des réflexions & des combinaifons: 
s’il peut mériter votre fuffrage , je croirai avoir atteint le but, 
& tenir la route du vrai, ou du plus vraifemblable. 

Quelles étoient à peu pres, demandez-vous, les limites des 
contrées que je vous ai nommées dans ma précédente réponfe; 
& d’où viennent leurs dénominations ? 

Après vous avoir prouvé que la divifion de notre pais en 
plufieurs cantons étoit ancienne, & qu'elle devoit étre rappor- 
tée à des époques antérieures à la conquête des Gaules par 
Céfar; je crois pouvoir ajoüter qu'elle a dû être faite par les 
montagnes & par les rivières, felon la pratique prefque géné- 
rale des peuples, 5. Il me femble auffi que les noms de ces 
contrées ont dû être empruntés de quelques objets fimples ,. 
frappants & rélatifs à leur fituation. — 

ll eft comme impoffible d'affigner au jufte les bornes de 
chacune de ces contrées: mais il ne l'eft pas d'en approcher à 
la faveur de quelques nouveaux fecours ajoutés aux lumuères 
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que M. Dunod a répandues le premier {ur cette partie de 
notre H.ftoire. | | 

Le Comté de Varafc, par lequel je commencerai, fut avec 
PÉlifgou & le Comté de Scoding le partage de Louis de Ger- 
manie dans la fucceffion de Lothaire, 6. La ville de Befançon 
avec le Comté de Port entrerent dans le lót du Roi Charles 
le chauve, 7. Poligni, qui terminoit du cóté du midi la con- 
trée des Varafques, eft nommé Polenniacum in Comitatu Va- 
rafco fugrà rivulum Onna , dans une charte de 922, citée & 
rapportée par Duchéne. L'un des Archiprétrés du Diocèfe de 
Befançon ( ce font les environs de Pontailier) a retenu le nom 
de cette contrée , nom qui étoit auffi donné à l'une des portes 
de Befançon du côté de la montagne: Tarcenai au deffus & à 
deux lieués de cette capitale , Scey fur l'Oue , & d'autres lieux 
des Bailliages de Baume & d'Ornans, font nommés en Varais, 
pour les diftinguer d'autres lieux qui ont des noms fembla- 
bles, 8. 

Suivant l'Auteur de la vie de Sainte Saleberge, les Varaf- 
ques habitoient les deux bords du Doux; ce qui ne doit pas 
s'entendre de tout le cours de cette riviére. Dans le partage 
des États de Lothaire, le Comté de Varafco eft placé entre 
Élifgou ( l'Alface ) & le Comté de Scoding qui eft la partie 


méridionale de la Province que l'Ain abreuve. Plufieurs terres . 


du Bailliage de Pontarlier font nommées parmi les Varafques 
dans la charte de leur inféodation de l'année 941; enfin Chá- 
tillon fur le Lizon eft défigné par fa fituation en Varais ; dans 


des titres de 1294, 9 , (f). 





(f) P. S. Le village de Tormont dans la plaine au deffous de Poligny eft encore 
nommé in pego Warraccn/e , ainfi que le lieu de Glénon fous Arbois, dans une charte 
du Prieuré de Vaux, datée de la trentiéme année du regne de Conrad , 1 , ce qui rcviént 
à l'année 969. 
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On peut tirer de là cette conféquence que ce canton le plus 
étendu des quatre étoit la partie orientale de la haute Bour- 
gogne, & qu'il contenoit tout ce qui eft dans les montagnes 
du Jura , au deffus de Poligny, de Salins, de Befançon & de 
Baume, jufqu'aux environs des fources de l'Ill , & jufqu'a l'Hel- 
vétie; mais, avant que de vous en indiquer plus particulière- 
rement les bornes, il faut, Monfieur , dire quelque chofe des 
cantons de Scoding & d'Amaous qui le confinoient, ce qui 
fervira à affigner de plus prés les limites de ces trois quartiers 
du cóté qu'ils fe touchoient. 


Le canton des Scodingiens s'étendoit vers le nord jufqu'aux 
endroits où fe terminoient les contrées de Varafc & d'Amaous; 
mais où fe terminoient celles-ci? C'eft fur quoi on a eu peu 
de lumières. Poligny & fon territoire me paroiffent avoir été 
comme un centre où elles aboutifloient, & les montagnes qui 
accompagnent cette Ville, le vallon qui eft au deffus, & la 
petite rivière qui y naît, avoir été des bornes qui les fépa- 
roient: c'eft ce que je crois réfulter de quelques chartes qui 
font mention de divers lieux d'alentour: Poligny lui- méme 
étoit du Varafco; Champagnole fur l'Ain, à trois lieues de 
cette Ville, entre le fud & l'eft, fitué dans une plaine au 
midi de Mont-rivel, eft nommé iz pago Scodienfium par Adfon, 
Abbé de Luxeul dans le dixiéme fiécle, 2; Baume & Cháteau- 
Chilon, célébres Abbayes, au midi de la méme Ville, font 
du méme canton, fuivant une charte de l'année 839, 3. Le 
territoire de cette derniere Abbaye touche immédiatement 
celui de la Seigneurie de Poligny; celui de S. Lamain , qui en 
eft diftant de deux lieues, entre fud & oueft, eft mis dans le 
Scoding par l'Auteur d'un ancien martyrologe de l'Églife de S. 
Claude *. Enfin, les lieux qui font au deffous de la Seigneurie 
de Poligny vers le nord au delà de Grozon, tels que Vaudrey , 

Mont, 
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Mont, &c. étoient de la contrée d'Amaous, fuivant quelques 
chartes. Venons à cette contrée. 

Elle renfermoit, comm’on l'a dit, ce qui eft au deffous de 
Poligny, au delà de Grozon, vers le nord oueft: Chiffey fur 
le bord de l'Oue étoit auffi de ce canton, 4. Une partie du 
Bailliage de Quingey & du climat que la Loue parcourt avant 
que de fe réunir au Doux, font appellés le val d'Amaous: le 
cháreau de Clervens, Chamblai & fes dépendances fitués dans 
le val de l'Oue, qui étoit du Comté d'Amaous , font aux mar- 
ches de la contrée ( g ). Elle s'étendoit jufqu'à la Saône, ren- 
fermant Charney & Chaíelle, lieux voifins de Seurre; S. Vi- 
vant au deffous de Dôle, que l'on diftingue par fa fituation 
en Amaous d'un autre lieu du méme nom dans le Duché de 
Bourgogne, & Pontaillie & Grai-la-Ville, fuivant une charte 
de l'an 953, 5. Vielley, à la rive gauche de l'Ognon & au 
pied des montagnes qui le bordent au fud-eft, eft placé dans 
le Comté de Port, 6; tandis qu'on trouve ailleurs que les 
Varafques habitoient les deux rives du Doux. 

De ces obfervations il fuit que le canton des Varaíques fe 
portoit du cóté des Scodingiens vers le midi jufqu'à Poligny 
méme, & que c'étoit le vallon formé par les montagnes de 
Grimon & de la Marchea, qui féparoit ces cantons en cet 
endroit. Les noms que confervent ces deux montagnes le mar- 
quent ; l'une étoit le terme du Varafco, l'autre la frontière ou 
la marche de Scoding. 





(«) Une donation, du 13 octobre 1341, du Château de Cleirvens & de fes dépen- 
dances , faite à Jean de Chálon , Comte d'Auxerre, par Marguerite de Rougemont , Dame 
d'Oifeler , eft conçue en ces termes: Donat. . .. cafirum de Clairvens cum toto territorio d» 
mandemento, ac ommimolá juri ditbone.. … donat etiam donatione prad;tlá dito Domino 
Comiti totam terram quam iffa Domina kalet in Marchif five terrá de Vazloues , in qud 
Marchi predithum de Cleir-ens ftum efl *. Marche a la figaificadon qu'on lai donne ici, 
Voyez Du Cange & le Dictionnaire de Treyoux, 
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Ce vallon fe trouvant avec Mont-rivel & les fources du 
Doux & de l'Ain fur une méme ligne d'occident en orient, 
cette ligne me paroit avoir terminé ces deux contrées: on y 
voit naître ces deux rivières confidérables ; le Doux , pour cou- 
ler au feptentrion, & arrofer le pays des Varafques; l'Ain, 
pour prendre fon cours au midi par les Scodingiens. 

Quoiqu'il n'y ait pas des raifons auffi fortes pour déterminer 
les limites du premier de ces cantons dans fa longueur du cóté 
de l’occident , il s’en trouve néanmoins affez pour s’aflurer 
qu'on ne s'éloigne guères en les fixant à une ligne tirée du 
midi au nord, depuis la rivière de Braine au deffous de Tou- 
loufe, par les hauteurs des dernières racines du Jura, en la 
faifant paffer de là prés de Vadans, au deffus du cháteau de 
Clervens , au deffous de celui d'Abans, de là en la prolongeant 
vers Chátillon-le-Duc , d’où, en fuivant les hauteurs qui bor- 
dent l'Ognon, elle fe porte naturellement jufqu'aux monta- 
gnes d’où fort cette rivière. 

Si je me fuis attaché particulièrement à affigner les bornes 
du canton des Varafques, n'en foyez pas furpris, Monfieur ; 
“elles appartiennent de plus près à mon travail, & leur connoif- 
fance contribue à déterminer par approximation les limites des 
autres contrées. 

Le Scoding renfermoit la partie méridionale du pais entre 
le fommet du Jura à l'orient, les fources du Doux & de l'Ain, 
la valiée de Poligny, & le cours de la Braine & de la Ceille, 
au nord & au nord-oueft. Dortans, Dordingum, en étoit la 
porte ou l'entrée du côté du Bugey: fon nom eft formé de 
thor porte, & de in. | 

La contrée d'Amaous étoit la partie occidentale & inférieure 
du même pais: elle comprenoit tout ce qui en faifoit partie 
entre la Saóne, la Seille, la Braine, & la ligne qui la fépa- 
roit des Varaíques au levant. De cette forte, les Amaves ou 
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Amoufiens occupoient les deux rives du Doux dans la partie 
inférieure de fon cours, comme les Varaíques les occupoient 
dans la partie fupérieure (5). D'affigner de près le point où ce 
canton fe terminoit du côté de celui de Port, c'eft ce qui 
n'eft guères poffible faute de lumières fuffifantes: cependant il 
faut en porter les limites au delà de Grai. Ne feroit-ce point 
la rivière du Salon qui féparoit ces deux contrées au delà de la 
Saóne? Les bords du Salon font encore les limites du Diocéfe 
de Befangon & de celui de Dijon, qui a p en cet endroit 
la place du Diocéfe de Langres. 

Poligny & fon territoire paroiffent donc avoir été comme 
le centre auquel aboutiffoient les extrémités des trois contrées 
d'Amaous, de Scoding & de Varafco: c'eft là que l’on trouve 
un affemblage, pour ainfi dire, de différentes piéces dont la 
réunion fait découvrir leurs rapports au nœud qui les lioit. 

Pour le Comté de Port, c'étoit la partie feptentrionale du 
pais qui comprenoit tout ce qui en reftoit au delà des limites 
affignées aux autres quartiers. 

De même que dans l’Helvétie chaque canton avoit une 
ville ou bourg de fon nom; de méme auffi dans la Séquanie, 
ils ont eu, femble-t-il, des villes ou bourgs, dont les noms 
furent analogues au leur: tel étoit le Porrus Buccinus dans la 
contrée de Port; Amagétobrie , dans celle d'Amaous ; Ararica 





(A) Salins eft nommé parmi les Scodingiens dans la légende de S. Anatoile; il fe trou- 
vera cependant dans le Varais, fuivant les bornes que j'affigne: mais cette légende qui 
n'eft que du onziéme fiécle au plutôt, n'eft pas d'une affez grande autorité pour ba- 
lancer celle des chartes , qui, en nommant Poligni, Tormont & Glénon dans le Comté 
des Varafques, s'oppofent à ce que le Scoding fe porte du côté du feptentrion au delà 
de ces lieux. Le nom même de ce canton & la fituation de Salins dans le Jura s'y 
oppofent encore, Si cette légende n'eft pas fautive, il faut que dans des tems pufté- 
rieurs aux chartes citées, il y ait eu quelque changement dans les anciennes limices dg 
cette. contrée, 
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dans le Varask. On fe fent porté à confidérer Arintod , bourg 
à la frontiere du canton de Scoding au midi, comme un lieu 
principal de cette contrée, dans le nom duquel celui de Sco- 
ding eft entré. Ce bourg eft agréablement fitué; l'on y a trouvé 
des médailles & d'autres antiques: fon nom paroit compofé 
d'ar barrière, frontière, & d'ízrod pour incod, par inverfion 
du mot codiz qui eft le nom du canton; le T étant employé 
pour le C, changement & inverfion dont il y a beaucoup 
d'exemples, 7. 

Il eft tems que je vous faffe part de ce que la méditation 
m'a fourni , touchant les dénominations de ces quatre contrées: 
je vois que vous aimez à marcher à la faveur du jour que ré- 
pandent les étimologies, quand elles font naturelles: mais ne 
formant toutes feules que des conje&ures, elles demandent à 
être étayées; c’eft pourquoi j'ai fait précéder une partie de ce 
qui pouvoit contribuer à vous faire goüter les explications qui 
fuivent. | 

Ne reconnoitriez- vous déjà point vous- méme dans le nom . 
de Varafco, ainfi écrit peut être pour Varafgau, 8 , un com- 
pofé de deux mots, combinés de même que ceux qui forment 
les noms d'Élifrau, de Brifgau, de Suntgau & d'Argau, par 
lefquels font défignés des pais proches de nous, que III, le 
Bris, le Sunt & l’Aar arrofent? auffi me paroit - il que Varaf- 
gau ou Varafco eft compofé de vara, barriere, & de gau ou co, 
pais , canton , habitation auprès, 9; & que c'eft autant que fi 
l'on difoit la contrée du Jura (7); que fcodizg mot formé de 





(i) Varra , méme mot que Barra , dont font formés ces mots barre & barrière. Le B 
& l'V font des lettres de même organe qui s'emploient l'une pour l'autre, Le mont Jura 
qui eft dans certe contrée, étoit une barrière qui féparoit les Séquanois des Helvéiens: 
comme l'j confonne a été fouvent changé en v , & réciproquement celui-ci en j *, on 
aura dit indifféremment Jura pour Vara , & Vara pour Jura; Varafio pour Jurafto. Ow 
peut citer pour exemples de ceci le Var & le Jura, rivières, qui fervent de limites & 
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fto, co & de in fignifie tout fimplement la contrée de l'Ain (x); 
qu'Amaous qui étoit la baffe Scquanie, où les eaux du pais 
defcendent, & dont elles rendent le fol humide, a pris fa dé- 
nomination de fa fituation en lieux bas (7) ; enfin, que le can- 
ton de Port a été ainfi appellé, parce qu'étant traveríé par la 
Saône & par l'Ognon, il etoit rempli de lieux où il y avoit 
des paffages de rivières dans des bacs; paífages qui, autrefo:s 
en langue vulgaire, s'appelloient ports. Combien de villages 
encore dans cette contrée ont retenu le nom de Port & de 
Pont, ou dont le nom eft compofé en partie de celui de fer, 
paffage, 1? On peut juger par là, & par la note ci-deffous (77) 





de barrières; la première à la France, la feconde à la Lithuanie, Soit que la dernière 
fillabe du nom de Varafco vienne de col, ou acco, mis par retranchement en compofi- 
tion pour accolatus $; foic qu'elle foit prife du germanique gau, rendu par le C, ce 
qui fignifie canton, portion de pais, & répond au pagus des Latins; fi même ce n'eft 
pas dans l'une & l'autre langue le méme mor différemment prononcé; il paroit toujours 
que cette terminaifon a rapport à ce qui eft prés de quelques objets frappancs & remar- 
quables, comme montagnes, rivières, &c, * ce qui fe voit dans les noms d'Elifgau , 
Suntgau , & autres déja rapportés, & dans ceux de Gave de Pau, Gave d'Afp, & autres 
pareils, qui, dans le Béarn & la Navarre, 1 , défignent les climats & les cantons arrofés 
par des rivières de mêmes noms. 


(X) Après les éclairciffements donnés au fujet du canton de Varafco, il eft inutile 
d'en donner touchant le nom de Scodin, qui va de foi à la contrée que l'Ain par- 
court. Pagus cujufque fluvii tra&lus. Glar. annot. in comm. Caf. pag. 28. 


(1) Un terrein humide eft lumus des Latins, 1, d’où eft venu Hamaous & Amaous. 
Magol qui eft le méme que maol , mol , avec l'addition du g dans mago! , eft un terme 
dela langue vulgaire qui fignifie un lieu bas où les eaux vont fe rendre , 3 ; auffi les 
villes, dans les noms defquelles i1 fe trouve, font en lieu bas: Rot/omagus Rouen, 
Borbetomagus Vorms. Amaous étoit un nom connu dans la baffe Égipte 4, quartier qui 
s'appeiloit probablement ainfi par la même raifon que l'un des cantons de la Séquanie: 
aujourd'hui encore parmi nous , les noms de magne , mange , magni , communs dans cette 
Province, indiquent toujours un fol humide & mol; ils viennent de mage, mago , avec 
l'addition de I'n qui eft fréquente , 5. 


Cm) Port. Ce mot figifie fimplement paffage; les gorges & les déâlés dans les mon- 
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que le port Abucin, fur l'emplacement duquel nos Écrivains 
ont été peu d'accord, a pu avoir reçu fa dénomination de ce 
qu'il étoit fur une rivière où il y avoit un paffage fréquenté, 
fans qu'il foit befoin, fur le fondement de fon nom, de le 
chercher, comme a fait le P. Dunod, fur les bords de nos ri- 
vières où elles font navigables, & où l'on peut faire un com- 
merce confidérable par eau. B | 

Ces explications, Monfieur, convienhent aux chofes expli- 
quées, paroiffent naturelles, & font appuyées fur des chartes 
& des titres que j'ai vérifiés; elles m'ont paru d'autant plus 
recevables, qu'elles ramenent les mots que j'ai tâché de dé- 
brouiller par le dépouillement de ce qui pouvoit les déguifer , 
à la fimplicité qu'ils ont euë dans leur origine: fi toutefois mes 
recherches & mes efforts n'ont pas rempli ce que vous atten- 
diez de moi ; ne pourriez-vous pas les regarder comme les vues 
d'un citoyen méditatif, capables de fournir quelques ouyertu- 
res utiles? Recevez du moins ce qu'elles ont produit comme le 
fruit de mon dévouement, &c. 





tagnes étoient ainfi appellés dès avant le regne de Charlemagne *, Les paffages des 
Pyrenées font nommés par les Efpagnols Puertos. Celui de la montagne de Durvau prés 
de Porentru , Pierre-Port, Porta-Saxi. Quand un lieu de ce nom fe trouve au bord d'une 
rivière, c'eft une indication qu'il y avoit là un bac pour la paffer $. Il y a en Fran- 
che-Comté plufieurs villages fur des rivières non navigables , ou fitués dans des endroits 
où les rivières ne le font pas encore, qui portent ce nom, Enfin un Bawelier, lat. Por- 
titor , étoit appellé en vieux langage un paffager. 


A 
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MÉMOIRE 


SUR LES VOIES ROMAINES 
dans le Comté de Bourgogne. 








AES objets de ce Mémoire ont paru affez intéreffants pour 
être traités dans une certaine étendue de détails: il pourra 
conduire à la connoiffance géographique du pais des Séqua- 
nois, fous l'empire des Céfars. C'eft moins un fiftême fur les 
voies romaines dans notre Province , qu'une expofition fuc- 
cinéte de leurs veftiges & des monuments qui fe rencontrent 
fur leurs alignements. Une légère connoiffance du langage an- 
cien, & des changements les plus ordinaires , furvenus dans la 
maniere d'écrire & de prononcer les noms, jointe aux compa- 
raifons multipliées que j'ai faites, m'a fervi de flambeau. Mes 
guides ont été les lignes les plus naturelles & les plus courtes 
d'une ville connue à une autre auffi connue, & les dénomina- 
tions des lieux placés fur ces lignes. 

Quelque prévenu que l'on foit contre les étimologies, la vé- 
rité exige de moi ce témoignage, que c'eft aux indications 
que ces dénominations m'ont fournies que je dois principale- 
ment les découvertes de la plüpart des veftiges & des monu- 
ments que l'on rapportera: les conjectures qu'elles ont fait for- 
mer, n'ayant jamais été vaines dans ce genre de recherches. 
J'ai donc eu lieu de regarder comme un chemin, vraiment 
du tems romain, celui qui étant encore reconnoiffable dans 
quelques parties, fe préfente fur l'alignement le plus cou:t & 
le moins traveríé d'obftacles, pour communiquer d'un lieu an- 
cien & connu à un autre femblable; qui, avec des reftes de 
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chauffée , offre à des yeux attentifs quelques monuments d'an- 
tiquité; & de plus, eft bordé de bourgs, de villages & d'éta- 
bliffements, dont les noms font la plüpart formés de mots qui, 
dans le langage, fimple ou figuré, fignifient grand chemin. 


Quelles croient les voies romaines dans le pais 
des féquanois ? 


DÉSsIGNER ces voies avec les faits & les preuves propres à 
un tel fujet, c'eft déveloper une partie de l'hiftoire du Comté 
de Bourgogne des plus obícures, des plus difficiles & des plus 
intérefíantes ; c’eft s'affurer de l'exiftence , de l'antiquité, & de 
l'emplacement de plufieurs de nos villes & bourgs établis fur 
les chemins, 2, & tracer encore la route qu'on doit tenir pour 
la recherche des monuments d'antiquité , enfevelis fous les rui- 
nes de ces lieux ou ftations: mais comment déméler toutes ces 
voies, qui étoient plus multipliées qu'on ne le penfe, fur tout 
dans la partie méridionale de la Province? elle en étoit tra- 
verfée en plufieurs fens. 

Par là fe faifoit la communication de la plüpart des villes 
féquanoifes entr'elles, & avec les villes voifines d'Autun, de 
Chilon, de Langres au delà de la Saône; d'Avanche, de Ge- 
neve & de Nion au delà du mont Jura. Cette méme partie 
étoit la plus voifine des Alpes grecques & des Alpes pennines, 
par où les grands chemins d'Italie nous étoient diftribués ; elle 
étoit auffi la plus proche de Lyon, d’où l'on avoit tiré plu- 
fieurs grandes routes jufques aux extrémités des Gaules. 

Pour mettre quelque ordre dans une matière qui renferme 
un fi grand nombre d'objets différents, elle fera divifée en 
quatre articles. Dans le premier, on traitera de la plus an- 
cienne voie connue, celle qu'Agrippa, gendre d'Augufte, fit 
tirer depuis Lyon au Rhin: dans le fecond , de celle que l'iti- 
neraire d'Antonin indique par Orbe, Ararica , Befançon, 

Mandeure: 
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Mandeure: dans le troifiéme, on examinera les routes tracées 
dans les cartes de Peutinger, & quelles en étoient les ftations 
dans notre pais: dans le dernier article, on indiquera une 
grande partie des voies de traverfe & de communication que 
litineraire & les cartes ne défignent pas. 

Qu'il me foit permis, afin de prévenir les objections, de 
faire remarquer que les voies romaines que l'on a appellées 

indifferemment chauffées, grands chemins, voies militaires ou 
| voies ferrées , ont été pavées la plüpart avec le caillou, le gra- 
vois ou d'autres matieres, & que quelques unes ne l'ont pas 
été, 3: mais que celles-là méme qui ont été pavées, ne l'ont 
pas toujours été d'abord , ni dans toutes leurs parties, 4. Qui 
pourroit fe perfuader en effet qu'Agrippa qui fit ouvrir à Lyon 
quatre grands chemins qui de là s'étendoient jufqu'aux extré- 
mités de la Gaule, les ait mis dans un état de perfection pen- 
dant le fejour qu’il fit en cette Ville? Auffi Strabon, de qui 
nous tenons ce point d’hiftoire , ne dit pas que le gendre 
d'Augufte les ait fait paver, mais feulement qu'il les fit ou- 
vrir pour l’Aquitaine, le Rhin, l’Océan, & le port de Mar- 
feille, 5. 

Trajan fut celui d'entre les Empereurs qui s'attacha davan- 
tage à faire réparer, affermir & paver les grands chemins de 
l'Empire, dans les parties qui le demandoient; il y fit des 
changements utiles, en faifant munir & paver les endroits bas 
& fangeux, ou en les elevant par des chauflées, en faifant 
conftruire des ponts fur les rivières, & même en détournant 
quelquefois les chemins des lieux trop difficiles ou trop fauva- 
ges, pour les conduire par d'autres plus commodes & mieux 
habités; en forte que ce n'eft que par fucceffion de tems , que 
certaines de ces voies furent mifes en état, 6. De là vient 
probablement la différence que l'on remarque dans leur conftruc- 
y tion. Au deffous des montagnes, dans les endroits où le fol 
Tome. I. E 
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eft de limon , on trouve communément qu'elles ont été élevées 
en chauffées , & pavées avec l’arène & le gravois que fournií- 
fent les rivières & les cóteaux voifins. Dans la pente des rochers, 
les chemins étoient ordinairement pavés avec des cailloux, 
quelquefois méme avec de groffes pierres brifées; tandis que 
dans les plaines fur les montagnes, où le terrein étoit ferme, 
fec & folide, on trouve plus rarement des veftiges fubfiftants 
de chauffées. 








ARTICLE PREMIER. 
De. la voie de Lyon au Rhin. 


C ETTE voie n’eft point, comme quelques-uns l'ont penfé, 
celle qui eft tracée dans les tables de Peutinger, laquelle par- 
tant de Lyon eft conduite à Chälon où elle jette une branche 
à droite pour le pais des Séquanois, & continue dans le pais 
des Éduens & des Langrois: le texte de Strabon s'y oppofe; 
car fi on la confidere comme celle qui tend au Rhin d'une 
part, & à l'Océan de l'autre par Samarobriga , Amiens, il n'y 
aura plus que trois grands chemins qui fortent de Lyon, l’un 
defquels fe feroit partagé en deux à Châlon; aulieu que c’eft 
de Lyon méme , comme de leur point de divifion, que les 
quatre grandes voies d'Agrippa doivent partir, comme princi- 
pales. Hoc ex loco partitus eft vias. Unam per Cemennos montes , 
aliam ad Rhenum , tertiam ad Occeanum & Bellovacos & Amia- 
nos : quarta ducit , ec. 

La voie militaire de Châlon à Befangon par Termutiuz , 
Dubrim, n'aura été qu'une branche de communication, tirée 
du grand chemin de Lyon à l'Océan, poftérieuremenr à l’œu- 
vre d'Agrippa, peut-étre du tems de Trajan. 

On ne peut pas dire, d’un autre côté , que la voie de Lyon 
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au Rhin remontoit le long du Rhóne jufques vers Geneve , & 
qu'elle traverfoit le pais de Vaud pour mener à fon terme, 
parce que c'étoit dans la Gaule & pour la Gaule que ces qua- 
tre grands chemins furent ouverts, & non pour l’Helvétie qui 
avoit fes routes, & qui n'étoit pas méme de la Gaule alors, 7. 
Une telle route, d'ailleurs, eut été beaucoup plus longue, 
plus difficile & moins naturelle. 

A la le&ure de Strabon, on fe convainc que la voie qui 
conduifoit vers le haut Rhin en traverfant les plaines de l'Hel- 
vétie inférieure étoit différente de celle qui depuis Lyon étoit 
dirigée vers le méme fleuve; puifque ce n’eft qu’après avoir fait 
mention des quatre voies qui partoient de cette Ville, que ce 
Géographe en indique une cinquiéme par le pais des Helvé- 
tiens, 8. Il fuit de là, que cette premiere & plus ancienne 
voie de Lyon au Rhin a néceffairement traverfé du midi au 
nord le pais des Séquanois qui eft entre deux. 

À ce genre de preuves, tirées de la géographie, fe joignent 
celles qui réfultent de la difpofition du terrein, de la rectitude 
de la ligne, des veftiges fubfiftants , & d'une file d’un grand 
nombre de lieux fitués fur cette voie, dont les noms font for- 
més de ceux qui, dans le fimple ou le figuré, portoient autre- 
fois l'idée d'un chemin ( 7). 

Des Écrivains de notre Province & des Provinces voifines, 
Guichenon , le P. Dunod, M. Normand , & l'éloquent Auteur 
de la differtation couronnée par l'Académie de Befangon , en 
1754, font tous d'accords fur le paffage de cette grande voie 
par le Comté de Bourgogne; mais chacun d'eux l'a défignée 
à fon gré: les deux premiers la conduifent par Saint - Amour, 





(2) Ad has vias locate funt civitates atque manfiones. ... o mutationes... . qui ad hec f 


igitür loca in Antonini itinerario memorata vias mon querit à vero (x à vid procul dubio 
aberrabir, * 


E ij 


7. Agrippa 
uaiver[arü Gal- 
liarum inter 
Rhenum à». f3- 
renœum , item 
inter Occeanum 
dr montes Ce- 
bennam <> Ju- 
ram quibus nar- 
bonnen'em Gal- 
liam excludit , 
longitudinem... 
côputauit. Plin. 
lib. 4. cap. 17. 

Gallis inter 
Rhenum d£» Py- 
rencum — atque 
Occeanum ac 
montes Celenná 
€x Juram porri- 

untur. Solin, 
Poiyhif. €. 34. 

8. Omiffi au- 
tem finifiré in 
parte Lugduno 
terrifque in ip^o 
imminétibus Pé- 
nino ruríus eff 
comverfio, cum 
Rhodanum tra- 
jeceris lacumve 
Lemonum — im 
Helvetiorui ca 
por, hincq.tran- 
fitus. eff ad Se- 
quamos per Ju- 
ram montem, € 
ad Lingonas , 
perque dos ad 
utrumcue e» ad 
Rhenum c ad 
Ocresnum bi. 
vium fcinditur. 
Strab. lib. 4. in 


ne. 

* Cambd. Ro- 
mani in Brita. 
niá ; peg. 45: 


Berg. liv. 4. ch. 
9. 


9. V. Guich. 
hift. de la Bref- 
fe & du Bugey 
chap. s. P. 
nod, découv. 
de la ville 
d'Antre diff. 1. 
rne ij. M. 
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e Dóle, 
19 & 10, dia 


* Cambden. 
loc. cit, Rom. in 
Brit. 


3 Voyez Du 
Cange glof. v. 
PR. lia, lia. 
ld. v. vea , via, 
tator. Mém. 
fur la langue 
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Lons-le-Saunier , Poligny, Befançon; le dernier, au contraire, 
a dit qu'on ne trouvoit aucuns veftiges de voies romaines de 
Befançon à Poligny , ni de cette dernière Ville à P Avanticum 
du P. Dunod auprès de Moiran: il a prétendu, en conféquence, 
que la voie d'Agrippa au Rhin, étoit celle qui conduifoit de 
Chálon à Befangon ; ou celle qui eft marquée fur les cartes de 
Peutinger, qui, de Geneve & de Lyon, conduifoit au Rhin 
par Yverdun , Pontarlier & Befançon. Cette diverfité d'opinions 
& cette incertitude dans une matière où les fens font juges, 
ne viendroient-elles point de ce que Guichenon & le P. Dunod 
ont vû ces veftiges, 9, où ils étoient; au lieu que M. Bergier 
aura été mal adrefít , & les aura cherchés où ils n'étoient pas? 
Suivons les aujourd’hui avec Guichenon, en commençant par 
le Revermont, la partie la plus orientale de la Breffe, & la 
plus voifine du Bugey, où cet Hiftorien nous affure qu'ils fe 
trouvent. 

En fortant de Lyon, cette voie s'avangoit dans le pais des 
Séquanois par Riflieu & Montluel , noms compofes de /ia & /ua 
formés de lata via (o) lata vua. On voit encore à Montluel 


- 








(o) La plüpart des érabliffements qui font fur les grandes routes romaines, fe font 
formés depuis leur conftruétion. Ad has vias locate funt civitates atjue manfiones, dc. * 
Il étoit naturel qu'ils reguffent leurs dénominations de cette fituation ; c'eft ce qui eft 
fort commun, & c’eft ce qui fe remarquera, fi l'on veut y être attentif. Leurs noms 
font dérivés, ou de la langue des Romains devenue alors une langue d'ufage, ou du 
langage vulgaire. La différence dans la prononciation & dans la compofition de certains 
mots qui étoient dans le fonds les mêmes, en a fait des noms différents: mais c'eít ce 
que l'on a peine à appercevoir au premier coup d'œil. Il eft donc à propos de donner 
des explications des noms des lieux que je nomme, comme étant formés de ceux qu'on 
a employés pour défigner un chemin. 

Lie, lieu, Iuel , lai, font des mots tirés de lata via, prononcé par contraction leía, 
leda, lia $. Dans la fillabe lieu, c'eft le fimple é prononcé par la diphtongue eu , dont 
la terminaifon eft familière du côté de la Breffe & du Lyonnois. Quant au mot /uel 
dont eft compofé le nom de Montluel ; c’eft-à-dire, mont de la voie, / eft article, 8&c 
vel eft formé de vía, vua, voie; 1 finale étant indifférence, Ainfi Rislicu ou Rislie fignifie 


PRÉLIMINAIRES. 
quelques reftes de ce chemin. Il y jettoit, à droite, une bran- 
che qui conduifoit dans le Bugey & à Geneve par la Valbonne, 
Lanieu , Groflée & Belley; il continuoit vers nous en gardant 
les hauteurs , fuivant la pratique des Romains , paffoit par Bel- 
ligneu, mot compofé de bis & de linea , 1, y formoit une bran- 
che à gauche, que Guichenon prend pour la continuation de 
la voie droite & principale; il l’a conduit par Cefériat, Tref- 
fort, Saint - Amour, Lons-le-Saunier, Arbois, Befançon, 2: 
mais il ne cite ni monuments ni veftiges pour appuyer cette 
direction; il reconnoit même qu'il n'en a découvert aucuns; 
& dans le fait, on n'en fçait point depuis Saint -Amour à Po- 
ligny qui annoncent qu'il y ait eu au deffous des montagnes 
une voie romaine de l'une de ces Villes à l'autre ; Saint - Amour 
paroit être un lieu moderne, qui a emprunté fon nom de celui 
d'un Saint martyrifé en Franche-Comté , auquel probablement 
il eft redevable de fon exiftence: on ne trouve pas méme que 
les bourgs & les villages qui font dans l'entre deux , fur la ligne 
indiquée, portent des noms rélatifs à celui de grand chemin, 
ce qui n'eut pas manqué de fe rencontrer plufieurs fois fur une 
diftance de plus de douze lieués moyennes. 

Les Romains qui avoient commencé à conduire cette voie 
par les hauteurs, auroient- ils été fi mal habiles que de quitter 
la ligne la plus droite , fur laquelle les matériaux étoient fous 
la main, oà le fol étoit le plus ferme & le plus uni, pour la 
détourner par des contrées fangeufes , 3, à la fuite defquelles 
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un établiffement fait au bord de la voie; ris au bord *, lie la grande voie. 

D y aun grand nombre de villages & de contrées qui fe terminent par une de ces 
fillabes lai, ley, lain, lée, lan, dont la racine eft dans laía lada, lata ; ce qui indique 
qu'il y avoit là un grand chemin qu'on appelloit autrefois Jai, fuivant ces vers du roman 
d'Adis: 

Sur fon cheval que moult tóc vait 
Perithoüs court le lait. $ 


t, Un che- 
min eft une li- 
gne tirée fur Ja 
furface de la 
terre. 


1 Guich.au 
lieu cité , part. 
2. art, de Coli- 
gni, page 42 


3. Telies font 
cells de la 
Breffe dans les 
environs — de 
Bourg & de 
Coligni. 

* Mém. fur 
la langue celr, 
au moc Rigry. 


4 Du cange 
v. laia, lia, 


4. Lieu cité 
part. 1. ch. 5. 


$. Bergier, 
hift, des grands 
chemins liv. 4. 


chap. 6, 
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fe trouvent fréquemment des monts, des vallées, des paffages 
de rivières & de torrents? auffi le chemin indiqué par Tref- 
fort & Coligni n'étoit qu'une branche qui, depuis Bilignieu, 
conduifoit au paffage du Doux vers Pontoux, comme on l'ex- 
pliquera à la fuite. 

De Bilignieu, le chemin s'avangoit vers Mont - Juli. Au 
deffus de ce lieu , que les habitants du canton difent être ainfi 
appellé du nom de Céfar, & fur la hauteur de Coiron, il y a 
des veftiges d'un camp romain, au rapport du judicieux Gui- 
chenon, 4. C'étoit ordinairement fur les voies militaires que 
fe drefloient les camps qui fervoient en méme tems de gîtes aux 
foldats, & de remparts contre les furprifes: de Mont-Juli , le 
chemin fe dirigeoit vers Fromente, ancien bourg, avec un 
château fur la rivière de Suran , que l'on traverfoit fur un pont, 
dont on voit encore des reftes, 5: il étoit conftruit avec des 
pierres d'une. grandeur confidérable, jointes fans chaux ni ci- 
ment. | 

On arrivoit de là dans cette partie du païs des Séquanois, 
où commence aujourd’hui le Comté de Bourgogne , à Dale & 
dans une contrée appellée la Combe de Chavannes, arrofée 
par le Suran que l'on pañloit fur un pont de plufieurs arches, 
à préfent à demi ruiné; enfuite dans un village nommé le pont 
d'Évan: c'eft-à-dire ; pont fur la voie (p). Cette dénomination 
fe trouve attribuée à plufieurs lieux de notre Province qui font 
fur d'anciennes routes. Celle dont il s'agit fuivoit à l'orient 
du bourg de S. Julien, & fous le village de Lain. C'étoit par 
là que fe faifoit encore le plus fouvent le tranfport des mar- 
chandifes pour Lyon, depuis Strasbourg, Soleure, & autres 





(p) Evan formé de vea, mot de la baffe latinité, employé pour via. Les noms de 
Bian, Vian, Vuans, ont la méme racine. On rencontre pluficurs lieux de ccs noms 
fur les grands chemins antiques dans notre Proyince, 
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villes voifines du haut Rhin, avant la conftruction des nou- 
veaux grands chemins en Franche-Comté. Sur cette direction, 
l'on rencontre le village de la Péroufe ( 4) , d'oà l'on entroit 
dans une gorge entre deux montagnes fous Monnetai, où le 
paffage devient certain, non feulement par les veftiges d'une 
ancienne voie, fubfiftants fur plus de foixante toifes de lon- 
gueur, mais encore par la difpofition des lieux, & le nom de 
Defchaux (r) que portent quelques habitations proches. On 
y voit auffi des reftes confidérables d'un pavé antique. 

Cette voie, aprés avoir été conduite par le territoire de 
Dompierre , près des contrées que l'on nomme le bois d'Etrai- 
che, & la Combe de Fue (5), rendoit les voyageurs aux Poits 
de. Fiole, village dont le nom a été corrompu; il fe nommoit 
les Puits de Faiole. Il eft probable que ce lieu étoit l'une des 
flations fur ce chemin. Le fol n'y eft couvert que d'une croute 
de terre: les maifons y font bâties la plüpart fur un roc vif & 
apparent dans leur intérieur. Comme il n'y fortoit aucune eau 
à la furface des terres, on y a creufé plufieurs puits que le 





(4) Les dénominations de Péroufe & de Per-ou fe trouvent auffi trés-fouvent attri- 
buées à des lieux ou à des contrées fur les anciennes routes. Elles font tirées de per 
uli*, mot dela baffe latinité, qui fignifie par où l'on va ; ce qui défigne un grand che- 
min. Nous connoiffons encore à Poligny le grand Per-ou qui conduifoic de cete ville 
à Befangon. 


(r) Aucun nom n'eft plus commun fur les voies antiques, que celui de Chaux & 
de fes compolés. On le trouve, tantôt exprimé fimplement, tantót en compofi.ion avec 
un autre mor, Il eft formé de calceia, terme de la baffe latinié, qui figni&e chauffée , 
voie fréquentée & battue, Calceia elt tiré de calx, la plante du pied. * 


(5) Étraiche, terme vulgaire, formé d'étra, le Stra, & de che par contraction, che. 
min, via flrata. En ltalie, les grands chemins fe nomment ftrates , & lcs moindres voies, 
chemins. Nous étions dans cet ufage autrefois *. Quand au nom de fue, c'eft le même 
que vua: l'f fe met pour v. Voa , vua, vea, voëria ont tous été employés dans la baffe 
latinité pour via, & ont donné naiffance à nos termes vulgaires, 


* Du Cange 


À. v, 


* DuCange 
verb. Calceia, 
chaujfada, 

* Si quel- 
qu'un fait tort 
en étrechie , 
chemin , ou en 
reviére, Charte 
dc P. an. 1288. 


6. À 14,15 
& 16 pieds de 
diftance, 
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peuple nomme pois. Il y en avoit fix tout proche les uns des 
autres, 6. Cinq font exiftants; le fixiéme a été comblé. Ils 
font fpatieux, creufés de quarante pieds de profondeur dans 
le roc, de figure exaétement ronde, revétus en dedans d'une 
maçonnerie en pierres de bel appareil, montés en cône tron- 
qué fur douze pieds de hauteur en approchant de la furface 
du terrein , ayant douze pieds de diamétre dans le bas, & fix 
feulement dans le haut, excepté le plus occidental qui en a 
jufqu'à dix-huit dans le bas. L'eau qui en eft belle & fraiche 
montoit fouvent à fleur de terre, avant que l'on eût creufé 
un abreuvoir au deffous. Les gens du pais attribuent la conf- 
truction de ces puits aux Romains. Le P. Dunod a placé aux 
environs de ce lieu un camp romain. 

On remarque encore au nord du village les veftiges d'un 
retranchement ; & l’on y a découvert, du côté du midi, plu- 
fieurs tombeaux, faits & pratiqués entre de petits murs fecs , 
couverts de longues pierres plates; ce qui joint à la confidéra- 
tion qu'un feul de ces puits eut été fuffifant pour fournir à un 
village tel que celui-ci , femble annoncer qu'il y a eu dans cet 
endroit un de ces camps nommés flariva, & que ce grand 
nombre de puits réunis dans un fi petit efpace avoit été pra- 
tiqué pour fournir de l'eau à une multitude d'hommes & de 
bétes de fomme , qui furviennent à la fois. | 

En fortant de ce camp, on venoit à Publi, Publica Iia; à 
Vevi , Vivifco (r) ; & de fuite à Barretaine, village fur la mon- 
tagne de Poligny. Depuis Chavannes jufqu'à ce lieu, le chemin 
fe trouvoit prefque par-tout affis fur un fol plain & commode, 





(1) les plus grands chemins étoient appellés folemnes & publici. Vevi, même nom que 
Vevaidansle pais de Vaud, cà la voie pour l'Italie paffoit; Vivifco: habitations fur la 
voie. À Vevi il y a un bois où paffoit le chemin, qui cft nommé dans les titres de M. 
d'Ianghuien le bois de la Late, late vie. 


dirigé 
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dirigéà fon terme par la ligne la plus droite: mais la vallée fur 
Poligny s'oppofant à ce que la voie füt fuivie au delà par les 
hauteurs, elle fut continuée par cette Ville, en defcendant 
la montagne. 

' Des deux chemins par où l’on y defcendoit, il eft difficile 
d'affigner lequel a été fuivi le premier: tous les deux fe mon- 
trent avec des marques d'antiquité. L'un eft appellé le mont 
de S. Savin, du nom de ce Saint qui a une églife confacrée à 
fon honneur, bâtie fur ce chemin. L'autre eft appellé le mont 
pavé. On a profité, pour faire celui-ci, d'une gorge entre 
deux rochers, que l'on reconnoit avoir été élargie & abaiffée , 
pour en rendre la rampe plus douce. Cette gorge a quatre- 
vingt- dix toifes de longueur, feize pieds de largeur fur cin- 
quante-fix toifes, & vingt-cinq pieds fur le furplus. Là fe 
voient des reftes d'un pavé fait de grandes pierres, d'une di- 
menfion à peu près égale, brifées au marteau, affifes dans un 
fens contraire à celui qu'elles avoient dans les carrières, pofées 
en liaifon fur d'autres pierres couchées fuivant leur lit naturel 
fur des terres rapportées. Ces couches de terres & de pierres 
formoient ce que les Romains appelloient ffarumen. Les pierres 
employées à la furface ont communément fix à fept pouces de 
parement , deux pieds deux ou quatre pouces de longueur , & 
quatorze pouces de profondeur. Ce pavé, en quittant cette 
gorge , étoit de cailloux bien moins grands. La voie fuivoit le 
gifement de la montagne, mais un peu plus haut qu'aujour- 
- Qd'hui; on en trouve encore des reftes bien confervés & cou- 
verts de gazon, qui déterminent fa direétion vers le pied d'un 
rocher faillant, fur lequel on a taillé groffièrement une maffe 
de roc en ftatue coloffale, laquelle vue de loin a la figure 
d'un homme debout, portant un paquet derrière le dos. N'eft 
ce point ici un Hermès, ou fimulacre de Mercure, informe, 
fans bras ni jambes, tel que les Payens en plagoient fur les 

Tome I, 


7. V. Berg. 
ch. 43. liv. 4. 


8. D'environ 
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grands chemins, 7? Cette figure y reflembloit parfaitement. 

L'autre rampe étoit pratiquée encore plus haut que la pre- 
miere , paffoit fous la chapelle de S. Savin, ayant à gauche la 
figure ou l'Hermes dont on vient de faire mention. A quelques 
toifes plus bas, un. roc vif & faillant s'oppofoit au paffage du 
chemin, dans un endroit où il étoit impoffible de le tourner à 
caufe d'un précipice qui eft au deffous. On fut donc obligé de 
couper ce rocher, de la hauteur d'environ quinze pieds, & de 
la largeur néceffaire pour le paffage d'un char. On voit ici un 
fecond Hermès ou fimulacre qui répond au premier. Il confifte 
dans une maffe de rocher, 8, arrondie, & fervant de baze à 
une figure conique élevée par deffus , compofce de deux pierres 
taillées & dreflées au cifeau pour porter jufte & à plein les unes 
fur les autres. Celle qui terminoit le cône a été renverfée; le 
refte fubfifte. Les habitants du pais appellent ce monument /4 
pierre que vire, parce que le foleil la tourne, & que par l'om- 
bre qu'elle jette, elle indique les heures du jour. Le roc percé 
qui portoit ce fimulacre, a été auffi taillé dans fa face fupé- 
ricure, applani & dreffé au cifeau. On peur lire à ce fujet tout 
le chapitre 43 du livre rv de l’Hiftoire des grands chemins de 
l'Empire par Bergier. On apprend de Macrobe, qu'Apollon 
préfidoit aux chemins, & qu'on lui dreffoit, fur les bords des 
routes, des fimulacres femblables à ceux qu'on élevoit à Mer- 
cure. ** En fe levant ( dit un Ancien, cité par Bergier, 9,) 
» il frappe fes fimulacres de fes rayons, & les remplit de 
» lumiere. ** 

> Suidas a écrit que les anciens plantoient des bouquets de 
» pierres qui étoient ronds & larges par le bas, & qui s'amoin- 
» drifloient à mefure qu'ils s’élevoient en hauteur; qu'on les 
» appelloit du mot dont on furnommoit Appollon, & que 
» telles pierres étoient confacrées, felon les uns à Apollon, 
» felon d'autres à Bacchus. Ces pierres (continue Bergier , 1 ) 


* 
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» reffembloient au fimulacre du Soleil que les Phéniciens appel- 
» loient Héliogabale. Hérodien dit que ce n'étoit autre chofe 
»; que ingens faxum ab imo rotundum , ac fenfim fafligiatum ad 
» coni prope modum formam. ** 

Il femble qu? Hérodien ait voulu faire la deícription du mo- 
nument dont on fait mention, tant la defcription qu'il fait de 
l'Héliogabale des Phéniciens convient à celui-là. Ces deux 
fimulacres de Mercure & d'Apollon ou du Soleil auront été 
placés dans les endroits qu'ils occupent, parce que le paffage 
y étoit dangereux, étroit & à côté d'un précipice. 

Si l'on oppofe que cette voie étoit trop roide, on répond 
qu'elle ne l'étoit que dans un tres- court efpace, & que les 
Romains en avoient établi dans des lieux encore plus ram- 
pants , témoin.ce que dit Euméne à Conftantin de la route de 
Langres à Autun, que cet Empereur avoit fuivie pour venir 
de la première de ces villes à la feconde , 2.- 

Un canton de vignes, au bas de cette rampe, porte le nom 
de Touche-fer (4) près d'ici, il recevoit le chemin dit le 
Mont-pavé, lequel probablement a fuccedé à celui de Saint- 
Savin. On entroit de là dans une contrée dite l’Étreux, ffrara, 
où fe trouve aujourd'hui l'un des fauxbourgs de la ville de Po- 
ligny , & qui a confervé ce nom (x). 





(4) Touche-fer , touchant à la voie ferrée *; de là font venues les dénominations de 
ferriéres que portoient autrefois les voies romaines , & que retiennent encore des lieux 
fitués fur ces voies. 


(x) L'Étreux, mot formé de ffrata, voie pavée & ferrée. Eftreu pour ffreu. L'Anglois 
nomme les grands chemins ffréut; l'Allemand, flras. Dans le vieux gaulois, on les 
nommoit étreu, étrées , étrie; c'eft pourquoi on trouve un fi grand nombre de lieux de 
ces noms fur les anciennes voies romaines dans les Gaules. Voyez fur cela la carte de 
M. Damville $: on y trouve Efira fur la voie romaine de Lyon pour l'Aquiraine, & 
fur celle de la même ville, qui cotoyoit la R. d'Azergues; Fflramx,fur celle d'Aw- 
guflo-Nemetum à Aurillig; Éurécs, fur celle de Roanne à Moulins; Étrechi, fur celle 
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Quoique l’Auteur de la découverte de la ville d’Antre ait 
attribué à Brunehaut, & non aux Romains, la première des 
deux voies que l'on vient d'indiquer, 5, fon opinion , qu'il n'a 
appuyée d'aucune raifon, ne doit pas toucher: il auroit du 
moins dü nous indiquer ailleurs le paffage de la voie romaine 
de l'Italie au Rhin, qu'il fixe cependant par fon Avanricum 8e 
par notre Ville. Les fçavants, en cette matière, traitent de 
chimère le fentiment qui attribue à Brunehaut la conftruétion 
de plufieurs grands chemins dans la Gaule. Ce font les voies 
romaines que l'on a appellées de Brunchaut, ou chemins fer- 
rés, 4; de méme que parmi nous on les nomme prefque tou- 
jours les levées de Céfar , ou les chemins de la pofte. 

Suivant nos anciennes traditions, il y a de la vraifemblance 
à préfumer que ce font des Soldats africains qui ont élargi 
cette gorge du Mont-pavé , qui ont fendu & coupé nos rochers, 
& élevé les monuments ci-devant rapportés. Des infcriptions, 
trouvées à Befançon & à la Ville ruinée près de Moirans, at- 
teftent que des Soldats des environs du Nil ont travaillé à des 
ouvrages publics dans ces lieux, 5. Poligny eft fur la ligne de 
Befangon à Moirans: les Lybiens & les Carthaginois ont été 
les meilleurs tailleurs de pierres , & les premiers inventeurs des 
pavés pour les grands chemins. La tradition confignée dans de 
vieux manufcrits, qui.attribue à Annibal & à fon armée de 
pareils travaux , remontant à des fiécles antérieurs à la décou- 
verte de ces infcriptions , n'eft pas fufpecte: mais un défaut de 
plus de lumières aura fait attribuer à ce Général des Cartha- 
ginois & à fes Soldats ce qui ne convenoit qu'à des Soldats 
africains, tranfportés par Augufte dans les Gaules, ou aux Sol- 
dats d’Olinum , Poligny , qui, fuivant la notice, étoient de la 





d'Orléans à Paris; Étrées, fur celle de Troyes à Châlon fur Marne, & Étrier fur celle 
de Chálon à Langres. 
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Phénicie maritime, voifine du Nil, 6. Il y a ordinairement, 
dans les traditions, un fonds de vérité qui fe montre à des 
yeux attentifs, malgré le voile qui le couvre, & les erreurs 
dont on le défigure. 

La difpofition des lieux, les monuments qui fe rencontrent 
fur cette ligne, & une charte de l'an 1288, montrent que l'on 
ne peut fixer ailleurs le paffage de cette premiére route ( y). 
En fortant de la Ville, on retrouve cette voie; elle eft nom- 
mée & dans les titres & par le peuple /argemé , larga via: Plus 
loin elle prend le nom de grand per-ou, & plus loin celui de 
chauz: elle fuivoit par Bevilli, dès là par la hauteur d'une col- 
line nommée Sarra , fur laquelle il y aeu, fuivant le P. Dunod, 
une chapelle payenne , 7. La contrée de vignes qui eft au def- 
fous, fe nomme encore aujourd’hui fous la late, 8. Rien de 
plus frappant que ces fix dénominations (ur une ligne d'une 
lieuë , à la fuite des veftiges & des monuments cités. 

Si l'on s'eft beaucoup arrété aux faits & aux monuments que 
Poligny & fes environs préfentent, il ne faut pas en être fur- 
pris, non plus que des explications fréquentes des noms des 
lieux qui fe trouvent fur la voie que l'on parcourt: la néceffité 
de prouver; l'utilité des connoiffances & des vues que tout cela 
peut fournir; la fatisfaétion de mes concitoyens, & l'avantage 
de faire appercevoir l'un des principaux nœuds qui lie les ex- 
trémités de cette voie entre Lyon & Befangon, m'y ont en- 
gagé. C'eft à ce nœud que venoient fe joindre trois routes de 
traverfe, l’une venant de Châlon, l'autre de Verdun, la troi- 
ficme de Gevri & de Port-Ober: mais avant que de les décrire, 





(y) Suivant la charte du Comte Othon, les chemins qui conduifoient de Poligny à 
Arbois du côté du nord, & de Poligny à Cháteau-Chálon au midi, étoient des voies 
neuves & moindres en 1288, ce qui en fuppoíe de plus anciennes & de plus grandes 
qui étoient abandonnées. 
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on achevera de parcourir la voie principale jufqu'à Befançon. 

De Bevilli elle alloit traverfer la rivière de Cufance au deffus 
de Vilete, lieu dont le nom eft écrit dans les anciens titres 
Valete , Vilate & Velate. Via lata (x); d’où elle étoit dirigée 
vers le paffage de la rivière de l'Oué par Cramen & Villers- 
far-lai (a). 

Au deffous de Champagne & prés de Roche on paffoit l'Oue 
fur un pont, dont l’exiftence eft prouvée par les veftiges qui 
en reftent, par la chronique de S. Benigne de Dijon, rédigée 
dans le onziéme fiécle, & par une charte de l'an 1304 , 9. Cette 
chronique rapporte qu'il y avoit une fraternité établie entre les 
Abbayes d'Agaune & de S. Benigne, & que celle-ci avoit des 
Hofpices fur la route de Dijon à Agaune, dont l'un étoit à 
Petragium , 1 , fur l'Oue. Super lupam fluvium rapaciffimum , loco 
nuncupato pratagio per quod Romam euntibus quondarn fuit iter , 
& eft. juxtà Burgum falinas vocatum , 2 (b). 

Four (c), Villars, S. George & Ofcelle étoient fur cette 
voie. On rencontre en divers endroits, fur fa ligne, des vefti- 
ges de chauffée pavée avec le gravois. Elle paffoit auffi dans 





(z) On fe trompe fouvent en interprétant le nom de Vilete par Villula petite ferme : 
il eft formé plus communément de via & de Jata, comme on le voit dans les noms 
anciens de Villete fous Arbois, & de Vilete prés de Dóle, qui étoient fur des routes, . 
& qui s'écrivoient Vileta, Valete  Velate dr Vilate , fuivant des chartes des années 1184 
1255, 1306, & 1355. * | 


(a) Cra-men , nom formé de era, habitation, * & de men, chemin. Villers-far-lat , 
de Villare & de fer lai, voice ferrée, L'un & l'autre nom indique que ces lieux étoient 
fur la grande voie. 


(^) Petragium. Le gite de Roche, Voyez Du Cange, v. Quinegium. 
(c) Four pour vour, tiré du latin corrompu vowria , voéria, dont nous avons fait 


voirie *, l'f mile ici pour v , comme dans Francofurtum ; pour vurt , le chemin des 
Francs, 
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une partie de la vafte forét de Chauz qui a emprunté de là fa 
dénomination. Ofcelle étoit probablement une ftation fur cetre 
route: fitué à l'entrée du fer à cheval que le Doux y forme, 
le camp fe trouvoit en grande partie formé & défendu par le 
fleuve qu'on avoit traveríé fur un pont dont on apperçoit les 
piles dans le tems des baffes eaux: il paroit que la téte de ce 
pont avoit été fortifiée, ce qu'indique un terrein en deçà de 
la rivière , voûté par deffous, & environné de foffés. D'ici l'on 
fuit à l’œil la voie qui continuoit fur une ligne dioite à tra- 
vers la plaine, pour conduire à Befangon. 

Cetre Ville étoit comme un centre auquel plufieurs chemins 
aboutiffoient. De là, jufqu'aux confins du pais féquanois, la 
méme voie continuoit vers le haut Rhin, par des lieux qui, 
dans cette partie, comme dans la méridionale, ont reçu leur 
dénomination de leur emplacement fur cette grande route. Les 
veftiges qui en reftent en montrent l'alignement.. L'itinéraire 
d'Antonin & les tables dites de Peutinger en font mention, 
parce qu'elle a. toujours été fuivie; au lieu qu'en deçà & au 
midi de Befangon , les chemins furent multipliés & changerent. 
On remet à parcourir ce qui nous en refte, loríqu'on fuivra 
les voies & les ftations marquées dans les tables de Peutinger. 





ARTICLE II. 


De la voie de Milan à Strasbourg, par la province 
féquanoife, fuivant l'itinéraire. 


| d'Antonin qui en fixe les deux termes ,-à 
Milan d’où elle vient, & à Strasbourg où il s’arrête, après 
l'avoir conduite par les Alpes, grecques, la Tarentaife, Ge- 
neve, Nion fur le lac Léman, la dirige par Orbe au pied du 
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Jura, d’où il la fait entrer dans la Séquanie par Jougne, 
paffage naturel, & le feul qui fût praticable pres d'Orbe. La 
premiere ftation qu'il nomme, c'eft Ariorica ou Ariarica; la 
Ícconde , c’eft Befançon ; la troifiéme , Velatadurum. On s'arré- 
tera à Befangon , parce qu'au delà l'itinéraire indique la méme 
ligne que fuivoit la voie de Lyon au Rhin; la méme que tra- 
cent aufli les tables, dont on défignera les veftiges & les fta- 
tions dans l'article fuivant. 

Celle dont il s'agit dans l'itinéraire entroit dans le Jura par 
une gorge fous le mont d'Or (4), Montis Juraffi porta ; elle 
defcendoit à Salins par les hópitaux Bonnevau, Bief-du-Four, 
Bougeaille, lat. Bodgallia, la fin, le bout de la Gaule, & par 
Chalamont. La plüpart des noms de ces lieux (e) & celui de 
la Combe de la Ferrière fous le mont d'Or font des indications 
du paffage de la voie dans ces endroits. On en trouve encore 


xxxviij 





(4) On appelle ports ou portes les paffages ou les gorges qui donnent une entrée. 
Porta-Saxi , Pierre-Port, Entreportes , gorge prés de Pontarlier, qui donne entrée dans 
le Comté de Neuchátel , &c. Ce mot s'exprimoit en langue vulgaire & celtique par 
tor & dor, le d pourle t. Un Scavant dans les langues explique les mots tor & thur par 
celui d'embouchure *. Les Latins l'ont exprimé par la terminaifon durum que l'on trouve 
dans les noms d'Ifernodurum, Velatadurum , Mantadurum. 


(e) Hôpitaux, hofpitia, manfiones quæ manendi dz quiefcendi caufà hofpitia mece[fariis 
ad vite ufum inflru&la habuerut. * 

Vau, Vua; Bonnevau, Bona vua, pour via; Four, Vouria; la Ferrière, la voie ferrée, 
la grande voie. Les voies publiques ont été indifféremment nommées voies militaires , 
chemins ferrés, ou chauflées. 

Bougeaille eft nommé Botgallia, Bodgallia, dans les actes de la translation des reli- 
ques de S. Urbain & de S. Tiburce, martyrs, de Rome à Auxerre. $ Dehinc in villam 
cui nomen Botgallia, himc ad Salinas ventum. Bodgallia , nom formé de bodius, bbut, 
fn$, & de gallia. Suivant Pline & Solin T , les Gaules étoient bornées par le Jura, 
Au delà de ce lieu, vers le fommet de ce mont, ce n'écoient probablement que déferts 
dans les tems les plus reculés, Une charte de l'an 1184, S. 138, en faveur de l'Abbaye 
de S. Oyan de Joux, en fait la preuve. Gollut dit que de fon tems on voyoit les an- 
ciens veftiges de la voie romaine à Bougeaille *, Chalamonr, Calcig mons 9, formé de 
mons & de calegía , chauffée. 


quelques 
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quelques reftes dans les environs de ces deux derniers villages. 

Depuis Salins , elle conduifoit au Port-de-l’Efney: de là, au 

paffage du Doux que l'on a indiqué dans l'article précédent, 
& continuoit pour Strasbourg par Befançon. 

Nos Sçavants ont été fort partagés fur l'emplacement de 
l' Ariarica de l'itinéraire. Plufieurs, plus attentifs au paffage 
aQuel dans le Jura par Pontarlier & par Jougne depuis Befan- 
con, qu'aux veftiges anciens, à leur direction & à d'autres 
indications, l'ont fixée à Pontarlier, où il y a eu à la vérité 
un paffage: mais la chadfflée qui y conduifoit depuis la Métro- 
pole , étoit probablement d'une conftru&tion poftérieure à l'iti- 
néraire d'Antonin. D'autres Ecrivains trouvant trop de diffi- 
cultés à y déterminer cet emplacement , l'ont cherché ailleurs: 
on peut bien en croire à M. Droz qui vient de donner un ou- 
vrage plein de recherches fur la ville de Pontarlier, fa patrie. 
. Wl convient, 3, qu'à l'exception de quelques médailles ou 
monnoies en très-petite quantité , on n'y a trouvé aucun monu- 
ment qui annonce un bourg du haut Empire, & place Ariarica 
au deffus de Salins ; il paroit confondre avec cette ftation l' AL;o- 
lica ou V Ariolica des cartes: ce font, fuivant moi, des lieux 
différents, placés fur des routes dont les points n'ont prefque 
rien de commun. 

Il ne faut pas que le nom que porte aujourd'hui la ville 
de Salins, lequel n'a aucune analogie à celui que je lui attri- 
bue , fatfe imprelfion: elle a dû en avoir un autre, puifque lc 
nom de Salinæ n'a pu être que d'appofition , donné à l'occafion 
des fontaines falées que le lieu renfcrmoit , nom cependant 
qui a fait difparoître le principal & primitif, comme il eft 
arrivé à tant d’autres villes, de quoi il eft inutile de citer des 
exemples. 

La vallée de Salins, oà coule une petite rivitre qui prend 
naillance fous un village dit le Pont-d'Héri , étoit connue fous 
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le nom d?Héria, dès le tems de S. Oyan, 4, & fes habitants 
fous celui d’Hériens. Le Monaflere de Château fur Salins dans 
le méme climat, & les Religieux qui l’habiterent, portoient , 
dans les tems reculés , ces mêmes noms, 5. 

Pourroit-on méconnoitre dans Heria le même mot qu’Aria; 
l’a fe change en e. La vallée de Salins aura été appellée de ce 
nom, parce que c'eft la rivière qui vient d'Héri, qui la par- 
court ; il eft ordinaire que les moindres courants foient défignés 
par les noms des lieux où ils naiflent, ou qu'ils abreuvent les 
premiers. Héri lui-même ne me paroît pas tirer le fien d'ailleurs 
que de Rio Ria, le ruiffeau fur lequel il eft fitué ( £^). Un lieu 
donc au bord de l'Héria, comme Salins, aura été naturelle- 
ment nommé Ariarica, Hériarica , ou Ariorica , c’eft le même 
nom; ce qui défigne que ce lieu étoit au bord de cette ri- 
vière , 6, laquelle fe nomme aujourd’hui Furieufe , par corrup- 
tion des noms d’Hérieufe, Vrieufe, ou Arieufe. La lettre f 
s'ajoütoit fouvent autrefois dans les mots au commencement 
des noms, ou s'employoit pour P7, 7. 

Suivant l'itinéraire, la diftance d'Orbe à Ariarica eft de 
vingt-quatre mille pas, & celle d’Ariarica à Befançon, de 
feize mille; fans s'embarraffer de Ja valeur de la mefure em- 
ployée par l’Auteur de l'itinéraire, ni de fon rapport à nos 
mefures actuelles, il fuffira de reconnoître que la diftance de 
la premiere de ces Villes à la feconde eft d'autant , & de moi- 





(f) Voyez Du Cange J. «. Rye fur la petite rivière de Braine; Rio fur un ruiffeau 
dans la route de Befangon à Vefoul, ont été ainfi nommés par rapport à leur fituation 
fur ces eaux, Un point remarquable encore, c'eft que très-fouvent, dans les fiécles qui 
ont précédé , l'a & l'e joints aux noms n'étoient que les articles Je ou la: je l'ai vu cent 
fois dans les chartes des treize & quatorziéme fiécles ; j'en citerai quelques exemples. 
Parrecey près de Dóle, Chälain & Chevrotaine, Bailliage de Poligry, font écrits EJ- 
percey, E'charlain, Echevrotame: Odo de Poligay le grand eit nommé Qdo sgrant, 
Ain Aria, Ario, pour la Ria, le Rio; Heri pour le Ri, Rivus. 
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tié plus, que celle de la feconde à la troifiéme, & que cette 
proportion fe trouve entre les diftance d'Orbe à Salins, & de 
Salins à Befançon, pour que l’on doive placer Ariarica comme 
je fais: quoique les diftances marquées dans l'itinéraire ne foient 


pas géographiquement exactes; la géographie n'étant pas du: 


deffein de fon auteur, comme le dit Bergier, il eft à préfumer 
que ces diftances ont été comparées entr'elles; en forte que fi 
celle d’un lieu à un autre eft double d'une troifiéme, les nom- 
bres dont elle fera accompagnée garderont cette proportion, 
& feront d'une valeur double auffi , 8. 

Au refte , aucun autre lieu que Salins ne réunit les preuves 
du paffage d'une grande voie pour Rome & l'Italie, des déno- 
minations analogues au nom d'Ariarica, une pofition conve- 
nable, & en méme tems la circonftance d’être diftant d'Orbe 
d'un côté, & de Befançon ‘de l'autre, dans les proportions 
attribuées à cette ftation dans l'itinéraire. Je crois que la qua- 
lité de vicus donnée quelquefois à cette Ville, 9, a rapport au 
paffage d'un chemin public, & qu'elle n'eft pas exclufive de 
celle de ville ou de bourg, r. 








ARTICLE III. 


Des voies romaines dans la Province féquanoife, 
tracées dans les cartes dites de Peutinger. 


Lu Séquanois, les Helvétiens, les Éduens & les Langrois 
ayant été réunis fous un méme Empire, leurs villes devinrent 
plus confidérables ; fur-tout Befangon, Autun & Avanche qui 
furent des villes favorifées: il étoit naturel que l'on ouvrit des 
routes de communication entre elles, & pour les contrées où 
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éto:ent fitués les bourgs & les autres villes de ces peuples; c’eft 
ce qui paroit avoir été exécuté fucceffivement. 

Dans les cartes dites de Peutinger, faites fous les derniers 
Empereurs Romains, que l'on nomme auffi Théodofiennes du 
nom de l'Empereur Théodofe, on remarque deux voies prin- 
cipales qui traverfoient la Séquanie, en forme de croix de S. 
André: c’eft à Befançon qu'elles fe coupoient. L'une étoit 
tirée de Chilon fur Saóne vers le haut Rhin , dirigée de l'oueft 
au nord-eft; l’autre l'étoit du nord au fud-eft, & conduifoit 
de Langres en Italie par Befangon , le mont Jura & Yverdun. 
Quelques unes des ftations fur ces voies y font nommées & 
accompagnées de nombres pour marquer les diftances. On voit 
fur ces mémes cartes une troifiéme voie du nord au midi, 
peinte à peine fur les exemplaires que nous avons, fur la ligne 
de laquelle il n^y a ni ftations ni^nombres. Elle commence en 
deçà d' Abiolica fur la route de Befangon à Yverdun, & va fe 
terminer près d'un lieu appellé Condate, ftation entre Geneve 
& Etanna, 2. Ce font ces trois lignes que je me propofe de 
parcourir dans cet article. 

Quelque peu exact que foit l'itinéraire d'Antonin , les tables 
de Peutinger renferment des erreurs bien plus fenfibles & en 
plus grand nombre, foit par la faute des copiftes, foit par la 
faute de l'Auteur méme. 1l s'y trouve beaucoup de ftations 
omifes ; de grandes diftances , marquées quelquefois de chiffres 
qui n'en annoncent que de petites , tandis que de courts inter- 
vales font défignés comme grands; en forte que le feul fecours 
de ces cartes n'eft pas fuffifant pour déterminer précifément la 
dire&ion des chemins & les ftations qu'elles préfentent: il faut 
avoir recours aux autres circonftances qui aident naturellement 
à cette fixation. 

$ L 


LA première des voies que j'ai indiquées, paroit Être une 
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branche de celle d'Agrippa à l'Océan ; branche qui après avoir 
traverfé la Saône à Chälon, conduifoit par Damerey & Saint- 
Maurice à Verdun, où l'on paffoit le Doux; de là à Befançon 
par Mont , la Villeneuve , Beauchemin, Chemin, Tavau, 
Dóle , Orchamp, Évan & S. Vite. Dans la plüpart de ces lieux 
on trouve des reftes de la chauffée romaine, fur-tout au deflus 
d'Orchamp, du cóté de Befangon, & en continuant du cóté 
d'Évan, où on la fuit à l'osil dans un efpace de plus d'une 
demi-lieué. Cette route eft avouée par tous les Scavants de la 
Province: c'étoit auffi la route la plus naturelle à fuivre, la 
plus folide que l'on püt tirer de Chälon à Befangon, & la 
moins coupée par les paffages de rivières. 

Entre Châlon & Befançon, les cartes de Peutinger nom- 

ment trois ftations , Terzutium , Dubris & Crufinie. Au delà de 
Befangon, les ftations font fixées à Lopofagium , à Epamandu- 
rum & à Large. 
. Ce n'eft pas une légère difficulté que de déterminer quels 
font les lieux qui font ainfi nommés, & quel eft leur emplace- 
ment. J'entreprens cependant de le faire: mais le fucces de la 
tentative dépend de fçavoir, premièrement, felon quel ordre 
ils ont été nommés, afin de ne pas s'expofer à attribuer à l'un 
les mefures & les diftances qui conviennent à un autre: fecon- 
dement, quelles font les mefures employées dans ces cartes; 
fi ce font des lieuës gauloifes, ou des milles romains: enfin 
d'évaluer ces mefures fur le pied des mefures employées par 
ceux qui ont dreffe les cartes modernes. 

Sur le premier point, il paroit certain que dans les cartes 
de Peutinger les chemins y font conduits d'occident en orient 
& du nord au midi, depuis les extrémités des Gaules & les 
bouches du Rhin, jufques vers les contrées oppofées; À la diffé- 
rence de l'itinéraire d'Antonin qui les fait partir de Rome 
comme de leur centre; c’eft de quoi l'on peut fe rendre cer- 


3. Lugda- 
num caput Gal- 
liarum huc ufg. 
leugas, V. auffi 
Mém. de litt, 
tirés des Reg. 
de l'Acad. des 
Infcriptions & 
belles Lettres , 
tome 19. Berg. 
liy. 3. ch. 38. 


4. Ammian, 
Marcel. lb.x5. 
Berg. liv. 3. ch. 
38. n. $& 9. 


* 'Tab. Peu- 
pne. Jegment. 1. 


Segm, 2. 


$ Liy, à. ch. 
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tain par l'infpection de l'un & de l'autre de ces monuments(e)5* 
en forte que les diftances qui font marquées fur les cartes théo- 
dofiennes doivent être comptées de proche en proche , en avan- 
cant de Chilon en Alface, & de Langres en Helvétie, & non 
dans le fens contraire , ce qui renverferoit tout. 

Par rapport au fecond point, il faut fe rappeller que les 
nombres marqués fur les cartes, défignent les diftances par 
lieués gauloifes jufqu'à Lyon, 3; & que plus loin ils les défi. 
gnent par milles. La féquanoife étoit-elle comprife parmi les 
contrées où les diftances font comptées par milles? I1 me paroit 
que l'ufage de compter par lieuës ne pañoit pas la Saône, 
comme il ne paffoit pas le Rhóne. La raifon de cette exclufion 
peut fortir de ce que la féquanoife avoit fait partie de la vien- 
noife avant qu'on en eüt fait une province particuliere, fous 
le titre de maxima Sequanorum , & de ce que l'on y continua, 
comme dans les autres contrées qui avoient appartenu à la 
Narbonnoife, la manière de compter par milles. Ammian Mar- 
cellin, que quelques fçavants regardent comme l’auteur de 
ces cartes, met la féquanoife dans la première Germanie, & 
dit, en termes exprès, que les Gaules, où l'on compte par 
lieués, ne commencent qu'aux contrées qui font entre la Saône 
& le Rhône, 4: auffi, en faifant l'application de ces nombres 
à des lieux connus entre la Saóne & le Jura, on ne les trouve 





(2) Les chemins dans l'itinéraire font tirés de l'Italie, de Rome, de Milan pour les 
Provinces: dans les tables de Peutinger, au contraire, on les fait partir de l'Océan & 
des bouches du Rhin, ab ofliis Rheni Bonnam ufque *; & enfuice les chemins continuent 
de Bonne en Marcomanie, à Eouní ufque ad Marcomannos #4. L'Auteur de ces tables 
aura fuivi la marche des Géographes qui procédent d'occident en orient; & quoique 
les lignes qui repréfentent les chemins foient tracées fans égard à leur direction fur la 
furface de la terre, pour les raifons expliquées par Bergier $, il ne faut pas laiffer que 
de fuivre leur marche en avançant de l'occident ou du nord vers les points oppofés, 
C'eft auffi parce que la marche des cartes eft telle, qu'au nom de Lyon qui étoit , fuivane 
les Romains , le commencement des Gaules, eft attachée certe note; ufque Luc leugaz. 
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juftes qu'en les confidérant comme exprimant des milles. 

Pour trouver, enfin, la proportion du mille italique avec nos 
mefures; j'obferve que le mille étant de mille pas géométri- 
ques, & la licué gauloife de quinze cent pas, 5 , celle-ci fur- 
paffe le mille de moitié, & qu'elle eft avec lui en raifon d'un 
à un & demi. La lieué gauloife, ou les quinze cent pas qui 
répondent à fa valeur, font eftimés affez uniformément par les 
Géographes modernes à onze cent quarante de nos toifes, un 
peu plus, ou un peu moins; différences qui emportent très- 
peu (4). Suivant ceci, le mille vaut fept cent foixante toifes 
qui font les deux tiers de onze cent quarante; & comme la 
lieué dont on s’eft fervi pour mefurer le Comté de Bourgogne 
eft de deux mille quatre cent toifes, 6, il faut trois milles ita- 
liques & cent vingt toifes pour une lieué de cette mefure. 

Apr?s ces obfervations, le compas éclaircit le refte. 

Les ftations, camps ou gîtes, nommés dans les cartes théo- 
dofiennes , fur la route de Chálon jufqu'aux extrémités du pais 
des Séquanois, font les fuivants: 


Cabillone - -------------- - Chilon. 
Ponte Ternutio - - XII - - - - - - Verdun (1). 
Dubris - ----- XIX--------- Gevri. 
Crufinia - - + --- XV - - - - - - - Orchamp. 
Vefontine - - - - - - O- - - - - - - - Befançon. 








(4) Orónce Finée, célébre Mathematicien, fait la lieué gauloife de rréo toifes, 
parce qu'il l'eftime à 1524 pas *. M. d'Anville, éclairciff. géograph. ne la fait que de 
1133 toiles & demie: elle eft évaluée à 1140 dans les Mémoires de l'Académie des 
Infcriptiors & belles Lettres *. C'eft le milieu que j'ai choifi. 


(i) La reffemblance du nom de Tournus à Ternutium en a impofé : mais Tournus 
ne peut pas être fur la route de Chälon à Befangon, puifqu'il eft au deffous de Chà- 
lon; d'ailleurs, fuivant M. Hénault *, Tournus s'appelloit autrefois Fontini, 


$. Berp. liv. 
3. chap. 13. 
Jornand de reb. 
gothicis, 


6. Carte mo: 
derne du ficur 
Queret. 


* Berg. liv. 
3.ch. 11 & 13. 

4 Tome 19. 

*  Abrévé 
chronoleg. de 
l'Hiftoire de 
France , tome 
2, p. 85 5. 


7. Deícript. 
de la B. par 
Garreau , fous 
le mor Verdun 
page 452. 

8. Chap. 45. 
Page 210. 


xlvj ECLAIRCISSEMENTS 


Lopo Sagio - - - - XIII - les environs de Laiffey. 
Station fans nom - XVIII - - - -- Pont - pierre. 
Epamanduo - - -- XVI ------- Mandeure. 
Large - - - - - -- XIl--------- Larg. 


Cet arrangement paroîtra avec l'avantage de la plus grande 
vraifemblance, pour ne pas dire de la preuve, fi en fuivant 
cette route par les lieux où il y en a des veftiges, & en expli- 
quant les différences apparentes dans les noms , il fe trouve que 
les diftances & les dénominations qui leur font attribuées, leur 
conviennent , ou à quelques contrées voifines; car, en déter- 
minant une flation dans un certain lieu, on ne prétend pas 
la fixer au point précis que le bourg, château ou village qui 
en retient le nom, occupe. Tel lieu étoit fur une hauteur qui 
aujourd'hui eft dans la plaine: tel autre , qui n'exiftoit pas au- 
trefois, forme à préfent une communauté d'habitants fous un 
nom différent de celui du lieu voifin dont il dépendoit. 

La diftance de Chilon à Verdun, compris le détour que le 
chemin fait au fortir de cette premiere ville eft de trois lieués 
& cinq fixiémes, la lieuë de deux mille quatre cent toifes; ce 
qui revient exactement aux douze milles attachés à Ternurium. 
On y paffoit le Doux: c'eft de là probablement qu'il avoit em- 
prunté le nom de Pons qui fe joignoit à fon nom propre de 
Ternutium. Ce dernier paroit venir du nombre trois, & de zuxio 
prairie, pâturage en lieu bas & aquatique. Nous appellons en- 
core en plufieurs endroits du Comté dé Bourgogne les endroits 
de cette forte zoues ou nues. La fituation de Verdun qui eft 
baigné par la Saóne & par deux bras du Doux qui y forment 
des ifles & des prairies, 7, répond à cette dénomination. Gol- 
lut a reconnu que la grande voie paffoit par cette ville, 8. 

Son nom n'eft pas méme aujourd'hui tellement défiguré que 
l'on y méconnoiffe les traits de Terzuriuz, L'altération ne vient 

que 
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que de la fimple tranfpofition de quelques lettres, ou des chan- 
gements qui fe font faits des lettres T, D, N, de l’une en 
l'autre , 9. 

De Verdun, aux environs de Gevri & de Tavau, il y a fix 
lieués & demie qui valent, à une petite différence près, .les 
dix-neuf milles attachés à la ftation de Dubris qui fuit Ternu- 
tium , différence au refte qui peut provenir de ce que les frac- 
tions des mefures n'étant pas marquées fur les cartes, on y a 
employé le chiffre défignant le nombre le plus approchant de 
la juíte diftance. La conformité de la d:ftance réelle de Ver- 
dun à Gevri, avec celle que les cartes mettent entre Ternu- 
tium & Dubiis , n'eft pas la feule preuve que l'on puifle appor- 
ter en faveur de l'ordre & de la fuite que j'expofe. Le feul 
nom de Gevri prouve que c'eft le Dubris; c'eft, en effet, le 
méme nom, la même fignification ; paffage du Doux. Le g s'em- 
ploie pour le 4, & lv pour le b, i. Gevri eft un gros village 
avec un ancien château dont le Doux baigne le pied ( x). 
On y patloit cette rivière pour Poligny au deffous de ce lieu, 
& pour Salins au deffus. C'étoit encore en 1294 un lieu d’un 
très-grand paffage, où étoit établi un péage par convention 
avec les marchands Lombards & Italiens, 2. 

Tavau, par contraction /ata vua, pour via, eft une dépen- 
dance de Gevri ; de forte qu'autrefois toute la contrée pouvoit 
s'appeller du nom de Dubris; ou bien le camp & la ftation 
furent portés à Gevri plus pres de la riviere, pour jouir des 
commodités qu'elle procure. 

De là à Crufinie, troifiéme ftation depuis Chälon à Befan- 





(4) De méme que fur la voie romaine de Tours à Bourges , il y avoit une ftation 
fur le Cher où on le paffoit ; ftation qui étoit nommée Chabris pour cette raifon, & 
qu'on trouve ailleurs nommée Carohria *; de méme la ftation fur le Doux, où il y avoit 


un paffage fréquenté , en avoit emprunté fa. dénomicarion de Dubris, 
Tome I. H 


o. Mém. fur 
la langue celt. 
part. 2. diilere, 
prélimin, 


1, La même, 


2, À. 163, 


"a Rel. mirac, 
. Auflregef fi, 
M. Danville, 
Ec. géog. p. 
26 : 


3. Voy. Du 
Cange 4. v. 


4. Campus 
fi Corte. 


5. Voyez M. 
Bullet dict. cel. 
tom. I. pag. 32 
let. C, & pag. 
36. let. G. 


€. Velatadu- 
ri hofpitium. 
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con, les cartes théodofiennes marquent une diftance de quinze 
milles qui valent quatre lieués trois quarts. Cette mefure fe 
porte exactement fur Orchamp, où fe voient les veftiges du 
chemin que nous parcourons. Ce lieu eft un grand village au 
bord du Doux, dont la voie s’éloignoit depuis cette ftation, 
fuivant que l'indiquent les reftes qui fubfiftent. Crus pour curts, 
termes de la langue vulgaire , rendus dans la baffe latinité pat 
par ceux de curtis , cortis, 3, cour, qui portent la méme idée 
que celui de vi//a , & terminent les noms d'une infinité de vil- 
lages de notre Bailliage d'Amont. Le nom de Crufinie me 
paroit compolé de crus & de nei, Curtis nova. Dans le nom 
d’Orchamp, 4, on remarque encore des traits qui rappellent 
le Crufinium des cartes de Peutinger. Le c initial paroit fup- 
primé dans ce nom , comme on en ufoit autrefois fréquem- 
ment, 5. 

Befangon fuit Crufinium. Plufieurs grands chemins y aboutif- 
fant, aucun nombre ne l'accompagne; il auroit fallu y en 
attacher plufieurs, à caufe des différentes voies qui s'y ren- 
doient; ce qui auroit caufé de la confufion dans les chiffres. 
Au delà de cette Métropóle, les cartes itinéraires tracent la 
méme route de Befangon au Rhin , que l'itinéraire d'Antonin, 
avec cette différence que celui-ci entre moins dans le détail 
des camps & des gites que celles-là , & que quelques ftations 
paroiffent avoir été changées dans l'intervale du tems qui s’eft 
écoulé entre la réda@tion de ces monuments. Velatadurum cft 
le feul lieu nommé dans l'itinéraire entre Befangon & Man- 
deure. Dans les cartes de Peutinger, on trouve Lopofagium , 
puis une autre ftation fans nom, mais accompagnée du chiffre 
XvI11, & Velatadurum s'y trouve fupprimé. 

Ce dernier lieu que l'itinéraire met à vingt-deux milles de 
Befangon , qui font fept lieués & tiers, eft, fuivant cette dif- 
tance, l'hópital près de Viethorel , 6 : la voie y paffoit , & non 
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à Voilan, On dira ci-après qu'une branche de chemin, depuis 
Langres & le port Abucin, venoit pres de ce pofte rentrer 
dans la voie principale. C'eft pourquoi vraifemblablement il 
portoit le nom de Velatadurum , vie late thurum , Vie- thorel , 
pofte ou entrée de la grande voie. D'ici l'itinéraire nous con- 
duit à Mandeure, Epa-mantadurum , que les copiftes, par une 
erreur manifefte , mettent à xc milles de Viethorel ou de 
l'Hópital , au lieu de xx milles, qui eft la jufte diftance de l'un 
à l'autre de ces lieux: il a fuffi, pour qu'ils tombaffent dans 
cette méprife, qu'ils n'aient pas apperçu ou marqué le trait 
qui devoit former le fecond double x. 

Revenons à préfent aux ftations indiquées dans les cartes, 
En fortant de Befançon, la voie, après avoir cotoyé le Doux 
de plus près que ne le fait la route actuelle, & avoir paffé par 
la Mal-maifon ( 7) & les Longeaux , amenoit à Lopofagium (5) 
dont le nom défigne une hauteur fur un lieu où il y a un paf- 
fage; ce qui paroit fixer cette ftation auprès de la montagne 
de Notre-Dame d'Aigremont au deflus de Laiffey, ftation 
des mieux placées & des plus commodes, éloignée de Befan- 
«on d'environ quatre lieués & un quart, ce qui répond aux 
treize milles romains, attribués à ce pofte, qu'on ne peut pla- 
cer à Soye, comme Cluvier a fait, 7, ni à Luxiol, près de 
Baume-les-Dames comme d'autres l'ont penfé. 

De cette ftation on arrivoit à Pont- pierre , qui eft celle que 
les cartes de Peutinger ont marquée du chiffre xviii. Elle avoit 





(1) La Malmaifon , mala manfio. Il eft probable qu'elle fut portée plus loin à la fuite, 
& à Lopolagium, lieu plus convenable, Cette dénomination eft commune en France & 
en Iralieoi plufieurs lieux ont retenu le nom de maifon de celui de manfion ou gie fur 
les grands chemins dc l'Empire. * 


(m) Lopo-fagium parolt ètre formé de polo exprimé par Jofo par tranfpofition, & de 
fagium. Pol, hauteur ; fagium, paffage. 


Hj 


7. Antiquit, 
germ. lib, xx, 
cap. s. 


* Berg. liv. 
4. chap. 5. 


8. Teftament 
de Marie, fem- 
me de Jean de 
B. ann. 1366. 
Dans les plus 
ancien, chartes 
ce lieu eft nom- 
mé Pont-clerat. 


9. M. Duond 
Hift, de l'Égli- 
fe de Bef tome 
1. page 87. 
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été portée plus lo.n que Velaradurum , depuis qu'on avoit avancé 
le gite de la Mal- maifon jufqu'à Lopofagium. La route avoit 
paffé par Sechin où l’on remarque quelques veftiges , de 13 par 
derrière Antechaux & Voilan qu'elle laiffoit à la droite. Les 
dix-huit milles qui font cinq lieués & deux tiers, fe portent 
précifément fur Pont-pierre , à les mefurer depuis l'endroit où 
l’on a fixé le pofte de Lopofagium. Pont-pierre étoit propre pour 
la pofition d'un camp, ayant le Douxà fa droite, & d'un au- 
tre côté un large ruiffeau que l'on traverfoit fur un pont, d’où 
le lieu a emprunté fa dénomination de Perra- pozs, 8, là on 
trouve des reftes de la chauffée bien confervés. 

Apres avoir paffé le Douxà Ran , la voie fuivoit par Colom- 
bier-le- Chátel & par Dampierre, en cótoyant la rivière. C’eft 
à Dampierre que S. Mainbeuf, gentil'homme écoffois , qui fai- 
foit fes pélérinages , fut tué par des hérétiques qui voyagoient, 9. 
De Dampierre on alloit par cette méme route à Mandeure, 
Mantadurum , que l'on croit pouvoir interpréter par Mara-thu- 
rum , porte ou paffage pour Mitta , lieu voifin, à la rive gau- 
che du Doux. En effet, en arrivant du côté de l'Alface & du 
Comté de Ferrette , on paffoit la rivière à Mandeure pour arri- 
ver à Mátta qui étoit un ancien château (7), 

Le bourg de Mandeure eft une ftation célébre fur cette voie, 
elle étoit à feize milles de la ftation précédente, ce qui fait 
environ cinq lieués & un tiers C'eft la diftance réelle qu'il y 
a de Pont - pierre à Mandeure. 





(n) Il y a quantité de lieux dans la Province qui font nommés du nom d'un autre 
lieu voifin, entré en compofition avec les leurs, c'eft ce qu'on remarque fur-tout dans 
les noms formés de Pont, Port, Scey , & d'autres femblables. Exemples: Pont de Poite, 
Pont du Navoi fur l'Ain, Port de l'Ainé fur l'Oue, Port d'Atheley , Pont de Chauvort 
fur la Saóne, &c. L'un des lieux du nom de Pont ou de Port eft à l'un des bords de 
la rivière, & l'endroit du paffage pour le lieu qui lui eft oppofé fur l'autre bord, &- 
dont le nom eft joint au fien. 
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D'ici, le chemin s'avangoit vers le haut rhin au nord - eft, 

& paffant par Dale & Fefche-l'églife, il conduifoit à Déle, 

bourg dans la prairie , duquel fe voient encore des reftes de la 

chauffée romaine, que les gens du pais nomment la vcie Late 
ou le Larie. 


Au delà de Mandeure, les cartes ne nomment que Large, 
accompagné du chiffre xii, qui donne au plus quatre lieuës. 
Ce pofte eft fur la Large, petite rivière du Suntgau, mais À 
plus de dix lieuës de Mandeure: l'itinéraire met dans l'entre 
deux, & à dix neuf milles Grammarum. Cette omiffion des 
cartes eft aifée à reparer. Il faut chercher ce lieu dans le Sunt- 
gau, à fix lieués de Mandeure. Ne feroit-ce point Gram-ville, 
bourg fitué entre Déle & Large: il eft fur la ligne du chemin 
pour Dile? 


On a déja dépaffé le but ; il faut retourner à une autre bran- 
che de chemin qui coupoit à Befançon celui que l'on vient de 
fuivre: mais auparavant, on ne peut manquer de rappeller les 
noms des lieux étant fur cette voie, qui annoncent qu'ils 
étoient placés fur fa ligne ou auprés. C'eft moins pour fournir 
des preuves de fon exiftence & de fa fixation , que pour mon- 
trer qu'il s'eft fait une multitude d'établiffements fur les grands 
chemins, & que c'eft de leur fituation que la plüpart ont requ 
leur dénomination. N'eft-ce pas une chofe véritablement digne 
d'attention , que d'y rencontrer fur moins de trente lieués de 
chemin, une fuite de plus de vingt établiffements de toutes 
efpéces, qui rappellent, par la fignification de leurs noms, 
l'idée du paífage d'une grande route? Tels font Pourlan , Beau- 
chemin , Chemin , Tavau , Adelange, Évan, la Mal- maifon , 
Delu, Roulan, Sechin, Antechaux, Voilan , l'Hópital, San- 
toche , Pont-pierre , Vougeaucour , Mandeure , Seloncour , Dale 


De la voie 
de Langres 


Hel 


tu 
aut. 


3 


i 


sis 


B s. 


yétie, 


Vovez M, 
Bulle: dict. cel- 


c, part. 2. 


piel, 


C«ag. v. 


ao UR ba, 


J 
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& Déle (0). On pourroit en nommer un plus grand nombre. 
ROI 


De la voie de Langres en Helvétie par Befangon. 


Non-feulement les cartes de Peutinger, mais encore les 


en veftiges & les monuments qui fe trouvent en grand nombre fur 


cette route en affurent l'exiftence & en indiquent le fil: on 
doit la fuivre dans le méme ordre que la précédente. 
Telles en étoient les ftations avec leurs diftances. 


Andomatunum - - - - - - - - - - - - - Langres. 


Vara ------. Nilrsess ses x Mas. 
Segobodium - -- XVIII m. - - - - - - Seveux. 
Vefontine - - - - - Q---..... Befançon. 


Filomufiaco - - - - XIV m. - - - Prés des Ufiers. 
Abiolica -- --- - VI, - - - - - - - Pontarlier. 
Ebroduno - - - - X VII - Yverdun au delà du Jura. 


La 


La première ftation Varf/a, marquée du nombre v 1, qui 
donne fix lieués gauloifes, parce qu'il s'agit d’une ftation au 
delà de la Saóne, eft un pofte qu'il faut chercher fur la fron- 


———————————————————» oo 


(2) Pourlan, vouria lata, le P mis pour v; ce font des lettres de même organe *. Les 
noms de delu, dile & dele qui fuivent , font formés de lute , lata , lada , [eda , la grande 
voie, ce qui s'eft fait par Ia tranfpofition des fil!abes; tranfpofition ordinaire , qui jointe 
au changement commun d'une voyelle en une autre , fait d'un méme mot des noms diffé. 
rents, C'eft auffi la fignification du nom d'Adelange, Audelange, auquel eít jointe la 
prépofition a qui eft article. Roulan formé de lan, lada, & de tou » rota , via trita , ro- 
tor; S:chin, Sequin, du verbe fequi ; Santoche, de ochia , certaine étendue de terre $ 
& de jan dont la racine eft femita, d'où nous avons fait les noms vulgaires de fentier , 
icate, && autres femblables. Les autres dénominations font expliquées ou s'expliquent 
par des remarques faites auparayant, ou qui fe feront encore ci-après, 
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tière de Champagne & de Franche-Comté, comme l'indique 
fon nom de Vars. Ce n'eft pas le village de ce nom, qui eft 
près de Theuley, ni la diftance de fix lieués gauloifes depuis 
Langres, ni celle de dix- huit milles que les cartes mettent 
entre Varfia & Segobodium , ne lui conviennent; il n'eft pas 
méme fur l'alignement de la route de Langres à Befangon par 
Seveux. C'eft Mars, lieu à la frontière, éloigné de trois lieuës 
de Langres, & de fix de Seveux, qui font les diftances mar- 


quées de Varfia à Andomatunum d'un côté, & à Segobodium de | 


l'autre. Le nom méme de Mas n'eft autre que celui de Vars, 
I'm fe mettant pour l’v, 1. 

La voie dont on trouve les veftiges, & que les gens du can- 
ton appellent la levée de Céfar, s’avançoit par Laret & Vaite 
vers la Saône ( p). On la traveríoit à Seveux, le Segobodium 
des tables (4). Là, fur le bord de la riviere, on voit encore 
de gros quartiers de pierres liées avec du fort ciment; ce font 
probablement les reftes d'un ancien pont. Le chemin conti- 
nuoit vers Befangon par les bois de Seveux & de la Madelaine, 
par Étrelle, Mont-les- étrelles, Villers - chemin , Grachaux, 
Oifelay & Cuffey où l'on paffoit l'Ognon fur un pont que l'on 
croit avoir été défendu par une redoute, à en juger par de 
certains reftes apparents qui fe voient fur le bord de la rivière. 
Ce lieu étoit, fans doute, celui d'une flation qui eft omife 





(p) Les noms de Lare, Laret, font trés-communs dans le Comté de Bourgogne ; ils 
font tirés de celui de chemin. Dans plufieurs endroits méme, on appelle lare un chemin 
de communication. Il. vient d'arare. On tragoit les chemins à la charrue , en marquant 
leur largeur par deux fillons paralléles. 

Vait, On prononçoir & on écrivoit autrefois vait pour va. Perithoüs fur fom cheual que 
moult tôt vait *, Le vait & le per-ou ont la même figuification. 


(4) Sego-bodium , fin, extrémiré du pais des Segons ou Segonois, Voyez le premier 
Ouvrage préliminaire & la note ci-deffus, lecue e, 
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dans la carte, car de Seveux ici, il y a fix lieués ; diftance déja 
tres-grande pour une marche militaire. Entre Seveux & Cuffey , 
il y a en divers endroits, pres des lieux que l'on vient de nom- 
mer, plufieurs reftes d'une chauüce élevée & affermie avec le 
gravois. 

On a découvert à Auxon, entre Cuffey & Befançon, des 
infcriptions & d'autres antiques précieufes que M. Dunod rap- 
porte, 2. 

Arrivé à la Métropóle, on en fortoit par la porte de Va- 
refco qui étoit fur la montagne qu'occupe la citadelle. L'on 
defcendoit par Pierre-écrite, pour palífer dans une partie du 
marais de Sóne , où l'oeil dftingue encore les reftes de la 
chaufée qui le traverfoit. La route fuivoit par Mamirole, 
Phópital du gros bois, Étalan, Faleran, &c. Au fortir de ce 
lieu, on retrouve des traces de la voie qui tendoit vers le Jura: 
elle paffoit par Vernie-fontaine, & traverfoit la côte appellée 
Ja Male-pierre, au delà de laquelle la chauflée reparoit fur un 
efpace affez long, d’où eile conduifoit dans les environs de 
Bugni , au delà de S. Gorgon & près de l'un des Ufiers. Ici fe 
place le filum ufiacum des cartes de Peutinger. Enfin, après 
avoir traverfé le Drugeon fur un pont dont on remarque quel- 
ques reftes, elle conduifoit à Pontarlier par une chaufiée ties- 
apparente que j'ai fait fouiller, & que j'ai reconnue pour être 
pavée à la romaine avec des cailloux de rivière, le fable & le 
gravois: de Pontarlier qui paroit être l' Abiolica nommée dans 
les cartes, elle menoit à Yverdun par les Fours, & delà en 
Italie par les Alpes pennines. 


Cette route poftérieure à celle de l'itinéraire d'Antonin par 
Ariarica, avoit auffi une autre direction & d'autres ftations; 
elle accourciffoit de beaucoup le chemin pour Yverdun depuis 
Befançon: d'autre côté, moins de paffages de rivières, moins 


de 
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de rampes dans les montagnes, que par Salins, Bougeaille & 
Jougne. | 

Autant elle eft reconnoiffable par fes veftiges, autant il eft 
difficile au premier coup d’æil d'en déterminer les ftations au 
deffus de Befançon. 11 eft évident que dans les tables de Peu- 
tinger, il y a eu une ftation omife; la fomme des milles attri- 
bués aux trois ftations qui y font nommées, filo mufiaco, Abio- 
lica & Ebroduno n'étant que de trente -fept milles qui valent 
à peu près douze lieués & dem:e, comprifes mêmes les fractions 
qu'on pourroit fuppofer avoir été fupprimées; tandis que de 
Befangon à Yveidun, il n'y a pas moins de feize lieuës ou 
quarante-huit milles , on doit fuppléer les onze milles qui 
manquent par une manfion qui fot à certe diftance de notre 
Capitale. C'eft à l'hópital du Gros-bois qu'il faut la placer; la 
voie y paffoit; ce pofte cft à trois lieués & tiers de lieué de 
Befangon , diftance qui répond à onze milles romains: auffi re- 
marque - t - on dans les tables citées, qu'entre Befangon & la 
premiere ftation nommée flum uf acum , il y a un crochet qui 
défigne un gîte. Ce figne , le nom d'hópital, hofpirium, & la 
pofition de ce lieu fur la route romaine, dans la diftance pré- 
cifément néceflaire pour fuppléer au nombre des milles qui man- 
quent, ne laiffent plus de doute fur ce point. Cette omiffion 
réparée , tout le refte eft exact. 


De l’hôpital du Bois à la feconde ftation filo zifíaco , les 
caries marquent une diftance de :4 milles; & de celle-ci à 
Abiolica ou Ariolica , fix milles. La première diftance qui donne 
quatre lieués deux tiers, fe porte près d'Ouans & de Goux, 
villages comptés parmi les Ufies. De ces environs partoit un 
grand chemin romain, tirant au fud-oueft, dont un fil eft la 
figure: on en traitera dans le paragraphe qui fuit. Les villages 
à qui le nom d'Ufies eft commun, l’auront emprunté de leur 
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emplacement entre ces deux voies, & le camp ou la ftation 
dont il s’agit, le fien de filum uf acrm. (r) 

Les veftiges de la voie pour Yverdun étant dirigés d'ici vers 
Pontarlier, éloigné de la flation précédente de fix à fept milles 
ou de deux lieués & quart, ce qui eft confo:me À la d.ftance 
marquée dans les cartes Théodoliennes ou de Peutirger, on y 
fixe communément le camp d'Abic/ica, ou, comme d'autres 
lfent, d'Ariolica, 3, nom dont les traits font fenfibles dans 
celui de Pont-arher. ( 5) 

Au delà cette ville & du chiteau de Joux, la voie condui- 
foit d'un côté à Yverdun par Four, & de l’autre à Orbe, 
Nion , &c. par Jougne. : 

Prefque tous les lieux remarquables fur ce chemin ont em- 
prunté de fon paílage leurs dénominations en tout ou en partie. 


^ 


$ IIL 


D'une voie de traverfe du nord -eft. au fud -oueft par 
le Val - d' Ain. 


CETTE voie venoit des terres de l'Évéché de Bâle: mais 
comme je ne l'ai pas fuivie vers le levant plus loin que les 





(r) Ufie, ufe, ufa, eft fouvent employé pour grande voie, & ces mots font entrés 
dans la compofition des noms de p'ufieurs lieux du Comié de Bourgogne. Ils font déri- 
vés du latin ufus. Ufe, via cuius frequens eff ufus *. Les noms d'ofia, ofeias , uftus , que 
des chartes attribuent aux villages des Ufiers, font les mêmes $, & contribuent à la 
preuve de cette explication, 


(5) Pontarlier. Son nom parolt formé de pont & d'arlier, pons ad Zfriol'icam , par con- 
tration. Zfriicam , Arliam. Ceci paroît montrer que le camp ou ftation d'Ariolica étroit 
au delà de la rivière où eft le quariier ou fauxbourg de S. Étienne, & que la ville étoit 
alors le lieu du paffage pour arriver à certe ftation. Voyez la note ci-devant, lettre f. 
Ario, la rivière. Lica, lifea, bord *. Ariolica, lieu au bord de la rivière. Voyez la 
note, lettre f. Si on lit Abivlica, ce nom conviendra encore à Pontarlier, & défigneroit 
une ftation bordée de montagnes couvertes de fapins, Elle a pu avoir porté l'un & l'au- 
trc nom, 
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Ufies, je ne ferai mention de fa ligne que depuis cet endroit, 
en defcendant du nord-eft au fud-oueft. Elle n'eft pas moins 
apparen:e ni moins certaine que les précédentes, quoique les 
tables Théodofiennes n'en marquent pas les ftations ou gites: 
peut-étre que la plûpart n'avoient pas encore alors des noms 
b:en aflurés, cette route étant tracte dans des climats peu 
habités alors. Elle coupoit prefque à angles droits la voie qui 
montoit de Befangon à Pontarlier. Elle fe voit encore dans les 
communes au levant des Ufies , Ouans, Goux & Bian, autant 
de nom: rélatifs à ceux qui défignent une voie, 4, & paffoit 
par une contrée qui conferve le nom de Perofe, 5. 

Apres avoir traverfé d.vers territoires, on en retrouve des 
veftiges près des granges de Ceffey. L'Auteur de l'hiftoire de 
la ville de Pontarlier, qui connoit parfaitement cette voie 
dans les parties proches de fa Ville, en a fait mention *. Je 
dos à fa politeffe quelques indications à ce fujet. 

De Cef'ey , cette route qui avoit coupé piès de Cuvier celle 
d'Orbe à Salins defcendoit à Charezci , qui étoit probablement 
un gite (7): Gilbert Coufin , écrivain du feiziéme fiécle , rap- 
porte qu'on y trouvoit fréquemment des medailles & des mon- 
noies romaines. Ce lieu eft au couchant de Nozeret. De là, 
elle pa(/oit fous le village de Lan, un peu plus au levant que 
la route actuelle, ce qui rendoit la defcente dans la côte de 
Fraiffe moins rapide. On traveríoit l'Ain au deffous de Cham- 
pagnole, pour arriver enfuite à la maifon du bois, nom qui 
paroit indiquer une autre manfion fur cette voie. En la fuivant 
au delà du village de Mont gni & dans des communes, j'y ai 
reconnu la chauffée bien apparente & bien confevée dans de 





(t) Charenci tire fa dénomination, comme Charréfier fur cette même voie, de cur- 
rus, Char. Dans la baffe latinité, on a nommé les chemins carrériz , charrerie *, d'où 
font formés nos termes vulgaires de charrier & charriere, 
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certaines parties. Après avoir palle enfuite fous Clervau, & 
aux envi. ons de Boiffia, où l'on trouve des médailles & des 
antiques, ;l y a leu de dire qu’elle jettoit un rameau dirigé 
vers la ville ruinée auprès de Moiran ; cette branche traverfoit 
le territoire de Thoiria, où l’on en retrouve encore quelques 
reftes que les gens du lieu nomment le chemin de la pofte, 
pajoit fur le teriitoire de Meuffia, autre Ufiacum , 6, dans 
cette contrée , fur tout dans les environs de la Rochette , de 
Baréfia & de Chanfignat, on trouve des médailles & des monu- 
ments d'antiquité. Ce premier lieu, réduit à une fimple ferme 
aujourd'hui, avoit autrefois un château & deux églifes paroif- 
fiales, defquelles un diplôme de PEmpereur Frederic ( année 
1184) * fait mention. Sa fituation pres de l'Ain , fur une élcva- 
tion qui domine deux petits lacs, eft belle & agréable. Dans la 
plaine, entre Baréfia & Chanfignat, on voit cinq butes de terre 
confidérables , élevées d'environ une toife au deilus du fol , cloi- 
gnées les unes des autres d'environ cinquante pas, arrondies, 
fans ordre entr'elles, & dont le diamétre eft de vingt à vingt- 
quatre pieds. Plufieurs les regardent comme le monument 
d'une victoire. 

S'il y a eu un Zvanticum féquanois , comme il y en avoit un 
de méme nom en Helvétie; c'eft dans cette contrée que l’on 
pourroit plus vraifemblablement qu'ailleurs fixer fon emplace- 
ment: mais ce n'eft pas ici le lieu d'examiner ce point. 

Quant à la ligne principale que l'on parcourt, qui alloit fe 
réunir à une autre , pres d'une ftation qu'on appelloit Condate , 
il me paroit plus naturel de la fuivre vers Conflans, à l'entrée 
du Bugey, & à la jon&ion de l'Ain & de la Valoufe , que vers 
Conde, au confluent de l'Ain & dela Bienne ; les rochers & les 
vallées profondes y euffent mis des obítacles; & la route eut 
été moins droite & moins utile. Revenant donc fur nos pas, 
auprès de Boiffia , il paroit qu'il faut la continuer par le Pont 


# 
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de Poite, 7, & la Tour- du- meix, qui étoit probablement une 
manfion ou gite. C'eft à quelques toifes de ce bourg que l’on 
trouve, fur fa gauche, un paffage dans une montagne percée 
fur la longueur de plus de cinquante toifes, la largeur de »lus 
de trente pieds; & la hauteur d'environ cinquante. J'en juge 
ainfi au coup d'ail. Le grand chemin d'Orgelet à Moiran & à 
Saint - Claude y paffe. L'ouverture de cette montagne eft un 
ouvrage vraiment digne de la grandeur des travaux des Ro- 
mains. | 

Pour ne pas revenir à cette courte branche de communica- 
tion, on achevera de dire ce qui la concerne. Au débouché de 
ce paffage, on traverfoit l'Ain dans un endroit que la nature 
femble avoir formé pour y établir. un pont. Les d:bris de celui 
qui y étoit font encore très-vifibles , lorfque les eaux font baffes 
& limpides. Il établiffoit une communication pour la préten- 
due ville d'Antre. Il y a beaucoup d'apparence qu'il faut at- 
tribuer ces ouvrages aux Soldats égyptiens, Militibus Niliacis 
qui ont été dans cette Ville ruinée , fuivant les infcriptions 
qu'on y a découvertes. 

Nous avons quitté la voie principale fous la Tour-du-meix. 
la re&itude de la ligne, la difpofition du terrein, la dénomi- 
nation des lieux, la tradition des gens du canton, engagent à 
la fuivre par la Goute, 8, Legnia, 9, Neglia, 1, & Arin- 
thod, bourg ancien, oü l'on a trouvé plufieurs monuments, 
des médailles, des infcriptions , des autels, celui fur- tout qui 
étoit confacré à Mars, Dieu tutélaire des Séquanois. 

D'Arinthod elle conduifoit au confluent , le Condare des car- 
tes de Peutinger, par Chemilla , Lavan , Santonna , Meligna , 2. 
Tous ces noms s'expliquent naturellement, foit au fimyle , foit 
au figuré, par ceux qui fignifient un grand chemin. Ifernore, 
lieu fameux par les débris d'un temple: mais plus célébre encore 
par la naiffance de nos Saints Abbés Romain & Lupicin , n'eft 
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qu’à une lieuë-de ce Condate. Pour y arriver, on paffoit 'Ain 
au port de Toireite.. Peut-être que le nom d'lfernore, Ifer- 
nodurum , interprété porte de fer par l'Auteur contemporan de 
la vie de ces faints Solitaires, 3 , a rapport, non à une vérita- 
ble porte de fer, mais à l'entrée qui fe prenoit, en ce lieu, 
dans une grande voie, ou voie ferrée, ce qui paroit plus na- 
ture] & autorifé par des exemples. 








ARTICLE [I V. 


De plufieurs voies de communication avec 
les précédentes. 
$ L 


Les voies dont on prétend traiter dans cet article, font cel- 
les qui ont été faites de main d'hommes, pavées, élevées en 
chauffées, & fur la ligne defquelles on rencontre des monu- 
ments d'antiquité de l'efpéce de ceux que l'on a déja rappor- 
tés. L'itinéraire, ni les cártes n'en font pas mention; leurs 
"Auteurs n'ont eu en vue , dans ces ouvrages, que les voies mi- 
litaires que les légions fuivoient dans leurs longues marches, 4: 
mais il n'eft pas moins ce:tain qu'il y a eu un bon nombre d'autres 
voies romaines de communication dans la Province féquanoife. 

La première qui fe préfente vers le midi, eft celle que Gui- 
chenon fait partir de la voie de Lyon au Rhin, depuis Bili- 
gnieu, 5, & qu'il conduit par Céferia, nom qu'on dérive de 
Cafaris viá , par Trefor, 6, fous Saint-Jean de l’Étreux, 7, & 
par Saint - Amour. Ici, je crois devoir abandonner mon guide, 
parce que cette branche tiroit veis Chálon & Verdun par 
Louhans , *. On a trouvé à Cháteau - Renaud, près de cette 
Ville, des médailles, des ftatues & d'autres antiques, parti- 
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culièrement un petit taureau de bronze à trois cornes, monu- 
ment qui exerce les Antiquaires. M. de Caylus l'a fait graver 
dans fa collection d'antiques, 8. De Louhans, on tiroit d’un 
côté à Châlon & de l’autre à Verdun. Cette dernière ligne 
devoit paffer par la Voite, 9, Mervan & Saint-Bonnot. Dans 
les bois de ce lieu, la chauffée y eft encore tres- bien confer- 
vée; elle conduifoit par une de fes branches à Pont - chavor, 
où l'on paffoit la Saône pour aller à Autun; & par une autre, 
au paffage du Doux à Pontoux , & delà à Charney, 1, où l'on 
traverfoit la Saône, *. Cette branche étoit auffi pour Autun, 
& paroit avoir été conftruite poftérieurement à la précédente. 
Lorfque les eaux du Doux font baffes, on d.ftingue encore les 
fiches de l'ancien pont fur cette rivière: & dans les environs, 
en deçà du fleuve, on apperçoit des reftes de chauffée, qui 
ont une direction précife à ceux qu'on a indiqués dans les bois 
de Saint - Bonnot. 


P. 1E 


DE Châlon, de Verdun & de Gevri, partoient trois che- 
mins de communication qui ameno:ent à Poligny , où ils ren- 
. troient dans la grande voie qui traverfoic cette Ville. Le def- 
fein de mon ouvrage exige que j'entre dans quelques détails 
au fujet de ces routes. Je fuivrai les deux premieres en remon- 
tant de Chilon & de Verdun à l'orient, & la troifiéme en 
defcendant au nord - oueft de Poligny à Port- ober & à Gevri. 

La première remontoit depuis Chilon , fuivant la ligne 
droite, & les indications que fourniffent les noms des lieux, 
les paffages des rivieres & les monuments, par les Pagnos, 2, 
Avoite, entre Serley & S. Germain-du-bois: elle traverfoit la 
Braine au Pont-de-Létalet , /ata , leta, d’où l'on tiroit à Ar- 
lay, lat. Arlatum , par Sens & Relan, 3: on entend, en nom- 
mant Arlay , non le bourg de ce nom, mais l’ancien Ailay, 
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où eft l'églife paroiffiale , en deçà de la Seille , que l'on appelle 
aujourd'hui S. Vincent. 

D'ici, en avangant vers Poligny , les monuments fe produi- 
fent & les preuves fe multiplient. La méme route paffoit fous 
Tortelay , 4: clle fe plioit en cet endroit, à caufe de la mon- 
tagne de Bréri , pour décliner du fud-eft à l'eft. On en remar- 
que les traces dans la colline fous Bréri. En deçà, près d'un 
bois dit le bois de Nat pour Lar, on voit les ruines d'un lieu 
affez confidérable , qui étoit fitué fur une éminence ; on l'ap- 
pelle Mont-belare , probablement pour velare, arata via; la 
voie paffoit près de ce canton, d’où elle fuivoit toujours au 
levant par l'une des extrémités du territoire de Frontenay. 
C'eft là qu'en 1759, on a découvert des fépulchres, des far- 
cophages & des urnes en bonne quantité: M. le Marquis de 
Montrichard, Seigneur de Frontenai, en conferve plufieurs. 
Le cóteau fur lequel on les a trouvés regarde l'orient; les 
corps étoient tous tournés fuivant l’afpeét de cette colline , au 
pied de laquelle paffoit la voie: elle eft nommée fur les lieux 
& dans quelques anciens titres, le chemin de la pofte: il pa- 
roit encore dans quelques parties élevé en chauffée & ferré. 

C'étoit fur les grands chemins que l'on plagoit ordinaire- 
ment les cimetières & les fépulchres, 5. Dans ceux de Fronte- 
nay, on a trouvé dans tous, ou prefque dans tous, un vafe 
de terre. Bergier rapporte que fur un petit mont, pres de Neuf- 
vlife, à fix lieués de Reims, on découvrit de fon tems de ces 
fépulchres en forme de coffres, avec un vafe femblable dans 
chacun, 6. On peut conclure de cette découverte qu'il y avoit 
un lieu ou une ftation notable pres de ce chemin, lequel con- 
tinuoit fur le territoire de S. Lamain, paroiffe qui s'eft décorce 
du nom d'un Saint, martyr dans cette contrée. Apres avoir 
fuivi le pied de la montagne de Rammontdan par Paffenazs , 
par une contrée du territoire de Saint-Lauthein, appellée les 

Chéíaux , 
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Chéfaux , (habitations détruites) contrée remplie d'antiques,' 
& par une autre appellée la Chambrette au Roi, monument 
diftingué, dont on voit les reftes qui font rappellés fous cette 
dénomination dans des chartes anciennes; il rendoit les voya- 
geurs à Poligny. C'étoit par un endroit où cette voie traverfoit 
le ruiffeau d’Orin fur un pont qui n'exifte plus, mais qui s'ap- 
pelloit le pont de Valangin, 7, le pont de la grande voie: 
aux deux cótés de ce pont, l'on a trouvé, en ces années der- 
nieres , des fondations d'édifices & des tuiles romaines. Près de 
là étoit un puits fameux parmi nos habitants, appellé le puits 
de Champagne, nommé tel dans de très-vieux titres, 8, ce 
qui femble confirmer la tradition du lieu, qui porte que la 
ville de Poligny s'étendoit jufques-là le long de ce ruiffeau. 

Je fais mention dans un autre endroit des monuments & 
des ruines des lieux nommés les Chéfaux & la Chambrette au 
Roi , 9. 

Au refte l'utilité de cette voie réfultoit non feulement d'une 
communication ouverte par là avec Poligny, mais encore de 
ce que rentrant dans la voie principale qui y paffoit, on pou- 
voit la fuivre, foit pour Befançon, Mandeure, Bâle, Stras- 
bourg ; foit pour les villes & bourgs de l'Helvétie par Salins & 
Jougne. | 

- $ III 

Le fecond chemin de traverfe que l’on a annoncé préfente 
plus de veftiges & de traces que le précédent, mais moins de 
monuments. Il paffoit par Bellevaivre & par Seillieres , en re- 
montant depuis Verdun & Pontoux. Les habitants fur cette 
route l'appellent la voie gravée ou le chemin de Poligny. Par- 
tant des bords du Doux & des lieux indiqués par deux ra- 
meaux qui fe réuniffoient un peu plus haut , il s’avançoit au 
levant, paffant fucceffivement au nord de l'églife de Tourenans , 
du château du Per-ou , & par les bois de Navilli, & de la pa- 
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roiffe de S. Bonnet, où la chauffée eft encore entière, élevée 
d'environ trois pieds, accompagnée de foflés aux deux côtés, 
affermie avec le caillou & le gravois des rivières: à quatre lieuës 
aux environs, on ne trouve point de pierres. Il continuoit fur 
une ligne droite par le milieu du hameau des Vernes-guiotes , par 
la paroiffe de Térans & par le milieu de la rue de la Barche , 
laquelle eft affife fur la chauffée même fur plus d'un quart de 
lieué de longueur: là, il eft fi connu qu'il n'y a pérfonne qui 
ne l'indique pour la voie romaine. Apres avoir laiffé au fud le 
hameau de Crétey , il conduifoit à Urre, paroiffe de Torpes, 
traverfoit enfuite la Braine à Ore, entroit à Bellevaivre, lieu 
fermé de murs autrefois (u). 

A la (ortie de Bellevaivre , un ancien chemin pavé fur cent 
toifes de long frappe encore les yeux des paffants. De là, la 
route étoit dirigée en droite ligne à Poligny par un canton 
appellé la Chauz d'Évan, par le villäge de la Chauz & Seilliè- 
res, dont l'ancien nom eft Selare (x). Enfin par Touloufe, 
autrefois nommé Teloufe & Tolufe (y); d’où elle rentroit au 
deffous de S. Lauthein dans la voie qui a été décrite dans le 
paragraphe précédent. On trouve encore quelques veftiges de 
ce chemin au delà de S. Lauthein, lieu confidérable, dans les 





(4) Je me borne à expliquer les trois noms fuivants , dont la fignification ne fe pré- 
fente pas d'abord à l'efprit. Bellevaivre formé de ces trois mots belle, var, vre: vai, 
voie, vre pour bre; l'u pour le 5 défigne le lieu d'un paffage de rivière. 


(x) Selare, c'eft ainfi que Seilliéres eft nommé en 1249 *. Son nom eft compofé de 
lare , voie tracée à la charrue, & de fe fecis, auprès ou fur ; cette prépofition fe trouve 
jointe affez fouvent aux noms avec cette fignification. Villersexel, Villers fur le Xel 5 
Villers-/z-ronne , Villers fur la rivière de Poligny ; Mont-fe-Vaudrey ; Mont fur Vaudrey 
ou prés de Vaudrey. 


(y) Teloufe , Tolufe, formé de ufa & de Jet. Lata ufa déja expliquéc. Te}, tol , for 
més par tranfpofiion de let; Jar. 
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environs duquel on rencontre fréquemment des médailles, des 
fragments de tuiles romaines, des refles d’édifices épars dans 
les champs & d'autres monuments. 
Si les yeux ne décidoient pas de l’exiftence de cette voie 
faite de main d'hommes, & que je n'euffe déja pas expliqué 
Ja plüpart des noms femblables à ceux des lieux qui fe font 
établis fur fa ligne, je me fuffe arrété à montrer que les noms 
de Toutenans, de Per-ou, de Térans, la Banche, Outre, 
Chauz d'Évan, fignifient route neuve, chemin public, grand 
chemin, chemin fréquenté, voie, route, chauffée & grande 
voie. Les Ingénieurs - Géographes chargés de lever la nouvelle 
carte du Royaume l'ont reconnue, ainfi que fa direction ; l'un 
d'eux m'en a fourni un mémoire détaillé & certifié, r. 1. Mem. du 
12 juin 1759. 


$ IV. 


De la route de communication par Poligny , pour Amagétobrie , 
Aurun , Alexie, Langres, ec. 


LA voie de Lyon au Rhin avoit reçu, avant que de defcen- 
dreà Poligny , un rameau de celle qui parcouroit le Val-d'ain. 
Ce rameau ayant traverfé la rivière au Pont-du-Navoi , & en- 
fuite la montagne par une gorge où le chemin a toujours pafíé, 
fe rendoit en certe Ville par un chemin dit la grande charrière 
de barretaine, qui portoit dans une de fes parties le nom de 
voie de Monnet, & dans une autre celui de /are. 

Ceux qui arrivoient de la partie méridionale du pais, y ren- 
controient la voie principale pour les conduire vers Befançon 
& au delà , du cóté du Rhin ; ceuxqui avoient à fe rendre dans 
les villes qui étoient à l’oueft ou au nord - oueft, comme Ver- 
dun, Autun, Amagétobrie, Alexie, Langres, &c. devoient y 
trouver des routes pour ces lieux: il n'étoit pas naturel que, 
pour là communication avec ces Villes, il cut fallu aller cher- 
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cher, par.des détours affligeants, des chemins au deffous de 
Salins, ou plus loin encore. | | 

On vient de tracer deux de ces routes venant de Chilon, 
de Verdun & d'Autun , en avançant d’occident en orient ; on 
va parcourir à préfent , mais dans le fens contraire, la troifiéme 
pour Amagétobrie , Alexie, Langres & autres lieux: elle n'eft 
pas moins reconnoiffable que les deux premieres. On pourroit 
en indiquer une quatrième, d'une conftruétion poftérieure à la 
feconde, & pour les mémes Villes & contrées. Elle deícendoit 
de Poligny versle couchant, par une branche tirée de la grande 
voie; pañoit par Colonne, 2: de là, dans les bois de Foule- 
nay, 3, & de Fay, ou l'on trouve des reftes de la chauffe; - 
enfuite dans ceux de Longvic, en deçà du Doux, & pres de 
Gaftey. Là, on rencontre de méme les reftes d'une chauffée 
ferrée avec le gravois. D'ici, on tiroit au port de Noire, oü 
Pon paffoit le Doux pour Seurre & Autun; & fans le paffer, 
on fuivoit par Neublan, 4, & Lay pour aller à Verdun, & 
méme de là à Chálon. On évitoit , par cette route , des paffa- 
ges de rivieres & de terreins fangeux. 


Quoique cette route foit auffi certaine que les autres, on 
fe borne à ce que l'on vient d'en toucher, pour fuivre celle 
que l'on a propofce. 

Dirigée au nord - oueft, ou au couchant d'été, elle condui- 
foit de Poligny dans la contrée du territoire de cette Ville, 
où font ces fuperbes pavés, ces mofaiques , & les autres monu- 
ments que l'on fe propofe de décrire & d'expliquer dans le 
Mémoire qui fuivra: monument dont M. Dunod, & M. le 
Comte de Caylus ont donné une noble idée, 5. Cette contrée 
s'appelle Sravaye , mot compofé de ffario & de vaya. Elle paf- 
foit enfuite par le village de Tormont, par une forêt appellée , 
pour cette raifon, la Chaux : puis fous Mont-o-lie ; *, par Ra- 
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tier, méme nom que Larier (x): de là, au midi du village 
d'Aumont, où les gens du lieu difent, par tradition de leurs 
ancêtres, qu'étoit le chemin de la pofte. Sur cet alignement 
on trouve , en divers endroits, des tuiles antiques. Confervant 
la ligne droite le long d'un rideau qui borde l'Oline, ou la 
rivière de Poligny, elle paffe au midi du petit Villey. Elle 
exile ici entière, & fépare encore aujourd'hui les bois de la 
Seigneurie de Villers-Lieboz , de ceux de Mont. En 1756, je 
l'ai fuivie, & je l'ai fait fouiller, elle s’eft trouvée par- tout , 
fur une lieué de chemin, affermie avec l'aréne & du gros gra- 
vois: le fol des foréts qu'elle parcourt n'eft que pur limon. Elle 
n'a que douze à treize pieds de largeur. Les gens du pais la 
nomment les levées. On y remarque, de diftance en diftance, 
de petits talus, qui font voir qu'elle avoit été conftruite en 
chauffée. Elle eft d'ailleurs fi ferme & fi folide, que le pic peut 
à peine y entrer. Il faut n'avoir pas voulu examiner la direc- 
tion de ce chemin pour lui en donner une autre. 

On le fuit pour arriver à Rahon par Seligney , 6, Villers- 
Robert & les bois de Rahon, d’où l'on parvenoit au paffage 
du Doux à Port - Obert , ou paffage fupérieur; Noire étoit le 
paflage inférieur. 

Au delà de la rivière, cette branche de chemin croifoit dans 
les environs de Gevri & de Tavau la voie militaire de Châlon 
à Befançon. C'eft à Gevri qu’il faut , à mon avis, placer Ama- 
gétobrie, dont les commentaires de Céfar font mention. Dou- 
bris & Gevri font un méme nom, & le méme qu'Amagétobrie, 
duquel on a retranché ama, terme qui marquoit que ce lieu 
du paffage du Doux étoit dans la contrée d’Amaous. Toutes 





(2) Dans cette contrée, on change / en r. Ratier en eft un exemple confirmé par la 
prononciation d'Orine pour Oline, de Serigney pour Seligney, de S, Barain pour S. 
Balain, Ce changement eft fréquent en beaucoup d'eadroits. 
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les circonftances qui peuvent contribuer à y voir Amagétobrie 
s’y rencontrent; c'cít ce qu'a obfervé très-judicicufement 
l'Auteur d’une différration fur l’antiquité de Dôle, 7. 

Dans les environs de Gevri, la route fe divifoit en deux 
rameaux, dont le premier dirigé par Molay, de là entre S. 
Aubain & Tichey , enfuite entre Montagni & Franceau , paffoit 
prés de Toutenan, traverfoit la Saône près de Pagni, d’où il 
alloit dans les bois de Bagno qui fourniffent des veftiges tres- 
apparents d'une chauffée. Les noms de Toutenan, de Pagney 
& de Bagno femblent avertir que c'étoit ici une route nou- 
velle: M. Normand l'a connue & fuivie, 8. Elle eft indiquée 
par l'Orateur Euméne dans fon difcours à Conftantin, lorfque 
faifant mention de la voie d'Autun à Langres, il dit que dans 
un endroit qu'il nomme flexus vie, 9, cette voie fe divifoit en 
deux branches, dont l'une s'avangoit en droiture vers la Saône 
d'occident en orient. 

Le fecond rameau, aprés avoir coupé la voie militaire de 
Châlon à Befancon, continuoit, en déclinant fur la droite, 
par Champvan, Billey, & conduifoit au paffage de la Saóne 
à Pontaillie. Champvan eft, à ce qu'il me femble, le Campus 
Velii, 1, où l’Auteur de la rélation de la translation des re- 
liques des Saints Tiburce & Urbain à Auxerre rapporte qu'il 
s’opéra un miracle alors, 2. Les porteurs de ces reliques étoient 
defcendus du Jura par Salins & par un lieu appellé Sarrum 
Morthalie, Sarte- Merri pres de Mouchar, ou, comme l'on 
dit quelquefois, Bois-Mouchar (2). Ils fuivoient probablement 
l'une des anciennes grandes routes dans ce pais. 





(a) Sartum exartum, vulg. effart , bois défriché. Morthalie formé de mortha ou mur 
Ium , meurtre *, & de liz, Le nom de Mouchar porte la méme idée. Mos ou masr de 
murthum, char de carreria, le chemin du meurtre. Il eft faic mention des Murthers de 

Champvans dans une charte du treiziéme fiécle, ( B. 379 }. 
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Pour finir ce qui regarde les grands chemins dans cette con- 
trée , on remarquera qu'au deffous de Salins, & au paffage de 
l'Oue auprès d'Arc, il y a eu une branche de chemin qui de- 
voit conduire au paffage du Doux à Criffey. Cette branche a 
dû paffer par Châtelai, Santan, Augerans, où il y avoit un 
fameux péage qui fe percevoit fur les Marchands italiens; puis 
par Goux , Vilate qu'on prononce Villette, & Criffey , où l'on 
traverfoit le fleuve pour aller rentrer dans la voie fous Champ- 
van. Les monuments trouvés près de la montagne de Plamont 
fur cette route, au delà du Doux, que M. Normand a détail- 
lés, font probablement les débris de quelques édifices fur ce 
chemin, 3. M. d'Anville l'a fuivi jufques vis-à-vis Criffey: il 
l'a reconnu & donné pour une ancienne voie romaine , 4. 


$ V. 


D'une voie romaine de Pontaillie fur Saône à Befangon. 


Av paffage de la Saône à Pontaillie, deux voies fe réunif- 
fent; l'une venant d'Alize , l'ancienne Alexie ; l'autre de Lan- 
gres. Dom Jourdain, de Poligny , Religieux Bénédiétin de la 
congrégation de S. Maure, autant connu par la beauté de fon 
caractere que par fon fçavoir & fes lumières, a bien voulu 
m'informer des veftiges fubfiftants de la premiere. Il m'a écrit 
qu'ayant vifité fouvent la montagne d'Alize, il avoit reconnu 
cette voie qui en defcendoit & amenoit premièrement à Sétre, 
firata; qu'elle paroiffoit dans les bois de Bligni , fur la même 
direction que les reftes d'un chemin pavé que l’on retrouve de 
tems en tems, & qu'elle paffoit enfuite par Norges, Arc-fur- 
Thille & Mitreux. C'eft, comme on le voit ici, la méme chofe 
par-tout: la fuite des lieux indique par leur dénomination le 
fil des anciennes voies. Sur cette même ligne fe trouvent les 
villages d'Eftevau, de Champfor & de Vonges, 5. Ils font 
fitués entre Mitreux & Pontaillie, 
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L'autre voie qui venoit de Langres , paffoit par Fontaine- 
Frangoife; c'eft celle que M. d'Anville a fuivie jufques à Crif- 
fey , 6. On y voit des vefliges du chemin romain avec une 
colonne milliaire, marquée du nombre xx11, dont l'infcrip- 
tion apprend qu'elle a été élevée fous l'empire de Claude: elle 
paffoit de là dans les bois de Baumont , par Oífilli & Pontail- 
lie, lieux de méme nom qu'Oifelai, 7, & Pontarlier fur la 
route des tables de Peutinger de Langres à Yverdun. 

En deçà de la Saône, il y a eu une ancienne ville des Sé- 
quanois , fuivant Pierre de S. Julien & M. Dunod, 8. Le ter- 
rein y eft femé en plufieurs endroits de tuiles romaines. On ne 
croit pas fe tromper en y plaçant le Dittation de Ptolomée (4) ; 





(^) On lit dans quelques exemplaires de Ptolomée Ouffation, Onffation, au lieu de 
Diftation. Cette Ville écoic l'une des quatre Cités que ce Géographe attribue aux Sé- 
quanois; & l'on ne peut la confondre, comme quelques uns en ont formé le doute... 
avec Befancon , dont Ptolomée l’a diftinguée & par le nom & par la pofition. Il la nomme 
Ja première parmi les Cités féquanoifes, comme la plus occidentale: il la met à vingt 
cinq degrés trente minutes de longitude , & à quarante-cinq degrés quarante minutes de 
latitude; c'eft-à-dire, à un demi degré plus à l'occident, & à un tiers de degré plus au 
midi que Befançon qu'il a placé fous le vingt-fixiéme degré de longitude & fous le 
quarante-fixiéme de latitude; ce qui parcit fixer l'emplacement d'Oaftation où Difítation 
dans les environs de Dammartin, de Mufligney & de Chaffey , où fe trouvent des débris 
d'un lieu confidérable. * 

A cette. preuve tirée de la Géographie fe joignent les confidérations fuivantes. 19 
Muftigné ou Moutigney paroît encore conferver des traits de reffemblance avec Ouffa- 
tion ; 'm étant une lettre muette qui s'ajoüte au commencement des mots, 1° Sa fituatiort 
eft belle & dans une contrée fertile fur l'Ognon. 3° Cette contrée fournit des antiques , 
des médailles & des fragments de tuiles romaines, 4° Ce lieu n'eft éloigné que d'une 
lieué & demie de Pontaillie , où s'eft confervée la tradition qu'affez près de là il y a 
cu une grande Cité € 5° Le nom de Chaffcy qui eft au deffous de Muftigné, dérivé 
de cafalia, annonce qu'il y a eu dans le voifinage une ville ou un bourg détruit. En&n 
la voie romaine y paffoic. M. Chifflet qui rend témoignage que les habitants du canton 
l'appelloient le chemin ferré, a bien vu une ville dans ce quartier-là: mais le nom de 
Broie, village voifin, au delà de l'Ognon, où la voie romaine ne paffoit pas, a fait illu- 
fion à ce Sçavant & à ceux qui l'ont fuivi $. Il a cru y découvrir l'Amagétobrie des 
Commentaires de Céfar, lieu qu'il faut chercher fur le Doux, à l'un des grands paffa- 
ges de cette iiyiére, dans une conuée yoifine d'un endroit marécageux , & à portée 


Pontaillie 
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Pontaillie aura été le lieu du paffage pour cette Ville. La voie 
Íe divifoit enfuite en deux; à droite, pour la route que j'ai 
indiquée par Billey & Champvan; à la gauche , pour Befançon 
par les bois de Perrigni & de Cléri , où les veftiges fe montrent, 
par Nilieu, zova lia; Tervai ou Trevai, ffrata via; Vitreux, 
de méme fignification; Pagney, paffus novus, 9. Sur la fin du 
dernier fiécle, un Jaboureur trouva avec la charrue, dans le 
champ du fieur Mairot , fous Pagney , une belle ftatue de mar- 
bre que M. de Duras fit tranfporter à Paris: je tiens le fait du 
fieur Avocat Tricalet, témoin oculaire. 


| $ VI. 
De la route de Langres vers Mandeure & le Jura, 
par le port Abucin. 


LE port Abucin , Mandeure , Luxeul, Corre étoient des lieux 
confidérables fous l'Empire romain. Le premier eft nommé dans 
les notices, le fecond dans l'itinéraire & dans les cartes de 
Peutinger. Le troifiéme avoit des bains connus & fréquentés ; 
fa ruine par Attila eft marquée dans Olaüs; Corre enfin s'an- 
noncc par des reftes d’antiquité; il a jouï de quelque confidé- 
ration dans fon tems. Des communications de ces lieux entre 
eux & avec les autres villes étoient néceffaires & naturelles. 

Saint Valére, Archidiâcre de Langres, fuyant la perfécu- 
tion des barbares, fe retiroit dans le Jura par le port Abucin, 
lorfqu’il tomba entre leurs mains. Ils s'étoient déja rendus 
maîtres de cette Ville où ils lui firent fouffrir le martyre; les 





de la frontière des Éduois. Tel eft Gevri au deffus de Dôle, qui retient encore en par- 
tie le nom d'Amagétobrie. Diftation aura été détruit probablement par Chrocus, chef 
des Vandales, vers le milieu du troifiéme fiécle: il fe wrouva malheureufemenc fur la 
toute de ce monítre cruel qui ravageoit les lieux par où il paífoit, les ruinant par le 
fer & le feu f. Ceft peut-être fa raifon pourquoi on ne trouve pas cette ville nommée 
dans les notices de l'Empire, poftérieures à cette défaftreufe irruption. 
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fidéles enleverent fon corps & l’inhumerent dans des bois, à 
quelque diftance de là. il eft probable que ce Saint fuivoit la 
route qui conduifoit de Langres au Port-Abucin, lieu d’un 
paffage fur la Saône. Cette route aboutiffant certainement à 
Rupt, à Ouanche & à Pont - les- Bucey , où elle traverfoit la 
riviere, fa direction & la fuite des noms des villages voifins 
nous la tracent depuis Coublan en deçà de Mas, fur une ligne 
droite, par Seuchey , Freittes , Gilley , Pierre - percée , Villers- 
Vaudrey , Vauconcour , Vi-les-Rupt , Ouanche , Pont, village au- 
jourd’hui détruit, & Bucey. 

C'eft à Ouanches & à Pont , & non à Port-fur-Saône, que 
l'on doit placer le Portum Buccinum de la notice. Cette con- 
tree fournit tout ce qui peut découvrir fon emplacement: la 

! fituation & la pofition de Port-fur-Saóne ne font point favora- 
bles à l'opinion qui a été fuivie. Le nom de Port eft vague & 
ne caraétérife point affez. On ne trouve rien d'ancien à Port- 
fur-Saône ; j’ai été fur les I ux, & l'on a interrogé. La proxi- 
mité du hameau de Saint-Vallier , où l'on tient que S. Valere 
a été enterré, le nom de Port & la fituation de ce Bourg fur 
la Saóne, font les circonftances qui auront détermine les fen- 
timents. Mais un paffage ou port vis-à-vis Bucey , où l’on éta- 
blit enfuite un pont dont on voit les reftes dans la Saône; le 
concours des voies romaines à ce point, les veftiges de chauf- 
fées qui s’y rencontrent, les tuiles antiques & d’autres monu- 
ments qu'on y trouve fréquemment, la diftance méme d'une 
lieué & demie entre cet endroit & le tombeau de S. Valere, 
me perfuadent que c'eft ici le Port-Abucin , lequel, felon qu'il 
étoit d'ufage, & que nous en voyons des exemples, avoit été 
ainfi nommé du nom de Bucey qui étoit de l'autre cóté de la 
Saône, à fon oppofite. — - 

1. Premier De méme qu'Ofcelle fur la voie romaine, 1, eft dans un 
sn.decemón. ovale imparfait, formé par le circuit que le Doux fait au tour 
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de fon territoire; de même Ouanche & Pont occupent une 
figure femblable, décrite par la Saóne. Le village de Pont a 
difparu: les fables. & le limon que la rivière charie, y ont 
exhauffé confidérablement le terrein & couvrent les veftiges 
qui en reftent. Malgré cela, on y voit encore un pavé qui ap- 
partenoit à la chauffée qui aboutifloit à un pont vis-à-vis de 
Bucey: les reftes de ce pont ne font point équivoques; pour 
peu que les eaux foient baffes, elles les laiffent voir. Sa largeut 
répondoit à celle de la voie de Vaite à Seveux, laquelle eft 
de feize à dix-fept pieds. Quant à Ouanche, où étoit le gros 
du lieu appellé caffrum portés Buccini , fon territoire eft rempli 
de ruines dans une grande partie: on en découvre dans les 
vignes fur la colline au deflus du village: on trouve quelques 
fouterreins dans les champs voifins de la prairie. Entre Ouan- 
che & Rupt, le long d'une colline, & entre Rupt & Vi-les- 
rupt,ilya des endroits bas & abandonnés , où l'eau féjourne, 
que l'on appelle /ares , d'un mot qui annonce le paflage d'une 
voie fillonnée. Quantité de briques, d'anciennes fondations de 
bátiments & des pavés bien travaillés s'offrent de tous cótés 
aux recherches des Curieux. Je dois la plüpart de ces décou- 
vertes à la politeffe de Dom Aníelme Berthod, Religieux Bé- 
nédictin , connu par plufieurs Oüvrages qu'il a fournis à M M. 
de l'Académie de Befançon. ll a bien voulu, À ma prière, 
enfuite des ouvertures que je lui ai faites, aller vifiter les lieux: 
mes conje&ures, par fes foins, fe font tournées en preuves. Il 
m'a fait part d'une fingularité qu'il a remarquée, d'ailleurs 
très-connue des gens du canton: c’eft une multitude d'éclufes 
dont on apperçoit les veftiges dans la Saône , lorfque fes eaux 
font bafles & limpides. Ce Religieux en a compté jufqu'à dix, 
dans cette portion d'ovale que la rivière forme en cet endroit: 
elles font, au rapport de ceux qui les ont examinées de près, 
plus folidement confiruites que celles de notre Âge; & dans 

L ij 
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quelques-unes, la portière étoit dans le milieu. Quel pouvoit 
être l’ufage de tant d’éclufes, dans un efpace fi court? 

Bucey, fitué en amph.téatre en deçà de la Saône , fur la 
pente d'une colline qui s'abaitle doucement, prelque jufqu'au 
bord de cette rivière, fournit des veftiges de deux chemins 
d’une conftruétion qui caractérife ceux des Romains: l'un n'étoit 
qu'un rameau qui, par le Mouterot, V y-le-ferroux & Noidan- 
le-ferroux , alloit fe réunir à la voie de Seveux à Befangon; 
les veftiges en font tres apparents par intervales. 

L'autre continuoit à l'orient depuis Bucey vers Poncey: dans 
l'entre-deux, on trouve fouvent beaucoup de tuiles antiques , 
tres -épaiffes, & des reftes de bâtiments qui inquiétent méme 
les laboureurs. Sur cette route font Velle, Andelare, & un 
terrein au midi de Charié, où l'on remarque auffi des frag- 
ments de tuiles romaines. Cita, fur Charié, à la gauche de 
l'alignement de cette route, a paru au P. Dunod avoir été un 
camp romain , 2 ; les gens du pais prétendent que ce lieu a été 
habité, quoiqu'il manquát d’eau, & que pour en avoir, il eut 
fallu defcendre jufques au pied d'une haute montagne. Je n'y 
ai và qu'un rempart de terre de fept à huit pieds de hauteur, 
regnant du nord au midi, de l'un des bords de la montagne à 
l'autre. Il n'y auroit que la proximité du paffage du chemin, 
qui püt engager à le donner pour un camp à demeure. Quoi- 
qu'il en foit, cette voie, fuivant fa direction, devoit aller fe 
réunir à la principale de Befançon au Rhin, pres de Pont-pierre 
& de Ran où l'on paffoit le Doux. Sur cette ligne font Vi-les- 
filain, Trevey, Trefandan, Romain, ainfi nommé d'un che- 
min romain que l'on m'indiqua; Vietorel & Fontaine: s'étant 
réunie entre ces deux derniers lieux à la grande voie qui paf- 
foit par l'Hópital, on fuivoit celle-ci par Dampierre, Man- 
deure , &c. mais après le paffage du Doux, cette branche de- 
voit s'en détacher pour condure vers le Jura, où Saint Valere 
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d'rigeoit fes pas, lorfqu'il fut arrêté au port Abucin par les bar- 
bares. Il y avoit à Pierre - port Saxi- porta un paffage pratiqué 
dans le rocher pour une voie de communication de l'Helvétie 
dans le pais féquanois, fuivant l'infcription qui fe voit encore 
à quarante pieds de hauteur fur le rocher même qu'on appelle 
Durveu , 3. | 

Cette infcription apprend que Paternus, Duumvir de la co- 
lonie helvétique , avoit fait ouvrir le mont Jura en cet endroit, 
& qu'il y avoit fait pratiquer une voie: on croit, en confc- 
quence de la dédicace de ce monument, que ce fut fous l'em- 
pire de Marc Auréle & de Luce Vére. Voyez cette infcription 
dans Grutter & dans M. Dunod, 4. Pierre-port eft dans les 
terres de l'Evéché de Bále, au midi de Porentru. 


$ VII ET DERNIER. 


Chemin de la haute Alface & de Mandeure à Corre, 
par Montbéliar & Luxeul. 


JE termine ce mémoire par ce chemin; je ne le fuivrai pas 
dans toutes fes parties: les veftiges qui en reftent, la confidé- 
ration de Montbéliar , de Luxeul & de Corre, & le befoin d’une 
communication dans cette contrée de l'un de ces lieux à l’au- 
tre, en aflureront l’exiftence & en détermineront l'alignement. 

Montbéliar eft une ville ancienne, fituée avantageufement 
dans un vallon agréable, jouiffant des commodités que pro- 
cure une rivière, & de la füreté qu'on attendoit d'un château 
fort, en lieu élevé; il femble qu'elle a dû être bien habitée 
dans les tems même reculés, ayant eu fes Comtes particuliers 
dès le commencement du dixiéme fiécle, 5. Sa dénomination 
ne viendroit-elle point de fa pofition fur deux grands chemins 
dont il défendoit l'enuée? fon nom latin eft Mons-bi-li-gar- 
dus *, 


3. Vie pia, 


4. Grut. pag. 
151. Dunod, 
tome 1, page 
194. 


«. M. Du 
nod , tome 2, 
page 257. 


* Charte de 
1293. B. 145. 


€, Olaüs. 


7. Vit. Sanc. 
Columb, Surius 
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On trouvera peut-être que j'infifte trop fur les rapports des 
noms des lieux à ceux des chemins: mais ce font ces rapports 
mêmes qui, étant auffi naturels & auffi fréquents que je les 
montre, entrent en preuves, fourniffent des vues générales, 
deviennent par là, fi non effentiels, du moins acceffoires à 
mon plan. 

Luxeul , qu' Attila ruina dans fon paffage par notre Province, 
étoit une ville des plus confidérables & des plus riches de Ja Sé- 
quanie , 6. Jonas, difciple de S. Colomban , la nomme Caffrure 
quondam munitiffimum ; expreffions qui ne fe bornent pas à un 
fimple château, mais qui doivent s'entendre d'une ville d'im- 
portance pour ces tems là, quoique non épifcopale: il ajoüte , 
qu'elle étoit ornte de thermes & de bains, travaillés avec art, 
& qu'on y voyoit des ftatues des Divinités du Paganifme , que 
les habitants y avoient adorées, 7. Le nombre de ces bains 
étoit grand ; on en a déja découvert plus de douze. Les anti- 
ques n'y font pas rares: j'ai reconnu qu'en conformité de la 
tradition du lieu, la Ville occupoit les deux cótés des bains, 
& que le tertre au delà du canal par lequel les eaux s'écou- 
Jent , avoit été auffi couvert d'habitations. | 

Corre, trop peu connu aujourd’hui, eft fitué au confluent 
de deux rivières, la Saône & le Cóney. 1l doit fon nom à fa 
pofition (c); il s'annonce, par les monuments & les débris 
d'antiquité qu'il fournit, pour un lieu autrefois confidérable & 
diftingué; on y trouve des médailles; on y voit des veftiges 
d'anciens chemins, les champs femés, en divers endroits, de 
tuiles romaines, & les reftes d'un bel aqueduc , d’une ftruéture 
à peu près femblable au célébre canal qui conduifoit les belles 
eaux d'Arcier à Befangon. L'églife du lieu eft fournie d'un 





* (e) Conre qui étant prononcé rend le méme fon que Corre, eft formé par contzac- 
tion de «on, conflugates ; & de re, rivières, Voyez le P. Dunod *. 
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bénitier de marbre , fait d'une belle ftatue de femme qui avoit 
été bien confervée , mais de laquelle un Eccléfiaftique fit caffer, 
par zéle de religion, les bras & les jambes; enfuite de quoi le 
tronçon fut creufé pour l'ufage que j'ai marqué. Se pourroit-il 
qu'il n'y eut pas eu une voie directe pour la communication 
de l’une de ces villes ou bourgs à l'autre? 

Perfuadé que l'on devoit en découvrir des veftiges , je les fis 
rechercher: il paroit que depuis Mandeure , elle venoit traver- 
fer le Doux à Vougeaucour, lieu d'un ancien & fameux paí- 
fage; & qu'après avoir conduit à Montbéliar , elle étoit dirigée 
du fud-eft au nord-oueft par les lieux fuivants qui font fur fa 
ligne ; Vian, Tavai , Bian , Verlan , Gouhenans , Vielle-Verrière 
ou Ferrière , Belverne , Claire - Goute , Palantin. On paffoit 
l'Ognon dans les environs de Lure ; en(uite elle defcendoit du 
côté de Franchevelle & de Citers, & pañloit dans les bois qui 
font fur la droite de ces lieux, où l'on en a trouvé des veftiges 
bien apparents & fuivis: les paifans en ont enlevé Paréne & le 
gravois, en divers endroits, pour en groifer la nouvelle route 
de Lure à Luxeul, laquelle eft tracée fort près de la chauflée 
romaine. Celle-ci, aprés avoir traverfé Luxeul, entroit dans 
un canton des bois de cette ville, appellé le Gouril - joraz. M. 
Prinet , Maire de Luxeul , voulut bien m'accompagner , & com- 
manda des Gardes-foréts pour en rechercher les traces & la 
dire&dion: nous la trouvámes , mais toute couverte d'arbres & 
de halliers. L’œil la fuit fur un long efpace, en tirant vers 
Fontaine : elle eft bombée dans le milieu, ayant vingt - quatre 
pieds de largeur, affife fur un fol plus élevé que celui des côtés. 
L’ayant fait fouiller à fond, elle fe trouva pavée dans le bas 
avec des pierres communes du climat, & groifée à la furface 
de quatre pouces d'épaiffeur avec l'aréne & le cailloutage des 
rivieres. Hors de fa largeur, ce n'eft plus que terre & limon. 
De tems en tems, on appercoit quelques fragments de tuiles 
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antiques, & l'on reconnoît que fa digne déclinoit infenfible- 
ment fur la gauche, afin de conduire plus dire&ement à Corre 
par Hautevel , Ainvel., où j'ai appris que l’on avoit trouvé une 
ftatue & d'autres antiques, Gire - fontaine & Vau - villers. 

Si Corre a été un lieu auffi confidérable qu'il le paroit, on 
doit penfer que de ce bourg ancien il y avoit une branche dc 
communication , dirigée vers les contrées qui font À fon midi ; 
auffi la trouve-t-on tres bien confervée dans les bois de Purge- 
rot. On juge, fuivant la direction des veftiges qui y reftent , 
qu'elle devoit paffer fous Baulai, par le Port-Abucin , & de là 
conduire à Befangon, en fuivant la route que j'ai indiquée par 
le Mouterot & Vi-le-Ferrou. 

Quelques nombreufes que foient déja les voies romaines dont . 
on a donné le détail, on ne prétend pas les avoir toutes fui- 
vies & indiquées; le tems & les recherches en découvriront 


encore: cet objet eft digne de nos attentions & de notre cu- 
riofité. 
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DESCRIPTION 


D'un monument nommé les Cbambrettes , 


dans la plaine de Poligny. 


3 3EgPUIS environ cinquante ans, on a découvert dans la 
plaine de Poligny , du cóté de Tormont , dans un lieu que l'on 
nomme Eftavaye (4): c'eft- à- dire, ftation ou camp fur la 
voie, des ruines d'édifices antiques. M. Dunod , qui a ranimé 
dans cette Province le goût pour la recherche des antiquités, 
vint en cette Ville, en 1740. Informé de ce qui fe trouvoit 
dans cet endroit, il fit découvrir un beau pavé en mofaique, 
qui y exiftoit dans fon entier: le fecond volume de fon Hiftoire 
de l’Églife de Befançon contient la defcription & l'explication 
qu'il en a données, 8. 8. Page 355. 
Au mois de feptembre 1754, des Curieux firent de nouveau 
enlever les terres qui le couvroient , & en leverent un plan. Py 
fuis allé plufieurs fois pour l'examiner à loifir: il m'a paru 
qu'un ouvrage fait avec tant d'art & de grace, où fe trouvent, 
dans un compartiment fingulier, huit figures d'hommes & de 
femmes, feize d'animaux fabuleux, centaures & griffons, & 
pour piéce principale , un lion dévorant une brebis , n'avoit pas 
été fait fans deffein d'y repréfenter quelque événement. Il. me 
femble appercevoir dans cet ouvrage le goüt énigmatique des 
Égyptiens qui aimoient à transformer l’Hiftoire en allégories 


& en emblémes , 9; c’étoit l'ufage pour la plüpart des pavés — 5. Journ.de 

revoux , ann, 
1762, janv. TI 
vol, page 201. 
(4) Ce nom eft compofé de ces deux mots Effa & vaye. Le premier vient d'efla-— « Cung. v. 
bo pour Jiatio, hôtel, habitation, lieu où l'on demeure; vaya, même motque via. *.— Stare & vay. 
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1. Le jour- 
nal eft , parmi 
nous, de $oo 
toiles; la toife 
de 7 pieds le 
Comte, qui va- 
lent 7 pieds 7 
pouces le Roi. 
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en mofaique, 1 , fuivant ce vers de Lucilius cité par Pline: 
Arte pavimenta atque emblemata vermiculata. 

On trouvera peut-être un jour la vraie explication de celui- 
ci, par le fecours de quelques infcriptions, médailles ou autres 
moyens; confidération qui^ me follicite à en donner une def- 
cription plus détaillée, fi toutefois il eft poffible de le peindre 
dans le difcours, afin de conferver l'idée d'un monument qui, 
après avoir triomphé des injures de feize fiécles , eft aujourd’hui 
gâté & altéré par notre négligence à ne l'avoir pas défendu 
contre l’indifcrétion des jeunes gens, & contre l'ignorance du 
peuple. 

Il eft dans un terrein de fept à huit journaux, 2, entouré 
de trois côtés de chemins, & d'un refte de haie au couchant, 
élevé d'environ une toife plus que la plaine qui eft au midi: 
au delà de cet enclos, & tout au tour, on a trouvé des vefti- 
ges d'édifices: plufieurs maifons du village de Tormont ont été 
en partie édifiées des matériaux qu'on en a tirés. Du côté de 
lorient, dans les champs fous les vignes, appellées les plantées 
du Roi, j'ai remarque quantité de morceaux de tuiles romai- 
nes, telles qu'on les trouve prefque par-tout dans l'enclos; en 
forte que l'efpace qui étoit occupé par des bâtiments, eft au 


. moins de quatorze à quinze journaux. Une fontaine d'une eau 


pure , de méme nom que la contrée, parcourt ce terrein: on y 
a trouvé les canaux de briques & de plomb qui la diftribuoient 
dans les appartements du bel édifice qui étoit dans cet endroit: 
comme elle vient de plus haut, elle pouvoit fournir des eaux 
jailliffantes. 

Nulle fituation dans les environs, ni plus heureufe, ni plus 
fufceptible d'ornements ; défendue contre les vents du nord par 
trois córeaux , à préfent chargés de vignes, autrefois couverts 
de bois, qui s’élevent par derrière comme par degrés; elle a au 
midi, devant foi, la belle plaine de Poligny, ce riche baflin, 
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dont je ferai mention ailleurs: une longue prairie au couchant, 
. arrofée par la rivière d'Orine , qui coule entre de petites élé- 
vations de terre, la plüpart couronnées de chênes par buiffons, 
lui fert comme d'avenue , & lui offre des vues échapées: cette 
méme riviere qui faifoit canal au deffous , lui prócuroit les com- 
modités néceffaires: & du cóté de l'orient, les rochers derriere 
Poligny , & la Droite -vaux en diverfifioieng les vues. 

La plus belle partie de ces fuperbes reftes, confiftoit dans un 
appartement de huit piéces au rez-de-chauffée , diftribuées par 
un corridor, & accompagnées au dehors d'un portique, felon 
que lindiquent les fondations de deux murs paralléles , qui 
regnoient à cóté: ils étoient diftants l'un de l'autre de treize 
pieds, & traverfés par d'autres petits murs, ce que l'on a pris 
pour les fondations d'autant de petites chambres , d’où eft venu 
le nom de chambrettes qu'on leur a donné: au lieu que ces 
murs paroiffent avoir fervi aux fondations des colonnes ou piliers 
d'un périftile. 

Suivant le plan que les Sieurs Fleur , propriétaires du terrein, 
ont fait dreffer de ce qu'ils ont découvert de tems à autre , on 
entroit des le portique, qui étoit pavé de tables de marbre 
blanc, dans une grande falle pavée de méme , à côté de laquelle 
il y avoit un cabinet quarré long, pavé en mofaïque. De cette 
falle, on entroit dans un corridor , qui fervoit à la diftribution 
de fix chambres, dont trois, du côté de l'occident, étoient 
pavées de marbres précieux & de diverfes couleurs, rouges, 
blancs, veinés, noirs, tachetés de verd d'émeraude, de noir 
& de blanc pur, de couleur de chair, & de gris de fer. 

Dans cette derniere vifite des lieux, en 1754, je vis plu- 
fieurs perfonnes qui ramafferent encore quantité de fragments 
de ces marbres , qui fe préfentoient prefque par-tout , loríqu'om 
remuoit les terres: plufieurs avoient été fciés en piéces fi délices, 
qu'elles ne peuvent avoir fervi qu'à des incruftations: d’autres, 

Mi 
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plus épais, ont encore fouffert d’être fciés en deux: par cette 
opération, on a reconnu que la plüpart étoient des marbres 
étrangers, d'Italie, dÉgypte & de Numidie. Nous n'en con- 
noiffons point de cette efpéce dans la Province. 

Les trois autres chambres , du cóté de l'orient , étoient comme 
les trois premieres, incruftées de feuilles de marbre, & pavées 
en mofaique. Le pavé de celle qui jouiffoit de la vue du paï- 
fage , dans fa plus grande étendue étoit entier & dans toute fa 
beauté en 1740: des lors on en a gâté plufieurs piéces J'y ai 
và, à l'un des angles de cette chambre, entre le nord & le 
couchant, un cípace long de huit à neuf pieds, fur cinq de 
large, en mofaique, de petites pierres de marqueterie, cou- 
leur gris bleu , qui formoient des cercles fans nombre, s’entre- 
coupant les uns les autres au centre: chaque cercle étoit rem- 
pli de quatre feuilles abouties, dont les pointes touchént à la 
circonférence ; on a jugé que ce pouvoit étre un veftibule qui 
y donnoit entrée. . 

On ne peut, fans le fecours d'un plan, ni repréfenter, ni 
expliquer le compartiment du pavé de cette chambre: fa beauté 
confifte principalement dans l'art des nuances, & dans le paf- 
fage des couleurs; on y admire l'habileté de l’artifte qui, avec 
de petits cubes de marbre , dont on n'appergoit pas lesjoints, a 
fcu faire un tableau parfait, & donner à fon ouvrage une telle 
folidité , qu'aprés avoir été éprouvé par les flammes (e), & 
fans avoir eu d'autre défenfe qu'un pied & demi de terre dont 
il étoit couvert , il s'eft confervé plus de feize fiécles aufi bril- 
lant qu'au fortir des mains de l'ouvrier. 

La chambre eft un quarré de vingt pieds, dans chacune de 
fes faces; le parquet, dont le fond eft d'un blanc de lait, eft 





(e) On connoït à la nature de la terre mélée de charbons & de morceaux de bois 
brûlés, que l'édifice a. été détruit par un incendie. 
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décoré de compartiments, formés par des bordures & des pla- 
tes bandes, qui laiffent entr'elles des intervalles, remplis par 
des ornements de diverfes couleurs & efpéces: ces bordures pro- 
duifent cinq figures quarrées , infcrites les unes dans les autres, 
ayant leurs angles & leurs cótés parfaitement correfpondants. 

La bordure du premier quarré, le plus vbifin du centre, eft 
ornée de guillochis couleur verd de mer, renfermés entre deux 
filets noirs: dans ce quarré eft infcrite une autre bordure cir- 
culaire, ornée de la méme maniere. Un lion, tenant dans fa 
gueule une brebis qu'il acheve de manger, en occupe le cen- 
tre; le paneau fur lequel il eft pofé eft teint, dans un certain 
efpace, de goutes de fang fi bien difpofées, qu'on prendroit 
la repréfentation pour la réalité. Ce lion avoit au tour du corps 
un cep ou lien qui paroiffoit renforcé , par les bords, de deux 
fortes bandes garnies de petites piéces, comme de cloux do- 
rés (f^). 

Le fecond quarré, dont la bordure eft de même efpéce que 
celle du précédent, porte dans le milieu de fes cótés un petit 
quarré barlong qui s'étend à moitié fur l'intervale de ce fecond 
quarré, & moitié jufqu'au filet noir qui termine le troifiéme 
quarré qui fuit, lequel eft moins large de moitié que celui - ci. 
Ces quatre petits quarrés contiennent chacun une figure à 
demi-corps ; les deux qui regardent le midi & le nord, repré- 
fentent des hommes nuds, en couleur nuturelle, ayant aux 
deux cótés de la téte des ailes étendues de couleur verte: les 
deux autres repréfentent des femmes fans draperie , couronnées 
légérement de feuilles de laurier. Les efpaces étroits qui fe 
trouvent entre les bordures de ces petits quarrés & celle du 
premier, font remplis par des pofles fleuronnés: le refte de 
l'efpace qui n'eft point occupé par le quarré barlong, fert 








(f) On s'exprime ainfi, parce que l'ouvrage eft rompu en cet endroit. 
xp parce q P 
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d'emplacement à des figures de centaures; il y en a deux dans 
chaque angle, féparés l’un de l'autre par une platebande dia- 
gonale, garnie de guillochis de méme couleur que ceux dont 
on a fait mention. La partie fupérieure du centaure eft de 
couleur de chair, & l'inférieure qui repréfente le corps du che- 
val, eft d'un bai clair. Ils font tous armés, les uns de lances, 
les autres d'épées courbées , qu'ils tiennent élevées de la main 
droite, dans l'attitude de combattants, ayant le derriere de 
la téte appuyé de la main gauche, leurs pieds paroiffent en 
mouvement & en action, & ils ont la face tournée vers le 
dehors du compartiment. 

Un fimple filet noir termine le troifiéme quarré. L'efpace 
qu'il renferme eft occupé dans chaque angle par une figure 
habillée , entourée d?un cercle bordé en ailes de chauve-fouris, 
d'un rouge fale. Les intervales entre chacune de ces figures & 
les cótés des petits quarrés barlongs, font occupés par huit 
griffons, deux fur chaque face: ils ont le devant du corps & 
une patte de devant de couleur de chair, le refte du corps. 
avec les autres pattes d'un brun clair. Ils font repréfentés 
pourfuivis & s’enfuyant avec précipitation du côté des figures 
qui font dans les angles. 


La bordure du quatriéme quarré termine un efpace qui eff 
orné par une frife de fleurs & de feuilles au naturel. Cette 
frife eft interrompue dans chaque milieu par les retours de la 
bordure qui forment en cet endroit des efpéces de croffettes 
ou de guillochis fimples, regnant au tour des petits quarrés 
qui contiennent les quatre figures d'hommes & de femmes. 

Au delà de cette bordure eft une platebande de feuilles ac- 
couplées, non interrompue dans les quatre faces, enfermée 
entre deux filets noirs, mais qui, dans chaque milieu, fait um 
jet ou retour dans l'endroit où la frife dont on vient de faire 


PRÉLIMINAIRE S. Ixxxv 
mention eft interrompue, & remonte jufqu'aux quatre petits 
quarrés à qui elle fert de fupport. Y 

Le dernier quarré eft formé par deux filets noirs, féparés 
l'un de l'autre par un intervale qui eft rempli par une belle 
frife en rinceaux , continuée dans toutes les faces. Les feuilla- 
ges & les rameaux des fleurs qui compofent les rinceaux pren- 
nent leur naiffance de quatre urnes qui font aux quatre angles, 
& de quatre pots à fleurs, placés dans le milieu de chaque 
face , dont les ouvertures font tournées vers le centre du com- 
partiment. 

Enfin , tout l'ouvrage eft terminé, du côté des murs, par 
un liftel & un filet de couleur violette. 

On diftingue, fans crainte de fe tromper, que les quatre 
buítes habillés, qui font dans les angles du troifiéme quarré, 
repréfentent les quatre faifons, puifqu'ils en ont les fimboles 
& les attributs. Le printems eft repréfenté fous la figure d'un 
adolefcent couronné de fleurs, portant un bouquet devant 
foi: l'été, fous celle d'nn jeune homme qui a une gerbe à fes 
côtés: l'automne, fous la figure d'un homme d'un âge mûr, 
près de qui l'on voit un cep chargé de raifins: l'hiver enfin, 
par une femme couverte d'un voile bleu, à cóté de laquelle 
eft un arbriffeau dépouillé de fes feuilles. 

Tout l'ouvrage , quoique chargé de figures & d'ornements , 
eft cependant fi dégagé, & les proportions y font fi bien obfer- 
vées , qu'il faifit & qu'on n'y trouve rien de confus. Les pier- 
res de marquéterie qui le compofent, ont à la furface trois 
lignes, les unes un peu plus, d'autres un peu moins: mais la 
plüpart en ont beaucoup moins à la queue qui entroit dans le 
maític qui les lioit: plufieurs paroiffent avoir été taillées, & 
leur forme n’eft pas régulièrement la même; c'étoit probable- 
ment pour rendre les nuances & le mélange des couleurs plus 
parfait: ou les couleurs ont dû être plus vives & plus brillan- 


4. Fpit. 86. 


5. Plin. liv, 
36. ch. 15. 


". 


* Tome 5. 
lanch. Cv, 
V. l'expl, là, 
pige 322. 
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tes, comme pour certaines parties des figures, on s'eft fervi de 
ces piéces émaillées dont parle Sénéque , comme d’une invcn- 
tion dûe au luxe & à la prodigalité , 4; c'eft ce que Pline & 
lui appellent vitrum, 5. Les autres pierres employées à cet 
ouvrage, font de petits marbres & de petits cailloux, qui 
avoient au dedans la méme couleur qu’à la furface; j'en con- 
ferve qui étoient émaillées par deffus d'une croute luifante & 
infcparable du fujet. 7 

On a tiré un grand nombre de médailles de cet endroit, la 
plüpart fruftes, à l'exception d'un Septime Sévére & d'un Ma- 
crin en grand bronze, qui font dans le médailler du feu fieur 
Avocat Croichet , curieux & connoiffeur en ce genre ; de deux 
d'Alexandre Sévére, qui furent remifes à M. Dunod, & de 
quelques-unes de Fauftine , que le feu fieur Froiffard confervoit 
dans fon cabinet. 

Un baflin de marbre de figure ronde, à côtes de melon vui- 
dées , certainement du meilleur goüt, y fut trouvé & donné à 
l'églife de Tormont, où il fert de bénitier; il eft percé dans 
le fond & au milieu , comme pour y ajufler un tuyau. A l'un 
des angles du quarré qui l'enferme fe voit un trou pour l'écou- 
lement de l'eau du baffin, lorfqu'il étoit plein (2) 

Dom Jourdain, fçavant Bénédiétin de la congrégation de S. 
Maur, Prieur de l’Abbaye de Bonne-nouvelle, à Orléans, 
connoiffeur en marbres, en fculpture & en peinture, par les 
foins de qui on vient de rebâtir magnifiquement l'églife de 
l'Abbaye de S. Martin d'Autun, & de l'orner des plus beaux 
marbres qu'on trouve dans cette Ville ancienne des Gaules, 





(g) P. S. M. le Marquis de Montrichard a fait depuis peu l'acquifition de ce baffin 
qu'il a fait remplacer par un béniser de marbre du pais. M. le Comte de Caylus l'a 
jugé digne d'être gravé parmi les antiques dont il donne des planches & des explica- 
ons au public *: c'eft , fuivant cet illuftre Antiquaire, un monument prétieux & rare. 


m'a 
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m'a fait l'honneur de m'écrire à l'occafion de nos Chambrettes 
& de me faire part de ce qu'il a vu lui - méme autrefois & de 
fes obfervations: voici la partie de fa lettre qui concerne cet 
objet. 
» Monfieur...... Comme vous avez vu la mofaïque des 
»» Chambrettes avec des yeux intelligents, vous jugerez vous- 
,, méme de l'antiquité de cet ouvrage: mais pour vous aider 
5 à le faire encore plus sûrement, je vous ferai part de ce que 
»» j'ai obfervé autrefois dans les ruines de cet édifice. J'y ai vu 
» des tables de marbre blanc, longues d'environ dix-huit pou- 
» ces, fur une moindre largeur. Je me fouviens qu'un labou- 
» reur du village de Tourmont avoit pris dans les chambrettes 
» deux dalles de marbre, qu'il avoit placées fur la fouche de 
» la cheminée de fa maifon: je ne fçais pas qu'elle étoit l’ef- 
>» péce de ce marbre; mais les piéces en étoient affez grandes 
» pour couvrir en maniere de fronton toute l'ouverture de la 
» Cheminée. Parmi les fragments que j'ai examinés de plus 
»» près, je n'en ai trouvé aucun qui m'ait paru plus beau qu'un 
» blanc, vainé de rouge, & un verd d’émeraude, tachété de 
» noir & de blanc pur; ce dernier eft celui qui porte le nom 
» de verd antique: on n'en trouve plus de morceaux un peu 
» confidérables que dans les mafures des vieux palais de Rome, 
> Où il eft fi eftimé, qu'il n'y a que le jaune antique qui fe 
» vende fi cher. Ce marbre étoit déja rare, lorfque la ville 
» d'Autun tácha d'imiter dans fes édifices la magnificence de 
» ceux de Rome. J'ai fouvent admiré la quantité & la varicté 
» des marbres mis en œuvre pour la décoration de cette Ville 
» principale des Gaules; j'y en ai vu de toute efpéce: mais je 
, n'y en ai trouvé que tres- peu de verd antique, en petites 
» parties, & de l’épaifleur de quatre lignes. Le même marbre 
>» n’a pas été fi épargné dans les Chambrettes : il a plus 
» d'épaiffeur , & j'en ai eu un morceau affez grand pour y broyer 
Tome I. N 
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» des couleurs à huile. II y a apparence qu'il avoit été em- 
» ployé à paver quelque fale ou appartement; qu'il y étoit 
, mélangé avec ces tables d'autres couleurs, dont j'ai parlé, 
> & qu'il formoit , avec des feuilles de marbres différents, 
, ce pavé que Suétone & Vitruve appellent reffelatum. Ce 
>» mélange de marbres produifoit des compartiments réguliers, 
», à peu près femblables à ceux qui fe voyoient dans les magni- 
» fiques pavés des bains d’Étrufcus, où le verd de Lacédé- 
» mone formoit des plates-bandes qui fervoient de bordures au 
,; beau marbre de Sinnade. Ces traits de reffemblance entre les 
» pavés des Chambrettes & ceux des plus belles maifons de 
» campagne des Romains, femblent nous montrer le tems au- 
», quel cet édifice a été bâti, &c. * 

Outre les différents marbres que l'on en a tirés en grande 
quantité, dont quelques-uns fervent à des autels , d'autres à 
broyer des couleurs , j'y ai remarqué quelques fragments d'un 
verre épais & blanc, femblable à celui de nos glaces, mêlé parmi 
les terres: c'étoit vraifemblablement celui des vitres de cet édi- 
fice. On y trouva de plus, en 1740, le fer d'un grand cou- 
teau recourbé , de la grandeur de nos couteaux de chaffe ; c’eft 
ce que nous appellons un cimeterre , gladíus hirnifcus. 

Il femble qu'on pourroit conclure de cette énumération , qu'il 
y a eu dans cette contrée un camp romain, ou bourg, avec 
un magnifique hótel, accompagné d'un appartement pour les 
bains, dont on faifoit alors un ufage très- fréquent : il y en 
avoit de publics; mais la maifon méme d'un riche particulier 
eut manqué d'une piéce effentielle , fi elle n'eut pas été affortie 
d'un appartement deftiné à cela: c'eft fur-tout à cet égard que 
la magnificence romaine étala fon luxe fous les Empereurs , & 
les pavés en mofaique étoient particulièrement confacrés à leur 
décoration. 

Marmura , Chevalier romain, Sur- intendant des Ingénieurs 
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dans les Gaules, fous Jules Céfar, fut le premier qui incrufta 
les parois de fa maifon de feuilles de marbre fciées, & difpo- 
fées de forte qu'elles formoient des compartiments réguliers, 6. 
Agrippa, bien-tôt après, fit pafler cette forte de décoration 
aux pavés & aux lambris des chambres de bains qu'il fit conf- 
truire à Rome, fuivant que le rapporte un Auteur cité par 
Bergier , 7: mais la couleur des marbres n'étant pas affez variée , 
on s'avifa de les peindre en les coloriant au feu, ou en les cou- 
vrant d'une croute de verre à la façon de l'émail ; c'eft de quoi 
Pline rend témoignage: cette forte d'ouvrage qu'il dit avoir 
été inventé fous l'empire de Claude, il l'appelle ezcauffur , 8. 

Ces deux façons ont été employées pour l'ouvrage que l'on 
a décrit; la varieté des marbres le fait connoître, & j'ai fait 
obferver que plufieurs des pierres de la marquéterie étoient 
peintes & émaillées. . 

Dans le tems du grand luxe de Rome , un homme fe croyoit 
pauvre, fi on ne voyoit briller dans fes appartements de gran- 
des piéces d'un émail précieux ; fi les marbres d'Alexandrie n'y 
étoient diverfifiés par des incruftations de marbres de Numidie, 
& fi la marquéterie n'y étoit fi artiftement travaillée, qu'il 
femblât que ce füt ou ouvrage de peinture. Nous apprenons de 
Sénéque, 9, que c'étoit fur- tout pour les bains qu'on prodi- 
guoit les marbres, l'émail & les glaces, & que l'on faifoit des 
efforts pour feconder en ce point l'extréme délicateffe des Ro- 
mains, qui auroient dédaigné de fe laver dans des bains moins 
fuperbes : ils appelloient d'un terme de mépris ceux qui n'avoient 
pas été difpofés de maniere que les rayons du foleil y fuffenc 
reçus durant tout le jour par de grandes fenêtres , & qu’on püt 
jouir depuis le bain d'une vué agréable fur la mer, ou fur une 
belle campagne. 

Dans nos Chambrettes, tout avoit été exécuté fur ce plan; 
& fuivant les defcriptions que Séntque & Pline nous donnent 

N ij 
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des bains exquis & fomptueux de leur tems, c'étoient fur-tout 
ceux des Aflranchis des Empereurs, ou des Grands de l'Em- 
pire , qui étoient les plus recherchés, 1. 

On effayera de prouver dans le difcours qui fuit, que Poli- 
gny eft l’Olinum de la notice de l'Empire, où le Duc de la 
Province féquanoife faifoit fon féjour: fi l'on réuffit dans cet 
eflai, ce fera une conféquence affez naturelle de confidérer 
l'édifice dont on a fait mention, comme le palais de ce Duc; 
fur-tout , puifque la contrée oil cft fitué porte le nom d'Hó- 
tel , ou demeure d'un Grand , & qu'elle eft environnée de fonds 
qui appartiennent encore au domaine du Souverain , & d'autres 
qui en ont été détachés: ils étoient paffés à nos anciens Com- 
tes par fucceffion aux Rois de Bourgogne , comme des Empe- 
reurs romains à ceux - ci. 

Quand on fait attention aux médailles des Fauftines, trou- 
vées parmi ces reftes, à l'efpéce, au goût & au deffein de l'ou- 
vrage, il paroit que c'eft à l'empire des Antonins, qui ont 
commencé à regner l'an 138 de l'ére chrétienne, que l'on peut 
rapporter ce riche monument; ils ont eu l'un & l'autre une 
époufe du nom de Fauftine ; leur regne fut un tems de juftice 
& de paix, qui laiíffa le loifir d'élever de beaux édifices. Sous 
leurs prédéceffeurs , depuis Néron, les Gaules, la Séquanie par- 
ticulierement, furent fouvent agitées par des guerres & des 
troubles: or, les tems orageux ne font pas la faifon du luxe & 
de la magnificence: d'ailleurs, le goüt de l'édifice femble an- 
noncer leur empire: car, au commencement que les incrufta- 
tions & les pavés en mofaique furent en ufage, on ne repré- 
fentoit dans les compartiments que des feuillages, des fleurs & 
des animaux; on n'y voyoit pas encore des figures humaines, du 
tems de Pline , qui écrivoit fous Tite & Vefpaficn. Le deffein de 
notre mofaique paroit méme avoir des rapports à un gouver- 
nement heureux & tranquille, tel que celui de Tite Antonin, 
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le meilleur des Princes qui aient monté fur le tróne des Céfars: 
il étoit originaire des Gaules, & la Province féquanoife où il 
avoit des domaines, en fut favorifée. Ne peut-on point expli- 
quer le deffein de cette mofaique de cette forte? 

Un lion enfermé dans un cercle, & lié, exprimeroit que les 
fureurs de la guerre ou des conjurations ne font plus à crain- 
dre; qu'elles font enchainées. La jeune Nobleffe féquanoife 
qui fe plaifoit à manier des chevaux , ou plutót celle de la co- 
lonie équeftre établie en cet endroit, ou enfin des bergers qui 
s’exercent & joütent entr'eux ( ^); c'eft ce que paroît annon- 
cer l'attitude des centaures qui les repréfentent (7). Ce fera, 
fi l'on aime mieux , une allufion aux jeux & aux combats que 
ce bon Prince donnoit au peuple, 2. 

La jüftice & la clémence, vertus propres de Tite Antonin, 
triomphent fous le fimbole de deux Déeffes couronnées de lau- 
rier. L'éloquence, le talent de parler avec dignité & avec 
grace, que poffédoit cet Empereur, & les arts qui fleurirent 
fous fon regne, figurés par deux Mercures , regnent à la place 
de la rapine, de la fraude & de la cruauté chaffées & bannies 
de l’Empire, repréfentées par des griffons pourfuivis & s'en- 
fuyant. Ce double hermathéne , ou figure deux fois répétée de 
Mercure & d'une Déeffe bienfaifante , quelle qu’el!e foit, n'au- 
roit - il point rapport à cette confpiration contre Antonin, où 
il fit preuve d'une telle douceur & d'une telle clémence, qu'il 
mit fin par là à toute intrigue contre lui? Les griffons pourfui- 
vis & fuyant repréfenteroient, en ce cas, les conjurés qui fu- 





(4) Voyez Moréri & le Dictionnaire de Tréyoux , fous le mot Centaure. 


(i) Joüte, combat fingulier d'homme à homme, qui fe faifoit de prés avec la lance 
& l'épée, & que la jeuneffe romaine mettoit en ufage. Dictionnaire de Trévoux. 

La jeune Nobleffe romaine s'exerçoit par des courfes à cheyal & des caracoles exé- 
cutées avec beaucoup d'adreffe & d’agilité *. 


M. Dunod, 
Hift. de l'Egl. 
de Bef tome. 2. 
pages 368 & 
370. 


2. Hift, des 
Empereurs pag 
M, Crevier. 


* Hift. aug. 
par M. Crevier, 
tome 1, pages 
174 & 175. 
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rent profcrits par le Sénat, ou qui fe déroberent à la punition 
par la fuite, 3. Les faifons de l’année, fous un gouvernement 
fi heureux, ont leurs cours tranquiles ; le laboureur recueille 
dans le tems fes moiflons en paix, le vigneron fes vendanges , 
& on en jouit de méme au milieu de fes foyers, d’où naiffent 
les ris, la joie, les offrandes aux Dieux & les libations repré- 
fentées par les entrelas de fleurs & de feuillages, les vafes & 
les urnes qu'on voit par derriere les quatre faifons. 


Quelques curieux croyoient voir, dans ce deffein, une allé- 
gorie à l'hiftoire fi connue de Virginie & à l'abolition du Dé- 
cemvirat: le lion enchaîné repréfenteroit Appius Claudius; la 
brebis dévorée, Virginie égorgée; les centaures, les cavaliers 
romains qui accoururent au bruit de ce tragique événement ; 
les deux Mercures, Numitorius & Icilius qui volerent pour en 
porter la nouvelle au peuple fur le mont Aventin; les deux 
femmes couronnées de laurier, la juftice & la vérité qui triom- 
phent de l'iniquité & de la malice de Claudius; les huit grif- 
fons pourfuivis & s'enfuyant, les huit Décemvirs qui reftoient , 
après que Claudius & Oppius fe furent empoifonnés, & qui 
furent exilés: les quatre faifons, les guirlandes, les vafes & les 
cruches repréfenteroient les couronnes & les fleurs que les vier- 
ges romaines jetterent fur le cercueil de Virginie, figuré par 
le dernier quadre d'un violet foncé , & fignifieroient que l'abon- 
dance, la paix, la joie, les libations & les actions de graces 
aux Dieux, ont été les fuites de l'expulfion des Décemvirs & 
du rétabliffement du Tribunat. Virginius Ruffus , ajoütoit - on , 
commandoit des troupes dans notre Province, fous Néron , où 
il défit le parti de Vindex; étant de la famille Virginia, il a 
pu faire repréfenter dans une peinture en mofaique cet événe- 
ment mémorable qui le touchoit de fi pres. 

La première explication, fujette à moins d'objections , m'a 
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paru préférable à la feconde, que l'on peut regarder comme 
un beau fonge. 

Le bel édifice dont il s'agit, aura été détruit, ou par les 
Allemands qui ont ravagé plufieurs fois notre Province, ou 
dans le cinquiéme fiécle par les barbares conduits par Attila: 
la tradition a confervé dans ces quartiers le fouvenir des hor- 
reurs & des meurtres qu'ils y commirent. 

Comme l’on a remarqué que cet édifice avoit été couvert 
de deux manieres, une fois de tuiles romaines, une autre fois 
d'ardoife , & qu'on y a trouvé quelques pierres d'un goût plus 
moderne, qui avoient fervi à des fenêtres, & où il paroiffoit 
qu’il y avoit eu du verre enchaflé , tel que l’on en voit encore 
dans les vitreaux de quelques églifes ; il faut qu'il ait été réta- 
bli, puis détruit une feconde fois: n'auroit-il point fervi d'hó- 
tel & de palais à Gérard de Rouffillon, qui a commandé dans 
cette Province, & qui aimoit Poligny , où il venoit paffer la 
belle faifon? Si cela eft ainfi, il aura été détruit la feconde 
fois, ou par Charles le chauve , ennemi de Gérard, loríqu'il 
lui faifoit la guerre aux environs de cette Ville, ou peu de 
tems après, en 888, par les troupes de brigands, qui couru- 
rent l'Europe, portant par-tout les incendies & la défolation ; 
ce qui eft plus probable, 4. 


P. S. Au mois d'avril 1760, je retournai vifiter les environs 
de la contrée dont je viens de faire mention: on m'avoit donné 
avis que les vignerons trouvoient, dans le cóteau voifin, des 
fondations de bâtiments: étant monté fur la colline appellée 
les plantées du Roi, j'y remarquai des fragments de tuiles ro- 
maines, fur plus de cent pas en hauteur; j'en apperçus de 
méme dans les champs au deflous, en fe rapprochant de la 
Ville. Un particulier me dit en avoir enfoui plus de deux voi- 
tures dans un terrein qu'il a planté de vignes. Ün autre enfin, 
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qui travailloit à fon champ, au deMous & à côté de la belle 
fontaine des Viviers, m'en montrà plufieurs qu'il venoit de 
découvrir à ma prière. | 

Il fuit de là qu'il y a eu dans cette contrée un lieu confidé- 
rable & très-diftingué; qu'il occupoit tout l'efpace qui eft 
entre les fontaines de Stavaye & des Viviers, & au moins 
quatre fois plus de terrein que je ne l'ai annoncé dans le com- 
mencement de ce Mémoire. M. le Comte de Caylus, à qui 
cette defcription a été communiquée, a fait graver notre mo- 
faique parmi les monuments d'antiquité dont il enrichit le 
monde littéraire, 5. Il la donne pour la plus belle connue. 

Nous apprenons de Ciceron que Céfar entreprit un ouvrage 
magnifique , dont l'enceinte devoit étre comprife dans un vafte 
périftile, 6. L. /Emilius Paulus en fit conftruire un autre avec 
la méme magnificence, pour fervir de form pour les affem- 
blées; de falle pour l’adminiftration de la juftice; de bains 
pour le plaifir & la fanté, & de temple pour les exercices de 
la religion, 7. Peut-être que nos Chambrettes, qui paroiffent 
avoir été difpofées fur un femblable plan, & édifiées dans un 
goût approchant, étoient deftinées aux mêmes ufages. 


P. S. 2° Le rétabliffement & le nouvel alignement de la 
grande route de Poligny à Dóle, laquelle paíffe au deflous de 
ce monument, a donné lieu à dc nouvelles découvertes de 
murs , d'entablements de briques, d'ouvrages & de piéces d'un 
maftic ancien, épais d'un pied, ferme & folide. 
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Sur l'emplacement de la ville d'Olinum, e fur 
les fonctions du Duc qui y commandoir. 





EO N lifant les ouvrages qui , depuis quelque tems, enrichif- 
fent notre Hiftoire , on y apperçoit de grands traits de lumiere 
qui ont percé le nuage dont elle étoit couverte: il y a néan- 
moins quelques points importants, fur lefquels les opinions de 
nos Sçavants n'ont encore pu triompher de mon incertitude. 
C'eft à vous, judicieux Compatriote , à qui je m'adreffe pour 
la fixer. J'ai de fürs garants dans votre équité & votre difcer- 
nement, que ni l'amour de la patrie, ni la complaifance ne 
prendront rien fur les droits de la vérité, ni fur ceux d'une 
équitable critique. 

Le fort d'Olizum eft le premier objet qui m'attache ; il doit 
nous intéreffer d'avantage vous & moi. . 

Là étoit ce camp célébre, où le Duc de la Province fequa- 
noife faifoit fon féjour: fon palais étoit magnifique, 8. Il y 
demeuroit, & y commandoit un corps de Soldats lataviens, 
dont Pancirolle a cru pouvoir détermier le nombre à trois 
cent, 9. Il conjecture qu'ils étoient de Latavie, ville de Bithi- 
nie, dans l’Afie mineure: M. Dunod penfe qu'ils avoient em- 
prunté leur nom de Latavie de Phénicie , ville plus connue que 
la précédente, 1 ( K ). Cette dernière opinion paroit la mieux 





(k) Litevum , ville de Phénicie*: la notice de 1 Empire y place un camp romain. On 
comprenoit, fous le nom de Phénicie, cet efpace de terre qui eft Ie long à de la Médi- 
terrance, depuis le flouye Éleuthere, jufqu'à Pélufe, qui étoit à l'unc d 
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foütenue par les infcriptions trouvées à Befangon & à Antre, 
auprès de Moiran , qui prouvent qu’il y a eu dans la Province 
féquanoife des Soldats des environs du Nil employés à des 
ouvrages publics, 2. Elle l'eft par nos monuments & par nos 
traditions anciennes , qui apprennent que ce font des Africains 
qui ont coupé les montagnes & fait les chemins pavés auprès 
de Poligny. C'eft cette Ville que je crois pouvoir faire recon- 
noître pour l'O//zum de la notice de l'Empire. 

Quelles étoient les fon&tions du Duc de la Province dans cette 
Ville? Quelle étoit la deftination des troupes qu'il avoit à fes 
ordres? Étoit-ce pour défendre la Séquanie contre les irrup- 
tions des Barbares, ou pour la contenir elle- méme dans le 
devoir , & aflifter le Préfident de cette Province? c'eft ce qu'il 
eft encore permis de regarder comme probléme. 

Il a fuff à Rhenanus, Auteur Allemand, d'avoir trouvé à 
une lieué & demie au deflous de Bâle les ruines d'un vieux 
château, dans un endroit nommé Holé, pour y voir le caftrum 
Olinum , féjour du Duc de la Séquanie, 3. L'opinion de cet 
Auteur, qui, pour illuftrer fa patrie, y a déja placé quelques 
villes anciennes qui ne lui appartenoient pas, telles que Gaz- 
nodurum , Dittatium & autres, a entraîné les fuffrages de 
ceux qui n’ont pas pris la peine d'y regarder de plus près. Si 
ce Sçavant s’eft trompé, ou prévenu, on ne doit plus être 
touché de l'autorité des Écrivains qui l'ont fuivi. C'eft fur fon 
fentiment que s'eft accrédité une opinion qui ne paroit pas 
foütenable , mais qui n'a pas été combattue. On a trouvé , dit- 
il, à Holé quelques piéces de monnoie antique, & des Sarco- 
phages: la tradition, parmi le peuple de ce canton, eft qu'un 
Roi a habité ce lieu. Voilà à quoi fe réduifent les preuves que 
l’on apporte pour dépouiller la Franche-Comté de fes ancien- 
nes villes, tandis que M. Scheplin, qui connoit parfaitement 
ce pais-là, qui eft le fien, ne diffimule point qu'il y a de très- 
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fortes raifons de douter du fentiment qui a cours. Qu'il feroit 
à defirer qu'il nous eut fait part de ces raifons? s'il ne l'a pas 
fait, c'eft, comme il le dit lui-même, que dans un ouvrage 
deitiné à illuftrer l'Alface , il n'a pas jugé à propos de s'oppo- 
fer à une opinion que les Hiftoriens de la Province féquanoife 
n'ont pas attaquée, quoique plus intéreffés que lui à le faire (1). 

Nous pourrions , avec ce célébre Profeffeur de Strasbourg, 
' marquer notre étonnement de ce qu'un lieu qui a dû être fi 
diftingue , feroit comme effacé de la mémoire des hommes & 
des faîtes de l'Hiftoire , s’il étoit bien vrai qu’il füt aujourd'hui 
entierement méconnoiffable. C'eft le préjugé où l'on a été de 
confiderer les troupes commandées par le Duc à O/izum , com- 
me uniquement deftinées à protéger les frontières, qui a tourné 
tous les regards vers les bords du Rhin, pour y chercher 
l'emplacement de cette Ville, & qui les a détournés du licu 
où l'on peut la découvrir. 

J'ai dit le préjugé: eft-il vrai, en effet, que ce Duc & fes 
Soldats euffent à défendre les limites de la Séquanoife contre 
les irruptions des Germains ? quand on fera parvenu à prouver 
ce point, pourra -t - on affurer enfuite que leur réfidence fixe 
fût, ou düt être aux limites mêmes du pais des Séquanois? 
Quelques réflexions infpireront des penfées contraires. 

La notice de l'Empire qui fait mention d’Olinum n'eft, du 
confentement des Scavants, que du commencement du cin- 
quiéme fiécle: on n'en trouve rien dans les monuments, ni 
dans les Écrivains plus anciens. N'en feroit -il pas autrement 
fi le Duc établi à Olinum eut été du nombre de ceux à qui 





(1) Ipfos Sequanicarum rerum S E conje&luram hanc fecutos quum videam , nec refra- 
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Augufle & fes fucceffeurs confierent la garde & la défenfe des 
frontières de l'Empire romain? Les Provinces où ces Ducs de- 
voient réfider , font nommées par Dion & par les Commenta- 
teurs de la notice, 4. La Province féquanoife n’eft pas de ce 
nombre ; elle n'eft pas comptée non plus parmi les dix contrées 
des Gaules où il y eu de ces Ducs appellés Lzzí/azei , ni mife 
au rang de celles qui avoient été fous le commandement du 
Général de l'infanterie ou du Maitre de la cavalerie. 

Si Zozime apprend que D oclétien munit les frontières de 
l'Empire de chiteaux, de forts & de troupes qui y faifoient 
leur demeure, on fçait auffi qu'à l'époque de fon regne, la 
Province féquanoife n'étoit plus aux marches de l’Empire; la 
premiere & la feconde Germanie, ainfi que la Rhétie , en fai- 
foient déja partie. La crainte d'une irruption des Barbares eut- 
elle méme engagé ce Prince ou quelqu'un de fes fucceffeurs à 
faire Clever des forts & des redoutcs fur les bords du Rhin, les 
troupes qui les garderent en furent retirées par Conftantin qui, 
au rapport du méme Zozime , les établit à demeure dans les 
villes & les bourgs qui n'avoient pas belo.n de défenfe, où 
elles fe livrerent aux fpeétacles & aux plaifirs: tous les forts 
qui avoient été bâtis fur les bords de ce fleuve furent détruits 
& renverfés durant la révolte de Civilis, excepté Mayerve & 
Vindifch. C'eft de Tacite que nous tenons ce point d'hifloire, 5. 
Comment donc Olinum, fi on le fuppofe pres du Rhin, fera- 
t-il devenu dans des tems poftérieurs le lieu du féjour du Duc 
féquanois & de fes Soldats? mais rien ne prouve mieux que 
les Ducs, gaidiens des limites de l’Empire, s'éto:ent. difpenfés 
depuis long- tems de rcfider aux frontières de leurs départe- 
ments, qu'une Conft tution des Empereurs Théodofe & Valen- 
tinien, portée à ce fujet & inférée dans le corps des loix ci- 
viles, 6. 

La Province féquanoife ne touchoit d’ailleurs au Rhin que 
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dans un court efpace: la Rhétie avoit eu fon Duc, gardien 
des limites: la premiere Germanie avoit le fien qui demeuroit 
à Mayence, & commandoit un camp à Bingen, au deffous de 
Strasbourg; cette derniere Ville avoit auffi un Officier de même 
qualité, qui étoit fubordonné au Préfident de la Province de 
Befançon, 7: comme il n'étoit pas néceffaire qu'il y eut encore 
dans ces quartiers-là un Commandant avec un camp & des trou- 
pes, il ne faut pas y aller chercher la réfidence du Duc de la 
Séquanie, fur-tout depuis qu’Augufla Rauracorum , qui étoit 
un autre pofle fuffifant, eut été rétablie. C'eft là, & non à 
Olinon, que Pancirole, d’après la notice, fuppole que des 
troupes veilloient à la füreté des bords du Rhin, loríqu'il étoit 
befoin de les faire garder, 8. Les Ducs, gardiens des limites, 
commandoient des légions entières, diftribuées dans divers 
camps ou bourgs que les Romains appelloient Prafidia. Ces 
légions, les troupes auxiliaires qui leur étoient attachées, & 
les poftes qu'elles occupoient , font nommées dans le livre des 
Préfectures: les légions qui auroient obéi au Duc de la Séqua- 
noife, leurs camps & leurs potes n'y feroient-ils pas aufli dé- 
fignés , s'il eut été prépolé à la garde des frontières? la notice 
ne lui attribueroit- elle qu'un feul camp ou pofte à Olinum, 
comme elle fait, avec une foible troupe, fi fa.charge eut eu 
cette garde pour objet principal? 

Concluons de ces faits, que fi la Province féquanoife a été 
deftinée dans aucun tems à avoir un Duc & des troupes pour 
garder les limites de l'Empire, elle a du moins ceflé d’être 
telle, depuis que le Rhin n'a plus été le terme de la domina- 


tion romaine , fur l'étendve que cette méme Province avoit le. 


long de ce fleuve, Y rétablir-on dans la fuite une garde? Ce 
ne fut. que pour un tems, & fuivant que les befoins & les cir- 
-conftances l’exigerent; ce qui fe recueille de divers textes, 
foit du poëte Claudien, 9, foit de Marianus, de Lazius, 1, 
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& d'autres. Aprés la mort de Théodofe , les bords du Rhin fu- 
rent dégarnis de troupes, la plüpart des légions en furent éloi- 
gnées. 

Quelque tems après, la crainte des Vandales, des Goths, 
des Francs, des Bourguignons & des Suéves qui s'étoient éta- 
blis dans la Germanie, obligea les Empereurs à pourvoir à la 
Ífüreté des Provinces en deçà du Rhin, & à en faire garder les 
paffages: il eft incertain fi les légions qu'on y envoya demeu- 
rerent dans leurs quartiers jufqu'à la décadence de l’Empire 
en Occident. Il y a eu, à l'occafion de la barrière du Rhin, 
de fréquents changements , dont Lazius a traité, 2. 

Des tems fi orageux , tant de viciffitudes , des poftes fi péril- 
leux n'étoient ni une faifon , ni des lieux, ni des circonftances 
favorables à la conftru&ion d'un palais magnifique , tel que la 
notice repréfente celui du Duc à Olinum; palais qui pouvoit 
devenir, d'un moment à l'autre, la proie des Barbares. Ainfi , 
quand ce Duc auroit été de la qualité de ceux qu'on appelloit 
Limitanei , auroit-il eu fon féjour fixe & ordinaire à Holé, 
dans un coin de la Province féquanoife, & dans une contrée 
fi fort expofce? 


La convenance que l'on trouve à le faire réfider pres de la 
barriere que l'on fuppofe, fans preuves , qu'il avoit à garder, 
n'eft pas encore une raifon fuffifante pour aífigner près de là 
fa demeure & fon palais; foit parce que plufieurs des légions 
deftinées à défendre cette barrière en furent tenues éloignées, 
la treiziéme ayant été envoyée dans la Lyonnoife à Tinur- 
tium, la feptiéme & la douziéme À Trêves & dans l'Évéché de 
Toul, 3; foit parce que plufieurs Ducs, gardiens des limites 
de l'Empire, n'avoient pas toujours leur camp à demeure fur 
les frontières mêmes de leur département. A-t-on befoin 
d'exemples? la notice elle-même en fournit. Le Duc de l'Égypte 
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réfidoit ordinairement à Memphis, qui étoit fort avant dans 
P'intérieur du pais. 

Ne vous paroît-il pas déja, Monfieur , comme à moi, que 
le palais du Duc de la Séquanoife a dû occuper quelque belle 
& riante contrée, dans l'intérieur de cette Province, plutôt 
que d'avoir été placé à l'extrémité la plus reculée du pais des 
Rauraques, peuple qui n'étoit que joint & attribué à la Sé. 
quanie. Vouloir perfuader qu'Holé , fitué à l'entrée de la vallée 
de Binningen, au delà de Bile, dans un éloignement affez 
confidérable des eaux, fût le féjour ordinaire du Duc du pais - 
féquanois, c'eft comme fi l'on difoit que la réfidence du Com- 
mandant pour le Roi, dans le Duché de Bourgogne , eft fixée 
dans quelque village du Bailliage de Gex, attribué au Gou- 
vernement de Bourgogne: qu'on me permette cette compa- 
raifon. Eut-il été prudent que ce Commandant enfermé dans 
un petit château, tel qu'Holé, für expofe à être furpris & en- 
velopé par cette multitude étonnante de Barbares, qui ten- 
toient de pénétrer dans les Gaules, & qu'en ce cas, la Pro- 
vince & les troupes que les Empereurs y entretenoient demeu- 
raffent fans Chef, fans Général? Il étoit plus conforme aux 
regles des précautions militaires d'établir le féjour de ce Duc 
dans quelque endroit de l'intérieur de fa Province, où il trou- 
vât les commodités néceffaires, d’où il püt, en cas d'invafion, 
fe porter où le befoin l'appelleroit, aller occuper des poftes 
avantageux, s'emparer des défilés & des gorges, & fe fortifier 
par la réunion de fes troupes répandues en divers quartiers; 
ou par des levées de foldats dans fon diftri&t & dans les Pro- 
vinces voifines. 

Je vais plus loin: le país des Rauraques, dans lequel Holé 
eft compris, étoit encore tellement diftingué de celui des Sé- 
quanois , qu'il y avoit déja des Ducs de Provinces: il avoit fes 
limites connucs; & l'on ne peut, fans de folides raifons , lui en 
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attribner d'autres que celles qui forment le Diocéfe de Bâle, 4. 
Non feulement ces deux nations étoient différentes & indépen- 
dantes originairement l'une de l'autre , mais , du tems de 
Pline & de Ptolomée, elles étoient encore diftinguées ; ces 
Auteurs les nomment fucceflivement & féparément: celui-ci 
même faifant mention des Rauraques & de leurs villes Augufta 
& Argentuaria, les place dans la Germanie fupérieure. Si Am- . 
mien Marcellin les comprend dans la Séquanoife, c'eft dans 
un tems de beaucoup poftérieur à l'érabliffement des Ducs 
provinciaux , & ce n'eft qu'à l'occafion d'une nouvelle diftribu- 
tion des peuples des Gaules en Provinces majeures, 5: dans 
tous les autres cas, il ne les confond point avec les Séquanois; 
il continue à les diftinguer , à les confidérer comme une nation 
particulière, & à les nommer fous leur nom propre de Raura- 
ques, 6. Le Duc de la Province féquanoife n'a donc pas eu 
fon camp & fa demeure dans une contrée étrangère pour ainfi 
dire à la Séquanie. 

Chez les Romains, il y avoit des Ducs de trois fortes; les 
uns étoient nommés Militares , les autres Prarorii , les troific- 
mes Limitanei. Lazius, dans fes doctes commentaires, appelle 
ceux de la première & de la feconde forte, Ducs de Provinces; 
les fonétions de ceux de la troifiéme avoient plus de rapport à 
la conduite & au commandement d'une armée. Remarquez 
que celui duquel nous traitons eft nommé, dans le livre des 
Prifectures & dans la notice, Dux Provincia Sequanici. Pour- 
quoi en faire un Commandant fur les limites de l'Empire, 
malgré le texte, auquel il faut ajoüter comme fous- entendu le 
mot sraëlés, qui marque, non la frontière, mais tout le pais 
féquanois? Ces Ducs de Provinces n'étoient autres, du moins 
depuis Trajan , que les Commandants des troupes que les Em- 
pereurs y entretenoient pour affifler les Préfidents ou Préfets, 
contenir les peuples, pacifier les troubles, ex.ger les tributs: 

c'cft 
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c’eft ainfi que Baillet, d’après des Auteurs eccléfiaftiques de 
grand poids, détermine leurs fonctions fous l'an 362, dans la 
' vie de S. Artéme , Duc d'Égypte & martyr, fonctions qui exi- 
geoient que. leur réfidence fût non aux extrémités, mais plu- 
tót dans le centre des provinces, pour qu'ils fuffent à portée 
d'agir où il conviendroit. 

Le Duc de la Séquanoife avoit été établi à Olinaw, vrai- 
femblablement pour y remplir ces devoirs, & pour en impofer à 
fes peuples , devenus fufpects aux Romains , depuis qu'ils étoient 
entrés, fous l'empire de Tibére , dans la ligue des Éduens & la 
révolte de Sacrovir leur chef, 7. Cette Province étoit gouver- 
née par l’un des trente-un Préfidents , entre lefquels étoit par- 
tagée l'autorité fur les Provinces foumifes au Préfet du Prétoire 
des Gaules; il étoit convenable que ce Préfident , qui demeu- 
roit ordinairement à Befangon, eüt fous fes ordres quelques 
troupes qui fuffent commandées par un Chef qui lui füt fubor- 
donné. 

Ne perdons pas de vué que ce Duc ou Lieutenant du Préfi- 
dent n'avoit ni légions , ni auxiliaires fous fon commandement; 
qu'il n'avoit ni plufieurs camps, ni plufieurs poftes que les Ro- 
mains nommoient Prafidia ; qu'il eft nommé par les Commen- 
tateurs de la notice Dux Olinenfis du nom du lieu qu'il habi- 
toit; & que cette méme notice lui attribuoit certains Officiers 
fubalternes, dont les emplois avoient des rapports marqués 
avec le maniement des finances, l'adminiftration de la juftice, 
& la manutention de la police & de l'ordre (#7). Il me paroit 





(m) Parmi ces Officiers, on comproit ceux-ci, 1° Celui que l'on nommoit Princeps ex 
of ciis : fa principale fon&lion étoit d'exiger les tributs. 2° Numerarius : c'étoit une forte 
de Receveur qui tenoit r(gitre & rendoit compte, foit des tributs, foit des revenus 
cafuels du Fifc. Il y ea avoit deux dans chaque Province; le Duc à O/inum en avoit deux 
à fes ordres. 3° Commentarienjis , Officier qui avoit la charge & l'infpection des prifons 
4° & 5° Adiator & Suhadiwva , un aide & un fousaide du précédent Officier. 6° Re- 
gendarius , un. Greffier , dont la charge toit d'enrégitrer les demandes & les requêtes, * 
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donc qu’il étoit du rang des Ducs de Provinces, chargés de 
plufieurs fonétions civiles, & de commander un certain nombre 
de foldats. 

Quoique par ces explications la fource de l'erreur foit décou- 
verte, j'ajoüterai aux raifons que j'ai touchées, celle qui fe 
fe tire du filence des Auteurs, des cartes de Peutinger & de 
l'itinéraire d'Antonin : filence qui dit beaucoup. Qui pourra 
fe perfuader que Tacite, qui traite affez au long des monu- 
ments & des guerres qui fe font faites fur les bords du Rhin, 8, 
n'eüt pas dit un mot, ni d'O/izum , ni du Duc de cette con- 


- trée? Que l’Auteur de l'itinéraire, qui trace la route de Milan 


V. tab. Prat. 
fegm. 2, 


9. Berg hift, 
des grands che- 
mins, 


à Mayence par les Alpes pennines , & qu'il fait paffer par Augft 
& Strafbourg , n'eüt pas nommé O/rnuz , qui eut été fur cette 
route , pendant qu'il rappelle deux lieux obícurs , Cambetem & 
Stabula , entre Augft & Horbourg? Enfin, que les cartes de 
Peutinger n'en auroient pas fait mention, elles qui nomment 
tous les gites & les manfions fur le chemin , qu'elles tracent de 
Mayence à Bregents par Augft , & qui placent entre Argenrua- 
riam & Auguftam , Cambete à fept milles d'Horbourg , enfuite 
Arialbinum à fix milles de Cambete , puis Augft à douze milles 
d? Arialbinum. Ces voies auroient rencontré fur leur direQion 
la ville, féjour de ce Duc & de fes troupes. 

On les auroit plutót détournées de quelques milles, s’il l'eut 
fallu, car on n'héfitoit pas de le faire pour les conduire par 
les villes, camps ou bourgs confidérables, 9. Il faut donc que 
le caftrum Olinum ne fut pas fitué dans ces contrées. 

Ces obfervations conduifent à cette remarque, que puifque 
cette Ville n'eft pas nommée dans l'itinéraire ni dans ces car- 
tes, on ne doit pas la chercher dans les partics du pais des 
Séquanois , par où paffoient les grands chemins qui y font tra- 
cés; qu'on ne peut la rencontrer, ni près des routes de Chi- 
lon , d'Autun, ou de Langres à Befangon , ni fur celles, qui, 
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de Befançon, conduifoient à Avanches, à Laufane, à Nion, 
à Mandeure, à Augft, à Bile & à Strasboug, & que ce n'eft 
qu'entre le Doux & le mont Jura, dans la partie méridionale 
du pais des Séquanois, dont l'itinéraire ni les cartes ne défi- 
gnent pas les chemins, que l'on pourra en découvrir les vefti- 
ges & les monuments qui la caractérifent: l'itinéraire & les 
cartes de Peutinger font bornés au voies que les légions fui- 
voient dans de longues marches, & ont laiflé en arrière une 
infinité de villes & de cités de réputation, parce qu'elles n'é- 
toient pas fur les routes qu'elles décrivoient, 1. 

Que penfer à préfent de ce que l'on a dit avoir été trouvé 
à Holé, de fes traditions & de l'analogie apparente du nom 
de ce lieu avecO/izum ? Je refpecte plus que perfonne ce qui nous 
vient des Scavants qui ont fuivi Rhenanus dans fon fiftême: 
mais qu'il me foit peims de m'en écarter moi-même. Sans 
m'inícrire en faux contre les traditions & les découvertes que 
Pon rapporte, il m'a paru que, bien loin qu'elles y foient 
favorables, elles le combattent. Un Roi, dit-on, a habité ce 
climat: c'eft une circonftance qui n'eft point applicable au Duc 
du pais féquanois, qui n'étoit qu'un Officer fubordonné. 1l y 
auroit plus de probabilité à faire défigner par-cette tradition 
le Céfar Drufus qui fit bâtir plus de cinquante forts ou chá- 
teaux, le long du Rhin & de quelques autres fleuves de la 
Germanie, 2: le petit château ( 7 ) , dont on trouve des reftes 
à Holé, pouvoit être l'un de ces forts qui aura été renverfé 
durant la révolte des peuples de la Belgique, fous la conduite 
de Civilis, 3. Quelques médailles qui fe trouvent dans les en- 





(7) Il n'y avoit à Holé qu'un fort, caffellum, fuivant que l'indique le nom de Schof- 
lein qu'il retient; au lieu que l'O.inum de la notice étoit une ville, caftrum , où le Duc 
réfidoit , où il avoit un palais, des Officiers, des troupes, & où il exerçoit plufieurs 
Fonctions publiques, 
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virons, ne déterminent à rien toutes feules; elles annoncent 
feulement que le canton a été habité: des tombeaux décou- 
verts à Holé indiquent plutôt qu'il ny a point eu de ville ou 
de camp dans cet endroit , qu'ils ne contribuent à y en fuppo- 
fer: il étoit défendu d'enterrer les morts dans les villes & dans 
les camps; défenfe qui a fubfifté encore long-tems apres le 
fiécle dontil s'agit ici, ze fanctum Municipiorum jus polluatur , 4. 
On ne pourroit donc conclure autre chofe de la découverte de 
ces tombeaux , finon qu'il y a eu, dans les environs d'Holé, 
un cimetière pour les morts de quelque lieu voifin. 

Quant à l'analogie du nom d’Holé ou Schoslein , comme M. 
Scheplin le nomme, à celui d'O/izwz , elle eft plus appa- 
rente & plus fpécieufe que réelle: elle n'eft pas du moins affez 
marquée. Olinum me paroît être un nom compoft, au lieu 
que celui d'Holé eft fimple & générique. N'eft-il pas fenfible 
que le Duc nommé Of/izez//s, du lieu qu'il habitoit, 5, eut 
été appellé Holenfis , fi Holé eut été fon féjour? 

Mes raifons , Monfieur, quoiqu'aflez mal dévelopées, ne 
vous auroient-elles déja pas convaincu que ce lieu, dans l'an- 
cien pais des Rauraques, n'eft point le caffrum Olinum de la 
notice de l'Empire? Je le penfe, & j'ofe méme témoigner 
mon étonnement de ce que le pais des Séquanois , renfermant 
une ville fituée dans un beau climat, qui réunit tout ce qui 


- paroit le mieux caractérifer la ville & le camp dont la recher- 


che fait l'objet de ce difcours, on n'a pas jetté les yeux fur 
elle pour l'y appercevoir. J'en ferois bien plus furpris, fi l’on 
eut découvert plutôt les monuments qui y ont été trouvés 
dans ces derniers tems. 

Cette ville, forte par fon affiéte , fuivant le goüt & la ma- 
nière des fortifications antiques, dont la dénomination & la 
fituation ont des rapports marqués avec le nom & la fignifica- 
tion d'O/izum ; cette ville, dis-je, qui eft celle de Poligny , 
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lat. Polinum , Polineum, Polinium, jouit, depuis long - tems, 
dans notre Province & parmi nos Écrivains, de la réputation 
d'antiquité. Abreuvée par une petite rivière & par un ruiffeau 
qui y naiffent, dont les noms d'Oline & d'Olin qu'ils portent 
font empruntés probablement de celui d’Olinum ( 0) , fa plaine 
renferme les fuperbes reftes d'un camp romain, & cache les 
débris d'un palais magnifique, digne du Duc de la Province 
féquanoife. J'en ai donné une defcription détaillée. On recon- 
noit, dans les environs de cette Ville, quatre voies romaines; 
une principale, qui conduifoit de Lyon au Rhin, & trois au- 
tres qui étoient des grands chemins de traveríe , pour commu- 
niquer par Poligny avec les villes voifines, 6. Dans diverfes 
contrées , les champs y font femés de tuiles romaines: dans un 
tres- grand demi - cercle, au deffous de cette Ville, les monu- 
ments, les découvertes de médailles ne font pas rares. Quel- 
ques-uns de ces monuments fe reffentent du goüt égyptien , & 
paroiffent nous dire que c'eft à des Soldats /araviens, à des 
Soldats des bords du Nil qui formoient le corps aux ordres du 





(o) La plüpart des rivières du Comté de Bourgogne ont reçu leur dénomination 
du lieu oà elles naiffent, ou des premiers lieux connus qu'elles arrofent. Je vais citer 
quelques exemples, choifis parmi cent autres. La Seille, Sellia, a fa fource au deffus 
de Baume prés du Prieuré ou Celle de S. Aldegrin. La Braine nait dans un canton ap- 
pellé Braine, fur le territoire de Mieri. Le Cufantin nait fous le château de Cufance; 
la Béze, à Béze;la Lantenne abreuve le territoire de Lantenne; le Breuchin qui coule 
à Luxeul, y defcend de Breuch; le Lifon fort de Nan: Lifon pour Nifon ou rivière de 
Nan / mis pour n. C'eft le rocher fous wan qu'on prononce Ouan, qui vomit le fleuve 
que nous appellons l'Oue. Le Doux eft la rivière du Joux, où il a fa fource *. La Cloge 
vient de la Loie, Logia, méme nom que Clogia, comme Louis eft le méme que Clo- 
vis. De même donc les eaux de Poligny , qui font nommées Oline & Olin, ont été ainfi 
appellées du nom ancien de cette Ville. Il femble que M. Scheplin veuille nous faire 
entendre qu'Olinum eft fur une petite rivière nommée Olina $. Aujourd'hui , & par corrup- 
tion, nous prononçons Orine & Oris pour Oline & Olin. C'eft par le changement qui 
nous eft familier de la lecre/ en r. Voyez la note ci-après, lettre s, Auffi les habitants 
des lieux ficués fur cette rivière, l'appellent indifféremment Orine, rivière d'Orin , ou 
rivière de Poligny. ll y a aufli une infinité d'exemples que la lettre » fe change en 4, 
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Duc d’Olinum, que nous les devons. Il faut avoir recours à cé 
qui en a été dit dans les Mémoires dont je vous ai fait part. 
On a trouvé fur deux collines voifines de cette ville des farco- 
phages, 7, dans quelques-uns defquels les cendres des morts 
étoient mélées avec des épées, ou des outils de la profeffion 
des perfonnes qui y avoient été dépofées. Je ferois infini, fi je 
rapportois par le détail toutes les marques d'antiquité que des 
yeux attentifs découvrent dans un certain efpace au tour de 
Poligny: mais je ne peux me refufer aux obfervations d'un 
Sçavant fur les armes de bronze, trouvées en 1755 entre nos 
Chambretres , où je crois que le Duc d’Olinum avoit fon palais, 
& le lieu de Grozon, bourg ancien & voifin: il remarque que 
dans un bas relief de la colonne Trajane, on voit deux hom- 
mes qui précédent l'armée romaine , portant des demi-piques, 
dont le fer eft en demi- lune , & que ces armes fon tres- rares , 
fuivant le P. de Montfaucon, 8: ces armes étoient celles des 
Centurions, appellés Primopili. Ce Sçavant ajoüte que nos 
haches de bronze, emmenchées avec un fuft fendu & gliffé le 
long de leurs rebords, formoient des piques femblables à celles 
qui font repréfentées fur la colonne Trajane, & qu'en les em- 
menchant dans un autre fens, on aura de vraies hallebardes , 
dont le nom en Allemand fignifie haches des gardes du palais, 9 , 
d'où il infére que la découverte de ces armes cft une preuve 
triomphante, j'emploie fon mot, en faveur de l'opinion qui 
fixe à Poligny & dans fon territoire le féjour du Duc de la Pro- 
vince féquanoife & de fes Officiers. Les cent Suifles de la garde 
de nos Rois font encore armés de cette façon ( p). 





(p) Ces haches , dont j'ai quelques piéces , font d'airain, couvertes du plus fort ver- 
nis antique : elles fonc petites , & cependant très-pefantes , de différente taille , ayant huit, 
fept & fix pouces de hauteur, avec des rebords qui forment une rainure de dix lignes 
en largeur, pour y ajufter un manche: ceue rainure eft terminée par une ouverture pro- 
pre à recevoir une clavette. 


—— 
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Poligny , enfin, a été de fiécle en fiécle le domaine & l'apa- 
nage, fouvent méme le féjour des Ducs & des Comtes, fuc- 
cefleurs des Ducs de la Province féquanoife. Cette Ville eft 
donc, plus vraifemblablement que tout autre lieu, l’ancien 
Olinum. Avoir montré qu'on ne doit pas le placer chez les 
Rauraques, ni méme dans certaines contrées de notre país; 
mais qu'il doit être dans fa partie méridionale, en deçà de 
Befangon , c'eft avoir prouvé que c'eft Poligny: nul autre lieu, 
dans notre Province, n'ayant confervé, dans fon nom & dans 
fes monuments, des rapports plus marqués avec cette ancienne 
Ville & ce camp célébre. 

Vous n'ignoriez pas que notre commune patrie étaloit tou- 
tes les chofes dont je viens de faire l'énumération; mais les 
a-t-on confidérées fous le point de vue qui les raffemble? Réu- 
nies & dévelopées, il paroit qu'elles comblent la mefure des 
preuves que les Littérateurs ont coütume d'exiger en ce genre. 
Donnons encore du jour à quelques uns de ces points. 


Les monuments, les chartes, les auteurs & la tradition au- 
torifent l'opinion que l'on a de l’antiquité de cette Ville: 
c'étoit la principale fortereffe du pais, 1, nommée ville & 
place forte, fous le nom de caflrum Poliniacum , en 1033 *: 
les titres de la Maifon de Bourgogne les plus précieux, ceux 
de fes Domaines & de fes Fiefs y étoient gardés, fans qu'il y 
ait la moindre trace que jamais elle ait eu un autre tréfor. On 
croit que c'eft de cette Ville dont il eft fait mention dans le 
partage des Etats de l'Empereur Lothaire, entre Charles le 
chauve & Louis de Germanie, en 878, 2: elle eft nommée 
Polinzum & Poliniacum dans des chartes de 915 & 922, 3, & 
bir gum Polori dans le teftament d'Othon , Duc de Méranie, qui 
y fonda un Collége de Chanoines, en 1248. Ces d‘nomina- 
tions font analogues au nom d’Olimum, que M. Scheplin dit 
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être celtique, 4, & qu'il croit formé d’vlen, coude, cóur- 
bure ( 4). 

Vous n'êtes pas, Monfieur, de ces gens, qui, fans appré- 
cier les objections, s'attachent à tout, pour fe montrer diffi- 
ciles: la lettre p, qui précéde dans le nom de Poligny le mot 
Olinum dont il eft formé, ne vous arrétera pas, & encore 
moins l'addition du g. Vous fcavez que cette lettre a été com- 
munément ajoütée dans le milieu des mots, 5; auffi ne fe 
trouve-t-elle pas dans le nom de cette Ville, exprimé dans 
les chartes en latin, que je viens de citer: les exemples de 
cette addition font trop communs & trop connus, pour que 
je m'occupe à les rapporter: mais je dois peut-étre montrer à 
mes propres concitoyens , & par des autorités, & par des 
exemples qu'ils ont fous les yeux, que la lettre p s'ajoüte ou 
fe retranche fans conféquence dans le commencement des 
mots, 6. 


> À 


Il s'agit ici d’un nom tranfporté d'une langue dans une au- 
tre; d'un nom celtique écrit & prononcé en latin, 7, & rendu 
enfuite en langue vulgaire: il eft ordinaire alors qu'il y fur- 
vienne quelques changements. Les Bourguignons qui aimotent, 
comme tous les peuples du nord, la prononciation forte, qui 
s’accommodoit mieux aux organes de leur voix, y auront ajoûté 
la lettre p pour l'appui de la première fillabe du mot. L'expé- 
rience nous enfeigne que le peuple, dans nos contrées, fortifie 
par l'addition d'une confonne les noms propres qui commen- 
cent par des voyelles (r). Ce n'eft pas feulement parmi nous 





( 4) Diceres ab Olen, cubitus , derivandum ( nomen Olinum) quod Rhenus infignem ibi 
cubitum facit, * 

(r) L'Ain & l'Oue, riviéres, fe prononcent aujourd'hui le Dain , la Loue, par addi- 
tion du d & de !. Orin , ruiffeau naiffant à Poligay ; Aumont, village de fa Chárcllenie 5 
hupe, oifeau, y font prononcés par le peuple Norin , Naumont , poupette. Je m'en tiens 
à ces exemples. 


que 
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que cela s'eft pratiqué. L'A/auza des Latins fe nomme aujour- 
d'hui Valogne, 8. Nul exemple qui prouve mieux que le g 
s'ajoüte dans le milieu des mots, & que l'on fait précéder 
d'une confonne la voyelle qui les commence: le p & l'v con- 
fonne font des lettres de même organe, qui fe mettent l’une 
pour l’autre, le fon en étant prefque le même; ainfi, comme 
on a ajoûté l’v confonne au nom d'Zl/auza , on aura ajoûté le 
p à celui d'Olinum ou Olinon. Y fe peut faire encore que le p 
y auroit été joint depuis que des habitations en plus grand 
nombre eurent formé une ville ou bourg confidérable , 9. 

La fituation de cette Ville répond auffi à la fignification 
d'Olinon: bâtie autrefois fur un rocher qui fait la pointe de la 
courbure de la montagne en cet endroit , & dans le coude re- 
marquable que l'Onne, c’eft le nom ancien de fa rivière, 1, 
décrit autour; c'eft d'une telle pofition , qu'elle aura été nom- 
mée Olinon, mot compolé d'ole, olen , courbure, coude, & 
d'onne, ce qui défigne la Ville, qui eft à la courbure de l'Onne. La 
notice , en faifant mention du Duc de la Séquanoife , s'exprime 
ainfi: Sub difpofitione viri fpectabilis Ducis provincie Sequanici , 
anilttes Laravienfes OLINONE. 

Une petite rivière & un ruiffeau qui s'y joint , abreuvent 
cette Ville & fon territoire , on les nomme dans tout leur cours 
l'Orine & l’Orin, noms empruntés de celui du lieu où ils ont 
leurs fources , fuivant l'ufage le plus ordinaire , & formés d’Oli- 
num, parce que la letre / fe change en v, 2; rien n'eft plus 
commun, fur-tout en Bourgogne, & plus particulièrement 
dans les contrées que parcourt cette rivière: les exemples en 
font fréquents (s). 1l me femble qu’après ces remarques, on 





(5) Voyez ci-devant la note o. Le village de S. Benigne, qu'on nomme ailleurs S. 
Balain , eft connu fous le nom de S. Barain. Seligsey , autre village fur la même rivière, 
fe prononce par les gens du lieu Serigney, Noue peuple prononce gerine pour geline, 
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peut reconnoitre que Polenniacum, Polineum , Polonium, Poli- 
niacum , noms attribués à la ville de Poliny ou Poligny , font, 
au moyen de l'addition de la lettre p au commencement du 
mot, les mêmes qu'Olizum , Olinon, Olenniacum , Olino (1), 
& que lariviere d'Oline, qui dans la fuite a emprunté fon nom 
de celui de cette Ville, à laquelle elle avoit communiqué primi- 
tivement le fien , nous rappelle à fa fource pour y voir le camp 
& le fiége du Duc de la Province. 

Pour ne pas me répéter, je ne dirai plus rien des mofaiques, 
des bains, du palais, des marbres , des médailles & des autres 
monuments que renferme la plaine de Poligny , ni des chemins 
romains qui s’y rendoient. Là étoit probablement le camp & 
la demeure du Duc, lorfque les tems étoient tranquilles. Ce 
camp aura été nommé caflrum Olinon, du nom du fort & du 
bourg fous lequel il étoit placé; c'eft encore aujourd'hui la 
maniere dont nous défignons les camps & les poftes. 

Si la proximité d'une forêt étoit une des circonftances pro- 
pres à caractérifer le camp d'Olinon , comme Rhenanus & Pan- 
cirole paroiffent l’infinuer , elle fe rencontreroit ici: Renaud I, 
Comte de Bourgogne, donna , en 1029 , au Monaftere de Vaux 
qu’il avoit fonde, la forêt dite Devens qui étoit derrière, 3, 
& forme aujourd'hui un vignoble. Si j'avois befoin d'entaffer 
faits fur faits, j'ajoüterois que pres de ces magnifiques reftes eft 
un lieu appelle Chazaux , nom qui fe donne à des lieux réduits 





une poule. On écrivoit la Barme pour la Balme *. C'eft en Provence & à Marfeille la 
méme pratique; À s'y prononce le plus fouvent r, dans le langage familier. 


() Les voyelles e, 1,0, fe mettent indifféremment l'une pour l'autre & fe tranf- 
portent *. Les Latias ajoütoient quelquefois le p avant les noms commençant par une 
voyelle. Ménage, origine de la langue fiangoife, apporte en exemple le out? des Grecs, 
dont les Latins ont fait pouto , puto. C'eft par l'addition du p à uterus, que le peuple 
de nos cantons appelle vulgairement poátre une cavale deftinée à porter des poulains, 
La modeitie s'oppole à ce que je rapporte un autre exemple analogue au dernier. 


PRÉLIMINAIRE S. cxiij 
à des chaumines & voifins d'une ville ou d'un bourg, 4; que 
dans les environs il y a des fources d'eaux falées, & des con- 
trées qui appartenoient au Souverain en plein domaine; qu'à 
Grozon où étoient les Salines, & où l'on trouve quantité de 
médailles & d'antiques, on y découvre beaucoup de farcopha- 
ges; & qu'enfin le climat où font ces monuments s'appelle /es 
Chambrertes, d'un nom qui ne fe donne communément parmi 
nous qu'aux ruines des édifices fuperbes qui ont été à l’ufage 
d’un Souverain, de quelque Grand, ou du public. 


Il ne me refte plus qu'à retracer quelques preuves que les 
anciens Ducs & Comtes du païs ont fait fouvent de cette Ville 
le lieu de leur féjour & le fiége de leurs affaires: ce genre de 
preuves n'eft pas le moins favorable à mon fujet, puifque les 
Francs, les Bourguignons, & les autres peuples étrangers, de- 
venus maîtres des Provinces de l'Empire , fituées dans les envi- 
rons du Danube & du Rhin, s'attacherent à imiter la police 
& le gouvernement des Romains, auquel les peuples étoient 
accoütumés, 5: de là des Ducs & des Comtes qui fuccéderent 
aux Ducs & aux Comtes romains : mêmes dignités, mêmes 
fonétions : ceux -là furent établis dans les lieux & dans les 
cantons où ceux-ci avoient cu leur réfidence. 

Déja il eft connu que dès la fin du dixiéme fiécle, Othe, 
apres lui, Renaud I fon fils, Guillaume I, Comtes de Bour- 
gogne, & plufieurs de leurs fucceffeurs ont habité fréquemment 
la ville & le château de Poligny, qui formoient l'un de leurs 
plus grands Domaines, d’où plufieurs de leurs chartes font da- 
tées, où leurs titres & traités d'allianées étoient en dépôt, 
comme dans un lieu de plus grande füreté. 

Ces Princes avoient fuccédé à de plus anciens Comtes ou 
Gouverneurs, 6, particulièrement à Hugues dit le noir, Comte 
d'Autun , qui reçut, en 915, la ville de Poligny de Charles le 


Q ij 


4. In fubur- 
banis quæ vulgó 
Qafalia | appet- 
lint, Guill. de 
Tyr, liv. 18. 
ch. 19. Voyez 
Du Cange , au 
mot Cajule. 


s. Caffedor. 
var. cc;rn. lib. v. 
Pus! Diac. Life. 
Longoï. lib. 4. 
c. 7. Laz, com. 
lib. 2, €. 9. 


€. Voyez M. 
Dunod, tem. 2. 
liv. 4. 


7. Gilb. Cog. 
de[cript. Burg. 
e nd. Mém. 
des B. M. Du- 
nod , Hift. tom. 
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cxiv ÉCLAIRCISSEMENTS 
fimple, Roi de France, fucceffeur lui-même de Louis de Ger- 
manie. 

Sur la fin du fiécle précédent, Richard le Jufticier, Comte 
d'Autun, étoit Duc & Gouverneur de la haute Bourgogne : 
il jouiffoit probablement de la ville de Poligny, lorfque des 
Barbares, venus du Nord, fe répandirent dans le pais, & rui- 
nerent par le fer & par le feu les monaftères & les églifes. 
L'Abbaye de S. Jean d'Autun étant des- lors en poffeffion de 
biens & de droits confidérables dans la Seigneurie de Poligny 


& dans les environs, c'eft à ce Duc, à fes fils, ou à Adelaide 


fa veuve , qu'on attribue le tranfport de ces biens à cette Ab- 
baye. Gérard de Roffillon avoit précédé Richard: il fe plaifoit 
dans notre Ville; il y venoit paffer la belle faifon: c'eft lui 
qui, au rapport de nos Écrivains, en fit rebâtir à neuf le chà- 
teau, 7. 

Je ne me difpenferois pas d'examiner ici plus particuliere- 
ment ces points, fi vous ne les aviez déja pas lus avec plus de 
détails & de preuves dans mes Mémoires. 

Quelqu'un qui regardera ce difcours comme l'effai d'un ci- 
toyen qui cherche à illuftrer fa ville, dira peut-étre que les 
pavés, marbres, canaux, baflins & les autres antiques de nos 
Chambrettes ne font que les reftes d'une magnifique maifon de 
campagne, affortie de bains; qu'il faudroit, pour y fixer une 
ville , une colonie , cité ou bourg. ancien, que l'on y eut trouvé 
des flatues & des débris de temples; du moins des veftiges de 
la fubftitution des rits du Chriftianifme à ceux du Paganifme: 
il exigeroit méme que cette ville eut été honorée d’un Siège 
épifcopal. 

Je vous laiffe, Monfieur, à apprécier ces objections. Une 
maifon de campagne, décorée avec la méme magnificence que 
les temples & les palais des Grands de l'Empire, & cependant 
éloignée des villes & des bourgs , féjour des arts, fans reffource 


PRÉLIMINAIRES. cxv 
pour les befoins & les commodités de la vie, feroit un phéno- 
méne. Tel qui infifteroit, n'auroit -il point détourné les yeux 
de ce nombre confidérable d'autres monuments qui font autour, 
dans un certain efpace? Contrées paríemées de tuiles romaines, 
reftes d'habitations antiques, découvertes de médailles & de 
tombeaux, jointes à la beauté du fite & aux commodités que 
procurent de belles eaux & des routes pavées. 

S'il y a eu une ville dans cette contrée, il me paroit que 
c’eft le caftrum Olinum de la notice de l'Empire. Les noms des 
villes s'altérent, mais ils ne changent pas entierement fans 
des caufes éclatantes que l'Hiftoire ne manque pas de tranf- 
mettre. Quelle autre ville que celle de Poligny produira des 
titres, je ne dis pas meilleurs, mais qui puiffent balancer ceux 
qu'elle étale, pour fe montrer comme ayant été le lieu de la 
réfidence du Duc de la Province féquanoife? La plüpart des 
villes dé cette Province font connues; Befangon, Avanche, 
Nion, Augft, Horbourg ; je confidére la Séquanoife dans toute 
l'étendue qu'on voudra lui donner: s’il en refte dont l'empla- 
cement foit incertain, comme Dittation, Amageétobrie , & le 


port Bucin, on fçait du moins que, fuivant !a Géographie & . 


l'Hiftoire, l’on ne doit pas les fixer à Poligny ni dans fes en- 
virons: il n'y a qu'Equeflris ou Olinon qui puitfent être la ville 
dont on y découvre les veftiges. J'aurois peut-étre bien fait de 
nommer Olinon -équeftris une feule & méme ville: on aura 
occafion à la fuite de rendre probable cette propofition. 
Notre Ville n'offre pas, à la vérité , des débris de temples ou 
de ftatues: mais les Gaulois ne bátiffoient des temples que dans 
les bois ou dans des lieux fombres & écartés, capables d'infpi- 
rer une certaine horreur facrée, 8: les Barbares, les fortifica- 
tions, les démolitions, les changements furvenus auront tout 
bouleverfé. Il n'eft donc pas furprenant que les monuments 
du tems romain ne fe trouvent plus que dans fon territoire, 


8. Effais hiff, 
fur Paris page 
2. 


9. M. d'àn- 
ville, écl. géog. 
page 245. 


1. P. Dunod 
découv. de la 


. ville d'Antre, 


ex ÉCLAIRC. PRÉLIMINAIRES. 
Les monuments qu'on defireroit manquent dans la plüpart des 
anciennes villes des Gaules: Orléans reconnu pour étre le Ge- 
nabum des commentaires de Céfar, n'en préfente aucuns, 9. 
L'Églife de Poligny, auffi ancierine que confidérable, & 
Pétabliffement de quelques Monaftères, dans fon territoire & 
dans le voifinage , dès la fin du cinquiéme fiécle , ou du com- 
mencement du fixiéme , montrent que le Chriftianifme y a fuc- 
cédé de très-près à la deftruction de l'idolatrie. Au refte, nulle 
conféquence à tirer de ce que cette ville n'a pas été épifcopale. 
Un de nos Écrivains, qui y plagoit la Cité équeftre de Ptolo- 
mée, difoit qu'elle avoit été honorée d'un Siège épifcopal, 
transféré dès-lors à Belley, 1: mais il faut reconnoitre- qu'elle 
n'a pas requ cet honneur; elle n'étoit pas affez diftante du 
Siége de l'Évéque de Befangon. N'eft-ce point pour une fem- 
blable-raifon que Dittation, l’une des Cités des Séquanois; 
Nion, colonie équeftre; Mandeure, ville ancienne de notre 
pais, & tant d'autres villes de réputation dans les Gaules font 
demeurées fans Siége épifcopal? Celle de Poligny , à s'en tenir 
aux traditions, a fouffert les plus affreufes calamités de l'irrup- 
tion des Barbares: réduite à peu, avant que les Siéges aient 
été multipliés, elle ne fut plus deftinée à devenir celui d'un 
Évêque. 
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PREMIÈRE PARTIE. 





Se | EU X qui ont écrit de la Franche - Comté, ont 
Al fait une fréquente mention de la ville de Pol gny, 
| ils s'accordent à la regarder comme l'une des plus 
=] anciennes & des plus jolies villes de cette Pro- 
vince: au centre du grand Bailliage d'Aval, à dix lieues de 
B:fançon au midi, elle faifoit autrefois partie de la contrée des 
Varaíques , l'une des quatre qui partageoient le pais des Séqua- 
nois. La nature & l'art paroiffent avoir agi de concert pour 
en faire un féjour agréable, & en même tems un lieu de dé- 
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fenfe , fuivant l'ancienne manière de bâtir & de fortifier les villes. 

La chaîne de montagnes qui s'étend du nord-eft au. fud- 
oueft , dans la Province, & qui la divife en deux parties pref- 
que égales, y fait une courbure d'environ une lieué de profon- 
deur, de l’occident à l’orient, terminée en fer à cheval: elle 
eft nommée la Droite -Vaux dans les chartes d'un Monaflere 
de l'Ordre de Cluni qu'elle renferme. Deux hautes montagnes 
que cette vallée fépare, en forment l'entrée: celle qui eft au 
nord s'appelle Grimon ; il s'en eft détaché, à l'angle méme du 
coude qu'elle fait, un rocher. fpatieux de méme nom, bordé 
de précipices du côté du midi, & d’un difficile accès dans la 
plus grande partie de fes faces orientale & occidentale. 

L'Onne, petite rivière, qui a fes fources au fond de la 
vallée , coule rapidement , du levant au couchant, par le midi 
& l’occident du rocher de Grimon , dans une profonde ravine 
qu'elle s'eft creufée , & vient recevoir, du côté du nord, les 
eaux du Sergeantin, ruiffeau , qui , forti de ce méme rocher, 
& courant par une autre ravine, faifoit un foffé naturel de ce 
cóté-là; tandis que l'Orin, ruiffeau, né au pied de la monta- 
gne qui eft au midi, s'éloigne pour aller fertilifer , d'un cours 
tranquile, là campagne & des prairies. | 

L'efpace que laiffent ces deux premiers torrents, entre eux 
& le pied de Grimon, s'étend en forme de térrafle, domine 
une belle & riche plaine au couchant, & fournit l'emplacement 
à la ville de Poligny, telle qu'elle fe voit aujourd'hui. On 
pourroit la nommer la ville neuve ou la ville baffe, eu égard 
à la fituation de la haute & ancienne ville, qui étoit formée 
par une forterefle bâtie tout au fommet de ce roc, & par un 
bourg & des habitations autour. Cette ville haute n'exifte plus ; 
elle a été fucceffivement détruite, partie dans le quatorzié me 


fiécle , partie dans le quinziéme: enfin, la forterefle qui reftoit 
fut démolie en 1643. 


A la 


HISTORIQUES. 3 

A la difpofition naturelle des lieux, déja très-avantageufe 
par elle-même, la main de l'homme avoit ajoûté une enceinte 
de hautes & épaifles murailles, garnies de vingt-cinq belles 
tours qui enfermoient la Ville; la fortereffe & le rocher étant 
entre les deux. Le parapet de ces murs étoit couvert de larges 
efcaliers de pierres de taille, pour monter dès la ville baffle 
jufqu'au château , qui étoit comme le couronnement du tout. 
C'eft de la forte que le repréfente un plan de cette Ville & 


de fon château, levé en 1553, 1, & qu'un Auteur du fiécle 
fuivant s'en eft expliqué , 2. 


Quant à fa forme au dedans, c'eft un quarré long, percé 
par trois rues larges & droites, traverfé par d'autres rues de 
communication régulièrement difpoiées: elle eft terminée au 
midi par une grande place, dont l'une des faces eft en quart 
de cercle; ce qui montre que cette ville neuve a été bâtie dès 
le commencement fur un plan & avec goüt. 

Six grands fauxbourgs l'accompagnent & font avec elle un 
enfemble dont la vue, du côté de l'occident , préfente , fous la 
figure d'un demi-croiffant , une ville affez confidérable ; cepen- 
dant elle n'eft que d'une grandeur moyenne, & ne contient 
aujourd'hui que fix à fept mille habitants. 

On y voit une belle & grande églife collégiale, qui eft en 
méme tems la paroiffiale, un Couvent de Dominicains , un de 
Capucins, une maifon de Prétres de l'Oratoire qui tiennent le 
Collége, un Monaftère de Religieufes de Sainte Claire, un 
autre d'Urfulines, deux hópitaux, outre l'hópital général , la 
charité , une chapelle pour la confrairie de la Croix , une pour 
les artifants & quelques autres édifices confacrés à la religion. 
Il fera fait mention ailleurs de ces divers établiffements , avec 
Pérendue qu'ils demandent. Le quartier ou fauxbourg de la 


vieille ville, que nous appellons aujourd'hui de Notre-Dame, 
Tome I, R 


1. Gill. Cog- 
natus , defcript. 
Burg. fup. 


i. Nec fan? 
minor arcis Gri- 
mee nobilitas 5 
hac fitu pracel- 
fa in nubes af- 
furgit , d in[- 
tar regii diade- 
matis auro gene 
mifque collucen- 
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sot, J. Cheva- 
lier, polyh. l. 
epigr. Jchol, 93. 
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contient les reftes & les ruines de l'ancienne églife de S. Hipo- 
lite, que l'on croit avoir été abbatiale. 

Il y a Bailliage royal; Maitrife des eaux & foréts; Mairie, 
avec un Corps d'Officiers municipaux, qui a la jurifdiétion de 
la Police; Cháitellenie, à laquelle reflortiflent plufieurs villa- 
ges; Subdélégation, & recette des finances pour fon Bailliage 
& celui d'Arbois. 

Les dehors en font beaux & agréablement variés: c'eft au 
levant une vallée fertile, formée par deux hautes montagnes, 
dont les rampes font la plus grande partie couvertes de vignes, 
& dont le pied jette des fources abondantes d'eaux vives & 
claires. Ce font, au midi & au nord, des cóteaux médiocre- 
ment élevés, tout parés de vignobles, & qui, en s'éloignant 


: d'abord, puis fe rapprochant, forment un paifage charmant, 


i ccs Che. 
valier lib. epig. 
féh. 93. 


& font de la plaine qui eft dans l'entre-dcux un beau & riche 
baffin, arrofé en divers endroits de ruiffeaux & de fontaines, 
bordé de prairies, où les champs font toujours cultivés, où 
l'on fait même ordinairement chaque année deux récoltes; en 
forte que cette plaine reffemble moins à une campagne qu'à 
un immenfe potager. 

Il ne manque à ce climat que de jouir des avantages d'une 
rivière plus grande, pour pouvoir affurer qu'il eft peu de con- 
trées particulières dans notre Province, où l'on trouve une 
auffi grande variété d'objets gracieux, & autant de régularité 
dans leur difpofition: un Écrivain du dernier fiécle n’a pas 
héfité d'affurer qu'en ce tems-là Poligny étoit la ville du Comté 
de Bourgogne la plus agréable & la plus jolie (a). 

Je ne peux mieux fuppicer à ce qui manque à cette defcrip- 
tion qu'en rapportant celle que le méme Auteur a faite dans 





(a) Pollinium....«a porré urbs eff Sequanorum , five totius Burgundici Comitatás ama- 
zifima , eegantiffima , (rc. * 


HISTORIQUES. $ 
une ode 3, où il confole un compatriote de fes amis fur les 3. Ode is. 
malheurs de cette Ville emportée d'affaut, faccagée & brülée = iia x: 
en 1638 par l'armée du Duc de Longueville. 
AD CLAUDIUM CONVERSETU M. 
Clara pene fuperflites 
Urbis reliquis , quid muliebribus 
Le(fum ponere nefcii , 
^ CoNV ERSETE , polos illacrimabiles 
Urgemus querimoniis ? 
Ardentis patrie bufta perennibus 
Quid reflinguere luminum 


Molimur fluviis? ...... m * 


8o * 9 4 9 9 9 » » & 9 4 ^ 9 * » * * o» * * 


Urbs excifa ruat , quam vetus incliti 
Clarat nomen Apollinis : 
Omnis fumet humo , cui neque caetera 
Certent Sequanidum 5. fitu , 
Formá , neëlareo munere liberi , 
Baccho fontibus mulis , 
Vicos & vitres lata fecantibus 
Unda compita rivulis ; 
Mulcente indigenas fluctibus aureis 
Parvi nominis aurea , 
Grinai validis Numinis arcibus 
Quas celo caput arduum 
Non mirata femel condere Gallia 
Sepfit milite martio ; 
Templorum aëria mole , toreumatis 
Prifcum , qua deceant fcopam 
Cantatum & lyricis Parrhaftum modis 
Nati Vatis ad Aufidum. 
Quid facris Superum Relligionibus 
KR ij 
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Claros eloquar incolas ? 

Doëtas dadale« Palladis artibus 
Mentes? Afperioribus 

Bellona ftudiis vivida peëtor a ? 
Efto s Pollinium ruat 

Tot rerum meritä.laude fuperbiens , 
Æquis at Superis ruit 

Quorum cuncta cadunt. irrevocabili , 
Aut flant legibus arbitrí. 

Ladunt tela sinus qua patienti 
Mollit vis generofior. 


Avant que Dole, Ornans & Quingey euffent été détachés- 
du Bailliage d'Aval dont ils faifoient encore partie dans le 
quatorziéme fiécle, fuivant des comptes à cette époque, la 
Ville qui fait l'objet de ces Mémoires, occupoit le centre de 
cette grande contrée , qui depuis ce détachement contient 
encore fept villes principales, cinq autres moindres villes à 
Mairie, & plufieurs bourgs dont elle étoit la capitale, comme 
on le trouve dans Mérula (5) , & dans la Géographie de La 

4. Méthode Croix 4. Elle eft au milieu de ces villes, ayant au nord & à 
cr re l'orient Arbois, Salins & Pontarlier; & au midi Lons-le-Sau- 
tom. P235. nier, Orgelet & S. Claude. Son antiquité, la beauté & la fer- 

tilité de fon climat, fa fituation, le fiége principal du Bailliage 
d'Aval, la réfidence du Baili & de fon Lieutenant général 
qui y étoient fixés, la grandeur & la confidération des domai- 
nes de nos anciens Souverains dans cette Ville & dans les en- 


virons, fes fortifications, fon Château, où étoient gardés les 





* Mersl (b) Quum autem Comitatus intres , ut jam vidimus Diocefes &r Prafetluras , que Bal- 
part LT es livatus vulgà , juri facilius dicundo , divifa fit, Dolanam , fuperiorem , inferiorem ; prima 
47. [edes efl Dole , fecunda Vefulii , tertia Polichnii *. 


HISTORIQUES. 
titres de la Maifon de Bourgogne, enfin le féjour que nos 
Comtes & un grand nombre de familles nobles y faifoient , lui 
affuroient cette prérogative: ces divers points feront dévelopés 
dans le cours de ces Mémoires. 

Ce qui fait, au jugement d'un célébre Cofmographe, le 
mérite du fol de notre Province, fe trouve heureufement raf- 
femblé dans le climat particulier de cette Ville, 5: mais outre 
qu’il a cela de commun avec quelques autres , d’être agréable- 
ment diverfifié par des bois, des montagnes , des côteaux, des 
vallons & des plaines; d’être arrofé par des fontaines & des 
ruiffeaux ; d’être propre à la nourriture des beftiaux, à donner 
des moiffons & des vendanges copieufes , & des fruits de toute 
efpéce & de bonne qualité, il fe trouve encore en poffeffion de 
quelques avantages plus rarement réunis ailleurs. 

Son territoire qui a toujours joui de la liberté & des fran- 
chifes naturelles , eft vafte , & s'étend partie fur les montagnes, 
partie dans les plaines & le vignoble: de là les productions de 
Tun & l'autre climat. Il contient dans fon circuit, avec l'un 
des plus beaux & des plus grands vignobles du pais, neuf à dix 
mille arpents de bois de futaie, appartenants au Roi, & pour 
la plus grande partie à certe Ville. 

On y refpire un air vif, pur & fain; rarement on y voit 
regner des maladies épidémiques. 

Il n'eft point de ville en Franche-Comté qui foit ornée 
d'autant de fontaines publiques & jailliffantes que l’eft celle-ci, 
proportionnément à fa grandeur (c). Les eaux vives & pures 
que l'on voit fqurdre au pied de fes murs, y donnent , dans 
tous les quartiers , des fontaines que l’on peut multiplier à fon- 
hait: les étrangers les eftiment pour leur bonté, leur pureté & 





(«) On en compte jufques à onze de publiques, & cinq de Communautés ou de par- 
cicuhers, 


3e Regro fil. 
vis, montibus , 
vallibus , gra- 
tffimá vicilftu- 
dme  fpcétatur 
variata , nberis 


agri qui pecoré 
alendo , Fun 
de fegeti, ar- 
boribus ferédis , 
vineis vini lau- 
datif/mi | fufli- 
nendis  commo- 
diff mus. 
Merul, cofm. 
fl. 3.6.47. 


6. Plateafque 
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Merul, loco 
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leur fraicheur. Le Poëte de Poligny, le P. Chevalier, lesnom- 
me les émules de l'excellent vin que produifent fes cóteaux , 
fuivant fa belle expreffion , Baccho fontibus amulis : & YHifto- 
rien du Comté de Bourgogne, M. Dunod, a écrit que cette 
Ville étoit recommandable pour fes belles & abondantes eaux, 
où elles procurent une autre forte d'ornement & de commo- 
dité ; c'eft de former dans le milieu des places & des rues, qui 
ont une pente infenfible , de petits ruifleaux qui font plaifir à 
voir, & qui y entretiennent la propreté: agrément pcu com- 
mun , qui a paru à plufieurs Écrivains digne de remarque, 6. 

Si l'on avangoit que le vignoble de Poligny produit le meil- 
leur vin pour l'ufage ordinaire, il y auroit à craindre que l'on 
ne fût contredit; prefque tous fe laiffant aller au penchant or- 
dinaire d'aimer à faire valoir les productions de leur féjour, & 
à rabattre de la bonne opinion qu'on a de celles d'autres cli- 
mats: évitons la conteftation , & contentons- nous de dire que 
les vins de Poligny ont une grande réputation & parmi nous 
& chez nos voifins; que les Auteurs qui ont fait mention des 
vins du Comté de Bourgogne témoignent que les nótres étoient 
eftimés parmi ceux du premier rang , & qu'ils font aujourd'hui 
comme autrefois des meilleurs du pais. 

Il faut avouer néanmoins qu'il y a à préfent plus de choix à 
faire , depuis que les gens du peuple & quelques Bourgeois ont 
introduit des mauvais plans dans leurs vignes pour en augmen- 
ter le produit. Où ne l'a-t-on pas fait? mais ne fe font-ils point 
trompés les uns & les autres dans leurs vués? Par une affez lon- 
gue expérience fur ce point effentiel , j'ai reconnu, & quelques 
obfervateurs l'ont auffi remarqué, que nos anciens plants qui 
donnoient des vins des plus délicieux (4), étoient les plus 





(4) Voyez Gollut, chap. 16, Mém. des Bourguignons. Il dit que les vins de Poli- 
gny , mis en préfence de ceux de Bourgogne, de Beaune, d'kalic, d'Efpagne & de la 


+ 
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convenables au terroir, & en méme tems d'un affez bon pro- 
duit , que les plants que l'on a fubftitués , demandent une terre 
forte & fubftantieufe , au lieu que le terroir de nos cóteaux eft 
léger & pierreux: enfin, que s'ils rendent quelquefois davan- 
tage , ils réuffiffent auffi plus rarement , fur- tout pour parvenir 
à une parfaite maturité. L'idée du changement pour fe procu- 
rer des vendanges plus copieufes, comme un mal contagieux, 
avoit faifi le cultivateur peu délicat: mais la plüpart des pro- 
priétaires ont réfifté au torrent ; & le mal, dont il convien- 
droit qu'une bonne & fage police arrétát les progrès, n'eft pas 
grand encore. 

Nulle partie de ces Mémoires ne pouvant exciter dans le 
cœur de mes compatriotes un intérêt plus grand & plus vif 
que ce qui regarde les vins, qu’il me foit permis de m'arréter 
encore un moment fur cet objet. 

Faute de routes commodes pour leur tranfport , le débit n'en 
étoit pas confidérable; l'on s'appliquoit peu à les façonner & 
à les conditionner. A préfent que le commerce en eft meilleur, 
on s'y attache davantage: on eft parvenu à faire, dans ce cli- 
mat, des vins rouges d'ufage, qui réuniffent les qualités des 
bons vins, la force, la légéreté , l'agrément. On y en fait au- 
jourd?hui à la façon de ceux de Champagne, qui font fupé- 
rieurs de beaucoup en bonté à la plüpart de ceux que l'on 
achete fous ce nom des marchands peu fidéles , ou qui ne leur 
font pas affez inférieurs, pour qu'on fe donne la peine d'en 
faire venir de loin, & pour les payer fi cher. Dans le vignoble 
de la Châtellenie de Poligny , on en fait encore à la façon de 





Gréce , pour faire une boiffon ordinaire , faine & agréable , emporteroient la victoire, ou 
du moins la leur contefteroient, Tl n'y a rien d'éxageré dans ce propos. Autrefois, & dans 
le quatorziéme fiécle, les vins de Poligny s'y façonnoient comme en Bourgogne; on ne 
les laiffoit cuver que trois jours, & l'on épioit le moment convenable pour les tirer, * 
Quelle circonftance a pu faire difparoître cette méthode? 


* Compte de 
menues dépen- 
fes pour le Sou- 
verain dans le 
comté de Bour- 
gogne , B. 382, 
feuill. 2, 


7. B. 436. 


8. Village , 
dans le Baillia- 
ge de Poligny , 

deux lieués. 


3. B. 536. 


* B. 392 & 


autres. 
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ceux d'Arbois, qui conteftent de prix avec eux, s'ils ne les 
furpaffent pas. 

C'étoit fur-tout en cette Ville que nos anciens Souverains 
avoient leurs vignobles & leur cave. Ils y faifoient cultiver 
leurs vignes à leurs frais, fuivant un état des revenus de la 
Province dans le quatorziéme fiécle, 7. Une charte du 14 Août 
1374, apprend que c'étoit des vins de Poligny & de Blan- 
dan, 8, dont on faifoit provifion pour la bouche du Prince, 
& pour l'ufage de fon hótel, & que Marguerite de France en 
faifoit conduire dans les châteaux & dans les autres villes du 
Comté , lorfqu’elle y féjournoit quelque tems, 9. D'autres 
chartes montrent encore que l'on en régaloit les Rois & les 
Princes étrangers ( e ). 

Lorfque les regards fe portent dans l'intérieur des terres, ils 
y découvrent d'autres richefles, fur-tout la plüpart des matiè- 
res propres à la conftruétion & à l'embelliffement des édifices, 
Parmi ces matières, les marbres tiennent un rang diftingué ; 
les plus beaux fe trouvent dans la montagne qui eft au midi 
de la Ville. I y en a de deux efpéces: la première cít une 
bréche compofée de différents jaunes, rouille, cannelle claire, 
& feuille morte, jettant beaucoup d'éclat & féparés par des 
filets gris tres-déliés: la feconde eft un fonds grifâtre, marbré 
par de petits filets, les uns de couleur brune, les autres d'un 
roux fort clair, où l'on s'imagine appercevoir des têtes d'hom- 
mes & d'animaux, & d'autres figures, Celle-ci approche du 








Ce) Un compte de l'an 1334 porte que certaine quantité des vins de Poligny fut tirée 
des celliers de la Reine de France en cette Ville, pour être conduits à Dóle, à Gray 
& dans d'autres châteaux, pour l'ufage de fon hôtel, & qu’elle en fit préfent de deux 
muids au Duc de Bourgogne qui étoit devant Bois-Juhan. Dans un autre compte de l'ax 
1536 , il eft fait mention d'une autre quantité de vins pris dans les mêmes celliers , dont 
partie avoir été achetée fur les lieux, & menée à Argilli, à Rouvre & à Talans en 


Bourgogne, pour l'arrivée du Roi de France dans ces cháteaux. * 
: granit s 
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granit, celle -1à du porphire. Quelles beautés n'auroit-on pas 
en ce genre, fi ces précieufes carrières étoient découvertes plus 
profondément? 

D'autres carrieres y donnent des pierres de différentes fortes ; 
les unes font dures & reçoivent le poli comme le marbre; 
d'autres font brillantes, dorées & approchant de la nature de 
l’alun; d’autres font un grez propre à en faire des pierres à 
moudre ( f); d'autres encore font naturellement lifles & unies, 
fe levent par feuilles de diverfe épaifleur, & n'ont prefque pas 
befoin du cifeau de l'ouvrier pour être employées à des ouvra- 
ges ruftiques, à des entablements, &c. d'autres enfin réfiftent 
au feu, & font une efpéce de vergenne. 

Du cóté de Mieri, il y a des carrieres de marbre noir, mar- 
queté de coquillages blancs. C'eft de ce lieu particulierement 
qu'on a tiré les differents marbres noirs qui fe voient dans la 
Province & dans les voifines, & qui font employés dans les 
églifes , foit à des parquets, foit aux marchepieds des autels, 
dans les retables, pour les maufolées & pour les infcriptions. 

Les pétrifications ne font pas rares dans nos cantons; co- 
quillages, bivalves, grands & petits peignes, nautiles, cornes 
d'amon, tant de caillou pur que mélangés de métal, entro- 
ques, b.lénites, nérites & autres raretés pareilles s'y trouvent 
communément & y rendent bien fenfibles les preuves du ravage 
des eaux & du changement qu'elles ont apporté à la furface 
du globe, dans le tems du déluge. Pour des yeux attentifs, 
l'infpection de la vallée fur Poligny & du rocher de Grimon 
ajoüte beaucoup aux preuves naturelles de cet événement, 





(f) Le grez fe trouve fous le rocher que nous appellons Dent de Bretagne. Ce rocher 
étoit nommé Meufin, en 1288 *: ce qui montre l'ulage qu'on faifoit alors de cette car- 
rière pour en tirer des pierres à moudre. Meufin eft un vieux mot qui a rapport à mou- 
lin; meufinogium, dans des chartes du même fiécle, étant employé pour fignifier mou- 
ture $.. J'ai cru devoir certe indication à mes concitoyens. 


Tome I. . 5 


* P, Charte 
d'Oton V. 


$ Du Cange. 


1. Voyez la 
feconde partie, 
art. de S, Lau- 
thein, 
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puifque la vallée offre à la vue des piéces de rocher, qui font 
faillie vis-à-vis des enfoncements qui fe voient dans la monta- 
gne oppofée, & que le rocher fur lequel étoit le château de 
Grimon, paroît évidemment être une maffe écroulée , déta- 
chée de la montagne voifine , à laquelle il tient encore, & a 
laiffé une brèche. 

L'objet feul des pétrifications & des curiofités naturelles de 
ce climat demanderoit des recherches & un homme en état 
d'en rendre compte. Je fuis obligé à me réduire à quelques notices 
qui pourront animer le travail, exciter la curiofité, inviter à 
faire des expériences & des obfervations; c'eft le but que l'on 
fe propofe dans l'énumération que l’on en fait. 


On trouve à Mieri, outre la plüpart des pétrifications que 
l'on a nommées, de l'ardoife & du charbon de pierre: mais 
les mines font profondes, & demanderoient une compagnie 
pour foutenir les frais de l'entreprife. On en trouveroit auffi 
dans un canton du territoire de Poligny, du cóté de Grozon. 
Il n'y pas lieu de croire que l'ardoife dont la grande chapelle 
dite de Tournay, dans notre Ville, étoit couverte, ait été 
tirée des pais étrangers ou de lieux fort éloignés. — 

Dans une contrée du village de Champvaux , fitué dans une 
plaine , fur la vallée & fur une montagne, où il ny a aujour- 
d'hui ni ruiffeau, ni amas d'eaux, fe trouvent quantité de 
coquillages pétrifiés, fur plufieurs defquels fe voient -encore 
des reftes de nacre, faciles à s'en détacher, en les frappant 
avec le marteau. | 


Saint-Lauthein eft remarquable par des fources d'eaux falces 
& par des carrières d’albâtre: on en fera mention ailleurs avec 
plus détendue, 1. | 

Sur la montagne de Poligny , à côté d'un canton de fes fo- 
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. xéts (e), fe trouve de la marne ou terre à foulon , qui réunit 
tous les caracteres & toutes les qualités que les Mémoires de 
la Société économique de Berne attribuent à celle de la ville 
d'Yverdon, 2; matière rare & précieufe quand elle eft vrai- 
ment bonne, dont les avantages ont paru fi confidérables aux 
Anglois , qu'ils ont défendu l'exportation de'celle qui fe trouve 
dans la Province de Yorefire, fous peine de mort. Il eft pro- 
bable que celle que j'ai découverte & que j'indique, a été 
miíe en ufage dans les manufactures de draps qui exifloient à 
Poligny dans les quinziéme & feiziéme fiécles. On remarque 
que l'on en a tiié en quatre ou cinq endroits différents. Heu- 
reux ! fi cette indication , jointe à la pureté & à l'élévation de 
nos eaux, pouvoit inviter à l'entreprife du rétabliffement des 
manufactures de draps dans cette Ville. 

Grozon & Tormont ont eu des Salines connues , & l'on tire 
du premier de ces lieux la pierre de plâtre. 

Le tuf fe trouve prefque par-tout à un, deux & trois pieds 
de profondeur, dans la vallée à l’orient de la Ville: en cer- 
tains endroits de cette vallée , il y a des terres mélangées avec 
des matières fulphureufes, & avec de l'étain & de l'argent. 

Du pied de nos montagnes on tire le meilleur & le plus fort 
gravois, pour rendre les chemins & les avenues de cette Ville 
fermes & folides. 

j'ajoûte, pour ne pas laiffer le tableau imparfait, que le 
climat eft l’un des plus beaux pour la chaffe, des plus abon- 
dants en gibier du meilleur acabit , & que nos forêts abondent 
en fangliers, cerfs, biches & chevreuils: c'étoit, il y a quel- 
ques années , la retraite des gelinotes; mais le prix qu'on y a 
mis , en excitant l'ardeur des chaffeurs, y a procuré la deftruc- 
tion de l'efpéce méme. Le liévre & la perdrix aiment nos mon- 





(g) Au nord-oueft de la forèt que l'on nomme les Fortunes. 
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tagnes, nos côteaux & nos vallons; ils y font pour ainfi dire 
indeftruétibles, nonobftant la guerre continuelle qu'on leur y 
fait. 

Pour les eaux, elles y coulent trop rapidement , & font trop 
peu confidérables pour étre poiffonneufes: mais nos reffources 
font dans l'Ain, la Loue, la Seille & la Braine qui nous envi- 
ronnent , rivières où abondent la truite, le brochet , la perche, 
l'ombre & l'anguille; nos provifions fe trouvent encore dans 
plufieurs lacs au pais des montagnes & dans les étangs de la 
Breffe qui font à portée. 

Par rapport au commerce, la fituation de Poligny eft fort 
avantageufe : placé entre la montagne & le plat pais, à portée 
d'en recevoir les productions & d'y verfer les fiennes; fur la 
route de Lyon à Befançon & à Strasbourg, & fur celle de 
l'Italie & de Geneve à Dijon & à Paris, il étoit propre à de- 
venir une ville commergante; les plus grandes routes pour ces 
lieux y paffoient autrefois, & celles qui ont été nouvellement 
faites dans la Province pour ces mémes lieux, auroient dü na- 
turellement y paffer. 

Dans les trois ou quatre fiécles qui ont précédé celui-ci, 
elle jouiffoit des avantages d’un affez bon commerce, 3. Les 
Juifs, dans les treiziéme & quatorziéme , s'en étoient emparés, 
& y avoient l'un de leurs plus confidérables établiffements , 
moyennant un modique tribut annuel que chaque Juif payoit 
au Prince. C'étoit à Vefoul qu'on leur avoit permis d'avoir une 
Sinagogue , & où ils avoient des maîtres de la loi judaique, 4. 
Les Lombards d'un autre cóté exergoient à Poligny le change 
& l'ufure, en payant au Souverain une groffe redevance par 
année ( h): mais ces deux pernicieufes engences en ayant été 





(4) En 1348, le Comte d'Auxerre obünt des lettres de répi contre les Lon:bards 
de Poligny ; à qui il devoit de grandes fommes, La redevance que payoient les Lom- 
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chaffées en 1374, comme de toute la Province (7), le com- 
merce rentra dans les mains plus équitables des Bourgeois qui 
le firent avec probité & application. Plufieurs s'étant enrichis , 
mirent leurs deícendants dans le cas de recevoir une bonne 
éducation, & de s'ouvrir la carrière des honneurs: quelques- 
uns s'étant d'ftingués par leurs talents & par leurs fervices, 
parvinrent aux grands emplois & aux dignités. Le commerce 
enfin acquit à cette Ville le titre de bonne & de riche, que le 
Duc Philippe le hardi lui donna à l'occafion d'un emprunt d'ar- 
gent qu'il y fit. 

Les manufactures y ont fourni pendant long-tems des draps 
de bonne qualité, dont les Nobles & les Bourgeois faifoient 
ufage pour leurs habillements & pour des ameublements; les 
uns étoient appellés draps de Poligny, les autres draps de 
Vicomte. C'eft probablement le grand commerce de cette Ville 
qui a donné lieu à l'article 1400 des Ordonnances de la Pro- 
vince, qui porte que: toutes étoffes de foie & de laine, les 
toiles & autres marchandifes qui fe vendent à l'aune, fe ven- 
dront à celle de Poligny , & qui interdit l'ufage d'autres aunes 
& mefures. 

Les deux anciennes foires de cette Ville étoient célébres (x), 





bards de cette Ville étoit de cent vingt livres, & répondoit à quatre marcs & quart 
de marc d'or. 


(5) Jeanne, Comteff? de Bourgogne & d'Auvergne , ayant la garde des Comtés de 
Bourgogne & d'Artois, promit aux hauts Barons du Comié de Bourgogne affemblés , 
du nombre defquels étoic Hugues de Vienne, Archevéque de Befançon, de maintenir 
cette Province dans fes franchifes, & que pour la S. Michel 134», les Juifs, les Lom- 
bards & autres exerçant l'ufure, feroient expulíés de la Province, & que l'on n'y en 
admettroit plus à l'avenir *: mais leur expulfion fut retardée jufqu'à l'année 1374. 


(k) Ces foires fe tiennent les lundis aprés l'Afcenfion & après la S. Nicolas. Le Sou- 
verain en étoit fpécialement le confervateur: il. commettoit des gens pour les garder , 
& la Ville fourniffoit de fa part quatre perfonnes pour le mème fujec %, En 1740, le 
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& le change pour le Bailliage d'Aval y étoit établi, fuivant des 
mémoires du commencement du dernier fiécle, 5. 

Rien ne s'oppoferoit à ce qu’on y rétablit des manufactu- 
res: cette partie, avec le commerce des vins, à la façon def- 
quels on pourroit s'appliquer davantage, & la conftruction de 
quelques branches de chemins, mettroit cette Ville dans un 
état à fe foutenir, méme à recouvrer fon ancien luftre. 

On éprouve à Poligny un vent local & régulier que les ha- 
bitants de cette Ville appellent zronraine, & que l'on croit 
être , à certains égards, de quelque ucllité , foit pour y entre- 
tenir la falubrité de l'air, foit pour en annoncer les change- 
ments prochains, foit enfin pour préferver les vignes de la ge- 
lée au printems. On effayera d'en expliquer les caufes: mais 
comme cet eflai couperoit trop le fil de ces Mémoires, on le 
renvoie à la fin de cette premiere partie. . 

Avec tous les avantages que j'ai rapportés, & tant de faci- 
lités, cette Ville n'eft cependant pas riche, le commerce y 
étant trop peu confidérable & le peuple fans induftrie , quoique 
laborieux. Le Bourgeois, avec de l’élévation dans les fenti- 
ments, mais ennemi de la contrainte, néglige les arts & le 
négoce , fources ordinaires néanmoins des richeffes & des com- 
modités de la vie. Il s'adonne à la chaffe avec trop de paffion; 
l'amour du pais, où il ne fe procure pas des occupations, ly 
retient ou l'y ramene: & faute d'émulation, de fecours & 
d'exercice, les efprits qui y font vifs, pénétrants, capables 
des affaires, doués la plüpart d'une prodigieufe mémore, s’y 
émouffent. Ce font des plants qui manquent à la bonté de 
leur fol. 

Après avoir fait la defcription de cette Ville, parcouru les 





Roi a ajoûté trois nouvelles foires aux anciennes : elles tombent au fecond lundi aprés 
la purification, au lundi de la femaine fainte & au 11 août, 
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- chofes les plus remarquables qu'elle contient & ce qu’elle ren- 
ferme d'utile & d'avantageux dans l'intérieur de fes terres, on 
paffe à un autre genre de richefles, les monuments d'antiquité 
rcpandus dans fon territoire. 


En confidérant cette Ville fous les points de vue qu'elle 


offre dans ce qui précéde, on fe perfuadera déja fans peire 
qu'une fituation auffi heureufe n'a été négligée dans aucun 
áge: mais d'autres titres encore lui affurent fon état, depuis 
que la Province féquanoife fut foumife aux Empereurs de Rome. 
Ce font les monuments, tels que les médailles , les monnoies , 
les ftatues, les débris d'édifices antiques, les tuiles romaines 
femées en divers endroits, les pavés en mofaique, les veftiges 
des grands chemins, & les anciens établiflements. Plufieurs 
Écrivains les ont connus en partie & en ont fait mention *. 

Une Diane de marbre blanc, trouvée près de Grozon, fe 
voit dans le cabinet de M. Dunod à Befançon: c'eft un  bas- 
relief qui la repréfente aflife dans une forêt, le bras gauche 
appuyé fur un cerf accroupi devant elle, & ferrant du bras 
droit un chien endormi derriere elle. M. Dunod en a fait men- 
tion dans fon Hiftoire de l'Églife de Befangon, 6. Cette anti- 
que eft fort eftimée par les connoiffeurs, pour fa beauté & fa 
confervation. J'ai vu entre les mains du fieur Docteur Sixdeniers 
une autre ftatue d'une Déeffe en bronze , trouvée fur les monts 
de Poligny, près du chemin de cette Ville à Béfain: les atti- 
tudes en étoient fingulières; mais on ne peut en donner la 
defcription. On apprend que depuis long-tems elle eft perdue: 
on fe fouvient feulement qu'elle étoit fans draperie, & haute 
d'environ dix pouces. 

Au mois de feptembre 1755, un particulier fit la décou- 
verte, entre Poligny & Grozon, d'un dépót fort ancien; il 
confiftoit dans un lingot d'or & dans une efpéce de chaine de 
même métal, au bout de laquelle pendoit une piéce qu'on a 


* P. Dunod 
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part. 2. diff. 5. 
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prife pour un anneau antique: il confiftoit encore dans les frag- 
ments d'une poignée d'épée auffi d'or. A cela étoit jointe une 
quantité d'armes & d'outils d'airain , au nombre de plus de qua- 
tre-vingts piéces, en haches d'armes, cifeaux de diverfes fortes, 
coins, clés, outre une lance & une ferpette. L'or fut porté à 
la monnoie. Mon abfence, au tems de cette découverte, me 
priva des achats que j'aurois pu en faire; il ne m'en eft par- 
venu que quelques fragments des haches & des cifeaux; ils 
font couverts d'un vernis antique, qui égale en force tout ce 
que l'on voit communément de mieux en ce genre fur les mé- 
dailles. | | 

De déterminer quel pouvoit être l'ufage de ces armes, ha- 
ches & outils d'airain, c’eft ce qui n'eft point aifé: ne feroient 
elles point fimplement des marques fimboliques de la profeffion 
des perfonnes mortes, que l'on enfevelifloit avec quelqu'une 
de ces piéces? .L'airain réputé pour le plus pur des métaux 
s'employoit par les anciens dans les funérailles, 7. Dans quel- 
ques farcophages , parmi ceux que l'on découvre aflez fréquem- 
ment dans les environs de la Ville, éto:ent renfermés, avec 
les cendres des morts, des armes & des outils, comme épées, 
cardes à carder la laine, houes, &c. ll y a quelques années 
qu'à Luxeul, le fieur Laborey, en faifant rétablir fa maiíon , 
y découvrit un de ces farcophages , dans lequel il trouva avec 
les offements d'un mort une clé de bronze. 

On obfervera à cette occafion que Dom Calmet faifant men- 
tion de Vaudémont en Lorraine, donne ce lieu pour avoir été 
une fortereffe confidé able du tems des Romains, & rapporte 
qu'on y trouve des antiquités pareilles à celles-ci. ** On y 
» voit, dit-il, des couteaux, des bouts de lance, des coins & 
» moules de coins, le tout de bronze antique. ** 8. 

Les médailles romaines ne font pas rares dans ce quartier ; 
on y en trouve de toutcs les tailles & de tous métaux. Les 

plus 
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plus communes font celles de Vefpafien , d’Aurélien & de Conf- 
tantin. Entre Poligny & Grozon on remarque plufieurs endroits 
femés de tuiles antiques. 

Dans la plaine au deffous de la Ville du côté de Tormont, 
fe voient les ruines d'un Palais, des pavés fuperbes en mofai- 
que, & les débris des marbres précieux dont il étoit décoré; 
on y a trouvé des canaux de briques & de plomb, des veftiges 
de bains, des médailles & d'autres fragments. Ce monument 
exige une defcription particulière ?. 

Plus haut que l'endroit oà font ces ruines, & plus prés de 
la ville, dans une contrée appellée les plantées du Roi, on y 
voit des terreins parfemés dans un certain efpace, de tuiles 
romaines, & l'on découvre dans les vignes voifines des fonda- 
tions d'édifices; de même encore en s'approchant de Poligny, 
aupres dc la belle & abondante fontaine des viviers. 

Les médaillers des Sieurs Froiffard & Croichet étoient four- 
nis d'un bon nombre de médailles de Septime Sévére , de Fauf- 
tine, de Macrin & de Conftantin , trouvées dans les environs de 
cette Ville, fans parler d'un grand nombre de fruftes qui ont 
été rebutées. 

Au midi de la méme Ville du cóté de Mieri, on découvrit 
en 1757 , en faifant des foffes dans une vigne, des pierres tail- 
lées & rangées en forme de cercueils qui renfermoient des 
corps, à côté de l'un defquels il y avoit des pièces d'armures 
antiques chargées d'une forte argenture, & marquées au coin 
du bon goüt. Quelques perfonnes eftimerent que c'étoient les 
piéces & les agraphes d'une cuiraffe ancienne. Près de ces corps 
on trouva quinze à vingt médailles en grand bronze, qui fu- 
rent envoyées à Befançon à MM. de Valière & de Roftaing ; 
les légendes étoient en grec. 

Plus vers le midi, du côté de Saint-Savin, font des veftiges 
irts-apparents de voies Romaines, pavées & pratiqués en cer- 

Tome I T 
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tain endroit dans un roc qui a été coupé de main d'homme, 
& furmonté d'un Héliogabale. Ces voies venoient des environs 


‘de Lauzanne & de Genéve par le Jura, & de Lyon par les 


hauteurs du Revermont & par les plaines fur les montagnes 
au deffus de Lons-le-Saunier: aprés s'étre réunies, pour ne for« 
mer qu'une feule route; elle defcendoit à Poligny & continuoit 
vers le Rhin en paffant par Befançon: mais elle avoit jetté au- 
paravant, depuis la premiére de ces Villes, trois branches; 
l'une à Koccident pour Verdun qui eft le Pons Ternutius des 
cartes de Peutinger ; la feconde pour Chálon ; l'autre au nord- 
oueft pour Dubris, Autun, Langres, Alexie, &c. '. 

Ces monuments, du tems Romain , ont été fuivis d'autres qui 
paroiffent être de celui des Rois de Bourgogne. On met au 
nombre des derniers les Monaftères de Siléfe & de Maximiac. 
(S. Lauthein & Bevilli) fondés dans le fixiéme fiécle dans le 
territoire de Poligny , celui-ci au nord, celui - là au couchant. 
leur fondateur, S. Lauthein, arriva dans cette contrée fous 
le regne de Sigifmond Roi de Bourgogne *. Dans la fuite 
deux autres Monaftères y ont été fondés : l'un , dit-on, au def- 
fous de la Ville , l'autre dans la vallée à l'orient : celui-ci qui 
fubfifte avec éclat, fut fondé dans le onziéme fiécle par Othon 
Guillaume , Comte de Bourgogne: le premier l'aura été fur la 
fin du huitiéme par un Prince, Patrice, Duc ou Comte du pais. 
Un hofpice de l'Ordre de Citeaux y fut établi dans le douzic- 
me fiécle, fous le château de Grimon. N'eft-ce point un trait 
digne de remarque en faveur de cette méme Ville, que quel- 
ques-unes des plus anciennes & des plus illuftres Abbayes du 
vafte Dioccíe de Befançon , fondées par les Rois & par les Prin- 
ces, fe trouvent érablies ou aux extrémités de fon territoire. 
ou dans le voifinage? telles font Baume, Château -Châlon , 
S. Lauthein & Bevilly. 

En 1721, les travailleurs au grand chemin qui conduit de 
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cette Ville à Château - Châlon trouverent dans la montagne, 
entre Poligny & Pláne , plus de quinze cent petites piéces d'ar- 
gent, que vulgairement on nomme cavalos: c'eft la plus an- 
cienne monnoie des Rois bourguignons: on m'en a remis une 
qui repréfente un de ces Princes, coéffé avec des aigrettes; au 
deffous on y voit avec des caractères antiques ces lettres G. do: 
un cheval fait le revers: ces caracteres font des lettres initiales, 
qui peuvent être interprétées par ces mots, Gundebalbus Do- 
zninus. 

Du cóté de S. Lauthein, dans un endroit appelle les Ché- 
faux, fituation charmante, fe montrent encore des reftes d'édi- 
fices, & le terrein cft couvert de tuiles antiques (7). Le Sieur 
Avocat Guérillot à qui il appartient, en conferve d’entières. 
Il y a trouvé quelques piéces de cuivre, l'une couverte d'un 
vernis reprcfente un lion: l'autre de cuivre doré eft un Chrift 
avec une couronne telle que les Rois de France regnant dans 
le feptiéme fiécle la portoient: l'ouvrage n'en eft pas de bon 
goût. Ces circonftances, la proximité du Monaftère de S. Lau- 
thein, l'emplacement de cet édifice à l'entrée du Comté de 
Scoding , fur un plateau à mi-rampe de la montagne de Ram- 





(1) L'utilité au moins apparente de ces tuiles m'engage à en marquer la ftructure & 
les dimenfions. Elles étoient d'une terre parfaitement corroyée & bien cuite. Le poids 
de chacune eft de feize de nos livres; leur longueur, d'un pied quatre pouces deux 
lignes; leur largeur dans le haut, de dix pouces fix lignes, & dans le bas , de huit pou- 
ces & demi, non compris les rebords dont elles font accompagnés: diminution de lar- 
geur qui a été ménagée, fans doute, pour qu’elles fe recouvriffent l'une l'autre. Les 
rebords ont en dedans quatorze lignes de hauteur & deux pouces en dehors, l'épaif- 
feur de la tuile comprife: cette épaiffeur qui eft d'un pouce dans le milieu, va en 
diminuant vers les bords, où elle n'eft que de dix lignes, ce qui les rend un peu con- 
vexes. La tuile qui faifoit rigole écoit liffe & unie en dedans, & celle qui fervoit à 
couvrir l'efpace vuide entre deux tuiles, l'étoit en dehors : trente - cinq de ces tuiles 
couvroient une toife quarrée. Toutes fortes & éternelles , pour ainf dire, qu'elles écoient, 
leur poids étoit moindre de beaucoup que celui du nombre de nos foibles tuiles , nécef- 
faire pour couvrir le méme efpace, 
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mont - dan, 3, ne conduiroient - elles point à conje&urer que 
c'étoit l'un des hótels de Ramnéléne, frere de S. Donat, Ar- 
chevéque de Befangon, Patron d'une églife paroiffiale dans le 
territoire de Poligny? Ce Seigneur pieux, fondateur de Mo- 


naftères, qui menoit la vie d'un religieux fous un habit mili- . 


taire, 4, étoit dans ce fiécle là Patrice de la Bourgogne tranf- 
jurane & de la contrée de Scoding, régies alors par le méme 
Duc ou Gouverneur, 5. 

Il y a encore, entre la Ville & S. Lauthein, À l'extrémité 
de la forêt de Vaivre , d'autres veftiges de bâtiments anciens, 
qui portent le nom de Chambrette au Roi. Gilbert Coufin & 
Mérula les donnent pour avoir été un hôtel ou palais des Rois 
de Bourgogne. (77) 

On peut fe rappeller enfin que Gérard de Rouffillon, l'un 
des plus grands Seigneurs de fon tems ,. Prince lui-même, fils 
de Grimilde, defcendue des Rois Bourguignons, & mari de 
Berte, fille de Pépin, Roi d'Aquitaine , aimoit Poligny, & 
que c'eft ce Seigneur, qui, fuivant que l'ont tranfimis la plû- 
part de nos Écrivains, fit bâtir ou plutôt réédifier la fortereffe 
de cette Ville fur la montagne de Grimon: là étoit auffi la 
ville ou le bourg, comme il eft prouvé , non feulement par des 
chartes de 1193 & de 1316 (7), mais encore par les pavés 
d'une rue , que l'on trouve à deux ou trois pieds de profondeur 
dans la rampe du rocher. 





(m) In eodem agro (S. Lautheni ) regia Regis erat Eurgundis , cu/us antiqua ruinarum 
vefligia &» rudera apparent , &> ab cjus loci. accolis Chambrette au Roi Jodié dicitur *. 


(n) Un inventaire des chartes de Grimon porte dans un article ce qui fuit: * achat 
» du premier octobre 1316, pour M. le Comte de Bourgogne , d'une partie du chafal 
» d'Humbert de Poligny, dic petit, affis au bourg de Poligny , de lés le fort, pour 
» accroitre la place dudit fort, * Une autre charte de l'an 1193 *, contient ces mots : 
Aum apud Poloyne , in ipfo caflro; ce qui marque affez que le bourg ou la ville de 
Poligny étoit au moins en grande partie fur le rocher, comme le château même, 
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Un plus long détail conduiroit trop loin: il faut voir a pré- 
fent ce que l’étimologie du nom de cette Ville peut fournir 
de connoiffances. 

L'explication des noms anciens fert à l’Hiftoire & y répand 
du jour: on doit d'autant moins omettre celle de la dénomi- 
nation de Poligny , que la plüpart de ceux qui ont écrit de 
notre Province fe font portés, par l'opinion qu’ils avoient de 
l'antiquité de cette Ville, à rechercher l'étimologie de fon 
nom: mais il eft à propos d'en faire remarquer auparavant les 
variantes. 

On tient que c'eft d'elle qu'il eft fait mention fous le nom 
de Poleuniacum , dans le partage des États de Lothaire , entre 
Charles le chauve & Louis de Germanie, en 870 *, Elle eft 
nommée Polineum dans une donation faite de cette Ville, en 
915, par Charles le fimple à Hugues, fils de Richard le jufti- 
cier, Comte d'Autun; Poligniacum , dans d'autres chartes du 
méme fiécle & des deux fuivants; Poloine, dans une charte 
latine de 1193; enfin Polonium & Poloniacum, (ur la fin du 
treizième : & dès-lors ce nom a encore varié. 

Au commencement du treiziéme fiécle, on le trouve écrit 
en langue vulgaire Poloigne & Poleigne, enfuite Poëloigney, 
Poligney, Poloigny , 6. Ce n'eft que des le quatorziéme fiécle, 
que dans les titres rédigés avec plus de pureté & d'exactitude, 
il s'écrivoit comme aujourd'hui, pendant que dans d'autres 
actes, d'un ftile plus négligé, on le voit encore écrit Poloigney. 

Quant à la dénomination de Grimon, qui eft celle du chi- 
teau de cette Ville, bâti fur une montagne du méme nom, 
d’où il avoit emprunté le fien , elle n'a point fouffert de chan- 
gement. 

Suivant une ancienne & conftante tradition des lieux, cette 
Ville a encore été furnommée Cité de Freyhen : tradition qui 
ne paroit pas fans fondement. 
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Golut , 7, & Fodére, 8 , tirent fon étimologie de polis ignis, 
ville de feu ou du Soleil. D'autres, comme Gilbert Coufin & 
Mérula, la prennent de Poliknion , mot grec qui fignifie petite 
ville: en confèquence, ils en ont rendu le nom en latin par 
celui de Polichnium. Le P. Chevalier, fuppofant qu'Apollon y 
étoit adoré , a dit que cette Ville en avoit emprunté fa déno. 
mination , & que Grimon avoit reçu la fienne de l'épithéte de 
Grinéen , que la Fable donnoit quelque fois à ce Dieu, 9. 

Nobile Apollineo ducens de nomine nomen 

Pollinium , 6 patria ' 

La premiere de ces étimologies n'eft qu'une allufion aux 
fréquents incendies que cette Ville a foufferts: circonftance 
d’où elle ne peut pas avoir pris fon nom. La feconde ne carac- 
térife point un licu plutót qu'un autre & paroit forcée , le nom 
de cette Ville ne fe trouvant écrit nulle part Poliknion. La 
troifiéme , qui eft recevable parmi les Poétes , ne trouve aucun 
appui dans l'Hiftoire. 

M. Dunod qui penfe que ce font les Bourguignons qui ont 
fondé & habité les premiers Poligny , 1 , conjeéture qu'ils l'ont 
ainfi appellé, par rapport à la plaine ou campagne unie qu'il 
domine, fignifice par le mot pole de la langue fclavone, d’où 
l'on prétend que la Pologne elle-même a tiré fon nom, 2. On 
pourroit adopter cette opinion, comme la plus juíte de toutes 
celles qui ont paru juíqu'ici fur ce fujet. Cette Ville eft au pied 
d'un rocher, à l'entrée d'une plaine fort unie; les Bourgui- 
gnons étoient de nation vandalique, originaires de la baífe 
Pologne, oà la langue fclavone eft en ufage, & le nom de 
Poligny a fuivi les variantes de celui de cette vafte contrée, 
ayant été nommé Poloniacum, & en langue vulgaire Poloigze 
& Poulaigny, orfque le nom de la Pologne étoit prononcé en 
françois Pologne & Poulaine , 3. Une telle origine annonceroit 
qu'un peuple dominant a choifi ce lieu par préférence pour en 


24 
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faire un féjour de diftinétion , & pour lui communiquer le nom 
toujours cher du pais, le berceau de fes peres & de la nation. 
Cependant comme l’on croit avoir établi que cette Ville 
exiftoit avant l'entrée des Bourguignons dans la Séquanie ; 
.'Qu'il eft probable qu'ils l'ont feulement rétablie ou habitée, 
& qu'il y a méme, hors des bornes de leur domination , quel- 
ques autres villes qui ont un nom femblable , 4, c'eft, fuivant 4. Polignac 
qu'on le penfe, à une langue d'ufage avant eux, qu'il faut PRE es 
Lo 


avoir recours. talie, 


Les monuments & les veftiges énumérés, ne permettent guè- 
res de douter que Poligny n'ait été un quartier connu & dií- 
tingué fous l’Empire romain; l'on rapportera les nouveaux 
motifs qui déterminent à embraffer l'opinion du P. Dunod, qui 
y a fixé l'emplacement de la cité équeftre de Ptolomée. 
Cette cité ou contrée avoit befoin d’être protégée par une 
fortereffe contre les Barbares du Nord, qui des le troifiéme 
fiécle infefterent la Province féquanoife: le rocher de Grimon, 
lieu fort, commandant la plaine & les habitations au deffous, 
ayant paru propre à cela, on y aura bâti un fort, qui, avec 
les habitations qui s'éleverent au tour, fur les rampes & au 
pied, formerent un nouveau bourg: il retint ou prit le nom 
d'Olinum Polinum , Polineum , Polonium du rocher à pointe qui 
étoit au coude que la rivière d'Onne fait en cet endroit: on 
trouve le nom de cette Ville écrit de ces trois dernières façons 
. dans les plus anciennes chartes rédigées en latin, 5. $. Voyez le. 
Quant à la dénomination de Cité de Freyhen qu'on lui Brélim. fur OÙ: 
attribue, qui marqueroit que c'étoit la ville ou le quartier des "^ 
libres & des Nobles, elle aura été ajoütée à fon rom propre 
& primitif, depuis qu'elle fut devenue le féjour le plus ordi- 
naire des Ducs & des Comtes bourguignons, des Nobles & des 
principaux de cette nation: dénomination qui n'étant que 
d'honneur, s'eft infenfiblement perdue, comme il eft arrivé à. 


6. Voyez M. 
Dunod , tome 
2. page 358. 
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plufieurs autres villes, entr'autres à Befangon, métropole de 
notre Province, par rapport au nom de Crifpopolis ou Civitas 
Crifpolinorum , que l'on joignoit au fien, & qu'elle ne con- 
ferve plus. 

Dans le partage qui fe fit des terres de la Séquanoife entre 
fes anciens habitants & les Bourguignons requs, foit à titre 
d'hofpitalité, foit en conféquence de la conquête qu'ils en 
avoient faite, deux cantons de cette Province, appellés de 
Varaíc & de Scoding , devinrent leur partage, 6. C'eft là qu'ils 
eurent leurs principaux établiffements ; il femble qu'on puiffe y 
en reconnoitre encore des traces dans la plüpart des noms des 
lieux de ces contrées, & dans ceux des perfonnes qui les habi- 
toient: ces noms que les anciens monuments nous ont tranfmis 
font prefque tous tirés de la langue bourguignone & de la 
germanique (2), tandis que ceux des habitants des deux au- 
tres contrées de Port & d'Amaous étoient la plüpart des noms 
romains. 

Les Chefs de cette nation & fes Nobles ont dû avoir le 
choix du climat qu'ils vouloient occuper. Les hommes libres, 
foit Bourguignons, foit Romains, ou Gaulois, formo:ent l'Or- 
dre de la Nobleffe , & étoient les feuls qui ferviffent à la guerre: 
Poligny donc avoit les commodités & les avantages que l'on 
y a fait remarquer; riche fur-tout par les produétions de Ia 
vigne, dont ces fils du Nord faifoient leurs délices; étant de 
plus, par la nature, un lieu fort & de defenfe, firué au milieu 
des deux contrées qui leur étoient échues, ou qu'ils avoient 
choifies , il a dû devenir & fes environs le féjour des principaux 





* 

(a) Tels éroient pour les hommes les noms d'Arduic, Alberic , Amalderic, Lantran ,. 
Conrad, Valcher, Ode, Savaric , Guillaume, Gérard & autres femblables; & pour les. 
femmes ceux d'Alix , Adelaide, Ermenburge, Béatrix, Gifcle, Guie & autres pareils, 
Avant le treiziéme & le quatorziéme fiécle, les noms romains ou latins y étoient alors 
anoins communs, 


& 
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& des Nobles: en forte que qui fe placera aux lieux & dans 
les tems dont il s’agit, en jugera aifément ainfi, fur - tout s'il 
réunit à ces confidérations les réflexions que peuvent faire naî- 
tre les faits & les monuments qui ont été rapportés: l’Hifto- 
rien du Comté de Bourgogne l'a penfé de même, 7. 

Il ne faut plus étre furpris, apres cela, que l'on ait joint 
au nom de cetre Ville celui de Freyhen: la tradition qui l'ap- 
prend, paroitra d'autant moins fufpecte , que l'on a ignoré juf- 
qu'à préfent fur les lieux ce qu’il pouvoit fignifier ( p ). 

Freyhen eft un génitif de la langue germanique , qui fuppofe 
un autre mot qui le régifle , ou qui entre en compofition avec 
lui , en forte que civitas , oppidum , pagus , freyhen , fignifieroit 
cité , bourg ou canton des nobles & des hommes libres, 8. Gri- 
phiander, Auteur allemand, en rend témoignage en difant: 
Nobiles liberorum locum occupaverunt , vocanturque nobiles ey li- 
beri Domini germanice freyhen , 9. Peut-être n'étoit- ce pas à 
Poligny feul , maisà toute la contrée dont il étoit le chef-lieu, 
que cette dénomination étoit attribuée. 

Il femble méme qu'on puiffe dire qu’elle étoit en oppofition 
à celle de Faramans, 1, que portoient des hommes d'une con- 
dition inférieure parmi les Bourguignons, à qui on donna des 
établifféments dans les cantons de Scoding & de Varafc, 2. 

Les Bourguignons avoient probablement parmi eux des hom- 
mes de nations étrangères, qui, ayant marché fous leurs dra- 
peaux , & devenus les compagnons de leurs hazards & de leur 
fortune , furent pourvus d'établiffements dans certairis lieux des 
contrées que ceux-là occuperent. Le principal fauxbourg d'Ar- 
bois porte encore , de nos jours, le nom des Fararmans. N'étoit- 
ce point là un des quartiers affignés à ces étrangers? 





(?) Acqs fur l'Adour, ville épifcopale, a été appellée, dans le moyen âge, la Cité 
des Nobiles *. 
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On devroit peut-être s'arréter ici fur les étimologies: mais 
feroit-il indifférent aux Bourgeois de Poligny , à qui ces recher- 
ches font particulièrement confacrées, que l'on expliquát en- 
core les noms de fes fauxbourgs , de fes montagnes, rivières & 
ruiffeaux? cette explication , liée de prés à la notice complette 
de leur Ville & à mon plan, y entre, pour ainfi dire, natu- 
rellement. 

La montagne de Grimon , dont on a fait mention plus d'une 
fois, étoit, du cóté du midi, le terme du canton des Varaf- 
ques, 3; il paroit que c'eft de là qu'elle a tiré fon nom: car 
grimini , gremeni font des mots d'une latinité altérée , employés 
pa termini , mites , bornes; rermon exprimé par grimon a le 
méme fens ( 4 ). 

Cette explication reçoit, femble-t-il , plus de vs ae 
de ce que la montagne qui lui eft oppofée s'appelle la #archa, 
vulgairement la zzargea , mot que Du Cange explique par ceux 
de limes, terminus, finis cujufque regionis : auffi de même que 
la montagne de Grimon étoit le terme du canton des Varaf- 
ques du côté du midi, de méme la montagne à l'oppofite fai- 
foit, du cóté du Nord, les marches ou les limites de la con- 
trée des Scodingiens , 4. 

Les fix fauxbourgs joints à la ville de Poligny s'appellent la 
Vieuxville, Letreux, Boiffieres , l'Hópital , Longeville & Char- 
cegny. 

Le premier s'étant formé au tour de l'ancienne églife, édi- 
fiée dans la plaine, fous le château & le bourg; c'eft pour cela, 
& à caufe de fon antiquité, qu'il eft nomnié la Vieuxville. 
Apres la tranflation de la paroiffe dans l'enceinte de la Ville, 





(4) Le changement de la lettre t en une autre étoit familier aux peuples du Nord *. 
On a plufieurs exemples qui prouvent que gremini , grimini a été employé pour fer- 
mini $, & termon pour terminus 1. 
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ce quartier prit le nom de Moutier- vieillard: on l'appelle au- 
jourd'hui indifféremment de ce nom, ou de celui de Notre- 
Dame ; ce dernier commence méme à être le plus en ufage , c’eft 
parce que la partie de la vieille églife , qui eft entretenue, con- 
fifte dans une grande chapelle, confacrée à la Sainte Vierge, 
. oà elle eft honorée avec dévotion & concours de peuples. 

Le quartier appellé Letreux, aura pris fon nom de ce qu'il 
étoit fur un ancien chemin romain ou voie ferrée , appellée en 
latin flrata via, & par corruption effrata ou etra , laquelle don- 
noit entrée à la Ville: c'eft des diverfes combinaifons de ce 
mot que ce font formés la plüpart de ces noms fi communs 
d'érreux , étrées , étrier & autres femblables que l'on trouve 
attribués à des lieux qui font fur les anciennes voies romaines 
dans les Gaules. 

Nous nommons le troifitme de ces fauxbourgs Bouffiéres , au 
lieu de Poiffieres ou Boiffieres, comme il s'écrivoit autrefois: 
il tire fa dénomination de fes jardins & des légumes précoces 
que l’on y recueilloit. Le p fe prononce fouvent par P. 

Le fauxbourg dit de P'Hópital, parce qu’il renfermoit un 
hópital du S. Efprit, en a retenu le nom, quoique cette mai- 
fon ait été transférée dans la Ville au quinziéme fiécle. 

C'eft du nom des Seigneurs de Longeville que le cinquiéme 
a reçu le fien: ils y avoient, au commencement du treiziéme 
fiécle, une maifon & un moulin, s. Ce quartier fut nommé 
enfuite les affaitements, d’un mot du vieux langage afaiter, 
qui fignifie préparer, & a rapport au travail des tanneurs & 
des corroyeurs qui l'habitoient: on en eft revenu à fon premier 
nom. 

Le fixiéme & le plus grand de nos fauxbourgs eft celui de 
Charcegni , que l'on trouve écrit en 1349 Charceney, nom qui 
paroit avoir méme fignification & mème fens que chemin neuf 
ou rue neuve, & être compoíé de chars, charrière, formé de 

V ij 


5. Gen. part. 
4. leur. L. 


6. Du Cange 
au mot Carre- 
fil. 
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carrería , 6 , mot de la baffe latinité, autrefois en ufage pour 
défigner une rue, un chemin, & de zey , rei , neuf. 

Les eaux qui arrofent cette Ville & fon territoire fe réunif- 
fent & forment une petite riviere, qui, apres avoir abreuvé 
Colonne, Raon & Chauffin, va fe décharger dans le Doux: 
les habitants des lieux qui font fur fon cours, l'appellent la 
rivière de Poligny , d'Orin, ou l’Orine, pour Olin & Oline; 
la lettre / étant, fuivant la coûtume, changée en r: ces noms 
font finonimes (  ). | 

Le Limantat, Limagulus ; diminutif de Limat, a fa fource 
fous Bevilli. Limus fignifie tortueux, 7; c'eft d’où ce ruiffeau 
aura emprunté fon nom: on en trouvera peu dont le lit repré- 
fente mieux les plis & les replis du ferpent. Le Limat , grande 
rivicre de la Suiffe, qui ferpente confidérablement dans fon 
cours , paroit avoir été ainfi nommé pour cette raifon. 

Les veftiges d’antiquité , répandus aux environs de Poligny , 
dans les trois quarts au moins de fa circonférence, fur des 
rayons de plus de demi-lieué , montrent affez que ce diftri& 
étoit rempli par une des anciennes villes de la Séquanie. Cette 
partie des Gaules en avoit plufieurs , avant méme que Céfar y 
eut porté fes pas victorieux, puifque Divitiac, parlant à ce 
Général des Romains en faveur des Séquanois opprimés par 
Ariovifte, lui repréfente que toutes leurs villes font au pouvoir 
de ce Prince cruel & perfide, 8. La nation féquanoife, l'une 
des plus puiffantes & des plus floriffantes, placée entre les 





(r) Cette riviére étant formée de plufieurs autres petites, il a fallu les diftinguer. 
Celle qui vient de la vallée, eft appellée Giantine, qui eft le méme que Galtine ou Val. 
tine, quoique fon vrai & ancien nom foit One. Orin , au lieu d'Oain , nom que porte 
un gros ruiffeau qui nait en cette Ville, eft le diminutif d'One. Par-tout on a des 
exemples de l'ancien ufage d'une telle combinaifon , foit pour les noms des diverfes bran- 
ches d'une même rivière & pour diftinguer les moindres courants des plus confidérables, 
foit par rapport aux noms des perfonnes dans une méme famille, pour diftinguer le pere 
ou l'oncle du fils ou du neveu, qui portoient des noms femblables, 
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Éduens & les Helvétiens qui avoient un bon nombre de villes, 
devoit elle-même en avoir plufieurs. 

Befangon, la plus coofidérable comme la plus forte, s’éle- 
voit & dominoit au milieu de cette pluralité de villes & de 
bourgs , 9, qui rendoient la Séquanie fi vivante & fi peuplée, 
qu'elle étoit réputée le meilleur pais de toutes les Gaules. Un 
certain nombre d'habitations, à qui un rocher , une riviere fer- 
voient de défenfes, ou que l’on avoit munies par un mur, un 
foffé, une paliffade, ou quelques autres fortifications fembla- 
bles, étoit ce qu'on appelloit dans les tems reculis un bourg, 
une ville: toutes-ont eu de foibles commencements. 

Dans la fuite, la Ville qui fait mon fujet a été regardée 
comme l'une des principales d'entre les bonnes villes de la 
Province, & comme un pofte important ,. par rapport à fa fi- 
tuation entre la montagne & le plat pais. Gérard de Rouffillon 
la choifit , y bârit ou fit rétablir la fortereffe de Grimon, pour 
tenir contre Charles le chauve, Roi de France. 

Les anciens Cemtes, Ducs, ou Gouverneurs de la haute 
Bourgogne, qui fuccéderent aux Comtes romains & bourgui- 
gnons, dans leurs poftes comme dans leurs fonctions, & les 
Comtes, Souverains de la Province, y ont fait fouvent leur 
féjour: ceux-ci fe font toujours appliqués à la fortifier, y en- 
tretenoient garnifon & beaucoup de vaffaux pour la défendre. 
Là étoit de toute ancienneté le tréfor des titres de leur mai- 
fon & de leurs domaines. C'eft fans doute pour ces confidéra- 
tions que Jean , furnommeé fans peur, Duc & Comte de Bour- 
gogne, dit autrefois que la ruine ou la perte de Poligny en- 
traineroit la perte entière du Comté de Bourgogne, 1. 

Le fiftóme d'en faire une ville ancienne n'eit pas nouveau 
parmi les Scavants de la Province; plufieurs en ont porté ce 
jugement. Qu'il feroit à fouhaiter qu'ils en euffent. découvert 
davantage les fondements! Ils ont confidéré , fans doute, que 
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les contrées les plus fertiles ont été les premières habitées ; que 
loifqu'à la bonté du fol fe réuniffent la falubrité de l'air, la 
beauté du climat, la commodité des eaux, les fecours de tou- 
tes les chofes néceffaires à la vie & pour la conftruction des 
édifices; enfin l'avantage d'une fituation naturellement forte 
& défendue, on doit tenir comme certain qu'un tel quartier 
n'a pas manqué d'étre des mieux fourni d'habitants. Ces Sca- 
vants auront remarqué que tout cela fe rencontroit ici: qu'on 
y découvroit des antiques de différentes efpéces, & que les 
rochers fur cette Ville avoient été ouverts & leur gorges élar- 
gies pour des chemins, 2. 

Ils auront pu voir encore que Poligny , fuivant fa pofition, 
étoit l'endroit le plus convenable pour y établir un camp à 
demeure ; qu'il y étoit méme nécefaire à la defcente des mon- 
tagnes , & que de là les chemins fe diftribuoient naturellement 
pour des villes voifines du premier rang, Befançon, Autun, 
Langres, & pour d'autres lieux célébres , comme Verdun, 
Amagétobrie & Dittation ( s). 

Si ces confidérations ont dérerminé les Écrivains de la Pro- 
vince à faire honneur à notre Ville, comme de concert, de 
fon antiquité, que n'auroient-ils pas penfé, s'ils avoient eu 
connoiffance des nouvelles découvertes que l'on y a faites de- 
puis eux, en pavés, canaux, marbres, médailles, monnoies 
armes , outils , tombeaux & voies romaines? 

Mais comment s'appelloit cette Ville? Peut - elle s’attribuer 
l'honneur d'avoir été l'une des villes de la Province féquanoife, 
nommées par les Auteurs ou dans les notices de l'Empire? C'eft 





(5) On nomme Amagéobrie & Dittation , parce qu'il a paru que celle-là étoit fur 
la route de Poligny à Autun, & celle-ci fur la voie de Poligny à Langres ; que l'on 
devoit placer la première fur le Doux, aux environs de Portober & de Gevri, & que 
ce dernier lieu ell le Dubris des tables de Peutinger: la feconde doit fe chercher dans 
les environs de Pontaillie, près de Mufligney & de Chaffcy. 
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te qu’il eft d'autant plus difficile de déterminer, que, ni l'iti- 
néraire d'Antonin, ni les cartes Théodofiennes ne défignent 
point les grandes routes qui traverfoient cette Province dans 
fa partie méridionale, ni les villes, camps ou ftations qui s’y 
rencontroient. 

Le manque de lumières & de fecours de ce cóté-là n'a point 
empêché le P. Dunod d'avancer que Poligny devoit être réputé 
l’Equeftris de Prolomée, l’une des quatre villes du premier 
rang, que ce célébre Géographe attribue aux Séquanois. On 
peut confulrer fur ce point les endroits de fon ouvrage, 3 , où 
il prétend rétablir la notice de l’Empire, qu’il dit avoir été 
altérée, & fa carte de la Province féquanoife (1716). On 
connoit plufieurs Sçavants & des perfonnes de beaucoup d'éru- 
dition , qui font de fon fentiment. Combien feroit-il à fouhai- 
ter qu'il l'eut dévelopé & étayé davantage. 

La baze du fiftéme de cet Auteur eft que le mont Jura qui 
féparoit certainement les Séquanois des Helvétiens, à l'époque 
de la conquête des Gaules par Céfar , n'avoit point ceffé d’être 
la barriere & la limite entre ces deux peuples, lorfque Ptolo- 
mée écrivoit fous l'Empire des Antonins: propofition qu'il a 
Íoutenue avec force & confiance; d’où il a tiré cette confé- 
quence qui fuit naturellement de fon principe, qu'il ne falloit 
point chercher au delà de ce mont les quatre cités des Séqua- 
nois, Dirrarion, Vefontio , Equeflris & Avanticum, nommées 
par le Géographe égyptien ; mais qu'elles devoient être fituces 
au deçà, entre le Rhin, la Saône & le Rhône. Partant de ce 
point, & ayant placé l’Avanricum de Ptolomée fur le bord du 
lac d'Antre auprès de Moirans, ce Sçavant a cru ne pouvoir 
fixer l'emplacement de l'Equeftris du méme Géographe , qu'à 
Poligny, oü il avoit trouvé plufieurs marques de l'exiftence 
d’une ancienne ville. 

Il faut avouer que les textes des Auteurs contemporains 
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dont il a appuyé fon principe, font forts & preffants, & qu'il 
eft difficile de réfifter à fes raifons & à celles qu’un Écrivain 
moderne a ajoûtées & préfentées avec autant de folidité que 
d'agrément , 4. 

On révendique, d'un autre côté, pour Nion, fur les bords 
du lac de Geneve, la Cité équeftre & l’honneur d’avoir été 
colonie romaine: mais fans rien ôter de ce qui eft dû à cette 
ville du pais de Vaud, ne peut-il pas fe faire qu'il y ait eu, 
en deçà de la barrière du Jura, une ville, quel que füt fon 
nom propre, qui ait été appellée Équeftre, pour avoir été le 
féjour ou le quartier afligné:à une colonie de cavaliers vété- 
rants, ou pour quelqu'autre caufe, de méme que l'on avoit 
attaché au Nevidunum helvétique, Nion, le méme titre d'hon- 
neur? 

Sans prétendre à la gloire de concilier les textes & les auto- 
rités qui fervent de bafe aux diverfes opinions des Scavants fur 
ce fujet, on ofe dire qu'elles ne paroitffent pas inconciliables ; 
que l'on peut reconnoitre deux villes équeftres , l'une en Hel- 
vétie, au delà du mont Jura: l'autre en degà , dans la Province 
féquanoife; & que par ce moyen, & en diflinguant les épo- 
ques, on peut concilier Ptolomée & certaines notices avec 
d'autres autorités, & répondre aux objections que l'on a faites 
contre ce fentiment. 

Que l'on me permette de donner quelque étendue à mes 
penfées. 

Prolomée , Géographe eftimable , a nommé quatre cités chez 
les Séquanois, à chacune defquelles il a attribué différents de- 
grés de longitude & de latitude. Quelques fautes que Pon 
veuille fuppofer dans les exemplaires de fes ouvrages , par rap- 
port aux nombres attachés aux degrés, on ne fe perfuadera 
pas aifément qu'ayant placé les Séquanois au couchant du 


Jura, il leur ait attribué des villes des Helvétiens, fituées au 


delà 
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delà de cette maffe épaiffe de hautes montagnes, qui féparoit 
les deux nations: & qu'ajoütant erreur à erreur, il ait encore 
déterminé la fituation de ces villes ou cités entr'elles dans un 
ordre contraire à celui qu'elles ont dans le réel; c'eft ce qu'il 
auroit fait cependant , fi Avanche fur le lac de Morat , l' 4vaz- 
ticum helvétien , & Nion , colonie équeftre , étoient l’Avanticum 
& l’Equeftris qu'il a eus en vue. 

Dans Ptolomée, l'Equeftris féquanoife n'y eft point nommée 
Nevidunum ; fa pofition y eft déterminée au fud de Befançon 
& au nord de l’Avanticum féquanois: ce qui ne peut convenir 
à Nion, qui, bien loin d'étre au nord d'Avanche, dans un 
éloignement de quatre ou cinq lieués , eft au contraire au fud- 
oueft d'Avanche , à environ dix lieuës de diflance (7). 


Il eft contre les regles de la critique de fuppofer fans des 
preuves certaines des méprifes de cette nature dans un Auteur 
célébre. Son témoignage a paru fi clair & fi fort, que l'Éditeur 
des cartes dreflées fur fa Géographie met l'Avazticum & l'Équef- 
zris des Séquanois à l’occident du Jura. 

Que ce mont, au delà duquel font Avanche & Nion, füt 


encore la barriere entre l’Helvétie & la Séquanie, au tems 


que Ptolomée écrivoit, c'eft un point qui paroit certain; les 
preuves en ont été multipliées dans l'ouvrage qui a pour titre 
Découverte de la ville d'Antre, 5. Les textes particuliers qui 
paroiffent ne laiffer aucun doute fur ce point fondamental font 
ceux de Strabon, de Tacite & de Solin. Le premier , qui vivoit 
fous Tibere, marque expreffément.que le mont Jura féparoit 
les Séquanois des Helvétiens, & nomme plaines de l'Helvétie 





C£) La latitude de l'Équeftris de Ptolomée eft de quarante-cing degrés quarante minu- 
ves ; celle d’Avanticum , de quarante-cinq degrés trente minutes. La première étoit plus 
élevée vers le pole & plus feptentrionale que la feconde d’un fixiéme de degré. 
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les cantons où font fitués Avanche & Nion (u). Il dit même 
qu'Augufle ne changea rien à l'ancienne divifion des Gaules, 
finon qu'il augmenta l’Aquitaine, 6. 

Tacite , qui écrivoit fous Trajan, peu de tems avant Ptolo- 
mée, fait mention d'Avanche comme de la capitale de la 
nation helvétique (x). Cette contrée n'étoit donc pas alors 
de la Province féquanoife: quoique le texte de cet admirable 
Hiftorien prouve qu'il y avoit un Avanricum en Helvétie , (ce 
que le P. Dunod conteftoit) il n'exclut pas l'exiftence d'une 
autre ville de méme nom chez un autre peuple. 

Le troifiéme de ces Auteurs, contemporain dc Ptolomée, a 
vécu fous les Antonins, & donne, de même que Pline, 7, le 
mont Jura pour l'une des limites de la Gaule, qui compre- 
noit la Province féquanoife ( y). L'infcription de la montagne 
de Durvau , 8 , qui fut placée fous l'empire de Marc Auréle & de 
Luce Vere, par un Duumvir de la colonie helvétique, 9 ( Avan- 
che) jointe à un paffage d'Ammien Marcellin, qui écrivoit 
fous Julien l'apoftat, concourt à prouver qu'alors encore la 
Province féquanoife ne s'étendoit pas au delà du Jura. Cet 
Hiftorien, faifant l'énumération des provinces & des villes les 
plus confidérables qu'elles renfermoient , attribue l' Avanticur 
des Helvériens À la Province des Alpes grecques & pennines, 1, 
& non aux Séquanois. Le mot d'Eutrope, qui n'a écrit que 





(u) In Sequanis mons eft Juraffus qui eos ab Helvetiis diffinguit.. . Poteft etiam ad finif- 
tram relinquens aliquis. Lugdunum £x fuperjacentem regionem in ipfo jugo Pennino divertere y 
Rhodano traje&lo aut lacu. Lemano, & pofl Helvetiorum plana fuperato dehinc monte Jurá ad 
Sequanos indeque ad Lingonas pervenire, * 


(x) Cumque direptis omnibus Avanticum gentis caput juflo agmine peteretur miff quà 
dederint. Civitatem. $ 


(y) Galliz inter Rhenum > Pyreneum ,. item inter Occeanum 7 montes Gebennam ae 
Juram porriguntur. Solin. c. 34. 
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{ur la fin du fixiéme fiécle, & après Ammien Marcellin, ne 
peut pas pour cette raifon être objecté, 2. 

Une autre réflexion vient à l'appui de ce fiftéme: lorfque les 
notices ont été faites, la Séquanoife s'étendoit au delà du 
Jura, dans le pais de Vaud, comme fait encore aujourd'hui 
la Province eccléfiaftique de Befangon: l'Avanticum dont elles 
font mention y e nommé Avanche des Helvétiens , & Equeftris 
y eft défigné par fon nom propre de Nevidunum. Pourquoi ces 
explications, s'il ny avoit pas eu d'autres lieux de même nom 
avec lefquels on auroit pu les confondre? 

Si l'on oppole que Ptolomée n'a nommé que deux villes chez 
les Helvétiens Gannodurum & Forum - tiberii , & qu'il n'eft pas 
probable qu'il eût omis de mettre au nombre de leurs villes 
Avanche & Nion , s'il n'eüt pas dü alors les attribuer aux Sé- 
quanois ; on répondra que lorfque ce Géographe écrivoit , Nion 
n'étoit pas affez confidérable pour avoir place dans fa defcrip- 
tion; qu'il n’avoit en vue, comme il en avertit lui-même, 
que les villes confidérables & en état; que l’Avanricum de 
lHelvétie avoit fouffert quelque grand défaftre dont il n'étoit 
pas encore relevé: raifon pourquoi Prolomée n'aura fait men- 
tion ni de l'une ni de l'autre de ces villes: Ammien Marcellin, 
qui vivoit dans le quatriéme fiécle , nomme Avanche de l'Hel- 
vétie une cité déferte, mais confidérable autrefois, à en juger 
par fes édifices à demi - ruinés (zx). 

Ce fut probablement le contraire dans le tems des notices: 
Fl'Avanche des Helvétiens avoit été rétablie & embellie; la co- 
lonie équeftre fur le lac Léman s'étoit fortifiée & accrue, tan- 
dis que la plüpart des anciennes villes de la Séquanie propre- 





(z) Alpes Graie x. Pennine , exceptis obfcurioribus , habent €» Avanticum , defertam 
quidem civitatem , fed non ignobilem quondam, at edificia femirura munc quoque demonf- 
srant.* 
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ment dite étoient tombées: Belänçon méme n'étoit plus qu'une 
ville ruinée dans le quatriéme fiécle, fuivant une lettre de 
l'Empereur Julien, 3. Dittation étoit tellement effacé, que, 
depuis Prolomée, il n'en eft plus fait mention ni dans les Au- 
teurs ni dans les notices. Augufta Rauracorum , Augft , cité & 
colonie avoit fouffert aufli, puifqu’elle eft feulement nommée 
caftrum dans la notice de l'Empire. . 

Il ne faut donc plus être furpris fi l'Equeftris féquanoife , 
qui aura eu probablement le méme fort, ne fe trouve pas dans 
les notices, fi elle y a été confondue avec Nion, ville équeftre 
comme elle; ou fi elle n'y eft plus nommée fous fa qualité de 
cité & d' Equeflris , mais feulement avec fon nom propre, comme 
ville du fecond ordre, caftrum Olinum. On s'explique ainfi, par- 
ce qu'il a paru que Poligny étoit la ville ou le camp de ce 
nom. 

Il y a néanmoins quelques notices qui attribuent dix villes 
à la Province féquanoife, prife dans toute fon étendue, du 
nombre defquelles font une ville équeftre, & une autre qui y 
eft appellée fimplement Nevidunum. Ces notices fe trouvent 
dans la collection de Dom Bouquet ( volume 2 ). L'une eft tirée 
d'un manufcrit de la bibliothéque de M. de Sault , Confeiller au 
Parlement de Bordeaux: l'autre de celle de M. de Thou. 


On doit chercher à concilier Ptolomée & ces notices avec 
d'autres autorités, plutót que de détruire les unes par les au- 
tres. Ainfi, dès qu'on ne devra pas confondre les deux villes 
équeftres, combien de fortes de confidérations & de preuves 
ne fe rcuniffent pas en faveur de Poligny & de fon territoire, 
pour y reconnoitre P'Equcfiris féquanoife? celle-ci a pu rece- 
voir ce furnom, ou pour avoir été le fiége d'une colonie de 
cavaliers vétérans , ou parce qu'on y tenoit un corps de cava- 
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lerie , de même qu’Arles eft nommé dans Pline Arelate fexta- 
uorum , de ce que la fixiéme légion y réfidoit (a). 

Sans répéter ce que l’on a rapporté du monument appellé 
les Chambrettes, on remarquera que les mofaiques, les mar- 
bres, les bains & les autres décorations, pareilles à celles qui 
y ont été découvertes, ne fe voient guères que dans les colo- 
nies: c'eft là que les Ducs & les Gouverneurs imitoient le luxe 
des Romains , foit pour fe procurer des commodités, foit pour 
flatter les nouveaux effains d'habitants qu'ils commandoient, 
en leur faifant en quelque forte retrouver Rome hors de Rome. 
Les ouvrages en mofaique étoient particulièrement deftinés à 
la décoration des temples & des palais. Rien de femblable ne 
fe trouve dans les anciennes villes gauloifes, à Sens, Langres, 
Chartres, Orléans, &c. 

C'eft donc trop rabattre de ces riches monuments, que de 
les prendre, comme a fait un Littérateur moderne, pour les 
reftes d'une maifon de campagne, 4: leur étendue, leur mag 
nificence & les veftiges d'édifices qui les accompagnent dans 
un affez grand efpace, réfiftent à une telle fuppofition. Quel 
phénoméne qu'une maifon de campagne , éloignée des villes & 
des routes, fans reffource pour les befoins & les commodités 
de la vie, & néanmoins décorée comme les temples & les pa- 
lais des Grands de l'Empire ! 

Poligny & fon territoire font à dix ou onze lieuës, au midi 
de Befangon, & au nord du lieu où l'on peut fixer l' Avazri- 
cum , en deçà du Jura; ce qui convient à la pofition que Pto- 
lomée a déterminée pour fon Equeflris qu'il place entre Be- 








(a) Les villes avoient fouvent deux noms, le primitif ou gaulois, & un fecond im- 
pofé; ce qui étoit commun dans le quatriéme fiécle *: les exemples en font fréquents. 
La dénomination de caffrum n'eft pas exclufive de la qualité de cité. On a appellé un 
même lieu, tantôt caffrum , tantôt ciuitas , fuivant divers rapports : confidéré comme un 
lieu fort, caftrum; comme chef-lieu d'une contrée & d'un peuple, civitas. 1 
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quan, 1754. 
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fançon & Avanche (5). Aucun autre lieu dans la Franche- 
Comté ne raffemble autant de traits qui puiffent indiquer la 
Ville équeftre des Séquanois. 

On cherchoit, pour l'emplacement des colonies, de bons 
terreins, propres à être cultivés: Poligny & fon diftri& laiffent- 
ils quelque chofe à defirer de ce côté-là? On choififfoit des 
contrées ruinées & vuides d'habitants: Ariovifte & les guerres 
avoient épuifé la Séquanie; on en juge ainfi par la peinture 
que Céfar fait de la fituation oà ce Roi des Germains avoit 
réduit les Séquanois, & par le peu de monde que ceux-ci 
furent en état d'enyoyer au fecours d'Alexie, en compa- 
raifon de ce que d'autres nations gauloifes moins célébres y 
envoyerent. 

La contrée de Poligny, voifine du pais des Éduens, avoit 
probablement beaucoup fouffert des guerres que deux nations 
rivales fe faifoient: le cruel Ariovifte & fes Germains chalés 
de ce quartier, comme de tous les lieux qu'ils occupoient , les 
laifferent par leur retraite dans un état de dépopulation qu'il 
convenoit de réparer. On plaçoit enfin les colonies fur les 
grands chemins, pres des eaux & à portce les unes des autres 
pour pouvoir s'entr'aider. 

Celle que l'Auteur de la découverte d'Avanticum fixe dans 





(^) Le P. Dunod place l’Avanticum de Ptolomée à Villars près de Moirans , fur le 
ruiffeau Héria; d'autres Sçavants, à Arinthod , où l'on trouve des marques d'un ancien 
lieu: mais M. Dunod * paroît avoir mieux prouvé que les reftes que l'on voit prés de 
Moirans, font ceux d'une ville appellée Maurienne , que les annales Bénédictines, fous 
l'an 731, marquent avoir été brülée alors par les Sarrazins , & être fituée fur le ruiffeau 
Suria, méme nom qu'Heria , Vf érant fouvent employée pour l’# 8. On s'éloigneroit moins 
de la poficion attribuée à Avanticum par Prolomée , de le placer dans les environs de- 
Clairvau , bourg du Comté de Bourgogne , fur une éminence au bord d'un lac, prés de 
l'Ain, à quatre ou cinq lieués au midi de Poligny. Le climat eft beau: on y a trouvé 
des médailles, quelques antiques, des veftiges de grands chemins & des traces de camps 
auprès de Barézia & de Chanfigna lieux voifins 
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le territoire de Poligny , jouiffoit des avantages que procurent 
les grandes routes & de belles eaux; elle y trouvoit les com- 
modités de toutes les chofes néceffaires à la vie, à la conftruc- 
tion & À l'embelliffement des édifices, méme des fources d'eaux 
falées & diverfes fortes d'agréments. ll paroiffoit convenable 
qu'il y eût un camp ou ftation dans cet endroit, par rapport 
à fa pofition, comme on l'a déja dit. 

Dans cette contrée & au deffous, il y a d'abondantes prai- 
ries pour y entretenir de la cavalerie. Céfar envoya la fienne 
en quartier d'hiver chez les Séquanois, fous les ordres de M. 
Sempronius, 5, & établit des colonies de citoyens romains 
dans les Gaules, 6. Ce héros, Augufte , ou quelqu'un des pre- 
miers Empereurs, auront laiffé dans la Séquanie des cavaliers 
vétérans, & les auront placés dans une contrée qui réuniffant 
toutes les convenances naturelles & politiques, montre encore 
des reftes fi confidérables du luxe & de la magnificence ordi- 
naire dans les colonies. Ne íeroit-ce point, méme par un 
rapport avec une troupe de cavalerie, que les pavés en mo- 
faique, qui y ont été découverts, repréfentent des hommes 
à cheval, qui joûtent armés de lances , d'épées & de maffues? 

Bientôt les lieux où les colonies avoient été fixées, deve- 
noient, fi déja ils ne l'étoient pas, des bourgs, des villes, ou 
des cités. On peut entendre ici par le nom de cité, non une 
grande ville, ni un lieu particulier, refferré dans la feule en- 
ceinte de quelques murs ou foflez, mais un quartier bien peu- 
plé, compofé d'un chef-lieu, de bourgs & d'habitations nom- 
breufes, qui toutes enfemble formoient un canton de marque, 
qui avoit fes chefs & fes principaux. Le mot civiras a été em- 
ployé fouvent dans ce fens: fuivant qu'il étoit joint ou au nom 
d'un peuple, ou à celui d'un lieu particulier, il défignoit, ou 
toute une nation, ou feulement une de fes contrées de dif- 
tinétion. 


$. De bella 
gall. lib, 7. 


6. Lib. 8. 
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Ce n'eft pas fans raifon que le P. Dunod confidérant Poli- 
gny & fon diftri& comme le fiége de la Cité équeftre de Pto- 
lomée, la compofoit de différents quartiers: il prenoit cette 
Ville & fon château pour l'ancien Nevidunum & la ville haute 
de la Cité; Grozon, oü il y a eu des Salines, pour la ville 
baffe, & plaçoit dans l'entre- deux, dans l'endroit où eft le 
monument des Chambrettes, le camp romain, où fe faifoient 
les exercices militaires. 

L'état & la difpofition des lieux invitent à ne pas s'éloigner 
beaucoup de ce plan. Il femble cependant qu'il faudroit confi- 
dérer le quartier du centre comme la demeure du Duc de la 
Province & l'habitation de la colonie équeftre dans les tems 
de tranquilité, & regarder le bourg & le cháteau fur le rocher 
de Grimon & fur fes rampes comme le camp militaire, la fta- 
tion des troupes dans les tems de trouble, & l'azile des habi- 
tants de la contrée, en cas d'imminent péril: il convenoit que 
la cité füt protégée & qu'elle eût une retraite préfente, en 
cas d'irruption: la nature avoit rendu le lieu propre à cela. 

Grozon, quoique dans un lieu bas, & nonobítant la pro- 
ximité de quelques endroits marécageux , devint l'un des plus 
grands quartiers de la Cité, à l'occafion de fes fontaines de 
fel, qui donnerent lieu à y établir des Salines. Cette contrée: 
eft féconde en antiques, comme médailles, tuiles romaines, 
armes & outils de bronze , tombeaux & ftatues. 

Il ne paroît pas néceffaire, en conféquence des obfervations 
précédentes, que Poligny foit le Nevidunum equeftrium des 
notices, pour y pouvoir fixer l'Equeftris de Ptolomée. 

On ne doit pas omettre ici ce que l’on trouve dans le docte 
Cluvier , au fujet de la Cité équeftre des Séquanois, qu'il place 
dans la cinquiéme Lyonnoife , 7. On lit, obferve-t-il , dans 
le dénombrement des Provinces & des Cités de la Gaule, ce 
qui fuit: Provincia Lugdunenfis V , Sequanorum metropolis , civi- 

tas 
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2as Crifpolinorum , civitas equeftrrium , id eft Lugiduno. Ce der- 
nier nom eft remarquable; on n'a pas connu le lieu qu'il défi- 
gnoit, & on l'a détourné à Nion, avec lequel il n'a aucune 
analogie: il pourroit bien être le méme que Lugnidunum, Ligni- 
dunum , finonime de Poligny; car, outre les traits de reffem- 
blance qu'il retient, c'eft que dans le réel durum a la même 
fignification que o/ & pol, hauteur, élévation, 8. 

De méme que la Cité équeftre, fur les bords du lac de Ge- 
neve , occupoit un certain diftri& , qui s'étendoit jufqu'au vil- 
lage de Cologny ; de même celle que Prolomée place chez les 
Séquanois, aura occupé ce beau climat qui fe porte dès Poligny 
vers le couchant, jufqu’au territoire de Colonne. Le nom de 
ce lieu étant écrit Columpne en langue vulgaire, & Columpna en 
latin dans les plus anciens titres, 9, c'eft une indication que 
le village connu fous cette dénomination l'avoit reque pour 
être près d’une colonne élevée probablement aux confins de la 
cité pour la terminer. Tel étoit l'ufage des anciens; nous l'imi- 
tons en élevant en place de colonnes, des croix, des piliers, 
ou d'autres efpeces de bornes: telle eft encore à peu près l’éten- 
due du territoire de Poligny: c'eft dans cet efpace que l'on a 
découvert les divers monuments quc l'on a rapportés, & que 
l’on trouve un grand nombre de terreins femés de tuiles anti- 
ques. | 

Il y a dans ce climat, tout proche des Chambrettes, un 
hameau appellé Chazaux , lat. Cafalia , terme qui défigne une 
forte de fauxbourg , un certain nombre d'habitations au voifi- 
nage d'une ville (c). 

Enfin, la tradition des lieux, déja confignée dans de vieux 





. €«) Ce nom eft commun dans le Comté de Bourgogne à plufieurs villages voifins des 
anciennes villes ou. bourgs du pais. In fuburbanis que vulgó cafalia appellant. Guill. de 


Ayr. lib. 18, cap. 19. Voyez Du Cange, au mot Cafule. 
Tome I. Y 
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manufcrits du quatorziéme fiécle , peut confirmer les réflexions 
que l'on a faites: elle porte que la ville de Poligny a été au- 
trefois une cité furnommée Freyhn; les Bourguignons en étant 
devenus les maitres, ont pu ajoüterà fon nom cette qualifica- 
tion, qui préfentoit dans leur langue la méme idée que Civi- 
tas cqueftrium. 

Si toutes ces raifons ne paroiffent pas affez puiffantes pour 
faire impreffion fur des Scavants difficiles pour les preuves, elles . 
m'ont paru du moins fuffifantes, pour montrer que Poligny & 
fon territoire ont été fous les Romains un quartier diftingué, 
foit qu'il y ait eu une cité, une colonie, un bourg, ville ou 
' ftation illuftre fur des voies romaines. 

Apres la ruine de ce canton par le fer des Barbares & par le 
feu, la cité fe refferra ; elle perdit fes titres de cité & d'équef- 
tre: le féjour de la plaine comme plus expofé fut abandonné ; 
le rocher de Poligny & le château qui le couvroit, devinrent 
l'azile des habitants de la contrée , qui, s’y étant fixés & éten- 
dus , en chargerent les rampes & le pied d'habitations nouvel- 
les: celles- ci formerent de cette forte un bourg ou lieu confi- 
dérable, connu fous le nom propre de ce château & de ce 
quartier; Olineum ou Polineum , fous lequel il paroit avoir été 
nommé dans quelques notices comme ville de fecond ordre, 
Olinum caftrum. 

Cette opinion, qui s’éloigne de celle de quelques Auteurs 
allemands, qui fixent l'emplacement d’Olinum à Holé , auprès 
de Bâle, avoit befoin d’être appuyée. On le fit par un dif- 
cours, lu à l'Académie de Befançon en 1757 , dans lequel on 
prouva premièrement que l'on ne devoit pas chercher cette 
ville à Holé, vers le Rhin: & l'on rendit enfuite trés - proba- 
ble le fentiment de ceux qui en déterminent la pofition à Po- 
ligny. On a donné place à ce difcours parmi les differtations 
qui font inférées en tête de ces Mémoires: au refte, ce fenti- 
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ment n'a rien de contraire à celui qui détermine auffi à Poligny 
& dans fon territoire la cité équeftre de Ptolomée. 

L'époque de la ruine de ces lieux paroit ne devoir pas re- 
monter plus haut que le fiécle de Conftantin , puifque l’on y 
trouve tres - communément des médailles ou monnoies de cet 
Empereur , ce fut fous fon empire & fous celui de fes premiers 
fucceffeurs que les Allemands, les Alains & les Vandales firent 
de fréquentes incurfions dans la Province féquanoife, fuivies de 
fi grands ravages, qu'ils la réduifirent comme en folitude. Cette 
époque fut, fuivant M. Dunod, 1 , celle de la ruine de Befan- 
con , de laquelle l'Empereur Julien fait mention. 

Attila & les Huns, au ficcle fuivant, fe répandirent comme 
un torrent dans la méme Province, oü ils renverferent Befan- 
con, Luxeul & plufieurs autres lieux. Le fouvenir des dégats 
& des horreurs qu'ils y commirent, a été tranfmis d’âge en 
âge jufqu'à nous. La tradition touchant le paflage de ce Scythe 
deftru&eur par notre Province , eft confirmée par le témoignage 
des Hifloriens, 2: & fuivant celle qui a cours fur les lieux, 
Poligny fut victime de fes fureurs. 

Les mémes confidérations qui avoient engagé les Romains a 
établir à demeure un corps équeftre en cette Ville, de plus for- 
tes encore ont dü engager les Princes Bourguignons, qui dans 
ce méme fiécle occuperent la Province féquanoife, à favorifer 
ce quartier: outre qu'il fixoit leur attention par fes produc- 
tions, fes commodités, fa fituation, il devenoit pour eux un 
pofte important , à caufe de fa pofition au milieu des terres de 
Jeur partage. 

Les monuments de leur tems que l’on a rapportés ci-devant, 
l'établiffement fur-tout des deux monaftères de Siléfe & de 
Maximiac , qui ornerent , dès le commencement du fixiéme fié- 
cle, les extrémités du territoire de cette Ville, font des té- 
moignages qu'ils la prenoient fingulierement en confidération. 

| Y ij 
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p. 179 & 180. 
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Sixiéme fiécle  C?eft alors que l'on vit de nombreufes colonies de Religieux, 
fous la conduite de S. Lauthein remplacer, fous la protection 
des Rois chrétiens de Bourgogne , une colonie payenne , & ra- 
nimer les lieux les plus diftants d'une contrée ruinée par les 
guerres & par les Barbares; tandis que ces Princes prenoient 
foin d'en vivifier le centre par des établiffements civils. 

Il eft à préfumer que le Comte du canton de Varafc ou l'un 
de fes Lieutenants y faifoit fa réfidence la plus ordinaire. Ces 
Comtes étoient les Juges nés des contrées, & avoient une au- 
torité approchant de celle que les Baillis ont exercée: outre 
Padminiftration de la Juftice, ils conduifoient les foldats de 
leur département à la guerre, & veilloient fur la régie des do- 
maines du Souverain. Ils furent établis dans les lieux où il y 
avoit eu des Officiers de la part des Empereurs, ou des Magif- 
trats romains , de qui les Princes Bourguignons voulurent imi- 
; Laz. com, ter la police, parce que les peuples y étoient accoütumés, 3 

RARE Sans s'arrêter davantage aux raifons qui peuvent déterminer 
à penfer que Poligny eft le lieu où le Duc de la Province pour 
les Romains réfidoit, on remarquera qu’il a été dans tous les 
tems du domaine immédiat de nos anciens Comtes ; qu'il étoit 
au centre de leurs principaux domaines dans lefquels ils avoient 
fuccédé aux Rois de Bourgogne, comme ceux-ci aux Empe- 
reurs ; qu'il eft le fiége principal du Bailliage d'Aval; que fon 
cháteau a été de toute ancienneté le lieu du dépót des char- 
tes de nos Comtes; que plufieurs de ces Comtes, qui étoient 
originairement des Gouverneurs du pais, y ont cu leur f£jour, 
& que dans la fuite le Bailli qui étoit le plus fouvent le Capi- 
taine de la fortereffe de Grimon , fe qualifioit Gardien ou Gou- 
verneur du Bailliage d'Aval: toutes ces circonftances condui- 
fent à ofer prefque affirmer que la réfidence du Comte de la 
contrée y fut fixée. 

Septiémefid, — Soit défaut d'Hiftoriens & de Mémoires, foit difette le. 
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nements intéreffants , le feptieme fiécle ne nous fournit aucune 
connoiffance de faits qui puiffent regarder cette Ville & fon 
diftri& , fi ce n’eft peut-être qu'il faille rapporter à l'époque 
du commencement de ce fiécle Ja conftruction d'un hôtel près 
de Saint- Lauthein , dans un endroit appellé les Chéfaux , par 
Ramneléne, Duc & Patrice de la Bourgogne transjurane & de 
la contrée de Scoding, ce qu'on a déja fait remarquer. C'eft 
auffi vers le milieu de ce fiécle que Norbert, Patrice & Duc 
de ces parties du Royaume de Bourgogne, & fa femme Eufé- 
bie fondérent, 4, dans la méme contrée, fur la croupe d'une 
haute montagne au voifinage de Poligny , une célébre Abbaye 
dont l'églife fut confacrée par S. Léger, Évéque d'Autun, 
affifté de plufieurs autres Évêques (4). Cette Abbaye cft celle 
de Château - Chálon. 

Au commencement du fiécle fuivant, notre Province nom- 
mée alors la haute Bourgogne fe vit inondée de fang & de feu 
par des armées de Sarrafins qui, aprés avoir pris Valence, 
Vienne & Lyon, s'y répandirent comme un torrent, brülant 
les villes & maflacrant les hommes, particulièrement les Moi- 
nes: ils détruifirent la ville dont on voit les ruines auprès de 
Moirans, prirent & brülerent Befançon, pillerent Luxeul & 
fon Abbaye dont ils tuerent l'Abbé & les Religieux, 5. Poli- 
gny qui étoit fur leur chemin eut part au malheur prefque 
général. 

Après que la tranquilité eut été rétablie par la défaite des 
Sarrafins en 732, & loríque Pépin, fils de Charles Martel, 
qui avoit taillé en piéces ces infidéles regnoit encore en France, 





(d) Il étoic affifté de treize Évèques , fuivant qu'on l'annonce encore au peuple de 
Cháteau-Chálon chaque année à certains jours de fêtes: mais n'auroit-on point fubftitué, 
enfuite d'un vice de prononciation, le-hombre de treize à celui de trois? S. Léger, 
fuivant la chronique de Grimon, defcendoit des Rois de Bourgogne; ce qui s'entend 
probablement des Ducs, Patrices ou Gouverneurs du pais. 
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les reliques de S. Hipolite furent apportées de Rome en deçà 
des Alpes, & dépofées en l’année 764 dans un lieu du Diocéfe 
de Strasbourg qui en retient le nom, 6. ! 

La ville de Poligny ayant été honorée de parties confidéra- 
bles de ces précieufes reliques , on y bátit, dans la plaine fous 
le château & le bourg, une églife & probablement un monaf- 
tere à l'honneur de ce faint Martyr, qui devint le Patron, . 
non -feulement de cette Ville, mais encore de prefque toute 
la contrée. 

L'opinion pour l'exiftence d'une Abbaye & d'un Monaftère 
dans le quartier où font les ruines de cette ancienne églife , eft 
fondée fur diverfes circonftances qui paroiffent la favorifer. La 
tradition des lieux & certaine chronique portent que les pre- 
miers Religieux qui Pont deffervie vivoient fous la Régle de 
S. Martin, & qu'elle avoit été fondée par les Rois de Bour- 
gogne, 7. 

Dans le partage des États de Lothaire, fait en 870, entre 
Charles le chauve & Louis de Germanie, il eft fait mention 
d'une Abbaye fous le nom de Polemniacum , parmi celles de la 
haute Bourgogne qui tomberent dans le lot de Louis: elle eft 
rappellée immédiatement entre celles de Luxeul & de Faver- 
ney, 8, & l'on ne voit pas de quel autre lieu on pourroit 
l'entendre que de Poligny. M. Dunod n'a point héfité fur ce 
point, 9. Ceux qui voudroient appliquer cette dénomination 
à Abbaye de Poulangi ne font pas réflexion que celle-ci eft 
fituée en Champagne, & qu'elle eft nommée dans les plus 
anciennes chartes Polongeium ( e). 





(e) Dom Mabillon a inféré à côté du mot Polemniacum cete note: in Ducatu 
Lurgundie; méme note encore à côté des noms de Luxeul, Faverney & Lure; ce qui 
montre qu'on y a confondu le Comté de Bourgogne avec le Duché du méme nom. Erreur 
femblable dans l'Hifloire de Lorraine par Dom Calmet *, où le monaftére de S, Pierre 
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L'Abbaye de S. Jean d'Autun jouit, dans le diftri& de la 
Chátellenie de Poligny & dans les environs, de revenus confi- 
dérables en dixmes & du patronage de plufieurs Églifes; on 
tient que ces droits faifoient autrefois le patrimoine de l'Ab- 
baye ou Monaftère que l’on fuppofe avoir exifté à Poligny: 
auffi n'appartiennent-ils à celle de S. Jean d'Autun qu'en con- 
féquence d'une ancienne union ou translation d'un autre Mo- 
naflere fitué dans nos quartiers. Cette union a pu étre l'ou- 
vrage des Comtes d'Autun qui ont commandé dans la haute 
Bourgogne dès la fin du neuviéme fiécle, & poffédé la ville de 
Poligny. Enfin la forme de l'ancienne églife de cette Ville, 
qui étoit à trois nefs paroit montrer une églife monachale. 

De fixer précifément l'époque de la conftru&ion de cet édi- 
fice, cela paíffe mes lumières. Les connoiffeurs jugent cepen- 
dant, par les reftes qui en fubfiftent, qu'il eft de la fin du 
huitiéme fiécle, ou des commencements du neuviéme, tems 
auquel a regné Charlemagne. Son regne fut l'époque de la re- 
naiffance des arts & du goût pour la bonne architecture; épo- 
que qui fut d'une courte durée. Cette ancienne églife avoit 
été conftruite régulièrement & dans le goût d'une noble fim- 
plicité , à deux rangs chacun de quatre piliers, alternativement 
ronds & quarrés, & de deux pilaftres dans l'angle; elle étoit 
d'une moyenne grandeur, compofée d'une nef, accompagnée 
de fes bas cótés; terminée par quatre grands arcs fimples & 
déliés qui portoient le clocher, s'élevoient jufqu’à la hauteur 
du plafond ou lambris de la principale nef, & la féparoient 
du chœur. 

Tout l'édifice, en ce qu’il y a d'antique , étoit fait en dedans 





de Vauclufe, fitué fur le Deffoubre qui fe décharge dans le Doux, eft cependant placé 
dans le Diché de Bourgogne. Il n'eft guéres poffible que l'on ne tombe daos de fré- 
quentes erreurs, lorfqu'on parle des lieux que l'on ne connoit pas. 
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& au dehors avec des moëlons épincés, parfaitement joints, 
la plüpart dreffés au cifeau: les portes, les colonnes - mémes 
étoient conftruites avec de femblables matériaux, fans taille, 
moulures, ni autres ornements gothiques qui furent employés 
par-tout dans le onziéme fiécle. Une plinthe feulement termi- 
noit les piliers quarrés, & un fimple chapiteau les ronds: les 
arcs qui prennent leur naiffance au deffus font à plein ceintre, 
& leurs vouffoirs extradoffés: quant aux portes, elles font for- 
mées de deux arcs excentriques & à plein ceintre: le même 
genre de conftruction fe remarque dans la fameufe porte noire 
au deffous de l'églife métropolitaine de Befangon & dans les 
anciens murs de Port-fur-Saóne pres de la riviere. La porte 
noire pourroit bien être de ce même tems , & les figures hiéro- 
gliphiques dont elle eft ornée, étre les fimboles des victoires 
de Charlemagne & de la protection qu'il accorda aux lettres 
& aux arts. Cet illuftre Empereur , fils de Pepin , quiavoit com- 
mandé dans notre Province, & de Bertrarde que l'on croit 
originaire des contrées foumifes à la Métropole de Beíangon, 
parent de Bernouin qui en occupoit alors le Siége & jouifloit 
d'une grande confidération à fa Cour, fe montra libéral & 
affe&tionné envers nos églifes, particulièrement envers l’églife 
de Befangon & la célébre Abbaye de Luxeul. Quoi de plus 
naturel que de trouver dans cette capitale un monument élevé 
à la gloire d'un Prince fi bienfaifant, fi magnifique & vainqueur 
de plufieurs nations? Cet arc triomphal ne feroit pas moins 
précieux que s’il eut été dreffé à l'honneur d'Aurélien ou du 
Céfar Crifpus, comme on le prétend: il n'eft pas de mon fu- 
jet de difcuter ces points ni de déveloper davantage mes dou- 
tes à cet égard. Befangon a affez d'autres preuves moins cqui- 
voques de fon antiquité & de fa prééminence. 
On revient à l'églife de Poligny; elle ne fut point faite 
pour être voütée: elle étoit terminée dans le haut par un pla- 
fond 
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fond ou foffite ; c'étoit un affemblage de poutres en comparti- 
ment ;-qui faifoit fouvent la plus brillante & la plus riche par- 
tie des anciennes Bafiliques. Ayant fouffert un. ou plufieurs in- 
cendies, ( le premier coup d'oeil en décide ) elle fut réparée 
dans différentes de fes parties, fucceffivement & dans le goüt 
gothique: il fe fait fur-tout remarquer dans le clocher qui a 
été ajoûté fur les quatre grands arcs dont on a fait mention. 
On y voit des colonnes fort courtes de pierres de taille jointes 
deux à deux avec des bazes & des chapiteaux qui font chargés 
de feuillages & d'ornements. Il eft couvert par une fléche oc- 
togone en tufs. 


Il n'eft pas aifé à déterminer quel eft le Saint Martyr du 
nom d'Hippolyte à qui cette églife étoit dédiée, & de qui elle 
poffédoit des reliques ; il y a plufieurs Saints Martyrs de ce nom. 
Suivant la pieufe créance des habitants de Poligny, & l'an- 
cienne tradition , celui qui y étoit honoré avec concours & af- 
fluence de peuples, & que cette Ville honore encore comme 
Íon patron, eft ce Chevalier romain converti par S. Laurent, 
qui, en 258 , fouffrit à Rome le martyre avec toute fa famille, 
durant la perfécution de Valérien: l'Églife a confacré le treize 
août à la mémoire de cet illuftre Martyr; il tient le premier 
rang parmi les Saints qu'elle honore en ce jour. On a douté 
fi on ne l'avoit point confondu avec le Saint Prêtre de même 
nom, duquel la fête tombe au méme jour, & qui eft furnommé 
de Porto, parce qu'il fouffrit eri ce lieu, ou dans les environs, 
le méme genre de fupplice attribué au premier. Ce fupplice 
ordonné par le Tiran , qui , au nom d? Hippolyte , fe rappella le 
genre de mort d'Hippolyte , fils de Thefée, fut d’être attaché à 
la queué de chevaux indomptés, qui le traînerent à travers les 
champs, fur les cailloux & les épiges, & le mirent en piéces 1. 
Le judicieux Baillet, & les Bollandiftes , en marquant les ca- 
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racteres qui les diffinguent , font voir qu'on ne doit pas les con- 
fondre 2. 

Le culte du Saint Martyr Hippolyte, converti par S. Laurent, 
eft célébre & fe trouvoit déja établi au quatriéme fiécle: dès 
ce tems là, on vit, hors des murs de Rome, une églife fous 
fon nom, & la Chrétienté eft remplie de temples confacrés à 
fon honneur; dans le Bréviaire mozarabe il avoit un office & 
une hymne propre: l'on a, dans la liturgie gallicane , publiée 
par Mabillon 3, une préface pour la Mefle du Saint, qui ex- 
prime & fa converfion & le genré de fon martyre. 

Quant à fes reliques , elles confiftent dans une partie du crâne 
& dans un os du bras: il eft bien probable qu'elles proviennent 
de celles que le B. Furald , Abbé de S. Denis, apporta de Rome 
en France, en 764, & qu'il dépofa à Fuiald - villars , aujour- 
d'hui Saint - Hippolyte, près des montagnes des Vofges , où il 
fonda un monaftère : delà il s'en fit une tranflation , première- 
ment à Soiffons, & enfuite à Saint - Denis de Paris 4: tranflation 
qui eut un fort grand éclat, rendit le nom d' Hippolyte célébre, 
& fut fuivie de divers prodiges. 

Robert, Roi de France, qui regnoit fur la fin du dixiéme 
fiécle , étoit tellement dévot envers lui, que chaque année, au 
retour de fa fête, il quittoit tout pour venir à Saint - Denis 
affifter à l'office, où il chantoit au chœur, tenant fon fceptre 
à la main, au rapport de Félibien & de du Chefne 5. C'eft à 
l'interceffion de ce Saint Martyr qu'on attribue la ceffation 
d'une pefte horrible qui ravageoit la France en 1399. On lir 
auffi dans nos manufcrits, que Dieu a opéré plufieurs merveil- 
à Poligny en faveur de ceux qui venoient l'y invoquer. Il faut 
cependant convenir que l'on n'eft pas bien certain que le corps 
faint , apporté par Furald , foit celui de S. Hippolyte converti par 
S. Laurent, plutôt que d'un autre Martyr du même nom. Les 
reliques que l'on pofféde à Poligny font confervées avec hon- 
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neur dans l'églife collégiale , qui les a tirées de l'ancienne pa- 
roiffiale de la même Ville: on les y expofe plufieurs fois l'an- 
née à la vénération publique, dans un bufte de vermeil , enri- 
chi de pierres précieufes, & dans un bras auffi d'argent, don- 
nés , celui-ci par M. le Doyen de Brun ; celui-là par Guillaume 
Simonin , Archevéque de Corinthe. L'office de notre Saint qui 
s'y fait folemnellement le 13 août avec o&ave, eft compofé 
d'hymnes, de leçons & d’oraifons propres. 

La célébrité de fon culte, & le concours des peuples dans 
l'églife confacrée à fa mémoire, furent caufe bientôt qu'au lieu 
d'un village, ou d'un nombre d'habitations qu'il y avoit en 
cet endroit, il s'y formát un bourg ou quartier confidérable , 
difpofé régulièrement. C'eft celui que d'anciens titres nomment 
la Vieuxville: il étoit compofé d'une place, au milieu de la- 
quelle étoit l'églife, & de trois grandes rues ( f). C'eft proba- 
blement des-lors que commença à s’introduire une diftin&tion 
entre Poligny le bourg, ou le lieu fortifié, & Poligny la ville; 
. diftin&ion d'un fréquent ufage dans le Comté de Bourgogne: 
il faut la faifir pour l'application des chartes qui font mention 
de l'un & de l'autre; du premier fous le nom de caffruz ou de 
burgum , & du fecond fous celui de villa. . 

Telles , fuivant les indications que fourniffent les monuments 
& les autorités, paroiífent avoir été les deftinées de cette ville 
dans la première période, annoncée dans la préface de cet 
ouvrage ; celle qui va fuivre, & qui comprend tout le tems qui 
S'eft écoulé depuis Charlemagne jufqu'à nous, aura cet avan- 





(f ) Ces trois rues s'appelloient l'une, la rue du Moutier, parce que l'églife & le 
prieuré s'y trouvoit ; l'autre, la rue du grand bourg, parce qu'elle s'approchoit le plus 
de la ville fermée, & qu'elle y conduifoic; la troifiéme d'Orin, à caufe du ruiffeau de 
ce nom qui la traverfoir. Ce quartier étoit autrefois plus confidérable qu'il n’eft aujour- 
d'hui; il s'érendoit davantage au couchant le long de l'Orin: des reftes de bâtiments, 
les enfoncements des cayes ou celliers, & d’autres monuments l'atteflent. 
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rage d'être mieux éclairée par la lumière que commencent à 
jetter quelques chartes & des faits plus voifins de notre fiécle. 
Auparavant on écrivoit peu, & ce peu qui avoit été écrit fut 
brûlé par les Sarrafins. 

Charlemagne étant mort en 814, Louis le Débonnaire fon 
fils lui fuccéda. Lothaire , fils de celui-ci & Empereur, parta- 
gea les États de fon pere avec Louis, Charles dit le Chauve, 
& Pepin fes freres. Louis eut la Germanie , Charles la Neuftrie, 
Pepin l'Aquitaine ; l'Empereur retint pour lui l'Italie & les pais 
qui font entre la Meufe , le Rhin, la Saône & le Rhône, avec 
la Provence, le Dauphiné, la Savoye & la Bourgogne au delà 
du Jura. 11 mourut en 855, laiffant trois fils, Louis, Lothaire 
& Charles, entre lefquels il divifa fes Provinces. Le premier eut 
l'Empire & l'Italie; le fecond les pais fitués entre l'Efcaut & 
la Meufe , l’Alface , la haute Bourgogne & la Transjurane , ce 
qui forma un État , qui fut appellé, de fon nom, le Royaume 
de Lothaire. La Provence , la Savoye, le Viennois, le Lyon- 
nois & la Breffe compoferent le lot du troifiéme , fous le nom 
de Royaume d'Arles. M. Dunod y a joint le Scoding, l'une 
des contrées de la haute Bourgogne 6. 

Suivant cette opinion, Poligny eut été la ville frontière en- 
tre les Royaumes de Bourgogne & d'Arles: mais aura-t- on 
morcelé une Province pour en attribuer une partie à l'un de 
ces Royaumes, & le furplus à l'autre? La chronique de Saint 
Claude , que l'on cite à ce fujet, me paroit dire que ces États 
étoient féparés par l'Ain qui terminoit le Royaume d'Arles du 
côté de l’orient, non pas felon tout fon cours, mais qu’il y 
avoit aux extrémités du territoire de Chavannes de grandes 
bornes qui féparoient auffi ces Royaumes; ce qui excluroit le 
Scoding du Royaume d'Arles. 

Nai aqua Euna terminat à parte orientali 
Regnum quoque Burgundie à Regno Arelatenf : 
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Sunt in fine Tabenarum ( g') duo lapides ere£tt 
Quibus dicti Principatus fuerant. diflintti. 

Chavannes eft un bourg du Bailliage d'Orgelet, qui appar- 
tenoit à la Maifon de Châlon, où Alix de Chilon fonda, en- 
viron l'an 1425, une collégiale à l'honneur de l'Apótre Saint 
Thomas, laquelle a été transférée depuis à Cuifeau , qui a ap- 
partenu à la méme Maifon 7. C'eft à Chavannes que fe ter- 
mine encore aujourd'hui la Franche-Comté: près de là elle eft 
féparée du Bugey par l'Ain à l’orient, & là elle confine à la 
Breffe du cóté du midi. 

En ces tems-ci parut Gérard de Roffillon, Seigneur célébre 
entre tous ceux de fon fiécle : il commanda en qualité de 


Comte, puis de Duc dans notre Province; il étendit & augmenta - 


la ville de Poligny dont il fit bâtir ou réédifier le château $. 
On aime fes ouvrages; le Comte Gérard aima cette Ville, où 
il venoit paffer quelque partie de l'année. Non feulement ceux 
qui ont écrit fur la Franche - Comté ? , s'accordent à le regar- 
der comme le fondateur ou reftaurateur de Poligny & de fon 
château; mais encore la chronique de Grimon, trouvée parmi 
les titres que l'on y gardoit, le dit, en conformité d'une très 
ancienne tradition , laquelle paroit être foutenue par une charte 
d'Hugues I, Archevéque de Befangon, de l'an 1033. A cette 
date qui n'eft éloignée que de cent cinquante ou cent foixante 





(g) Talenz, méme nom que Cabenæ, Cahane , Chavannes, Chabanne; le change- 
ment du c & de ch en t eft fréquent *. Ce nom vient de ce que les lieux qui le portent 
ont commencé par des habitations fimples & ruftiques, des cabannes. Chavannes dont il 
s'agit eft nommé de Cabanis dans une charte de 1292 4 S. Pacôme, fondateur du fa. 
meux Monaftére de Tabéne, y donna commencement en s'y faifant une cellule ou ca- 
banne, d'où le délert méme aura emprunté fon nom de Tabéne f. 


P. S. M. le Confeiller Droz a découvert depuis peu l'une des deux bornes qui fépa- 
" voient les Royaumes de Bourgogne & d'Arles: elles étoient plantées entre Chayannes 
& le territoire de Simandre, où fe termine le pais de Brefk, 
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ans du tems dont il s’agit, le Monaftère de Vaux y eft défi- , 
gné par fa proximité de cette Ville, juxrà Poliniacum caftrum. 
Elle s’y trouve nommée comme une ville fermée, mais non 
épifcopale ; c'eft ce que fignifie ca/frum joint au nom du lieu ( 4 ). 

Le Comte Gérard étant l'un des Seigneurs à qui Poligny 
doit le plus, on doit s'y porter à le connoitre: fon hiftoire eft 
liée à celle des Princes fous lefquels il a vécu, & contient 
plufieurs traits qui intéreffent cette Ville & fes environs. 

Cet illuftre Seigneur étoit fils du Comte Leuthaire , dit 
d’Alface , & de Grimilde que les Hiftoriens difent être iffue du 
fang royal de Bourgogne. Son pere, fuivant la plus commune 
opinion, tiroit fon origine d'Erchinoald , Maire du Palais, & 
avoit eu un frere nommé Hugues de qui l'on fait defcendre les 
Maifons de Lorraine & d'Autriche. On pourroit former la 
conjecture que Grimilde fa mere defcendoit de Pepin d'Hé- 
riftel par Grimoald fon fils & par Theudoald fon petit-fils. Les 
fondements de cette conjecture font qu'il y a eu dans notre 
Bourgogne une branche fortie de Pepin qui y avoit commandé: 
que celui-ci eut un fils appellé Grimoald , nom analogue à ce- 
lui de Grimilde, mere de notre Comte , & à celui de Grimon, 
l’ancien chiteau de notre Ville, du nom duquel Grimoald 
avoit peut-étre emprunté le fien; de méme que fon pere avoit 
été furnommé d'Hériftel, du nom du château où il étoit né. 
On ajoüte , pour appuyer cette opinion, que Theudoald , fils de 
Grimoald , fe retira en Auftrafie dont Leuthaire, époux de Gri- 





(hh) Caflra vocabant Scriptores medii avi, urHés que Civitatis, id efl Epifcopatás jus 
non babebant, ... Caflrum Divionenfe occurrit non femel apud Gregorium Turonenfem. .. . 
Caffra urbes Fpifcopatu deflitute *. Voyez les annales Védaftines fous l'an 890 9, où 
l'Auteur diftingue, par rapport à la ville de S. Ló, rüinée par les Normands, le fore 
qui y étoic joint de la Ville méme: celle-ci y eft nommée caffram; celui-là, suritio. L 
en eit aiafi de Montron, village du Bailliage de Poligny, à deux lieuës à l'oreat , au 
deffus duquel il y a eu un fort, mumirio, 6€ un bourg à château, caflrum 1. 
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milde, étoit le Comte; enfin que Gérard fut élevé à la Cour 
de Louis le Débonnaire qui lui donna enfuite en mariage fa 
petite-fille, ce qui paroit montrer qu'ils étoient parents, com- 
me defcendants l’un & l’autre de Pepin. 


Le furnom de Roffillon qu'il portoit lui venoit d'une ville 


ancienne ou fortereffe, ruinée par les Vandales, fituée fur le 
mont Laffois près de Chátillon-fur-Seine , lieu qui paroit avoir 
fait auffi partie de fon domaine *. Élevé, comme on l'a dit, 
à la Cour de l'Empereur Louis le Débonnaire, il mérita de 
s'allier à Berthe, fille de Pepin I, Roi d'Aquitaine, l'un des 
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fils de cet Empereur: celui-ci le fit Comte de Paris & de Soif- | 


fons en confidération de fon mariage. Il pofféda auffi le Comté 
de Nevers qui avoit éré donné autrefois avec le Comté d'Au- 
tun à Pepin fon beau-pere par l’Empereur Louis *. D'autre 
côté, il reçut du Roi Charles le Chauve le Gouvernement du 
Berry, fur lequel il avoit quelques droits, la mere de Berthe 
étant de la lignée des Comtes de Bourges. C'eft probablement 
fur un titre femblable qu'il étoit Comte de la haute Bourgo- 
gne , du chef de Grimilde fa mere, deícendue de ceux qui y 
avoient commandé; en forte qu'il fut l’un des plus puiflants 
Seigneurs de fon tems. Les Comtés commengoient alors à être 
confidérés comme héréditaires ; auparavant c'étoient des digni- 
tés & des Gouvernements amovibles, aufquels, outre le droit 
de préfider à rendre la juftice & de commander les troupes, 
étoient attachés quelques domaines ou apanages. Telle fut la 
deftination de certains biens que le Comte Hugues le Noir 
pofiíéda à Poligny & dans les environs, fuivant une donation 
que Charles le Simple lui fit en 915. 

Ces obfervations découvrent pourquoi Gérard de Roffillon 
affectionnoit notre Ville, pourquoi il la fortifia & l'augmenta. 

Si la chronique manufcrite de Grimon eft digne de foi, il y 
fonda un Monaftère de Nones dans la cour baffe du cháteau 3. 


2. Garr. la 
mime , page 
339. 


3. Du Can. 
pe, v. Cortis, 
Curtis. 


4. Gall. Chr. 
tom. abb, v. pul- 
teris. 


Lett. 122. 


s. Baill, vie 
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On trouve dans un état de ce château, du commencement du 
dernier fiécle, que l’une de fes tours s'appelloit la tour des 
Nones, ce qui pourroit avoir rapport à ce que nous apprend 
cette chronique. Elle ajoüte que ce Monaftere fut uni enfuite 
à l'Abbaye de S. Jean d'Autun. L'Auteur anonime de cette 
piéce fuppofe de la forte qu'il y a eu dans cette Ville un Mo- 
naftère d'hommes, fondé par les Rois Bourguignons, & un 
autre de filles, fondé par Gérard: ce dernier feroit dans cette 


. fuppofition celui qui a été transféré à Autun. 


Solocrat, Duc d'Arles, s’étant révolté contre l’Empereur 
Lothaire en 845, & ayant foulevé tous les Comtes du pais, 
PEmpereur y marcha, diffipa la faction, & confia au Comte 
Gérard le gouvernement de la Provence, du Viennois & du 
Lyonnois ; il y commanda avec fagefle. Ce Seigneur pieux 
avoit fondé une Abbaye de Nones à Vézelai, Diocéfe d'Au. 
tun: il fonda enfuite, vers l’année 859 , au commencement du 
Pontificat de Nicolas I, le Monaftère de Poutières dans l'Au- 
xois, Diocéfe de Langres; il le dota des biens qu’il avoit eus 
de la fucceflion de fes parents, mais que Charles le Chauve, 
Prince à qui il étoit contraire , lui avoit retenus & enfuite ren- 
dus. Dans la charte de cette dernière fondation, il prend la 
qualité de Comte par la miféricorde divine, Gerardus miferi- 
cordia Dei apud regalem clementiam Comitis honore fublimatus ^. 
En l'année fuivante, la qualité de Duc lui eft donnée par Loup, 
Abbé de Ferrières, qui lui écrivit pour le détromper des faux 
bruits qui l'avoient engagé à s'oppofer à l’élection de S. Adon 
à l’Évêché de Vienne, à quoi il réuffit aifément à la gloire 
du S, Évéque :. 

Le Duc étoit fupérieur aux Comtes; c'étoit à leur égard une 
efpéce de Métropolitain, de qui l'autorité s'étendoit ordinai- 
rement fur cinq comtés. Il paroit que c'eft de ce Prince qu'il 
eft fait mention dans la chronique de Grimon 5, fous le nom 

de 
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de Diocus, qu’elle dit avoir été Roi de Bourgogne; ce qui 
doit s'entendre de la qualité de Duc, Régent, ou Gouver- 
neur ( i). 

L'équité & la piété, vertus inféparables , regnerent enfemble 
dans le cœur de notre Comte; attaché par reconnoiflance & 
par juftice aux Empereurs Louis & Lothaire , & à Lothaire, 
Roi d'Auftrafie, qu'il avoit élevé, il leur demeura toujours 
fidéle, & fut prefque toujours oppofé à Charles le Chauve; 
Roi inquiet & ambitieux qui cherchoit à dépouiller fes proches 
de leurs États, tandis qu’il laiffoit les fiens propres en proie aux 
étrangers, & que toutes chofes y alloient en décadence. 

Pepin II du nom, avoit été dépouillé de l'Aquitaine & en- 
fermé dans un Monaftère. Le Comte Gérard ne manqua pas 
d’être fenfible au traitement fait à fon beau - frere; il fut obligé 
de diffimuler: il commandoit en qualité de Duc dans la haute 
Bourgogne fur la fin du regne du Roi d’Auftrafie, & dans le 
Lyonnois, le Viennois & la Savoie, trois Provinces qu'une 
partie de la fucceffion de Charles, Roi d'Arles, mort en 862, 
avoit ajoütées aux États de Lothaire , qui mourut lui-même 
fans enfants, felon les uns en 868 7 , ou felon quelques autres 
en 869. Auffitót Charles dit le Chauve fongea à s'emparer de 
fes États au préjudice de l'Empereur Louis, frere du Roi dt- 
funt & fon héritier naturel: les Seigneurs qui n'étoient pas en 
forces pour lui réfifter , le reconnurent ; & l'Empereur qui étoit 
alors retenu en Italie par des guerres, ne fut pas en état de 
s’opofer à cette ufurpation: mais le Comte Gérard ne fe laiffa 
pas entrainer par le torrent de l'exemple: s'étant propofé de 


- 
* 





(1) '* Diccus, porte ce recueil, fut Roi de Bourgogne & fonda Vézelai.... & fonda 
», dixfept Abbayes , & recouvra tout le Royaume de Bourgogne que les Rois de France 
»,, avoient ufurpé , & fit reffayre le chátel de Grimont fur Polongny auquel il fe fauva 
»» & retira au tems de fon adverfité, « 


Tome I. A A 


7. Gollut, 
Mémoires des 
Bourg. liv. 4. 
chap. 7. 


8. Gollut , 
liv. 4. chap. 8. 
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ni 1147. 
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réfifter au Roi, foit par pur attachement au parti de la juftice 
& aux intéréts de l'Empereur , foit qu'il y joignit d'autres vues 
& d'autres motifs, il accourut de Provence en Bourgogne , 
accompagné , fi l’on en croit la chronique citée, de quatre de 
fes neveux, fils de fa fœur, mariée à un Comte de Provence; 
ils y font nommés Foulques , Sauguin , Ours & Ardouin. 

On obfervera qu'il avoit à faire valoir les droits de fon époufe 
du chef de Pepin fon pere, qui avoit été trop mal partagé, & 
qu'il ne pouvoit manquer de conferver du reffentiment de ce 
que le Roi Charles avoit encore dépouillé Pepin de fon appa- 
nage. Il fit donc des levées, & tint ferme dans les environs de 
Poligny. 

Ce fut dans cette SURE. dit-on, que Charles vint 
camper à Château-Chälon 8, lieu qui dès-lors a porté le nom 
de ce Prince; Cháreau-Charlon , Caflrum-Carnonis ou Caroli (&), 
& que voulant oppofer une forterefle à celle de Grimon qui 
fervoit de retraite à fon ennemi, d'où il pouvoit pénétrer dans 
les montagnes ou defcendre dans la plaine, il fit édifier, près 
de Chiteau-Chälon, un fort appellé Galardon, dont on voit 
les reftes ?». On apprend par la tradition que de là le Roi Char- 
les recevoit des propofitions de paix de la part du Comte, & 





(k) Cháteau-Chálon eft un bourg de l'ancienne contrée des Scodingiens , dans le Bail- 
liage de Poligny , à deux lieués vers le midi, fitué fur la croupe d'une haute montagne 
dont l'un des flancs porte le nom de Roffillon. Ce lieu eft diftingué par une ancienne 
Abbaye de Demoifelles de qualité, Ordre de S. Benoit. Dans les chartes latines, comme 
dans le partage d'Aix-la-Chapelle en 870, & dans un acte de ferment de l'Abbeffe Ber- 
laide, dans le onziéme fiécle, il eft nommé Caffrum Carnonis * ; dans d'autres d'un 
tems poftérieur , Caffrum Karoli , & dans celles qui font rédigées en langue vulgaire, 
on le trouve écrit Cháteau-Charlon$, nom formé de Cafirum Carnonis , Charnon , Carnon 
étant le diminutif de Charles. Paradin ne nomme guéres autrement Charles le Chauve 
que Charlon, comme étant petit-fils de Charlemagne. Cet ufage de diflinguer par des 
diminutifs les petics-fils & les neveux de leurs ayeux ou oncles de même nom s'eft con- 
fervé long-tems dans le Comté de Bourgogne. 
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qu'il lui en faifoit faire de fon cóté. On lit dans les Mémoires 
de littérature * que cette tradition a fon fondement , puifque 
parmi les manufcrits de la bibliothéque du Roi il y en a un 
qui porte que Charles le Chauve envoya des Ambaffadeurs à 
ce Seigneur pour traiter avec lui *. Les affaires ne s’étant point 
arrangées, le Comte, qui étoit trop inférieur en forces, fe re- 
tira dans les montagnes du Jura pour s'y défendre, efpérant de 
recevoir quelques fecours de l'Empereur : il y tint pendant quel- 


1. Tome 20, 
pags 286. 


2. Manufcrit 
7991. £ a. 
1 4 


‘ 


que tems, mais le Roi qui le pourfuivoit, le battit dans les : 


plaines aux environs de Pontarlier, fuivant l'ancien proverbe de 
la Province, entre le Doux & le Drugeon périt Gérard de Rof- 
Jillon : perte qui doit s'entendre de celle de fon armée, de fon 
autorité & de fa fortune, & non de fa perfonne; car apres la 
journée où il fut défait, il fe retira à Poligny, d’où il repaffa 
dans le Viennois & la Provence, parce qu'il fe vit fans efpoir 
de fecours du cóté de l'Empereur & abandonné des Seigneurs. 

L'exploit le plus mémorable de cette guerre fut le fiége de 
Vienne, foütenu par la Princeffe Berthe avec un courage mâle. 
Cette place enfin ayant été remife au Roi, Gérard fut réduit 
à une vie privée, qu’il paffa dans les exercices d'une piété chré- 
tienne. Le Roi l’avoit dépouillé de fes dignités & de fes com- 
mandements, dans lefquels il lui donna pour fucceffeur le Duc 
Bozon , de qui Charles avoit époufé la fœur. Outre les Monaf- 
teres que l'on a nommés, notre Comte avoit encore fondé une 
Collégiale à Avalon, ville qui lui appartenoit dans le Diocéfe 
d'Autun 3. 

Il eut une fille nommée Éve & un fils appellé Théodoric: 
certains Auteurs font defcendre les Comtes d'Autun de ce fils, 
tandis que d'autres penfent qu'il mourut fans poftérité avant 
fon pere ; on ne doute pas de l'exiftence d'Éve ou Yve fa fille, 
puifqu’elle a figné la charte de la fondation de l'Abbaye de 
Vézelai. Il perdit enfin, trois ans avant fa mort, la Princeffe 
| | A A ij 


3. Carreau , 
deícripr. de B. 
p. 339 & 340, 


4. Voyez M. 
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Berthe, époufe fi digne de lui. Ils font inhumés l’un & l’autre 
dans l’églife de l’Abbaye de Poutières, fans que l’on fçache 
au jufle ni le tems ni le lieu de leur décès. Il paroit qu'on doit 
fixer le décès du Comte Gérard du commencement de 877 à 
la fin de 879, & que c’eft à Avalon qui lui appartenoit, & 
non à Avignon qu'il termina fa carrière; la chronique de Vé- 
zelai porte Comes Girardus fundator hujus Conobii obiit apud 
Avenionem civitatem fuam (1). | 
Le nom du Comte Gérard a été célébre, & fa mémoire eft 
encore chere dans les deux Bourgognes. Sa vie écrite en vieil- 
les rimes, dédiée à Jeanne de Bourgogne, Reine de France, 
le donne pour la tige de la lignée de cette Reine: Henri de 
Bourgogne ayant choifi en 1343 fa fépulture à Poutières près 
du tombeau de ce comte, le nomme très-illuftre Prince & 
Comte de Bourgogne ^. Plufieurs villes du Duché fe font hon- 
neur de lui avoir appartenu & de tenir de lui divers établiffe- 
ments. En raffemblant les traits épars qui le cara&térifent chez 
nos Écrivains, dans nos mémoires & les manufcrits, on doit 
lé confidérer comme le plus illuftre Seigneur de fon tems du 
côté de la naiffance & des vertus brillantes, comme le plus 
puiffant par fes richeffes & par fes dignités, & comme le meilleur 


par fa religion & par fa munificence : grand jufticier, protec- 


teur des veuves & des orphelins, libéral envers les pauvres, 
bienfaiteur des Églifes , fondateur de plufieurs Monafteres , fidéle 
& expérimenté capitaine, modefte dans la grandeur , maitre 
de foi-méme dans l'adverfité , il donna à fon fiécle des exem- 
ples qui n’ont guères d'imitateurs: s'il réunit tant de vertus, 





(1) Le nom d'Avalon aura été rendu en latin par le même mot qui défigne Avi- 
gnon , c'eft ce qui aura trompé: Avignon avoit fes Princes, & n'appartenoit pas au Comte 
Gérard, Il eft affez ordinaire de trouver dans les deux Bourgognes les lettres 4. & a 
changées de l'une en l'autre, 
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c’eft qu’il joignit l'efprit de réligion à la grandeur des fenti- 
ments. 

Louis I, Roi de Germanie, avoit agi de concert avec Char- 
les le Chauve fon frere pour s'approprier les États de Lothaire 
leur neveu. Dans le partage qu'ils en firent, enfuite d'un 
traité conclu à Aix-la-Chappelle 5, les ville, château & Ab- 
baye de Poligny arriverent au Roi de Germanie, la contrée 
de Varafc & l'Abbaye qui y eft nommée Polemniacum ayant 
été comprifes dans fon lot. Après la mort de Louis le Bégue, 
fils de Charles le Chauve, Louis II, Roi de Germanie, réunit 
tout le Royaume de Lothaire, par la ceflion que lui firent 
Louis & Carloman , enfants de Louis le Bégue , de la part que 
leur ayeul y avoit prife 5. Le Roi de Germanie s'en contenta. 
Il avoit été appellé à la Couronne de France par un parti de 
Seigneurs qui ne regardoient pas Louis & Carloman comme de 
légitimes fucceffeurs , parce qu'ils étoient nés d'une alliance que 
Louis avoit faite à l'infcu du Roi fon pere. Il l’avoit contrac- 
tée avec Anfgarde, fille d'un Comte Ardouin , fœur du Comte 
Odon. M. Dunod a fait remarquer ? que Mabillon avoit penfé 
que ce Comte Odon étoit ce Seigneur de notre Bourgogne, 
qui fut pere de S. Bernon , Abbé de Baume & de Gigny , Fon- 
dateur de Cluni. J'obferverai que felon Paradin ?, Bernon 
étoit le petit-fils d'Éve, Comteffe de Bourgogne, de qui il ob- 
tint Cluni, laquelle étoit mariée au Comte de Mâcon Varin 
ou Guérin ?: c'étoit, fuivant mes conjectures , la méme qu'Éve, 
fille du Comte Gérard. Ardouin, ayeul paternel de Bernon, 
étoit, felon la chronique de Grimon, fils d’une fœur de Gé- 
rard, mariée à un Comte de Provence. On remarquera encore 
qu'Odon, pere de ce B. Abbé, étoit le parent du Roi Lo- 
thairc, comme l'étoit le Comte Gérard lui-même, en con- 
formité de la charte de la donation que ce Roi fit à Arduic, 
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teau-Cháílon , en compenfation de trois terres ( 77) que ce Pré- 
lat prétendoit appartenir à fon Églife , & que le Comte Odon 
retenoit !. 

Ces obfervations peuvent conduire à la connoiffance de l'ori- 
gine des Comtes Odon, Bernon, & Guy, neveu de celui-ci; 
de leur confanguinité avec les Empereurs & les Rois de la lignée 
de Charlemagne, & de leur fucceflion au Comté & Gouverne- 
ment de la haute Bourgogne. 

Guy duquel il s'agit eft celui que le B. Bernon défigna fon 
fucceffeur au gouvernement des Abbayes en deçà de la Saône; 
ces Abbayes font celles de Baume, de Gigni, de S. Lauthein, 
de Bevilli ou Maximiac & de Moutier en Breffe. Il repofe dans 
Péglife de Fay, où il eft honoré fous le nom de S. Fort, à 
caufe qu'on va ly invoquer pour le rétabliffement des forces 
du corps. Son tombeau qui s'y voit dans un oratoire au cóté 
droit, eft élevé de terre d'environ un pied & demi, & envi- 
ronné d'une baluftrade en bois; il porte une infcription mutilée 
dont les caracteres font du dixiéme fiécle. Suivant l'ufage , le 
Curé du lieu fait l'Office du S. perfonnage qui repofe dans fon 
églife, le 17juin, fous le nom de S. Guy ou Widon. On n'en 


- fgavoit rien de plus, lorfque m'étant déterminé à examiner la 


chofe de prés, j'ai reconnu que ce tombeau étoit celui de Guy 
ou Widon, neveu du B. Bernon (x). 





(m) Ces terres font nommées Cavennacum , Campania , Alifiacum , Chavenne au Bail- 
liage de Lons-le-Saunier, Champagne & Aliége au Bailliage d'Orgelet. Les deux pre- 
miéres font prés de Gigny qui appartenoit au Comte Audon, où le B. Bernon fon fils 
fonda une Abbaye dont il fut le premier Abbé *. La troifiéme touche à la paroiffe de 
Saint-Maur qui appartenoit éncore au même Comte 4, 

(2) Le lieu de Fay prés de Poligny eft un membre de la Terre de Mirebel, l'une 
des principales qui appartenoignt à la Maifon de Vienne. J'y ai lu encore fur la pierre 
du tombeau les mots fuivants: Hic fuit im muudo celeber... . virtutibus orzatus € irra- 
diatus .... invitlus vitiorum repulit i&fus... Presbiter .. . Beruonis Clun.... animam crea- 
tori fuo. Dans un Diplôme de l'Empereur. Fréderic, de 1165, & dans une Bulle de 
Luce III, de l'an 1184, en fayeur de l'Abbaye de Château - Chälon, le B. Solitaire 
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On s'eft ici attaché, comme en plufieurs autres endroits de 
ces Mémoires, à des points inconnus juíques à préfent dans 
l'Hiftoire du pais, ou trop peu approfondis. 

11 faut à préfent reprendre les chofes à l'époque de la mort 
de Louis le Bégue dont une digreffion qui a paru intéreffante 
nous avoit éloignés. Cette mort arrivée en avril 879 , fut fuivie 
de grands troubles. Dans l'intervalle du tems qui s'écoula juf- 
qu’à la ceffion faite par Louis & Carloman à Louis I1 de Ger- 
manie, Bozon que Charles le Chauve avoit établi Duc des 
Provinces où commandoit le Comte de Roffillon, fut élu Roi 
de Bourgogne le 3 o&obre 879 par les Évêques & par les Sei- 
gneurs affemblés à Mantale: Louis & Carloman le regarderent 
comme un ufurpateur, armerent, & vinrent en Bourgogne: 
c'étoit une tradition ancienne dont Paradin rend compte *, 
que Carloman fit alors fortifier contre Bozon le pofte de Chi- 
teau-Chälon que Charles le Chauve fon ayeul avoit occupé. 
Ce lieu devint dès-lors un bourg notable. 

Le méme Auteur ajoüte que pendant que l'on y faifoit les 
ouvrages néceffaires , Carloman logeoit dans la plaine au deffous 
dans un endroit que l’on nomme depuis ce tems- là /a Cham- 
brette au Roi. Seroit-ce l'hótel qui portoit ce nom, duquel on 
voit les ruines entre Poligny & Saint-Lauthein , & que Gilbert 
Coufin & Mérula ont dit être celles d'un palais des Rois de 
Bourgogne? Il me paroit plus naturel de les confidérer comme 


dont les cendres repufent à Fay, eft nommé Guy, avec la qualification de Monfieur 
‘ou Monfeigneur, ce qui fuppofe la fainteté reconnue du fujet, & on y fait mention 
de trois corvées ou charrues de terre & d'une habitation qu'il y avoit. Infufer tres 
corvatæ Widonis Heremite, Ecclefiam de Fay cum edificio Domini Guidonis Heremite *. Son 
tombeau fut ouvert pour la première fois en 1716. par ordre de M. l'Archevéque de 
Befançon. On y trouva un corps fans aucun dérangement, dépofé dans un cercueil prati- 
qué dans le roc avec le pic & le marteau , fermé par des tablettes de pierres bien tail- 
lées, jointes & cimentées , & recouvert de trois pieds de terre, fur quoi eft pofée la 
pierre portant infcription. 
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les reftes d'une magnifique maifon de chaffe des anciens Rois, 
Ducs, Comtes ou Gouveineurs du pais. Sa fitíation à l'extré- 
mité de la belle forêt de Vaivre , qui s’étendoit jufques là, & 
qui a été autrefois le canton réfervé pour les plaifirs de nos 
anciens Souverains , femble nous le dire 3. 

. Bozon mourut en 887. Richard, Comte d'Autun , fon frere 
ou beau-frere commandoit alors dans la Bourgogne au delà de 
la Saône: il avoit époufé Adeleth fœur de Rodolphe de Strat- 
lingen qui fut élu Roi de la Bourgogne transjurane en 888 par 
les Prélats & les Grands de cette partie du Royaume, loríqu'ils 
virent que Bozon n'avoit laiffé qu'un fils encore enfant, hors 
d'état de les protéger. Environ ce tems-ci, Bernon fils du 
Comte Odon commandoit en qualité de Comte dans notre 
Bourgogne: mais quelques années aprés, il renonça à cette 
dignité & aux grandeurs du monde pour fe fanétifier dans 
l'état religieux 4. 

Des troupes de brigands fortis du Nord fe répandirent alors 
dans les deux Bourgognes: on les appella indifféremment Nort- 
mans ou Sarrafins, parce qu'ils imiterent ceux-ci dans leurs 
défordres & dans les exces qu’ils avoient commis. Suivant 
d'anciennes liftes des Abbés de Luxeul , c'étoient des Barbares 


. fortis de la Saxe & des environs, qui après avoir faccagé l'A 


face & la Lorraine, entrerent dans la.haute Bourgogne où ils 
détruifirent la plüpart des Eglifes, des Abbayes & des Prieu- 
rés. Ils pillerent & brülerent l'Abbaye de Luxeul: S. Gibert 
qui en étoit Abbé y fut maffacré avec plufieurs de fes Reli- 
gieux. Adíon , Abbé de la méme Abbaye dans le fiécle fuivant 
& Hiftorien, fait mention de ce trifle événement. Mabillon & 
d'autres le rapportent à l’année 888 5, l'Auteur des annales 
védaflines , à l'été de 889 *. Ainfi puifque dix-huit ans aupa- 
ravant, on a compris dans le traité d'Aix-la-Chapelle parmi les 
Abbayes des Etats de Lothaire celle de Poligny ; & que vingt- 

fept 
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fept & trente-trois ans après, elle n’eft plus rappellée comme 
telle dans des chartes où il eft fait mention d’églifes dans cette 
Ville; c'eft à cette funefte époque qu'on peut rapporter la 
ruine de cette Abbaye & de fon Eglife : ruine qui fut fuivie 
d’une tranflation, ou de l'union de fes biens à l'Abbaye de 
Saint-Jean d'Autun. D'abord après ces ravages, & dès le com- 
mencement du dixiéme fiécle, on fit ufage des voütesà berceau 
dans les églifes pour prévenir le retour de femblabtes malheurs ; 
le chœur de l’ancienne églife de Poligny avoit été réparé de la 
fortc. | 

C'eft peut - étre encore à cette méme époque qu'il convient 
de fixer plus probablement le martyre de S. Lamain dans le 
lieu qui porte fon nom (0), fi déja il ne doit pas fe rapporter 
à l'invafion des Sarrafins vers l'an 730. On ne fçait rien de 
lui , fi ce n'eft que la contrée des Scodingiens fut le champ oà 
il cueillit la palme du martyre. Un ancieh Martyrologe de S. 
Claude en fixe la féte au 9 des kalendes de décembre 5, & l'on 
apprend qu'autrefois on en faifoit mémoire à Saint Marcel de 
Châlon. Le culte de ce Saint Martyr établi dans ces Abbayes 
célébres , mais que l'on n'a découvert nulle part ailleurs , fem- 
ble annoncer que c'étoit un parfait Religieux, qui fuyant de- 
vant les Barbares, fut maflacré dans cette contrée , comme S. 
Gibert le fut à Luxeul. 

Richard , Comte d'Autun , jouiffoit cependant d'une grande 
autorité dans les deux Bourgognes, il s’y comportoit en Sou- 
verain, preíque à l'égal de Bozon & de Louis fon fils & fuc- 





(o) Saint-Lamain, village fitué dans la contrée de Scoding, à une lieué & demie 
de Poligny au fud-oueft, eft le chef-lieu d'une paroiffe ancienne dont S. Étienne eft le 
Patron. L'églife qui comboit de vérufté étoit à crois nefs: on la bátit aujourd'hui à neuf 
à une feule nef. Elle eft du patronage de l'Abbaye de Cháteau-Chálon , qui y entre- 
cenoit autrefois une Prieure & quelques Dames. Le S, Martyr Lamain donc le lieu a 
&mnprunté fon nom, n'y eft plus connu, 
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ceffeur: il croyoit que Bozon n'auroit pas dà lui étre préféré, 
& qu'érant maitre de la ville d'Autun, qu'il prétendoit être 
la plus ancienne & la principale de la Bourgogne, il auroit dû 
regner 7: dans le vrai, il étoit plus digne du trône. Son amour 
pour la juftice lui acquit le furnom de Jufficier; titre le plus 
glorieux qu'un Prince puiffe porter, & le plus refpectable aux 
peuples : il avoit trois fils, Raoul qui fut Roi de France, Bo- 
zon qui commanda à la fuite en qualité de Duc dans les deux 
Bourgognes, & Hugues qui fut Comte de Ja haute Bougogne 
apres la retraite du Comte Bernon & de Guy fon neveu. Ceux- 
ci l'avoient gouvernée avant Hugues, fils de Richard: c'eft de 
quoi on eft certain par rapport au premier *, mais le fecond 
n'eft pas connu. Il y a tout lieu de croire que c'eft célui que 
l'on vient de nommer. Les Comtés commengoient à fe perpé- 
tuer dans les familles, & notre Bourgogne a eu apres Bernon 
un Comte nommé Guy ?: Odon & Bernon , l'un & l'autre Com- 
tes du pais étoient celui-là pere, celui-ci oncle de Guy dont 
les cendres repofentà Fay. Le neveu, à l'imitation de l'oncle, 
méprifant le monde & fes grandeurs aura changé la pourpre 
contre l’habit religieux. C'eft peut-être ce qu'indiquent ces 
mots de fon épitaphe, Fuit in mundo celeber. 

La haute Bourgogne devint bientôt l’objet des prétentions 
de divers Princes. Louis fils de Bozon vouloit s'y maintenir, 
Rodolphe y étendre fa domination, & les Rois de Germanie 
fe la conferver. Chacun d'eux y exerçoit des actes de fouve- 
raineté à mefure qu'il en trouvoit les occafions, particuliere- 
ment dans les parties dont il étoit le: plus à portée; c'eft ainfi 
que l'on peut concilier les chartes de ces Princes, données à 
à peu près dans le méme tems pour différents lieux du Comté 
de Bourgogne. Déja en 904, Bernon devenu Abbé de Gigny 
dans le Comté de Scoding où il faifoit fleurir la difcipline mo- 
naftique , avoit obtenu du Roi Rodolphe l'Abbaye de Baume 
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dans la méme contrée *, & fes annexes, telles que S. Lau- 
thein, Bevilli & Moutier en Breffe. 

D'un autre côté, Louis III de Germanie étant mort fans 
enfants en 912, Charles le Simple, Roi de France, prétendit 
rentrer à titre de fucceffion dans la poffeffion de la haute Bour- 
gogne , comme ayant fait partie du Royaume de Lothaire. Je 
‘n’entreprends pas de développer les faits qui regardent la fuc- 
ceffion au Royaume de Bourgogne, ni les droits des Princes 
prétendant à la fouveraineté de notre Province: affez d'autres 
fe font effayés fur cette matière, on fe bornera à ce qui eft lié 
au fujet dont on traite. 

Hugues, fils de Richard le Jufticier , poffédoit alors des biens 
& des droits confidérables à Poligny , foit en qualité de Comte 
-du pais, foit pour avoir fuccedé dans fes biens à fes ancétres, 
parmi lefquels on doit , fuivant quelques-uns , compter le 
Comte Gérard. Il reftoit au Souverain quarante meix en cette 
Ville, que Charles le Simple lui donna encore en 915 *: la 
charte de cette donation demande à être ici tranícrite , & fui- 
vie de quelques explications. 


« K AR O LUS, divinä providente clementia, Rex..... quoniam 
» adient genua füblimitatis noftra Hugo venerandus Comes expe- 
>» lit humiliter ut quafdam res noflra proprietatis ad po[fidendum 
» perpetualiter ei concedere dignaremur. Sunt autem eedem res 
» fite in Comitatu Warafco, ex ipfo videlicet Comitatu , fuper 
» rivulum Onna in Villà que vocatur Polinei, manfos quadra- 
» £inta ; eofque de noftro jure in jus & proprietates ejus tranf- 
» fundimus, & ad habendum perpetualiter delegamus..... unde 
» hoc noftre autoritatis preceptum fieri, ac memorato Hugoni 
» Comiti dari juffimus per quod precipimus atque jubemus ut 
» ab hodierno die jam dictus Hugo Comes fupra fcriptas res 
» Cum Ecclefiis & mancipiis utriufque fexüs, terris cultis & 
B B ij 
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> incultis, vineis, filvis, pratis, pafcuis, aquis aquarumve de. 
» Curfibus, exitibus & regreflibus & univerfis legitimis termi. 
» nationibus juftè & legaliter ad fe pertinentibus , habeat, te- 
» neat, vel quidquid exinde agere voluerit liberam & firmiffi- 


. »., mam habeat in omnibus poteftatem ur pot? ex aliis rebus fue 


3 


3. Houart, 
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des François, 
tome 1. pag. 6. 


4. LÀ, pag. 5. 


"v proprietatis..... Datum 11 kal. julii ind. 2* anno 22° regnante 


» Karoli Rege gloriofiffimo , redintegrante 17° , largiore vera 
» hereditate indeptá , 3? a&um villa Collega in nomine Domini 
» feliciter. Amen. ** 


Les conféquences naturelles à tirer de cette charte font que 
la ville de Poligny appartenoit déja en grande partie à notre 
Comte avant cette donation, & que les biens qu'it y avoit 
étoient des aleux qu’il pofédoit à titre de propriété ou d'hé- 
rédité: c'eft ce qui eft défigné par les dernières expreffions de 
cette charte. Cum Eccleliis, terris, &c. & univerfis legitimis 
terminationibus juflé e& legaliter ad fe pertínentibus...... ut pote 
ex aliis rebus fue proprietatis 3. 11 en faut conclure encore que 
les quarante meix dont il s'agit étoient de la nature de biens 
fifcaux. Cette efpéce de biens confiftoit en métairies que les 
Rois s'étoient réfervées dans le diftri& des honneurs ou grands 
bénéfices , tels que les Duchés & les Comtés *. Quelquefois ils. 
les donnoient à vie aux poffeffeurs des bénéfices de dignité, & 
d'autres fois en propriété. 

Il paroit que le Comte Hugues jouiffoit de ces terres fifcales. 
en bénéfice, mais qu'il defirát d'en devenir le propriétaire afin 
de pouvoir en difpofer comme des autres biens qu'il avoit dans 
cette Ville. | 

Hugo venerandus Comes expetiit ut quafdam res noflra proprie- 
tatis ad poffidendum perpetualiter ei concedere dignaremur. Les 
termes qui fuivent, funt autem eadem res in Comitatu Warafco 
ex ipfo videlicét Comitatu , fuper rivulum Onna , in villa que vo- 
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catur Polinei, marquent que la jouiffance de ces quarante meix 
étoit attachée à la dignité de Comte des Varafques dans le 
diftrit de cet hozzeur, dont Poligny étoit la plus riante con- 
trée ; que ces meix étoient dans la plaine au deffous de la ville 


& du château, & probablement dans le quartier ou fauxbourg. | 


appellé la Vieux - ville de Poligny , fitué fur le ruiffeau d'Onin-^ 


que l'on prononce Orin par le changement de Yz en r; enfin 
que le Comte Hugues riche en pofleffions dans cette Ville, 
jouifloit encore des Eglifes du lieu; ce qui comprenoit les dix- 
mes , le patronage & les droits qui en dépendent. Il étoit or- 
dinaire en ces tems-là que les Princes, les Seigneurs & les per- 
fonnes puiffantes profitaffent des revenus des Monaftères & des 
Eglifes principales de leurs terres, à titre de protection & de 
garde. 

Le Roi Charles avoit recouvré la haute Bourgogne en 912, 
en fuccédant à Louis III, Roi de Germanie, mort en cette 
année fans poftérité. C'eft par rapport à cet événement que fa 
donation au Comte Hugues fe trouve datée de la troifiéme 
année de fon regne dans cette contrée. Largiore hereditate in- 
deptá anuo tertio 5. Cet acte eft une fource d’où découlent 
plufieurs faits importants concernant la ville de Poligny. 

Ces explications doivent faire envifager cette Ville en ces 
1ems-là fous un point de vue différent de celui fous lequel M. 
Dunod la repréfente , en fuppofant qu'elle confiftoit alors dans 
les quarante meix donnés au Comte Hugues 5. Une autorité 
d'un fi grand poids, & fi refpectable pour moi, aura pu en 
impofer & m'a obligé à approfondir le fens de la charte. 

On remarquera encore que le don du Roi étant fimple, 
fans réferve , fans retenue d'hommage , notre Comte pofléda en 
plein domaine ces biens fifcaux & les autres biens qu'il pouvoit 
tenir dans cette Ville en bénéfices, & qu'il lui füt permis d'en 
difpofer comme de fes aleux. Dom Plancher confidére ce Prince 
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comme le premier Comte héréditaire de la Bourgogne fupc- 


rieure 7: on peut aufli le regarder comme le premier Comte 
Scigneur de Poligny. 

Le domaine du Prince en cette Ville forma dès-lors une 
Seigneurie indépendante, pour laquelle nos Comtes n’ont ja- 
mais été tenus à aucuns devoirs: c'étoit pour en marquer la 
grandeur & l'excellence qu'ils la nommoient leur Baronie de 
Poligny ? , dans le méme tems que pour une femblable raifon 
ils nommoient la Franche-Comté leur Baronie du Comté de 
Bourgogne. 

Après la mort de Richard le Jufticier , arrivée en 920, Ade- 
leth fa veuve entra dans un Monaftère où elle fe confacra au 
fervice de Dieu: pieufe, libérale, ravie d'ailleurs de l'état de 
profpérité où elle voyoit que la divine Providence élevoit fes 
fils, elle fouhaita d'en témoigner fa reconnoiffance par des li- 
béralités envers les Églifes: elle obtint danscette vue du Comte 
Hugues la ville de Poligny, ou pour parler exactement Poli- 
gny la ville, fituée fur le ruiffeau d'Orin, les quarante meix 
qu'il avoit reçus lui-même du Roi, & PÉglife de ce lieu, fes 
droits & les Chapelles qui en dépendoient. Elle donna enfuite 
le tout à l'Églife cathédrale de S. Nazaire d'Autun, du con- 
fentement & à l'invitation méme du Comte Hugues fon fils; 
mais elle en retint la jouiffance pendant fa vie, exceptés l'É- 
clife , fes dépendances & fes droits, dont elle mit en poffeffion 
fur le champ le Chapitre de S. Nazaire, pour fournir au vef- 
tiaire des Chanoines. 

On rapporte cette donation aux années 922 ou 923 ?. Elle 
eft remarquable en ce qu'elle eft approuvée & confirmée par 
les foufcriptions du Comte Hugues & des Comtes Raoul & 
Bozon fes freres, & par les feings des Comtes Wallon & Gifle-- 
bert & d'Hugues fils du Comte donateur. Nonobftant ces pré- 
cautions, il paroit que ce don n'eut pas fon entier effet, & 
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qu'il aura été borné aux feuls biens eccléfiaftiques dont le 
Chapitre d'Autun fut mis d'abord en poffeffion: car tout ce 
qu'il a poffédé à Poligny s'eft réduit à une part dans les dix- 
mes, dans le patronage & dans les oblations: il n'y a poffédé 
aucuns biens féculiers, foit que les héritiers du Comte Hugues 
aient refufé de l'en laiffer jouir, foit que les Rois de la Bour- 
gogne transjurane, qui n'avoient point confentis, & qui de- 
vinrent enfin les plus puiffants dans la haute Bourgogne, s’y 
foient oppofés ; c'eft ce qui paroit le plus probable. 

Cette donation ayant été faire à Autun, en faveur de l’Églife 
cathédrale de cette Ville, par des Princes de la Bourgogne 
inférieure, elle a trompé Du Chefne *. 1l a. cru qu'elle avoit: 
pour objet un village du Duché de Bourgogne, de méme nom 
que notre Ville: mais la défignation du lieu par fa fituation 
dans le Comté de Varafc & fur la rivière d'Onne que l'Hifto- 
rien de la Maifon de Vergi ne connoifloit peut-être pas, en 
fixe inconteftablement l'application à la ville de Poligny dans 
la haute Bourgogne , où l'Églife d'Autun a eu des biens & des 
droits en conféquence de ces dons. Celui du Roi paroit avoir 
été une fuite de fa reconnoiffance: car dans le mauvais état 
de fes affaires, il s'étoit réfugié en Bourgogne auprès de Ri- 
chard pere de notre Comte, demeurant dans les lieux où il 
trouvoit un azile ?. 

Hugues étoit le fecond des trois fils du Duc Richard 3. Raoul 
fon aîné, Duc de Bourgogne, monta fur le Trône François. 
le Comte de Bourgogne fon frere lui fuccéda dans le Duché 
de ce nom, & Bozon leur cadet gouverna la haute Bourgogne 
après eux 4 Leur fœur Ermengarde fut mariée à Giflebert, 
Comte de Chilon, qui fut Comte de Bourgogne après eux. 

Hugues fils de Richard fut furnommé le Noir; le Comte de 
Mâcon Létalde l'a nommé fon Seigneur & Archicomte dans 
une charte de l'Églife de Befangon , datée de la douziéme an- 
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née du regne de Conrad, Roi de Bourgogne; ce qui revient 
à l’année 949 5. Son décès avoit précédé cette époque. La 
qualité d'Archicomte annonce un Seigneur fupérieur & Métropo- 
litain, pour ainfi dire, qui comptoit parmi fes vaffaux plufieurs 
autres Comtes. On voit par une charte de l'an 936, tirée des 
archives de S. Simphorien d'Autun , que les Comtes Giflebert, 
Alberic, Létalde & Addon étoient de ce nombre 6. 

Prince pieux, libéral envers les Eglifes, aimant la juftice & 
la paix, il leur facrifia fes plus chers intérêts. I1 fut obligé 
néanmoins de prendre part aux troubles qui agiterent fon fié- 
cle, & de fe défendre contre Hugues, Duc de France, dit le 
Grand & furnómmé le Blanc & l'Abbé: furnoms qui lui furent 
donnés par rapport à fa puiflance, à fa haute taille, à la cou- 
leur de fon teint, & parce qu’il jouiffoit de plufieurs riches 
Abbayes. C'étoit un Prince ambitieux , aimant la guerre & les 
intrigues. Il fe fit créer Duc de Bourgogne; & foutenu par le 
Roi Louis IV, dit d'Outremer, il obligea Hugues le Noir à 
lui en relâcher la plus grande partie 7. 

On dit que notre Comte Hugues mourut fans poftérité: on 
en peut douter ; il eft du moins certain qu'il avoit eu un fils 
de méme nom que lui, fuivant la charte de donation faite à 
Adeleth fa mere de la ville de Poligny, laquelle fe trouve 
munie des feings du pere & du fils. Signuz Ugonis , fignum item 
Ugonis , & filii fui Ugonis 8. 

ll y eut en ce tems- là plufieurs Comtes du nom d'Hugues 
dans la haute Bourgogne. Gollut en a fait appercevoir la diffc- 
rence: d'autres les ont confondus, & ont attribué à Hugues le 
Noir divers traits rapportés dans des chartes de différentes épo- 
ques qui ne peuvent convenir à un feul fujet. Il me femble que 
fon fils eft cet Hugues furnommé Marquis & Capet duquel le 
Moine de Fleuri fixe le décès à l'an 952, & dont les faftes de 
l'Eglife de Befançon font mention fous le nom d'Hugo Capur. 
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Il en étoit le bienfaiteur, lui ayant donné les villages de Pouil- 
ley , de Saint-Vit & de Marchau ?. 1l paroit aufli qu'apres que 
Raoul frere d'Hugues le Noir fut monté fur le Tróne de France 
en 925 , & que celui-ci fut devenu Duc de la Bourgogne d'ou- 
tre-Saône à la place de Raoul, la Bourgogne fupérieure fut 
gouvernée par des Comtes, entr'autres par Bozon, troifiéme 
fils du Duc Richard le Juflicier *, 


" Le Comte Bozon étant mort fans poftérité ainfi qu? Hugues 
Capet, le Comte Giflebert , mari d'Ermengarde , fille du Duc 
Richard, y commanda. Dom Mabillon le nomme Princeps Bur- 
gundie Jurenfis. Le titre de Comte des Bourguignons lui eft 
donné dans une chronique de l'an 1045 *. Il étoit fils de Ma- 
nafíós I du nom, Comte d'Auxois, de Châlon & de Dijon, 
auteur de la maifon de Vergi. Le Comte Giflebert mourut en 
956, & ne laiffa que deux filles. Leugarde , l'une d'elles, fut 
mariée à Othon fils d'Hugues le Grand: Adelaide furnommée 
Wére fa feconde fille époufa Robert de Vermandois, Comte 
de Troyes. M. Dunod a formé la conjecture avec quelques au- 
tres Écrivains que ce Comte avoit eu une troifiéme fille nom- 
mée Ermengarde , mariée à Létalde, Comte de Mácon , de qui 
elle fut la premiere époufe 3. Mais une charte de l'an 934, 
contenant une donation faite en faveur de l'Abbaye de Cluni par 
Létalde & Ermengarde de ce qu'ils avoient dans le village de 
Darbonnai, prouve que cette Princeffe étoit fille de Manafiés I 
& d’une autre Ermengarde: ainfi elle étoit la fœur & non la 
fille du Comte Giflebert: Darbonnai cft un lieu de la Seigneu- 
rie de Poligny. Quant au Comte Manaffés, il étoit Prince en 
Bourgogne, fils de Théodoric, Comte d'Autun, de Chilon & 
de Micon; on le fait auffi Comte de la haute Bourgogne 4 & 
vaffal du Duc Richard le Jufticier 5. 

L.étalde , fucceffeur des Comtes de Mâcon, devoit avoir des 
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terres & des vaffaux dans notre Bourgogne ( p). Ermengarde 
fon époufe, fille & fœur des Comtes du pais, lui en aura ap- 
porté d'autres en dot: on peut mettre au rang de ces terres 
celle de Poligny dont le village de Darbonnai eft un membre: 
la donation qu'elle fit avec fon mari de ce qu'elle avoit dans 
ce lieu, & la poffeflion qu'Otton-Guillaume leur arriere petit- 
fils eut après eux de cette Ville & de fon diftriét, où il fonda 
un Monaftere , montrent qu'Ermengarde reçut des terres dans 
le Comté de Bourgogne en faveur de fon mariage , ou enfuite 
d'arrangement de famille. Le Comte Létalde y augmenta en- 
core fes domaines par des acquifitions 5; mais il y devint par- 
ticulierement puiffant par l’inféodation faite par l'Abbaye d'A- 
gaune, en 941, à fon pere, à Humbert fon frere, & à lui. 
Ils reçurent à ce titre Salins, Bracon, Dompierre, Aréche, 
Uzier , Chamblai, Fetigni, Chivria & d'autres lieux provenants 
de la dotation de cette Abbaye par S. Sigifmond Roi de Bour* 
gogne 7. C'eft en coníéquence de ces riches poffeffions en deçà 
de la Saóne, contrée qui s'appelloit terre de l'Empire, que 
Létalde eft qualifié Comte impérial dans le cartulaire de Saint- 
Vincent de Mâcon, & qu'il s'eft donné la qualité du plus noble 
des Comtes dans la donation qu'il fit en 951 des Églifes de 
Gray & de Pontaillie dans la contrée d'Amaous à la Cathédrale 
dc S. Étienne de Bcfangon. 

ll eut pour fucceffeur fon fils Alberic II du nom, qui avoit 





(f) Saint-Ymitiére & le Pricuré de ce lieu appartenoient au Marquis Guérin ou warin, 
Comte de Chálon & de Macon, & à Éve fa femme. Savigny dans le Comté de Scoding 
fut donné en 930 par le Comte Alberic, par Léralde & Humbert fes fils à l'Eglife de 
S. Vincent de Mäcon, en récompenfe de S. Amour qu'ils avoïent obtenu de Pernon , 
Évéque de cette. Ville. Ils en avoient aufi reçu Vincelles, Vinciarum, & la Prévóxé 
de ce lieu; en dédommagement de quoi ils céderent à V'Églife de Mácon, en la méme 
année, Sivria , Chatagna, Sargy & des fermes appellées Appimiaeum *. Ces trois terres 
font dans les Bailliages d'Orgelet, de Lons-le-Saunier & dans les parties autrefois dé- 
tachées du Comté de Bourgogac. 
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époufé Ermentrude, Princefle dont les Écrivains n'indiquent 
point l'origine. M. Dunod a penfé qu'Albéric n'avoit recueilli 
de la fucceffion de fon pere que le Comté de Mácon, & non 
celui de Bourgogne *. On a écrit aufli qu'il mourut fans pof- 
térité, & que notre Comte Othon - Guillaume & Gerberge fa 
mere lui fuccéderent immédiatement ; cependant il eft certain 
qu’il eut deux fils nommés l'un Létalde, & l'autre Alberic. 
C'étoient encore deux jeunes Princes en 969 ?: ils ont figné 
avec Ermentrude & avant elle une donation que leur pere fit 
en 971 à PAbbaye de Tournus !. L'Auteur de la nouvelle 
Hiftoire de cette Abbaye forme le doute s'ils lont morts avant 
leur pere ou fans enfants *. Paradin & S. Julien font fuccéder 
Létalde l'ainé des deux freres à Alberic ?, & les mettent au 
nombre des Comtes de Micon, qui étoient en méme tems 


Comtes de Bourgogne. C'eft auffi ce qui paroit le plus proba- 
ble & le mieux autorifé. 


La charte citée de l'an 969 contient la donation qu'Alton 
Diácre fait à Ermentrude qu'il nomme fa Dame, & à fes en- 
fants de l’Églife de S. Pierre de Tormont, de celle de Glénon 
& d'une vigne à Corcelles, pour en difpofer en œuvres pies à 
leur volonté: elle eft foufcrite par Alberic. Si ce Comte & fon 
époufe n'euffent pas été Comtes en Bourgogne, pourquoi s'y 
procurer des Églifes & des biens pour y faire des fondations? 
Ainfi je ne crois pas devoir héfiter de mettre au rang des Com- 
tes de Bourgogne , Seigneurs de Poligny, Alberic 11, Létalde 
fon fils, & Alberic HI du nom fon petit-fils. Tormont eft de 
la Seigneurie & dans la banlieué de cette Ville. Glénon & 
Corcelles font partie du territoire d'Arbois qui touche la terre 
de Poligny. En confondant Alberic, mari d'Ermentrude , avec 
un de fes defcendants de méme nom que lui, on a répandu 
des obfcurités fur la fuite de nos Comtes: mais en les diftin- 
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guant, les faits s’arrangent aifément , les chartes & les tradi- 
tions font conciliées. 

Alberic mourut ‘vers l'an 975, Létalde fon fils vers l'an 
983, laiffant un jeune fils qui mourut fans alliance quelque 
tems après. — 

En ces tems- là le Chilonnois étoit au pouvoir du Comte 
Lambert. On eft obligé de dire ici un mot de lui & de fa pof- 
térité , à caufe de leurs rapports avec nos Comtes leurs con- 
temporains. Il eut pour premiere époufe Atelle, fille d'Alberic 
I, Comte de Mácon , fœur de Létalde; & en fecondes nóces, 
Adelaide fille de Robert de Vermandois, Comte de Troyes, 
& de Verre fille du Comte de Bourgogne Giflebert. Il eut par 
de telles alliances quelques terres dans.le Dioccfe de Befangon 
à portée de fon Comté de Chilon: ce fut dans la contiée 
d'Amaous. 
= Thiébaud fon petit-fils & fucceffeur ( 4) comptoit parmi fes 
vaffaux Amédée de Navilli, Guy de Verdun & Tetrarde de 
Raon +; mais il étoit lui-même veffal du Comte de Bourgogne. 
Il figna en cette qualité avec fon oncle Hugues , Évéque d'Au- 
xerre , Comte de Chilon, la donation que Rainaud I, Comte 
de Bourgogne, fit en 1037 à l'Abbaye de Flavigny 5. Telle 
peut être l'origine de la poffeffion des Seigneuries & des mou- 
vances anciennes que les Ducs de Bourgogne avoient en decà 
de la Saóne dans la partie appellée terre de l'Empire 5, def- 
quelles il eft fouvent fait mention dans les chartes; dans celles 
mémes qui ont précédé la ceffion que Jean de Bourgogne dit 
de Chälon fit de fa part du Comté de ce nom à Hugues , Duc 





(4) Thiebaud , Comte de Chálon , étoit , fuivant le Pere Chifflec * , fils d'Ermentrude 
fille de Lambert, Comte de Chälon, mariée à Humbert IL, Sire de Salins: mais une 
charte de Cluni prouve que Thiebaud (oit fils de Géofroi de Semur & de Mahaur, 
flle de ce Comte Lambert. 


we 
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de Bourgogne, en 1237; ceffion qui ne comprend que ce qui 
en étoit fitué au delà de la Saône à parte Regni Francia , avec 
ce qui lui avoit été donné tant au delà qu'en deçà de certe 
riviere pour la dot de Mahaut de Bourgogne fa femme 7. 

En plus d'un endroit l’Hiftorien Gollut a écrit qu’en 964 
Ja haute Bourgogne avoit été gouvernée pendant le regne de 
Conrad par un Comte Hugues qu'il croit avoir été le pere de 
Gerberge, Comteffe dans cette même partie du Royaume de 
Bourgogne fous Rodolphe LIT $. 

Sur la fin de ce dixiéme fiécle, Otton furnommé Guillaume 
étoit Comte de Bourgogne, de Mâcon & de Nevers, & pofé- 
doit la ville & le château de Poligny. Ce Prince nous étoit 
étranger du côté de fon pere Adelbert, fils de Berenger II, 
Roi d'Italie: mais Adelbert avoit époufé Gerberge, Princefie 
en Bourgogne , de laquelle il eut Otton. 

De l'aveu de tous, c'eft par fa mere qu'Otton a été Comte 
de Bourgogne & de Micon: mais de qui Gerberge , elle-même, 
étoit-elle fille, & à qui avoit-elle fuccéd£ immédiatement? 
C'eft ici une de ces énigmes dont le dénouement pique d'au- 
tant plus la curiofité , qu'il femble fe dérober davantage. Il 
falloit peut-être laiffer à des mains plus habiles à déchirer le 
voile : le defir de concourir à fe faire jour fur un point fi inté- 
reffant de notre Hiftoire , fi débattu , & toujours demeuré obfcur, 
m'engage cependant à communiquer les vues que les réflexions 
& les chartes me fourniffent fur ce fujet. 

Des cinq opinions qui ont été produites jufqu'ici fur l'origine 
de Gerberge , aucune ne m'a paru jufte : chacune eft contredite 
par quelques chartes , points d'hiftoire, ou monuments. 

Ds l'un de ces fentiments, qui eft celui du P. Anfelme, 
fondé fur le livre des Geftes des Evéques d'Auxerre (7), elle 
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eft regardée comme étant la fœur germaine d'Hugues , Évêque 
d'Auxerre , & la fille de Lambert, Comte de Chálon, & 
d’Adélaïde. 

Le fecond fentiment la fait fortir d’un Comte de Nevers que 
l'on ne nomme pas : on le fonde fur une charte de l'an 987, 
foufcrite par Guillaume , Comte de Nevers, & par la Comteffe 
Gerberge fa mere; c'eft l'oppinion de Du Chefne. D'autres la 
donnent pour la fille de Géofroi de Sémur : d'autres pour étre 
née d'Hugues, Comte de Bourgogne , & d'Albrade fille du Roi 
Louis d'Outremer : cette oppinion eft celle de Gollut *. M. 
Dunod enfin, la fait defcendre immédiatement de Létalde, 
Comte de Micon, & d'Ermengarde fa premiere femme qu'il 
fuppofe être fille du Comte Giflebert *. 

Quelque apparentes que foient ces diverfes oppinions, quel- 
que refpectables que foient les fcavants Auteurs qui les ont 
communiquées , elles fouffrent des objections trop puiffantes 
pour être reçues. La premiere fe trouve combattue dans M. 
Dunod par de bonnes raifons *, aufquelles j'ajoüte, que tout 
fon appui portant fur l'interprétation du mot germanam qu'on 
lit dans les Geftes des Évêques d'Auxerre , il croule dès que ce 
mot peut s'entendre fimplement d'une parente 3. Dansle moyen 
âge, on a appellé germains les enfants des freres & des fœurs. 

La charte de 987 ne prouve autre chofe , finon qu'Otton- 
Guillaume portoit le nom de Comte de Nevers du vivant de 


fa mere. Le fentiment de Du Chefne ne demandoit à être réfuté, 


qu'autant que l'on voudroit en tirer cette conféquence, que 





tunc temporis pofl mortem fcilicit Henrici Ducis qui ejus ( Hugouis Cabillonenfis , Ep:frop 
JAntiodorenfs) germanam duxerat uxorem ut Burgundionum permaximi Regi Rdferto re- 
belles extiterent *, 

Nota que le nom de fœur n'eft pas ici joint au mot germanam , comme celui de frere 
eft joint à germanus dans le même endroit: Ce terme latin, quand il eft feul , ne dé- 
figne dans fa vraic & naturelle fignification qu'un parent, une perfonne de même race. 


| 


REM. —————À 
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Gerberge étoit née dans le Nivernois , d'un Seigneur ou Comte 
de ce pais. Je ne m'arréterai pas à combattre cette feconde 
opinion , ni les troifiéme & quatrième que j'ai rapportées, foit 
parce que les Sçavants l'ont déja fait, foit parce qu'en établif- 
fant une fixiéme opinion, c'eft détruire les autres. 

Refte le fentiment de M. Dunod. Ce Sçavant a montré par 
des raifons puiffantes , que la Comteffe Gerberge defcendoit de 
Létalde , & qu'elle appartenoit de près à Gislbert Comte d'Au- 
tun, de Châlon & de Bourgogne : fa pénétration lui a frayé une 
route nouvelle pour s'approcher du vrai. Il me paroit cependant, 
qu'au lieu de donner cette Princeffe pour la fille du Comte 
Létalde, & la petite-fille du Comte Gislebert: on doit la 
confidérer comme la petite-fille du premier, & la petite-niéce 
du fecond. Les chartes & les faits autorifent ces différences. 

Il réfulte des combinaifons multipliées des faits & des titres 
que Gerberge , mere d'Otton-Guillaume , étoit née d'Hugues, 
Eudes, ou Oton de Vermandois , Comte de Vienne, & qu'elle 
a eu pour mere Béatrix fille de Létalde, Comte de Mâcon, 
& d'Ermengarde fœur du Comte Giflebert. 

Ce fiflême, fi toutefois on peut donner ce nom à un plan 
qui feul peut concilier les chartes, & rendre raifon des titres, 
qualités, alliances & poffeffions d'Otton notre premier Comte 
héréditaire , n'a befoin que d'étre un peu dévelopé. Les noms 
d'Eudes, d'Hugues, Ote, Aton, Odon, Ode, Otton, font 
employés l'un pour l'autre, & font le méme dans la racine 4; 
c’eft une premiere obfcrvation à faire, afin de n'étre pas arrêté 
par la différence apparente de ces noms. 

Pourroit-on penfer que l'Auteur des Mémoires des Bourgui- 


gnons Franc-Comtois fe feroit expliqué auffi précifément qu'il. 


Ya fait fur l'exiftence d'un Comte Hugues & d'une Comteffe 
de Bourgogne fa fille 5, s'il n'en eut découvert des traces? 
;» L'an 964 (dit-il) fous le Roi Conrad, notre Bourgogne 
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avoit le Comte Hugues duquel je penfe que Gerberge mere 
5» d'Oton furnommé Guillaume étoit fille.... Quand Rodolphe 
, entra au Royaume (vers l'an 990) la fille d'Hugues étoit 
» Comteffe de Bourgogne. ** Cette aflertion n'eft contredite 
par Du Cheíne que parce que Gollut a formé la conjecture 
que ce Comte Hugues étoit le fils de Manafñlés 1 ,°& le frere du 
Comte Giflebert; ce qui, felon ce fcavant Généalogifte, ne 
peut fe concilier ni avec les chartes ni avec les époques 5. 

Nous avons toujours confidéré nos premiers Comtes de Bour- 
gogne comme iffus certainement des Comtes Allobroges ou de 
Vienne : la tradition en étoit conftante , autorifée par d'anciens 
Écrivains (s), atteftée par des monuments 7. La conformité 
dans les noms a bien pu donner lieu à quelque confufion des 
perfonnes: mais le fait principal dans fa fubftance ne paroit 
pas devoir en être altéré. 

Lorfque le Comte Létalde donna à l'Églife de Befançon en 
951 les Églifes de Gray & de Pontaillie pour le falut de l'ame 
de PArchicomte Hugues qu’il nomme fon Seigneur, la dona- 





(5) » On tient affurément, dit Gollut*, que nos Comtes de la Maifon de Vienne 
» font defcendus de cettui-ci (Hugues de Vienne) & d'une fille de la Maiíon de Bourgo- 
» gne transjurane & cisjurane * 

Chorier & d'autres Hiftoriens du Dauphiné font defcendre Oton, fils de Gerberge, 
d'un Comte de Vieüne qu'ils nomment Poton ou Aton $, nom qui eft le méme que ceux 
d'Eudes, Odon & Oxon. Quoiqu'il y ait ici une erreur qui a fa fource dans la confus 
fion des perfonnes d'un nom femblable ou approchant, il y faut toujours reconnoitre 
un fonds de vérité, 

Guntherus , parlant de Rainaud III l’un de nos Comtes, dit de lui, à l'occafion du 
refus qu'il faifoit de rendre hommage à l'Empereur: Allobroges aliis [ub Regibus effe in- 
dignum reputans, | 

Paradin eft de ce fentiment $. Voyez encore Golluc, liv. 6, chap. 2. Mais quand ces 
Auteurs font forttr nos Comtes de ceux de Vienne , c’eft du côté marernel d'Ote-Guillaume ; 
Gollut le nommant fans héfiter fls d'Adelbert, Marquis d'Ivrée t. S'ils confidérent par- 
ticulièrement le côté maternel, c’eft parce que c’eft de là que ce Prince a tiré fes droirs 
au Comté de Bourgogne. : 


tion 
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tion en fut confentie & foufcrite par Humbert fon frere, par 
Alberic, Vicomte, c'étoit probablement fon fils, & par un 
Comte Hugues *. N'eft- ce point ici notre Comte, gendre de 
Létalde? On avoit coütume alors de faire intervenir dans les 
aliénations que faifoient les Princes, ceux qui pouvoient y 
avoir intérét à la fuite. | 

On trouve ailleurs que le Comte Rainaud I fut aidé par 
Gérard de Vienne fon coufin contre l'Empereur Henri ». 

Tant de faits & d'autorités ne permettent guères de douter 
que le Comte Otton ne defcendit par fa mere d'un Eudes ou 
Hugues, Comte de Vienne. D'autres faits conduifent à penfer 
que ce Comte de Vienne étoit le fils d' Herbert, Comte de 
Vermandois, à qui le Viennois fut donné par Rodolphe, Roi 
de Bourgogne, vers l'an 928. Ce n’eft qu'en le fuppofant ainfi 
qu'on rend raifon des alliances de Gerberge, de fes titres, de 
fa parenté avec Hugues, Évéque d'Auxerre; qu'on apperçoit 
les motifs qui déterminerent fon premier mariage avec Adel- 
bert, fils de Berenger, Roi d'Italie; fa feconde alliance avec 
Henri, Duc de Bourgogne; l'adoption d Oton fon fils par ce 
Duc fon beau-pere ; & qu'on parvient à découvrir les refforts 
politiques & les rapports de convenance qui ont amené les 
événements concernant Gerberge & Oton. 

Hugues de Vermandois que les uns nomment de la forte, 
d’autres Eudes, & d'autres Odon :, étoit fils d'Herbert II, 
Comte de Vermandois, & d'Hildebrante, four d'Hugues le 
Grand. Il eut trois freres, Hugues, Archevéque de Rheims; 
Adelbert , Comte de Vermandois , & Robert ou Herbert , Comte 
de Champagne & de Troyes, qui époufa Adelaide furnommée 
Wére, fille du Duc de Bourgogne Gislebert, dont une fille 
nommée Adelais, mariée à Lambert, Comte de Chilon. Hu- 
gues , Évéque d'Auxerre, étoit né de cette dernière alliance. 

L'origine des Comtes de Vermandois remontoit à Charle- 

Tome 1, D D 


8. Chart. de 
l'Églife de Bef. 
dans M. Dunod 
aux preuv, pag. 
594. tom. 2, 


o9. Herman. 
Contr. chron. ad 
ann. 1044. M. 
Dunod, tom. 2. 
pag. 147. Goll. 
Lv. 5. ch. 4. 


1. Mém. hift. 
de Champagne 
ann. 1721. tO- 
me 1. pacc 60, 
$5, 86 & au- 
tres. Goll. liv. 
4. chap. 24. P. 
Anfelme, Hift, 
gén. de France, 
tom. 1, pap. 34. 
M. Dunod , to- 
me 2. liv.3. 


P. Anfelme, 
au lieu cité 


M. Dunod , 
tom, 2, p. 138. 


2. M. Hénaut 
abrégé chron, 
tome 1, pages 
104 & 105. 


3. Alber. chr. 
Gollut liv. 4. 
c. 24. Anfelme 
lieu cité. 


4. Mém. hift, 
dc Champagne 
tom. 1. p. 69. 


$4 MÉMOIRES 

magne par Pepin, Roi d'Italie, fon fecond fils, tige de la 
branche de ces Comtes. Adelbert I, mari de Gerberge, fils de 
Berenger II, Roi d'Italie, defcendoit comme eux de cet Em- 
pereur, & Wille fon ayeule maternelle étoit fille de Rodolphe I, 
Roi de Bourgogne. 

Le Comte de Vermandois étoit un de ces Princes factieux , 
dominé par l'ambition, à qui le defir de s’agrandir & de pro- 
curer des établiffements à fes enfants fit former des ligues & 
entreprendre des guerres défaftreufes. De quels troubles ne fut- 
il pas l'auteur ou le foutien? Il s'étoit fait céder le Comté de 
Laon par Raoul, Roi de France: mais le Roi qui, quelques 
années apres n'eut plus à le craindre, lui reprit tout ce qu'il 
lui avoit cédé *. Le Comte, dans ces circonftances, rechercha 
l'amitié de Rodolphe, Roi de Bourgogne. Ce Monarque à qui 
Hugues, Roi d'Italie & Comte de Provence, avoit cédé le 
Viennois, le donna à Hugues ou Odon fils d? Herbert, afin de 
s'attacher les perfonnes de cette Maifon. C'eft ainfi qu'Hugues 
de Vermandois devint Comte de Vienne & vaffal du Roi de 
Bourgogne 3. Ce n'eft pas ici le feul trait qui montre les liai- 
fons du Comte Herbert & des fiens avec Rodolphe; car dans 
l'état facheux de fes affaires avec Raoul, Roi de France, i! 
eut recours à la médiation du Roi de Bourgogne qui lui pro- 
cura la paix 4. 

Il étoit auffi naturel que convenable aux intéréts du nouveau 
Comte de Vienne de chercher à s'affermir dans la poffeffion 
du Viennois dont la ceffion n'étoit pas fans épines, & de pren- 
dre une alliance dans quelque Maifon puiffante & voifine. Il 
la contracta , fuivant mon fiftéme, avec une fille de Létalde, 
Comte de Mâcon , pofleffeur de plufieurs terres dans notre 
Bourgogne, vaflal de Rodolphe, & fpécialement favorifé de 
ce Monarque. On lui aura fait en confidération de cette al- 
liance un relâche de terres dans la haute Bourgogne, dont il 
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devint le Comte après Létalde , peut-être même de fon vivant. 
Les Duchés & les Comtés étoient encore alors des dignités 
qui fe conféroient , des Gouvernements auxquels cependant 
étoit attache l'exercice d'une autorité prefque fouveraine. 

Appuyé fur une charte du Monaftère du Val de Poligny del'an 
1029, j'ai nommé cette fille de Létalde , Béatrix: cette charte 
apprend que quatre chaudières de fel, & des vignes à Salins, 
dont Ote-Guillaume fondateur de ce Monaftère le dota , pro- 
venoient du chef de Béatrix 5. Une autre de l'an r115 où 
Rainaud, Comte de Bourgogne, fait mention de ces mêmes 
vignes, contient ce qui fuit: In Salinis villa, fub rupe quz vulgà 
dicitur Roianta vincam antece(Jorum meorum indominicatam. Les 
dates & l’Hiftoire montreront à qui voudra approfondir ce 
point , que cette ayeule de nos Comtes n'eft autre que l'ayeule 
maternelle du Prince fondateur , & la fille du Comte Létalde. 
Celui-ci avoit eu fon partage dans l'inféodation de Salins , faite 
par les Religieux d'Agaune, d'ordre de Conrad Roi de Bour- 
gogne , en faveur d'Alberic Comte de Mâcon & de fes fils. 

On trouve dans cet arrangement la vérification toute fimple 
de la charte d'Oton, Comte de Mâcon, petit-fils d'Ote-Guil- 
laume, confirmative d'une ancienne donation faite par Létal- 
de qu'il défigne pour fon quatriéme ayeul: Sicuti jam ante 
Comes Letaldus atavus meus per teftamentum pracepto Ludovici 
Regis fecerat 5. On ne peut pas détourner à un autre degré la 
fignification du mot latin aravus joint au nom propre de Lé- 
talde: nos Anciens étoient exacts fur la propriété des termes 
qu'ils employoient pour les filiations; chacun desayeux , en re- 
montant jufqu'au cinquiéme, étoit défigné par un mot pro- 
pre ? (7). Si Létalde eut été le pere de Gerberge, il n'eut été 
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que le trifayeul du Comte qui parle dans cette charte, & il 
l'aureit hommé abavus, Gerberge étant, comme chacun peut 
s'en affürer , fa bifayeule , puifqu'il étoit fils de Guy de Bour- 
gogne , celui - ci fils d'Ote-Guillaume. Cette obfervation jointe 
aux autres faits & aux circonftances que l'on a rappellées m'a 
paru décifive. 

Deux tables généalogiques mettront fous les yeux la filiation 
de Gerberge & les alliances néceffaires pour l'intelligence de 
ce qui précéde. | 

Tout femble s'arranger en adoptant le plan propofé: rien 
n'embarraffe , rien n'eft forcé; les époques & les circonftances 
conviennent ; les chartes fe vérifient ; les Écrivains font conci- 
liés. Si l'on trouve écrit en certain endroit $ qu'Hugues ou 
Odon de Vermandois que l'on donne pour le pere de Ger- 
berge, eft mort fans poflérité, c'eft fans preuve qu'on l'a dit, 
ou cela s'entend d'une poftérité mafculine. 

Le fils de Gerberge paroit ici avec les caraëtères & les qua- 
lités qui le diftinguent. 1l defcend des Rois d'Italie par Adel- 
bert fon pere & par fes ayeux paternels: il eft iffu d'un Comte 
de Vienne par fa mere; & ce Comte fon ayeul maternel s'ap- 
pelloit Hugues, Odon, ou Oton, nom qui eft le méme que 
celui qu'il porte. Il fort des Comtes de Mâcon par Béatrix fon 
ayeule maternelle, fille de Létalde, four d'Alberic II. Les 
Comtes de Bourgogne & d'Autun font comptés parmi fes an. 
cétres à caufe d'Ermengarde fa bifayeule: Létalde fe trouve 
être le quatriéme ayeul d'Oton fon petit-fils fuivant la charte 
de Cluni citée: fa mere eft la coufine d'Hugues, Comte de 
Chilon , Évéque d'Auxerre, du cóté paternel, & du cóté ma- 
ternel de ce Prélat, comme le dit le livre des Geftés des Evé- 





conque, ce n'a jamais été que feul , ou joint à un terme commun, comme dans ce vers 
de la première ode d'Horace : Maecenas atavis edite Regibus. 
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ques d'Auxerre: Seigneur de Poligny comme fucceffeur médiat 
d'Hugues le Noir, poffefleur de quelques biens à Salins prove- 
nants de l'inféodation faite en faveur du Comte de Micon 
fon bifayeul , il raffemble les divers traits fous lefquels on le 
repréfente. On n'eft plus réduit à contredire les Auteurs & les 
manufcrits anciens de l’Églife de Mâcon *, qui portent qu'il 
époufa la mere d'Alberic III mort dans l'adolefcence, afin de 
réunir par cette alliance les droits qu'elle pouvoit avoir fur la 
fucceffion de fon fils à ceux qu'il avoit lui-même du chef de 
fa mere fur le Comté de Mâcon. Hermentrude qu'il époufa 
étoit probablement cette jeune veuve de Léotald II, qui fui- 
vant la coütume de ces tems-là, aura eu deux noms, l'un 
qu'elle avoit reçu dans fa famille, l’autre d'adoption qu'elle 
avoit emprunté de celui de fa belle-mere 1. On pratiquoit alors 
ce que nous voyons être encore en ufage dans plufieurs Con- 
grégations Religieufes où l'on prend, en y faifant profeffion, 
un autre nom que le fien propre, & le plus fouvent celui d’un 
oncle ou d’un autre de fes proches. 

On n’eft plus étonné de voir Adelbert, fils de Berenger II, 
parent du Roi de Bourgogne & uni d'intérét avec lui , prendre 
une alliance dans les États de ce Monarque avec Gerberge, 
fille d'un Comte de Vienne, vaflal favorifé du Roi de Bour- 
gogne, &fille auffi de Béatrix née de Létalde, Comte de 
Mácon & en Bourgogne. 

On apperçoit les fources toutes naturelles qui ont tranfmis 
les Comtés de Bourgogne & de Mäcon à Oron fils de Ger- 
berge. 

Pour ce qui eft du Comté de Nevers, il a pu lui étre échu, 
foit comme fuccefleur des Comtes de Micon qui l'ont poffédé 
en partie (4), foit par donation d'Henri , Duc de Bourgogne, 
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ou même enfuite d’un aflignat en faveur de Gerberge, époufe 
de ce Duc & fa nièce à la mode du país: le Nivernois faifoit 
partie du Duché de Bourgogne, & étoit tenu en fief de fes 
Ducs 7. 

I] n'eft pas jufqu'au nom de Gerberge dont on ne puiffe 
rendre compte ; c'eft le méme que celui d'Herberge 3, duquel 
le rapport avec le nom d'Herbert fon ayeul paternel fe fait 
appercevoir. C'étoit auffi celui de fa tante d'alliance Gerberge 
de Lorraine, époufe d'Albert , Comte de Vermandois. 

Qu'on me paíle la longueur de ces réflexions; la néceffité 
de détruire d'une part, d'édifier de l'autre fur un nouveau plan 
& de faire voir comment le Comté de Bourgogne & particu- 
lierement la ville & la Seigneurie de Poligny font venus au 
pouvoir d'Ore-Guillaume, fera mon excufe. 

Je retourne à mon fujet: Gerberge s'étant mariée à Adelbert, 
fon mariage eft fuivi d'orages qui renverfent fon époux & Be- 
renger fon beau-pere du Tróne d'Italie oà ils étoient montés, 
Après la mort d'Adelbert & le défaftre de fa Maifon, Gerberge 
jeune veuve, mais déja mere d'un fils, eft obligée de chercher 
un azile parmi les fiens & de fe retirer dans fes terres en deçà 
des monts, où la: Providence lui préparoit une alliance plus 





des terres; & fon petit-fils Guillaume, Comte d'Auvergne, a été auffi Comte de Ne- 
vers *. On trouve une charte de la douziéme année du regne de Louis le Débonnaire, 
qui contient une échange entre le Comte Varin & l'Évéque de Màcon Hildebaud. L'Évè- 
que céde Cluni, où la célébre Abbaye de ce nom fut établie par Guillaume 1, Comte 
d'Auvergne; il lui céde encore dans le Nivernois un lieu appellé Eptenac. Le Comte de 
fon cóté donne un village dans le Máconnois, un autre en Auvergne, & un troifiéme 
nommé Culda aqua dans le Nivernois 8. Pour prendre la qualité de Comte d'une con- 
trée , 11 fuffifoit, fuivant que je l'ai reconnu , d'être iffu de la race des Comtes du pais 
& d'y pofféder un nombre de terres de partage: cet ufage s'eft long-tems confervé parmi 
nous, Je fais cette obfervation, parce qu'il m'a paru que le préjugé contraire qui fait 
regarder ceux qui portoient le titre de Comte d'une Province comme y exerçant paï= 
tout & feuls une autorité fupérieure , ayoit fouvent contribué à obícurcir l'Hifloire. 
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heureufe. Henri le Grand, Duc de Bourgogne, frere d'Hugues 
Capet auteur de la troifiéme race de nos Rois, l’époufe quel- 
que tems après. Le jeune Prince qu'elle avoit laiflé en Italie 
dans l’âge le plus tendre fut mis dans un Monaftère de la Lom- 
bardie & y fut élevé, fi l'on s'en rapporte à une hiftoire ma- 
nufcrite du Monaftère de la vallée de Poligny. C'eft là, dit-on 
encore, qu'il reçut le furnom de Guillaume , qui dans la fuite 
cft demeuré joint à celui d'Oton qui étoit le fien propre 4. Il 
femble donc qu'on doive le nommer dans la fuite de nos Com- 
tes Oton I, & non Guillaume 1; ce dernier nom n'étoit qu'im- 
pofé. Le manufcrit cité infinue qu'on le lui donna pour ôter 
aux ennemis de fa Maifon la connoiffance du lieu de fon édu- 
cation. 

Les fentiments de Gerberge pour fon fils, la bonne fortune 
dont elle jouifloit, & les favorables difpofitions du Duc Henri 
fon mari & fon oncle, & qui d'ailleurs n'avoit pas d'enfants, 
lui firent chercher les moyens de retirer ce jeune Prince d'Ita- 
lie & de le faire venir auprès d'elle. Un Moine du Monaftère 
où il faifoit fon féjour (le manufcrit de Vaux le nomme Gar- 
nier ou Warnier ) l'ayant enlevé fecretement & par adrefle, 
Yamena en Bourgogne: le récit de Glaber à cette occafion 
femble prouver qu'il étoit retenu d'autorité 5. Rendu à fa mere 
il fut élevé à la Cour du Duc Henri fon beau-pere: il y parut 
avec toutes les qualités qui peuvent rendre un jeune Prince 
aimable. Il reçut déja en 974 du Duc Henri & de la Comteffe 
fa mere des terres dont il fit don enfuite à l'Abbaye de Saint 
Benigne, envers laquelle il fe montra fort libéral: car il lui 
donna encore des - lors des fels à Salins & des biens à Cernans, 
à Dornan & à Chaux fur Salins 5. 

Le Duc Henri mourut en 1001: touché des belles qualités 
d'Oton, il l'avoit traité pendant fa vie comme fon véritable 
fils ; avant que de mourir il l'adopta & l'inflitua fon héritier, 
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Celui-ci prit en conféquence le titre de Duc. L'adoption & la 
fucceffion lui font conteftées par Robert, Roi de France, ne- 
veu du Duc défunt: on arme de part & d'autre: les peuples 
font les victimes de leurs querelles ; le Roi entra en Bourgogne, 
paffa la Saône, s'avanga jufqu'aux pieds des montagnes dans 
la haute Bourgogne, accompagné d'Hugues, Evéque d'Au- 
xerre 7 , ravagea le plat pais par le fer. & par le feu *. Il y a 
lieu de croire que la ville de Poligny & fes environs qui ap- 
partenoient fpécialement à fon ennemi , & qui étoient à portée 
de fe reflentir des maux de cette guerre, en fouffrirent dans 
cette occafion. On fait un traité par lequel le Comté de Dijon 
eft laii à Orton pour en jouir pendant fa vie. Délivré de ces 
guerres, il s'empreffeà rendre gracesà Dieu & des faveurs qu'il 
en avoit reçues en Bourgogne , & des périls dont il l'avoit pré- 
fervé en Italie. 

Dans cette vue il fonda auprès d'Ivrée , au delà des monts, 
un Monaftère à l'honneur de S. Benigne, Apótre de la Bour- 
gogne & de Dijon, & le dota des biens qui lui reftoient dans 
ces cantons. ll en fonda un autre fous le château de Poligny, 
ville principale de fa domination au Comté de Bourgogne, 
dans un lieu où 1] y avoit déja une chapelle confacrée à Ja 
Sainte Vierge ; il fait dédier ce nouveau Monaftère au Sauveur, 
à la Mere de Dieu & à Saint Nicolas. Suivant la tradition & 
l'Hiftoire manufcrite de Vaux, il y avoit établi auparavant le 
Religieux qui lui avoit rendu l'important fervice de l'enlever 
pour l'amener en Bourgogne. 

On n’entre pas dans le détail des actions de notre Comte 
& Seigneur Ote- Guillaume; voyez ce qu'en ont écrit divers 
Auteurs , particulierement M. Dunod qui a recueilli fes princi- 
pales actions, & qui a éclairci ce qui regarde fon origine, fes 
alliances & celles de fes enfants. | fuffit de remarquer ici 
que ce Prince fe diftingua par fon équité, fa bravoure, fon 

amour 
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amour pour la paix. Illuftre par fa naiffance, puiffant par fes 
richeffes, par l’éclæ de {a réputation & par fes armes, il fe 
rendit recommandable encore par fa religion & par fes libéra- 
lités envers les Églifes. 

L'Abbaye de S. Benigne & fon nouveau Monaftère de Vaux 
eurent la principale part à fes bienfaits. Il mourut en 1026, 
& fut inhumé avec infcription fur fon tombeau dans l'Abbaye 
de S. Benigne *. Dijon fut le lieu de fon féjour le plus ordi- 
naire. Il n'y a aucune trace que le Siége principal de fes affai- 
res pour le Comté de Bourgogne ait été ailleurs que dans la 
ville & le château de Poligny, où de toute ancienneté furent 
gardés les titres de l'illuftre Maifon dont il pofa les fonde- 
ments. 

Rainaud I fon fils lui fuccéda au Comté de Bourgogne & 
dans la Seigneurie de notre Ville, laquelle dés-Jors & jufqu'à 
nous eft demeurée à fes defcendants: mais on avoit détaché 
du Comté la partie la plus voifine du Máconnois, pour être 


ajoûtée au lot d'Oton fils de Guy, Comte de Mäcon, & fils 


aîné d'Ote-Guillaume. Cette partie étoit , fuivant M. Dunod, 
la contrée de Scoding *. Cet Hiftorien y jene Auxonne & fes 
dépendances. 

Le Comté de Dijon étant retourné à la Couronne de France, 


Rainaud n'eut gueres d'autre demeure que notre Bourgogne: 


on tient méme que c'étoit la ville de Poligny & fon château 
qui la lui fourniffoient le plus ordinairement. Un canton de 
vignes, autrefois en bois, dans le territoire de cette Ville, 
porte fon nom. Il y a aufli tout près de ce cháteau un village 
réduit à préfent à une feule ferme, qui s'appelle Champ Rai- 
gnard, du nom de ce Prince. Nos Comtes avoient là une mai- 
fon de chaffe. 

.L'année même de la mort de fon pere, le Comte Rainaud 
donna à PAbbaye de S. Benigne une place à Salins pour y 
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bâtir une Églife, laquelle fut enfuite dédiée à S. André, patron 
du pais. 

Il obtint de Rodolphe III, Roi de Bourgogne, du confen- 
tement de la Reine Ermengarde, que le Monaftère établi dans 
la Droite-Vaux de Poligny , fondé par fon pere, feroit donné 
aux Religieux de Cluni gouvernés alors par le S. Abbé Odilon; 
qu'ils Poccuperoient ; qu'ils auroient le pouvoir de pofféder les 
biens dont il avoit été doté, & ceux qui leur feroient donnés 
à l'avenir, foit par le Comte Rainaud lui-même, foit par d'au. 
tres vaffaux du Royaume de Bourgogne, & qu'ils pourroient 
conferver ce qu'ils avoient déja acquis à Salins & à Grozon. 
Ces deux lieux font nommés bourgs dans la charte de ces pri- 
viléges. Une autre charte de ce Monaftère apprend qu'en 1031 
il y eut une telle faminc dans toute la France, que bien des 
hommes furent réduits à manger de la terre *. 

Deux années après, l'Archevéque Hugues I confirma, à la 
prière de S. Odilon, la conceffion de ce méme Monaftere à la 
Congrégation de Cluni , en faveur de laquelle il fit diverfes li- 
béralités à ce nouvel établiffement. C'eft dans cette charte que 
Poligny eft nommé comme une ville du fecond ordre , une ville 
fortifiée avec un château ; ce qui eft défigné par le mot caffruz 
joint à celui de cette Ville 3. 

Environ ces tems- ci, notre Comte & Hugues, Comte de 
Chilon, eurent de vifs démélés & entrerent en guerre, foit 
que le Comte de Chilon ne fût pas content de la part que fa 
mere avoit eue dans le Comté de Bourgogne , foit qu'il refu- 
fât d'en faire hommage au Comte Rainaud , ou pour quelque 
autre fujet. Hugues lui tendit des embüches, le furprit & le 
retint prifonnier. Auffitót Richard , Duc de Normandie , de qui 
notre Comte avoit époufé la fille, demanda que fon gendre fût 
remis en liberté: Hugues refufa ; le jeune Richard fils du Duc 
partit à la téte d'une nombreufe armée de Normands pour 
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mettre l'ennemi À la raifon. Celui-ci hors d'état de réfifter fe 
préfenta dans la pofture la plus humiliante 4, fe foumit & ren- 
dit la liberté à Rainaud. Les chofes furent pacifiées de cette 
forte. C'étoit avant l'an 1028. 

Dès-lors ces Princes vécurent en bonne intelligence. Hugues 
Évéque d'Auxerre & Thiebaud fon neveu & fon fucceffeur ont 
affifté avec Rainaud , Comte de Nevers, à la donation que le 
Comte Rainaud de Bourgogne fit à l'Abbaye de Flavigni d'un 
meix à Salins & d'une chaudière de fel que l'on nommoit alors, 
comme [l'on fait encore aujourd’hui, une berne : donation que 
ces Comtes foufcrivirent comme vaffaux de celui de Bourgo- 
gne 5. 

Rainaud , à l'imitation de fon pere, fut un infigne bienfai- 
teur des Églifes ,-aimant comme lui la juftice & la paix: mais 
ennemi de la dépendance, il refufa de faire hommage à l'Empe- 
reur Henri ; on en vint à une guerre déclarée. Notre Comte étoit 
fecondé par Gérard de Vienne fon parent: le fort des armes ne 
lui fut pas favorable ; il fallut fe-foumettre. Ce premier refus 
d'hommage , fondé fur les raifons que le Comte alléguoit , eft, 
fuivant quelques Écrivains, la fource du nom de Franche- 
Comté que porte notre Province: dénomination qui eft attri- 
buce par d'autres avec plus de fondement aux franchifes, li- 
bertés & immunites dont jouiffoit le pais. 

L'Églife de Befançon, l'Abbaye de S. Benigne, celle de 
Flavigni & le Monaftère de Vaux furent les principaux objets 
des pieufes libéralités de ce Prince. 11 paye le tribut à la nature 
le 3 feptembre 1057. Guillaume fon fils ainé lui fuccéde & en- 
tre dans la pleine poffeffion du Comté de Bourgogne & de la 
Seigneurie de Poligny: déja depuis long-tems il tenoit les rênes 
du gouvernement, foit que fon pere les lui eut remifes, foit 
qu'il l'eut affocié à la régence de fes États. Une charte de l'an 
3049 5 montre qu'à cette date il commandoit dans la haute 
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Bourgogne. Il avoit époufé Etiennette de Vienne 7, & non 
Gertrude fille d'un Comte de Limbourg, comme Gollut & 
quelques autres l'ont écrit. Cette derniere alliance me paroit 
devoir être attribuée à un fils de notre Comte de même nom 
que lui: l'identité des noms aura fait confondre les perfonnes. 

Le Comte Guillaume maintint fes États en paix & acquit 
le furnom de Grand: fa puiffance , fon intrépidité , fa prudence; 
la protection qu'il accorda à fes fujets , & fes admirables qua- 
lités plutót que des exploits guerriers lui mériterent ce beau 
titre. 

Poligny étoit alors l'une des bonnes villes de la haute Bour- 
gogne: ce Prince y étoit en 1069 avec la Comteffe fon époufe; 
ils y confirmerent , à la prière de S. Hugues, Abbé de Cluni, 
les dons que Rainaud pere du Comte & Oron fon ayeul avoient 
faits au Monaftere de Vaux; à quoi ils ajouterent quelques 
autres libéralités. Il faut remarquer que dans cette charte de 
confirmation le Comte Guillaume y a pris la qualité de Comte 
de Bourgogne par la grace de Dieu; & que par rapport à Po- 
ligny , d'oà cette charte eft datée, on y trouve les expreffions 
fuivantes: In villa Poloniacenfi : juxta caftrum Poloniacenfe : ac- 
zum publicó apud. Poloniacenfera villam in curià Willelmi: Comi- 
ris. Il y eft fait mention du Prévót du Comte; elle eft fignée 
de lui, d'Étiennette fon époufe, d'Hugues Vicomte, & de 
huit autres Seigneurs ou Officiers. Dans une autre charte du 
méme Monaflere , del'an 11 15 , donnée par Rainaud III, cette 
Ville eft nommée caflrum Poloniacenfe , fa forterefle caflellum , 
& fon Prévót Pr«pofitus Poloniaci : c'eft dans la maifon d'un 
Notaire, Secretaire du Prince, que la charte a été faite. Z&uzs 
apud Poloniacum in domo Laurentii Grammatici 3, 

En confidérant ces chartes d'une feule vue, & celles qui ont 
été déja citées, on reconnoit que cette Ville étoit confidéra- 
ble pour le tems dont il s'agit ; qu'elle étoit fermée , défendue 
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“par une fortereffe; qu'elle étoit du domaine du Comte fupé- 
rieur de Bourgogne, où il avoit des Officiers & un Tribunal; & 
que l’on y tenoit Cour folemnelle pour traiter des affaires ma- 
jeures. Comme c’eft le Prince qui parle dans la charte de 1069, 
ces mots actum publicó in Curiä Willeimi Comitis doivent s’en- 
tendre de la Cour du Prince, & d'une tenue de Cour folem- 
nelle de Juftice: c'eft dans ce fens que M. Du Cange explique 
ceux de Curia publica. 

Depuis que la contrée de Scoding eut été détachée du Comté 
de Bourgogne, pour former avec le Comté de Micon le par- 
tage d'Oton, fils de Guy de Bourgogne, Poligny fut la ville 
frontière des États du Comte de Bourgogne: mais Guy, fils 
d'Oton, Comte de Micon, dégoüté des grandeurs du monde, 
ayant pris l'habit religieux à Cluni, notre Comte Guillaume 
lui fuccéda , & réunit cette partie de notre Province & le Mi- 
connois fous fa domination; elle s'étendoit déja alors fur le 
Comté de Bourgogne, fur la Bourgogne Transjurane jufqu’à 
Soleure , & fur le Viennois: ce Prince fut fi puiffant qu'il étoit 
confidéré comme Exarque & Roi ?. 

De fon alliance avec Étiennette de Vienne fortirent plufieurs 
Princes: Rainaud , Raimond , Hugues & Étienne lui furvéqui- 
rent; Oton mourut avant lui ': Guillaume dont il eft fait 
mention dans une charte de l'Églife de Befangon de l'an 1090, 
citée par M. Dunod *, étoit mort Àcette époque. On lui donne 
encore un feptiéme fils: c'eft Guy de Bourgogne; cet illuftre 
Pape né au château de Quingey, qui étant Archevêque de 
Vienne, fut élevé au fouverain Pontificat en 1119, & fut fur- 
nommé Calixte: mais j’ofe m’éloigner à fon fujet de l'opinion 
commune qui le fait fils de Guillaume le Grand & frere des 
Princes que l'on vient de nommer. Guillaume, fils de Guil- 
laume le Grand & d'Étiennette de Vienne, duquel fait men- 
tion la charte de 1090, fera celui qui avoit époufé Gertrude 
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de Limbourg , mere de ce Pape 3. Lui- méme, dans une Bulle 
de l'an 1120 adreffée aux Religieux de Vaux près de Poligny, 
nomme Ote-Guillaume fon trifayeul. £z perpetuu confirmamus 
quacumque JMona[lerio veftro à nobilis »memoris Otone Comite 
cognomine Guillelmo Abbavo noflro , & filio ejus Reynaldo collata 
funt. En fuivant l'opinion commune , Ote-Guillaume n'eut été 
que fon bifayeul; ce qui eft contredit par cette charte. Si 
dans une Bulle il a nommé Hugues, Archevêque de Befançon 
fon frere, ce que l'on n'a pu encore découvrir, ce fera ou 
parce que les Papes appellent les Evèques leurs freres, ou par- 
ce que Hugues de Befançon étoit né comme lui de Gertrude 
de Limbourg (x). 

Alors regnoit un abus invétéré par rapport aux biens ecclé- 
fiaftiques: les Princes & les grands Seigneurs s'étoient mis en 
poffeíffion des Abbayes & des Eglifes riches; ils en difpofoient 
en faveur de leurs vaffaux ; la plüpart même des Seigneurs par- 
ticuliers s'étoient emparés des Eglifes paroiffiales dans leurs 
terres, & en avoient ufurpé les dixmes & les droits de patro- 
nage. 

L'Eglife de Poligny bâtie hors des murs étoit l’une de ces 
anciennes & principales Eglifes du Diocéfe, dont la juriídic- 
tion fpirituelle s'étendoit dans un grand diftri& fur un peuple 
nombreux. Plufieurs Succurfales ou Chapelles à charge d'ames, 
où étoient deffervis les habitants des villages & hameaux voi- 
fins, en dépendoient: l'une de ces Chapelles bätie dans le chi- 
teau étoit confacrée à Sainte Agathe ; ceux qui y demeuroient, 
les habitants du bourg à l'entour, & les peuples qui habitoient 





(x) Calixte décédé en 1124, aprés cinq ans de Pontificat, n'eft pas mort âgé: il eft 
repréfenté comme un Pontife plein de vigueur & aétif *. Il eft difficile d'admettre qu'il 
füt fils de Guillaume I ou le Grand , né vers l'an 1014 , & mari d'Éxicnnette de Vienne; 
au lieu que les Hiíloriens & l'Églife de Vienne nomment ce Pape fils de Guillaume 
Térc-hardie, Comie de Bourgogne, & de Gertrude de Limbourg. 
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les villages de Chamole & de Champ-Reignard y étoient a 
fervis, fauf que l'adminiftration du Baptême étoit réfervée à 
PEglife principale. Depuis la deftru&ion du château en 1643, 
cette Succurfale & le fervice ont été transférés dans la Cha- 
pelle de S. Jaques à Chamole. On a ici un exemple de l'éta- 
bliffement d’une Eglife chärelaine & d'une autre hors des murs 
pour un méme lieu 5. 

Les richeffes de celle de Poligny avoient égalé fon étendue; 
elles étoient encore très-grandes nonobftant les retranchements 
qui en avoient été faits auparavant en faveur de la Cathédrale 
d'Autun & du Monaftère de Vaux. 

Guillaume le Grand en étoit en poffeffion en vertu d'Indults 
des Archevèques de Befançon 5: c'étoit probablement comme 
Seigneur temporel du lieu. Il fuivoit le torrent de l’abus. Elle 
paffa enfuite au pouvoir de l'Abbé & des Religieux de Baume 
du confentement de l'Archevéque Hugues II. Ce Prélat confi- 
dérant qu'il y avoit dans fon Diocéfe plufieurs Eglifes qui 
étoient entre les mains des laïques ; qu'elles étoient mal ordon- 
nées & mal deffervies, & qu'il pouvoit à peine en recevoir les 
droits épifcopaux & les preftations d'ufage; follicité d'ailleurs 
par Bernard, Abbé de Baume, qui lui demandoit de gratifier 
fon Abbaye, il permit à cet Abbé de retirer ces Eglifes des 
mains des laiques, & de les acquerir en tel nombre qu'il pour- 
roit , fous la promeffe qu'il lui fit qu'elles demeureroient à fon 
Monaftere. L'Abbé travailla fuivant ce projet, & réuffit à fe 
faire céder plufieurs Eglifes à charge d'ames: celle de Poligny 
fut du nombre; il l’acquit du Comte, du coníentement du 
Prétre Hélion. 

Cette ceflion faite par le Comte Guillaume, on lüi érigea 
un monument dans l'Eglife de Pol.gny. On y voit dans le mur 
du cóté du nord un groupe en pierre, de trois figures, l'une 
grande , les deux autrcs petites. La premiere repréfente un Sei- 
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gneur affis, revêtu des habits patriciens , la tête couverte d'un 
bonnet ducal orné de feuillages (y): les deux autres font 
celles de deux Moines de l'Ordre de S. Benoit , à genoux aux 
pieds de la grande figure, dans la pofture de vaflaux & de 
clients qui reçoivent l'inveftiture du temporel de quelques Bé- 
néfices. Les défauts de graces & de proportions dans ce groupe 
décélent un fiécle comme le onziéme , auquel les Arts étoient 
tombés. Les circonftances ne permettent guères de douter que 
l'on n'ait voulu conferver dans ce monument le fouvenir de 
l'entrée & de l'établiffement des Religieux de Baume dans 
cette Eglife paroiffiale. 

Cet événement, les conceffions précédentes & les inféoda- 
tions des dixmes de cette Eglife ont été les fources du partage 
qui s'eft fait de fes biens entre divers Seigneurs eccléfiaftiques 
& laiques. 

D'autres paroiffes ayant été acquifes du méme Comte & de 
différents Seigneurs par l'Abbé Bernard, il fe repréfente par- 
devant l’Archevêque, lui expofe le fuccès de fes négociations, 
lui fait le détail de fes acquifitions & en obtient la confirmation 
par une charte de l'an 1085 7. 

Bientôt après des colonies de Religieux de Baume furent 
envoyées dans les plus riches de ces Eglifes qui devinrent de 
cette forte des Obédiences ou Prieurés de la dépendance de 
Baume: telle fut l’origine des Prieurés de Juffa Moutier à Be- 
fançon, de Poligny , de Lons-le-Saunier, de Dole, de S. Re- 
nobert de Quingey , de Ceix , de S. Etienne de Pontarlier, &c. 
les uns font encore conventuels, d’autres fubfiftent avec leur . 





(y) Ce groupe éoit encore prefque entier en 1758: les bras feuls de Ja figure 
principale avoient été mutilés. On la faifoit paffer pour la ftatue de S. Maur: mais fes 
ornements , & fur-tout ceux du bonnet, avec des cheveux longs, frifés & arrangés tanc 
fur le devant de la téte que par derrière, manifeftoiept l'erreur, 


titre 


HISTORIQUES. 99 
titre de Prieurés, & d'autres ont été éteints par des unions, 
comme ceux de Dóle & de Poligny. | 

On remarquera par rapport à P'Eglife de Lons-le-Saunier, 
qu'elle eft caractérifée par fa fituation aux confins du territoire 
de ce lieu, & qu’elle fût acquife d'Hugues Clerc, du Vicomte 
Teudebert & de fes autres freres: ( c’étoient les Sires de Mont- 
moret.) Haimon, Curé & Doyen , & David fon fils confentirent 
l'acquifition: ce qui fait voir qu'alors les Cures étoient tenues 
en Bénéfices héréditaires, à peu prés comme les Fiefs. La qua- 
lité de Doyen qui y eft donnée à Haimon paroit n'étre autre 


que celle d'Archiprétre rural du canton, appellé encore aujour-. 


d’hui dans le Diocéfe le Décanat de Lons-le-Saunier. 

Le Comte Guillaume meurt; fes Etats fe partagent entre 
fes fils. Rainaud fon aîné pofféda avec la Bourgogne transju- 
rane le Comté de Mâcon & la contrée de Scoding dans le 
Comté de Bourgogne: on en trouve les preuves dans l'Hiftoire 
de M. Dunod 8. Hugues embraffa l'état. eccléfiaftique & fut 
Archevéque de Befançon. Raimond eut dans fon lot une autre 
partie du Comté de Bourgogne dans la contrée d'Amaous; 
Prince brave & religieux, il fe réfolut à paffer en Efpagne au 
fecours d'Alphonfe VI, Roi de Caftille & de Léon, contre les 
Maures. Hl. y vola fuivi d'une florifante Nobleffe, & mérita 
par fes fervices d'époufer Urraque , fille unique d’Alphonfe & 
P'héritiere de fes Royaumes, à laquelle le Comté de Galice 
fut relâché en dot. Je crois que c'eft à cette expédition que 
Poligny doit l'établiffement du culte fpécial de S. Jacques 
& de S. Sabinien ou Sabin qui ont chacun une Eglife ou Cha- 
pelle à charge d'ames dans la paroiffe de cette Ville, l'une & 
l’autre bâties dans le goût du 12* fiécle. On fçait que l'Apótre 
S. Jacques eft le patron de l'Efpagne, & en particulier de la 
Galice où le Comte Raimond mourut, & que S. Sabin qui eft 
le vrai nom du Saint que nous honorons fous le nom de S. 
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Savin, étoit un Religieux des environs de Cordoue, à qui les 
Maures firent fouffrir le martyre en 851 °. Les armées qui com^ 
battirent ces Infidéles fe mirent fous la proteétion de ces Saints, 
& plufieurs des combattants y auront confervé dévotion; pro- 
bablement méme quelqu'un des Nobles de notre Ville qui fui- 
virent le Comte Raimond , obtint quelques parcelles des rcli- 
ques du S. Martyr de Cordoue, fur lefquelles on lui éleva un 
Temple fur l'une des deux montagnes qui accompagnent Poli- 
gny, de méme que l'on avoit édifié fur l'autre une Chapelle 
à l'honneur de S. Jacques. 

Etienne frere de Rainaud , d'Hugues, & de Raimond eut 
dans fon partage la Ville & la Seigneurie de Poligny avec le 
Comté de Varafc dont elle faifoit partie, fuivant une charte de 
Pan 1115 *, par laquelle Rainaud III confirme en faveur du 
Monaftere de Vaux fitué dans cette Seigneurie, certaine exem- 
ption que le Comte Etienne fon pere lui avoit accordée avant 
que d'entreprendre le voyage de Jérufalem. Il y fait de nou- 
veaux dons à ce Monaftere de domaines à Poligny & dans la 
contrée des Varafques, & l'exempte de la Jurifdiétion de fon 
Prévót de cette Ville. 

Au commencement du douziéme fiécle, le Comte Etienne, 
apres avoir fait quelques libéralités aux Eglifes, partit pour la 
Terre fainte, accompagné d'une nombreufe Nobleffe du pais, 
pour aflifter Baudoüin Roi de Jérufalem contre les Sarrafins. 
C'étoit un Prince belliqueux, prudent, qui fut furnommé le 
hardi, & de qui on a vanté la vigilance: l'armée chrétienne 
fe croyoit en füreté lorfqu'il avoit la garde du camp. Il fut tué 
dans une expédition malheureufe contre ces Infidéles vers l'an 
1113. Déja en 1099 il s'étoit trouvé à la prife de Jérufalem. 

Il avoit laiffó deux fils qui partagerent fa fucceffion, Rai- 
naud & Guillaume. La ville & le cháteau de Poligny entrerent 
dans le lot du premier, felon que le montre la charte de 1115 
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datée de cette Ville: Etienne Jorrez, Hugues de Munnet, Richard 
de Treux *, Ubald de Fraifans, Richard Jorrez, Jérémie de 
Ruffey , Narduin d'Eftrabonne & plufieurs autres , tant Officiers 
du Prince que gens d'Eglife en furent les témoins. On voit par 
li qu'au commencement de ce douzième fiécle, l'uíage des 
noms propres étoit déja introduit. Les perfonnes confidérables à 
Poligny qui n'avoient pas des terres ou des fiefs dont elles puffent 
porter le nom , prenoient celui de quelque lieu connu de cette 
Ville ou de fon territoire: il y en a plufieurs exemples. 

Guillaume frere de Rainaud ne laiffa pas que d'avoir en 
partage des terres & des droits à Poligny & dans les lieux de 
fa dépendance: il les tenoit en fief de fon aîné fuivant l’ufage; 
fes defcendants en ont joui & difpofé. Il confirma en 1141 les 
donations de ce que l'Églife de S. Étienne de Befançon poñit- 
doit à Grozon dans la Seigneurie de Poligny, & ajoüta à cette 
confirmation un nouveau don de trois meix dans ce lieu avec 
Ja Juftice fur ces meix fous de certaines réferves 3. 

La Maiíon de ces Princes fi illuftre par elle- méme requt un 
nouvel éclat des rares vertus de Guy de Bourgogne leur coufin 
germain, Archevêque de Vienne, & de fon élévation au fou- 
verain Pontificat en 1119. Ce Grand Pape confirma en 1120 
les donations faites par fes ancêtres au Monaftère de Vaux, & 
mourut en 1124. 

Dans ces tems -là Guillaume furnommé l'Enfant, fils, felon 
quelques-uns, de Rainaud IT; fuivant d'autres fon petit-fils, 
poflédoit le Comté de Micon, la contrée de Scoding dans 
notre Bourgogne avec la Bourgogne transjurane. Ayant été 
indignement affaffiné avec Les Seigneurs de Glanne & plufieurs 
autres Nobles à Payerne en 1126, les Comtes Rainaud III & 
Guillaume fes oncles à la mode de Bretagne, ou fes coufins 
germains, lui fuccéderent préférablement à Conrad de Zérin- 
ghem fon oncle maternel, parce qu'ils étoient fes plus proches 
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parents de la ligne dont ces États provenoient; circonftance 
qui a été remarquée par la plüpart des nos Écrivains, dans la 
vue de montrer un exemple ancien & frapant de la Coûtume 
du pais, qui veut qu'en fucceffion ab ve les biens fuivent la 
ligne dont ils font mouvants. 

La puiffance de Rainaud prit de là un tel accroiffement, 
que ce Comte fier de fa haute naiffance, & fe confidérant le 
fucceffeur des Rois de Bourgogne , fe comportoit en Prince in- 
dépendant, felon que Gunther en a écrit. Regezque fuperbus 
agebat. Auffi fe monta - t-il une Cour fur le modéle de celles 
des Rois: il eut un Connétable & prit le titre de Comte de 
Bourgogne par la grace de Dieu: on lui donnoit & au Comte 
Guillaume fon frere le titre de Conful qu'Étienne leur pere |. 
avoit porté 4; titre éminent de la Magiftrature Romaine que 
les Rois Bourguighons ne dédaignerent pas dans les commen- 
cements. 

Pour le Comte Guillaume, il eut de la fucceffion de Guil- 
laume l'Enfant le Comté de Mâcon & une grande partie du 
Scoding , particulièrement Lons-le-Saunier où il avoit un Pré- 
vót, d’où font datées quelques chartes que l’on a de lui, & 
où il femble qu'il ait eu le principal Siége de fes affaires pour 
la partie en deçà de la Saône: il eut auffi la garde de quel- 
ques Abbayes dans cette contrée, fur-tout de celle de Baume: 
mais il reconnoifloit le Comte Rainaud pour Seigneur fuzerain 5. 
Il avoit époufé Poncette , fille de Thiebaud & d'Alix, Sire & 
Dame de Traves (x). 

L'Empereur voulut obliger Rainaud à lui faire hommage; il 





(z) Cette Seigneurie fut donnée en fief par Étienne fils de Guillaume de Bourgogne &e 
de Poncette de Traves à Robert, Seigneur de Choifeul, à laquelle fut jointe la terre 
de Scey-fur-Saône : le Seigneur de Choifeul en fit l'aveu en 1237 *. Il y a eu dés-lors 
dans cette Proyince plufeurs Seigneurs & Dames de la Maifon de Choifeul, 
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sy refufa ; ce qui lui attira des guerres avec les Ducs de Zé- 
ringhem, À qui l'Empereur avoit donné les États de notre 


Comte , à caufe de fon défaveu. Ce fut probablement au retour. 


du fiége de l'un des châteaux qu'occupoient ces Seigneurs du 
côté de la Saône, que le Comte Rainaud prit fa route par S. 
Lauthein, gros village de la Chitellenie de Poligny , où il paffa 
une nuit avec fon armée. Les défordres & les dégats qu'elle y 
commit , exciterent les plaintes de l'Abbé & des Religieux de 
Baume à qui l'ancien Monaftère de Saint-Lauthein & les biens 
qui en dépendoient avoient été donnés. Le Comte en fut tou- 
ché: en dédommagement des pertes caufées à ces Religieux, il 
fe départit, entre les mains d'Alberic leur Abbé, de la Juftice 
territoriale dans ce lieu & de tout ce qu'il y poffédoit: * tel- 
» lement, porte la conceffion *, que s'il y avoit à la fuite 
» plainte ou accufation portée devant le Prévót de Poligny ou 
,; autre Officier du Comte , contre quelque habitant du méme 
» lieu, qui réclamât fon Seigneur en matière capitale, il de- 
,, vroit étre renvoyé à l'Abbé ou à fon Officier pour en faire 
», juftice..** Voilà une. trace bien marquée de notre Coütume: 
L'aveu emporte l’homme en matière criminelle dont peine corpo- 
relle doit s’enfuivre 7. 

La ville de Poligny perdit de la forte la jurifdiétion immé- 
diate fur le plus grand lieu de fa Baronie & de fa Prévôré. 


, 


C’eft le premier démembrement que l'on fçache en avoir été 
fait. 

Guichard d’Eftrabonne ? & Jérémie de Ruffey furent propo- 
{és par le Comte pour cautions de fa donation; ils en furent 
auffi les témoins avec Rainaud , Connétable ( 4); Ardouin du 
Pin ; Savaric, Prévót de Poligny , & Odilon, Forétier. 

Le Comte Guillaume y donna fon confentement quelque 





(a) Ce Connétable étoit le Sire de Trayes *, 
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tems apres : elle fut confirmée depuis par Othon , Comte Pala- 
tin de Bourgogne, fils de PEmpereur Frédéric, en préfence 
du Comte Louis de Salverne, d'Hugues & de Gui de Chai, 
d'Hugues & de Pierre de Molprel de Poligny, de Conrad de 
Poligny, Prévót de Dole; & depuis encore en 1227 par Othon, 
Duc de Méranie , lequel par une charte datée de notre Ville, 
ajoüta à cette confirmation le don du meix de Ponce de Bui- 
fine à Miéri. | 

Rainaud III fut l'un des plus infignes bienfaiteurs du Mo- 
naftère de Vaux. C'eft fous fon regne & fous fa protection que 
PAbbaye de Balerne dans le Bailliage de notre Ville, occupée 
par des Religieux de S. Benigne de Dijon, requt la Réforme 
de Citeaux; il la dota de plufieurs biens, probablement à Po- 
ligny où elle en pofféde, & où cette Abbaye forma l’établiffe- 
ment d'un Hofpice ou Prieuré fous le cháteau de cette Ville; 
il en eft fait mention dans une charte d'Othon II fon petit- 
fils, de l'an 1199. Ce Prince, qui étoit auffi pieux & bienfai- 
fant qu'il avoit de nobleffe & d’intrépidité, fe montra extré- 
mement libéral envers l'Ordre naiffant de Citeaux , ayant fondé 
en fa faveur les Abbayes de Cherlieu & d'Acey. 

On peut voir dans M. Dunod & Gollut un plus ample détail 
des principales actions de notre Comte, qui mourut au mois 
de Janvier 1148. J'ajoüterai feulement qu'il avoit approuvé la 
remife que le Comte Guillaume fon frere fit à l'Abbaye de 
Chäteau-Chälon des tailles & des prifes qu’il avoit droit de 
percevoir fur les terres de cetre Abbaye, fur lefquelles il ne 
s'étoit réfervé que la Juftice » (b). 

Une année avant la mort de Rainaud , le Pape Eugéne irrité 





(#) Les prifes font des droits feigneuriaux abonnés, connus encore fous ce nom dans 


les paroiffes de Seillières, de Saint-Lamain & de Mantry , qui ont appartenu aux def- 
cendants du Comte Guillaume, 
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de certains mauvais traitements faits par les Religieux de Bau- 
me À Hotbert, Chanoine d'Autun, fon Commiflaire, & du 
mépris de l'autorité Papale qu'il leur imputoit, avoit foumis 
leur Abbaye à celle de Cluni, apres l'avoir réduite au titre de 
Prieuré. Il en écrivit au Comte Guillaume qui en avoit la 
garde: celui-ci confirmant le don du Pape , autant que l'affaire 
pouvoit le regarder, donna l'inveftiture du temporel de ce cé- 
lébre Monaftère à Pierre le Vénérable, Abbé de Cluni '; ce 
qu'il fit du confentement de Ponce fon époufe, d'Etienne & 
de Gérard fes fils. Le premier fut la tige de la Maifon qui a 
pris le nom de Chálon, & le fecond de celle dite de Vienne. 

En conféquence de ceci, le Comte enjoint à fes Vaflaux, 
par le ferment de fidélité qu'ils lui ont prété , de mettre Cluni 
en poffeffion de ce que chacun d'eux a en fa main, apparte- 
nant à Baume, & de faire. rendre ce qui a pu étre vendu ou 
engagé depuis le Jugement du fouverain Pontife. Ces Vaffaux 
que le Comte Guillaume appelle fes tres- chers amis & fes 
hommes, font Guy de Munnet; Aimon, Prévót de Lons-le- 
Saunier ; Hugues du Pin; Thibert de Montmoret ; Pierre , Pré- 
vót de Galardon ; Jofferan , Prévót de Poligny ; Hotbert , Pré- 
vót de Quingey; le Prévót de Dole; Guillaume de Canife ?; 
Gérard d’Eftrabonne ; Pierre de Ceix; Humbert & Hugues de 
Tramelai ; Hugues de la Roche, & Malefpine fils du Comte. 

On nomme ces Vaffaux pour montrer que le Comte Guil- 
Iaume avoit des fiefs dans divers quartiers du Comté de Bour- 
gogne, dans les terres mêmes du domaine du Comte fupérieur, 
& que fon partage dans les biens du Comte Etienne fon pere 
avoit été formé de terres & de fiefs épars. 

Le Prieuré de S. Hippolyte de Poligny , formé depuis envi- 
ron foixante & dix ans, en fuivit le fort. Dans le Bullaire de 
Cluni , il cft rappellé comme obédience de fa dépendance: mais 
les chofes ne continuerent que dix ans dans cet état. L'Empe- 
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reur Fréderic, mari de Béatrix, fille héritiere du Comte Rai- 
"£157. naud , étant venu en 1157 en Bourgogne, trouva fort étrange 
qu'une Abbaye auffi illuftre que celle de Baume, fondée & 
enrichie par les Rois & par les Empereurs fes prédéceffeurs ( c ) 
eut été dégradée jufquesà être convertie en ferme & en Prieuré; 
il la tira de cet état d'abaiffement, lui rendit fon premier ti- 
tre, de l'avis & à la prière des Barons & des Princes qui l’ac- 
compagnoient , & la rétablit dans fes poffeffions, telles qu’elle 
en jouiffoit fous Alberic fon Abbé , nommément dans la poffef- 
3. Charte de fion des Prieurés de S. Lauthein, de Bevilli & de Poligny 3. 
Meus. Ce Prince n'écouta-til pas auffi la voix de fes fentiments fá- 
M. Dunod tom. P ents 
pie POM cheux contre la Cour de Rome & contre Adrien IV avec qui 
il étoit brouillé? 

1356. La feptiéme année depuis la mort du Comte Rainaud venoit 
de s’écouler, lorfque Béatrix fa fille, l'une des plus riches Prin- 
ceffes de l'Europe, fut mariée au plus excellent Prince de fon 
tems, Fréderic , Duc d'Allemagne ou de Souabe, Empereur, 
premier de ce nom. Il aima notre Bourgogne, y vint fouvent, 
en protegea les habitants: on le vit à Befançon en 1153. Cette 
Ville reconnoiffoit les Empereurs. Il y parut encore l'année 

ish qui fuivit fon mariage avec Béatrix, & y convoqua l'affemblée 
des Prélats & des Seigneurs du Royaume de Bourgogne, qui 
l'y reconnurent Roi de Bourgogne & d'Arles. ll vint de nou- 

TOS veau au Comté de Bourgogne en 1162, à l’occafion d'un 

Concile qu'il faifoit affembler dans le Diocéfe de Befançon pour 
faire ceffer le fchifme qui affligeoit alors PEglife. 
Il s'étoit fait bâtir auparavant un vafte & magnifique hôtel 


"es Hug. d à Dole, Palatium mire amplitudinis 43 c'étoit dans l'endroit le 
Spicil. tome 2. 


fol. 540. 





(c) M. Dunod a penfé que S. Lauthein étoit le fondateur de Baume, & que ce lien 
* Voyez part. . PAN : : " 
2. art, de Be. Pouvoit être le Maximiac où ce Saint avoit établi le fecond de fes Monafléres. On fera 
villi voir ailleurs * que Beyilli eft plus probablement le Maximiacus de S. Lauubein. 


plus 
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plus éminent & dans la partie occidentale de cette Ville. On 
vit bientôt s'élever autour de ce palais ane ville ou bourg d’où 
plufieurs de fes Diplômes font datés. Datum in caftro noftro 
Dolz. Actum Dole in Regno Burgundia feliciter , porte une 
charte citée par Gollut 5. Acta funt hac apud Dolam fuper flu- 
men Dubia , porte un autre Diplôme du même Empereur, de 
l'an 1166 5. 11 me femble que lon doit entendre ces termes, 
non pas précifément de l'hótel ou palais impérial, mais encore 
du bourg qui le renfermoit: opinion qui eft autorifée par des 
chartes des années 1276 & 1284 7, où eft faite la diftinétion 
de Dole bourg & chiteau, & de Dole la ville. 

Cette. Ville, comme la plüpart de celles du Comté de Bour- 
gogne qui doivent le germe de leur luftre & de leur fortune à 
des chiteaux fortifiés, étroit compofée de deux parties; fça- 
voir du bourg ou du lieu fort, & d'un fauxbourg au def- 
fous, où il y avoit une Églife. La premiere partie a dû être 
appellée le bourg ou le château, la feconde la ville ( 4): dif- 
tinétion d'un fréquent ufage dans notre Bourgogne. Ces deux 
parties ont éré réunies dans la fuite ; l'efpace entre-deux a été 
rempli par des habitations, & le tout enfemble , renfermé dans 
une feule enceinte, forme aujourd’hui la ville de Dole qui a 
tenu & tient un rang fi diftingué en Franche-Comté. 

L'Empereur Fréderic y étoit en 1166 avec l'Impératrice, 
fuivant une charte de cette année, la quatorziéme de fon 
Regne, & de fon Empire la douziéme. Par ce Diplôme donné 
en préfence de plufieurs Princes & Prélats qui étoient à leur 
Cour , ils accorderent à Odon de Champagne , coufin de l'Im- 
pératrice , la jouiffance à vie de Quingey , de Lielle & de Lom- 





( 4) Dole, ville d'un féjour agréable, fituée au revers & fur le penchant d'une col- 
line, à une grande courbure que le Doux y vient faire, me paroit ayoir emprunté de là le 
nom qu'elle porce; Dola, Dubis ola *, à la courbure du Doux. 
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bart, telle que le Comte Rainaud l’avoit eue. Gollut a connu 
cette conceflion 5; mais il a été trompé & pour la date & pour 
les faits. 

Odon de Champagne à qui elle fut faite, eft confidéré par 
Du Chefne & par M. Dunod ? comme la tige d'une Maifon 
de Champlitte & de celle de Pontaillié. I1 poffedoit une terre 
auprès de Dole, appellée Champagan (e), laquelle étoit de 
fon aleu. En récompenfe du don de l'Empereur & de l’Impé- 
ratrice , il leur en fit donation & à leurs enfants, ainfi que de 
tous les aleux qu'il acquereroit en Empire *. Il reçut enfuite 
d'eux cette méme terre en fief, pour la pofféder comme il te- 
noit déja des mémes Princes Port & Staulin (f), & à charge 
de retour à l'Empereur, à l’Impératrice & à leur poñlérité, 
s'il arrivoit qu'Odon qui avoit des enfants, vint à mourir fans 
en laiffer de furvivants. 

On tient que cet Odon étoit le fils d'Eudes de Champagne 
à qui fon pere fit le tort d'appeller à fon préjudice un neveu à 
Ja fucceffion au Comté de Champagne. 

Il y avoit au Comté de Bourgogne plufieurs terres de par- 
tage en franc-aleu, pour lefquelles on ne reconnoiffoit aucun 
Seigneur ; c’eft ce que prouvent cette charte & un grand nom- 





(e) Ce n'eft pas Champvan, comme Gollut l'a écrit, ni Champagney , comme AL 
Dunod l'a marqué; mais Sampan près de Dole,'qui eft du domaine du Souverain & de 
la Chátellenie de cette Ville. 


(f) Port & S:aulin font Port & Lain fur les bords de la Loue, par corruption Port 
& Lainé, ou Port de Lainc, Ces lieux font célébres parmi nos Sçavants & les ont exer- 
cés. Dans le Diplôme de 1156, ils font toujours nommés enfemble: mais celui qui cft 
fur le bord oppoíé à Port y eft nommé Staulinum , Stanlue & Stainlain. Ce nom paroit 
compofé de flau, fla, flation, gite, & de lue, la rivière de Loue; d'où l'on a recran- 
ché par la fuite le mot générique flation ou manfion. Ceci paroît confirmer ce qu'ont écrit 
quelques Auteurs qui affignent ces licux pour avoir été ceux d'un paffage fréquenté pour 
aller des Gaules en Italie *, 
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bre d’autres. La plüpart des hommages dûs aux Comtes de 
Bourgogne & à la Maifon de Chilon ont été acquis à prix 
d'argent, à titre de protection, par convention, ou en confé- 
quence de la coütume ancienne du pais, qui permet aux peres 
& aux merces de faire relever les portions de leurs fils puinés & 
de leurs filles du partage des aînés. La Souveraineté du pais 

* n'étoit pas un titre fuffifant pour prétendre, foit immédiate- 
ment ou autrement , les hommages des fujets pour leurs terres. 
Certe circonftance avec la liberté naturelle de la plüpart des 
perfonnes & des fonds , nous a fait rejetter avec raifon la ma- 
xime Nulle terre fans Seigneur, & recevoir la regle oppofée, 
felon laquelle les perfonnes & les biens y font préfumés francs 
& libres, fi l'on ne prouve le contraire. 

I] faut retourner à préfent à Fréderic & à Béatrix. Ils fe 
diftinguerent l'un & l'autre par de pieufes libéralités envers les 
Eglifes; il y en a peu de quelque confidération au Comté de 
Bourgogne, qui n’aient eu part à leurs bienfaits. Ils favori- 
ferent fur-tout l'Abbaye de S. Oyan de Joux, à laquelle l'Em- 
pereur confirma la poffefion des biens, des Églifes & des 
Prieurés dont elle jouiffoit , accorda le pouvoir de battre mon- 
noie & les droits de Régale, le reffort réfervé à lui & à fes 
fucceffeurs * (e). C'eft de là que la Grande- Judicature de 
S. Claude a le privilége de reflortir immédiatement au Parle- 
ment. 

La mort enleva l'Impératrice à Spire, vers l'an 1185: mais 
déja auparavant l'Empereur avoit réglé les affaires de fa Mai- 
fon. Dans une affemblée tenue à Mayence, il fit défigner fon 
fils Henri, fucceffeur à l'Empire, & Othon fon troifiéme fils, 





() Ona ce Diplôme dans l'Hiftoire des Séquanois *; mais la copie n'en eft pas exaéle: 
les noms de pluficurs lieux ont été mal lus. Cette piéce étant intéreffante à bien des 
égards, on a jugé à propos de la donner f. 
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héritier de la plus grande partie des États & des biens de fa 
mere, à quoi il ajoüta la régence du Royaume de Bourgogne 
& d'Arles 3. L'Impératrice Comteffe de Bourgogne avoit eu 
pour Connétable en 1150, avant fon mariage, Hugues de 
Tramelai 4: fon pere avoit eu pour femblables Officiers Gui 
& Renaud, Sires de Traves. 

Le goût pour les croifades avoit alors jetté des racines ( 7) 
& s’étoit fortifié à tel point que la guerre fainte paroiffoit 
prefque le feul objet digne des plus grands efforts des Princes 
chrétiens. L'Empereur prit la Croix en 1188, paitit l'année 
fuivante avec une armée formidable, & fe fignala par fes ex- 
ploits: mais le 10 juin 1190, les eaux du Cydne qui failli- 
rent à étre fatales à Alexandre le Grand, le furent au grand 
Fréderic qui mourut au paffage de cette rivière, ou pour s’y 
être baigné. Henri de Lure Franc- Comtois eft nommé témoin 
dans l'un de fes Diplômes, avec la qualité de Maréchal. C'étoit 
probablement fon Lieutenant dans le pais. 

Quel plus magnifiqne éloge pouvoit-on faire de cet Empe- 
reur que celui qu'en trace M. Dunod en peu de mots, d'apres 
la chronique d'Alberic & d'autres Auteurs 5? Ayant fait re- 
marquer qu'il nous aima & qu’il fe diftingua par fa piété & fa 
munificence, il ajoüte: ** il étoit d'ailleurs un des Princes de 
» fon tems, le mieux fait, le plus brave, le plus fpirituel , le 
» plus fçavant, le plus affable & le meilleur Capitaine: il ne 
,, le céda en rien pour les qualités qui font les grands Monar- 
» ques, ni aux Charlemagnes, ni aux Othons. ** 

La bonne éducation qu'il procura à fes fils en les faifant inf- 





(h) Les Croifés avoient le privilége de revenir contre les aliérations qu'ils avoient 
faites. Pierre, Comte d'Arbel, en quittant cent livres de rente qu'il prenoit fur les Sali. 
nes, renonça entre les mains des Gens des Comptes & du Confcil établi à Poligny * 2» 
privilége de la Croix prife à à prendre. 
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truire dans les Lettres, mit le comble à fa gloire 5. 

Sa mort ayant fait entrer le jeune Prince Othon dan: la 
pleine poffeflion du Comté de Bourgogne, les lieux de fon fé- 
jour le plus ordinaire étoient les villes & chiteaux de Poligny 
& de Dole. L'on n'a guères de chartes de lui, données dans 
le pais, qui ne foient datées de l'une ou de l'autre de ces 
Villes: dans celle-ci, il avoit un vafte palais; dans celle-là, le 
Siége de fes affaires & le dépôt de fes titres. Ce tréfor des 
chartes nous en a confervé deux de ce Prince des années 1193 
& 1196. 

Dans la première, il y traite, dans le chiteau méme de 
cette Ville, à la prière du Comte Étienne fon coufin , du diffé. 
rend qu'ils avoient à l'occafion des terres de Scex, de Choie & 
de Ferrieres qu'Othon poffédoit, qu'Étienne réclamoit depuis 
long-tems , & qu'enfin il céda à perpétuité, fans autre avan- 
tage que celui de s'étre qualifié dans fa ceffion Comte de 
Bourgogne par la grace de Dieu: titre qui fe changea à la fuite 
en pomme de diícorde. Othon y eft qualifié Révérendiffime 
Comte, & non encore Comte Palatin: il fe décora de ce titre 
trois années apres: il eft le premier de nos Souverains qui l'ait 
porté. Cette dignité étoit réputée la plus éminente après celle 
de Roi. | 

Par l'autre de ces chartes, donnée dans le chemin entre 
Luxeul & Vefoul, Othon qualifié Comte Palatin de Bourgo- 
gne, par Ja grace de Dieu, accorde en arriere-fief à Fréderic 
de Bruche, Doyen de Toul, & à Alberic fon neveu, en pré- 
fence de l'Empereur Henri, les fources d'eaux falées qui font 
à Rozieres en Lorraine, avec la moitié de la ville & du chi- 
teau de ce lieu, dont ce méme de Bruche & fon frere avoient 
fait don à l'Empereur Fréderic, & que notre Comte avoit re- 
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tems , mais feulement pour fuppléer à celui du pais; d’où par 
imitation, on aura nomme /e/ de Roziéres celui de nos Salines 
qui fe délivre aux particuliers, pour fupplément au fel appellé 
d'ordinaire, que chaque Communauté a droit d'y lever à un 
certain prix, lequel ne peut jamais être hauffé , fuivant la pro- 
meffe des Souverains 7 , particulièrement de Louis XIV par la 
capitulation de la Franche-Comté 5. 

En 1199, Othon étant allé chaffer fur les montagnes au 
deffus de Poligny , entra dans une forêt appellée Taravan: les 
Religieux de Balerne y accoururent pour le prier de venir dans 
leur Abbaye; il le fit & y fut reçu avec ceux qui l'accompa- 
gnoient , comme il convenoit à fon rang. Il y confirma un pri- 
vilége que l'Empereur fon pere & Béatrix fa mere avoient accordé 
à cette Maifon , & les poffeffions dont fes ayeux l'avoient dotée: 
il y en ajoûta un autre en faveur des trois hofpices que cette 
Abbaye avoit au Comté de Bourgogne, à Salins, à Polgny 
& à Glénon, entre Grozon & Arbois ?: privilège qui confifte 
à n'étre pas affujettie à l’obfervance du réglement des bans 
pour les vendanges. Elle en jouit à Poligny & à Vauxi. 

Le fceau du Comte eft pendant à la charte de 1199. Un 
grand aigle éployé y eft repréferité: on tient qu'il eft le premier 
de nos Princes qui ait porté l'aigle dans fes armoiries. Les 
tems de fa domination ne furent point trop orageux , quoiqu'il 
ne manquát ni de bravoure ni d'expérience, ayant donné des 
preuves de l'une & de l'autre dans les guerres de la Terre fainte; 
il aima la paix, & s'attacha à mettre en état fon domaine & 
à le faire valoir: c'étoit fentir en quoi fe trouvoit le bien-être 
de fes fujets & le fien. 

ll mourut peu avancé en âge, à Befançon où il eft inhumé. 
On fixe fon décès en la dernière année de ce douziéme ficcle r. 
Il avoit aimé la ville de Poligny , où il avoit eu en vue d'aug- 
menter fes domaines & le nombre de fes Vaffaux. Il étoit ren- 
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tré dans la poffcffion de la moitié d'une contrée de fon terri- 
toire, autrefois en bois, nommée Devers , que fes prédéceffeurs 
avoient donnée au Monaîtère de Vaux; en dédommagement 
de quoi il lui légua 1000 fols eftevenants *. Il ne laiffa qu'une 


fille nommée Btatrix: il l’avoit eue de Marguerite fille de 


Thiebaud , Comte de Blois , & d'Alix de France, celle-ci fille 
du Roi Louis le. Jeune. 

Peu de tems apres la mort d'Othon, fa veuve partit pour 
la Cour de Philippe, le plus jeune des fils de Fréderic le 
Grand, élu Empereur après la mort d'Henri fon frere; elle re- 
qut de lui l'inveft.ture du fief du Comté de Bourgogne , fuivant 
qu'elle s’en expl que dans une charte datée à Poligny, où elle 
s'étoit rendue avec fon Confeil , à fon retour de la Cour Impé- 
riale. Là, elle fit affenbler les anciens du lieu, Clercs & Lai- 
ques, pour fe décider fur les plaintes de Thiebaud, Prieur de 
Vaux, au fujet de la moitié de la contrée de Devens qu'on 
lui retenoit. Il difoit que le produit en avoit été employé, non 
à l’ufage du Prince, mais à celui des Officiers & des foldats 
de la garnifon de Poligny. Elle la lui fit rendre, enfu.te du 
rapport des Clercs & des Nobles de cette Ville , & remit tout 
le droit qu'elle & fa fille pouvoient y avoir. Celle-ci eft nom- 
mée dans la charte fans aucune qualité: fa mere agiffoit pour 
elle, parce qu'elle étoit encore trop jeune pour tenir les rênes 
du Gouvernement. 

Le fief du Comté de Bourgogne ne fut pas quitté au Comte 
Othon par l'Empereur , comme M. Dunod en a formé la con- 


jedure (1), & fa fille Béatrix ne fut point mariée, du vivant 





(/) Nos Comtes n'étoient obligés à faire hommage aux Empereurs de ce qu'ils te- 
moient d'eux en ficf, que loríqu'ils avoient reçu la Couronne Impériale. Le Comté de. 
Bourgogne étoit dans quelques parties fief. de l'Empire *. 

P. S. Othoa V déclare au Roi de France que la Barenie du Comté de Bourgogne ef 
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de fon pere, à Othon, Duc de Méranie. Le mariage pouvoit 
bien avoir été projetté , mais il n'a pu s'accomplir qu'apres l'an 


. 1202, cette jeune Princeffe n'étant pas nubile à la mort de fon 


pere qui eft confidéré comme adoleícent à une époque pofté- 
rieure à l'an 1181. 


Hac placuiffe velim , dubium , Puer inclite , dici 
Rexne , Comes ve velis..... * 


Si Béatrix eut été déja mariée en 1202 au Duc de Méranie , 
on n'eut pas manqué de lui donner le titre de Duchefle qu'elle 
porta depuis fon mariage, & de faire intervenir le coníente- 
ment du Duc fon mari. Peu de tems apiès elle époufa ce Prince 
qui lui étoit deftiné. 

Marguerite de Blois chargea le Prieur & les Religieux de 
Vaux de faire chaque année un anniverfaire folemnel pour le 
Comte fon mari & un autre pour elle: elle avoit déja fondé à 
Balerne l'anniverfaire de fon époux , l’année méme de fon 
déces. 

Alors Poligny confiftoit dans trois parties ifolées. La pre- 
micre renfermoit le fort & le bourg. Pierre de Molprel ayant 
donné en 1299 à Gauthier, Abbé de Balerne , tout ce qui dé- 
pendoit de la tour de Poligny , appellée autrement la tour de 
Savaric de S. Germain 3, fous laquelle il y a eu une maifon 
ou hofpice pour cette Abbaye, c'eft une autre preuve, pour 
quiconque connoit le local, que déja long - tems auparavant 
cette Ville étoit fermée de murs garnis de tours, & que le 
bourg étoit autour du fort. L'une des rues au deffous, du cóté 





fi francle que nulle partie mef! tenue a. fervir ne à donner ne à faire, [ Cote 14. inv. de 
Dijon, vol. 2. j Et ajoûte qu'il eff. homme de L'Empereur ; mais qu'il ne tient de lui que les 
Gardes des chemins des Marchands, [ Lieu cité. ] 


du 
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du midi, eft nommée dans les anciens titres la rue de la Berge, 
ce qui fignifie rue du rocher +: elle étoit encore habitée au 
commencement du quinziéme fiécle 5. 

La feconde comprenoit un bourg avec fes dépendances, à 
Poccident & au pied du méme rocher. Il confiftoit principale- 
ment dans le quartier qu'on appelle aujourd'hui la rue deflus, 
& dans ce qui y étoit joint. C'eft probablement par rapport à 
la grande route qui le traverfoit, qu'il eft nommé vicus dans 
la charte de Marguerite de Blois de l'an 1202: nom qui bien 
loin d'être exclufif du titre de ville, le fuppofe dans ce fiécle là ; 
cette dénomination étoit employée indifféremment pour les Ci- 
tés & pour les villes moindres 5. La méme charte qui donne 
le titre de vicus à Poligny, fait mention de la fortereffe, du 
château & du bourg. Marguerite & Béatrix y tinrent Cour & 
affemblée, comme Guillaume le Grand l'avoit fait en 1069 (x). 
On montre dans ce quartier les anciennes prifons dont l'em- 
placement a été donné à cens. Il y avoit une Églife accompa- 
gnée d'une place: Othon IV la fit rebâtir à neuf en 1247: Alix 
fa fœur & fon héritiere la donna aux Freres Précheurs en 1271, 
Dans ce méme quartier , il y avoit des halles & des fours pu- 
blics, dont l'un fubfifte; l'autre fut détruit dans le fiécle fui- 
vant, depuis que la Ville eut pris une plus belle forme & fe 
fut étendue au deffous fur un fol plus uni 7. 





CR) Les lieux nommés vici fuivoient les Cités en ordre de confidération, On ne de- 
voit tenir les plaids & donner des fêtes publiques que dans les bourgs qui avoient ce 
titre, ou dans les Cicés: c'étoit dans de tels lieux qu'il étroit ordonné aux Comtes de 
réfider *. Souvent les Villes ainfi qualifiées étoient les Capirales de certains peuples ; telles 
éxoient Oéfodurum dans le Valais, & Julichonna en Normandie. Cette dernière Ville a 
été nommée , tantôt Cité, tantôt bourg & ville forte, tantôt vicus regalis , où s'eft tenu 
un Synode, Suivant Orderic Vital, Auteur du douziéme fiécle, le Duc Guillaume y 
tenoit Cour $. Vicus publicus défigne unc ville qui appartient au domaine du Prince $. 
Poligny aura été confidéré fous l'un ou plufieurs de ces rapports. 
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La troifiéme partie confiftoit dans un grand quartier, fitué 
en plaine, entre le midi & le couchant. Suivant l'ufage de ces 
tems-là , il s’appelloit la Ville, & n'a jamais été clos #: il ren- 
fermoit l’Églife paroiffiale & prieurale de S. Hippolyte. On en 
a donné une notice fous le huitiéme fiécle: dans les titres du 
quatorziéme & du quinzième, il eft nommé la Vieux-Ville ou 
la Vieille - Ville de Poligny. Ces trois parties formoient une 
Ville d'une forme peu régulière, mais déja confidérable pour 
le tems. Le Clergé & la Noblefle y repréfentoient, puifqu'ils 
furent affemblés & ou:s par la veuve du Comte Othon. 

A cette époque les Prétres étoient encore ra;es, parce que 
l’on n'en ordonnoit pas qu’ils ne fuffent pourvus de B.néfices: 
c'eft feulement en 1208 qu'il fut permis d'en ordonner fous le 
titre de patrimoine ?. Il eft probable que l'Egle de Poligny 
aura eu une Société des Prétres du lieu, des auffi-tót que ces 
Sociétés appellées Familiarités ont été introduites dans le Dio- 
céfe de Befangon; c'eft à peu pres dans ce tems qu’el'es ont 
commencé. Il falloit qu'auparavant elle ait eu plufieurs Cha- 
pelles qui donnoient l'entrée du chœur & obligeoient les Cha- 
pelains à aider à y faire le Service divin : ; ce qui annonce un 
lieu confidérable & bien peuplé. 

Cette Ville que l'Empire des Antonins avoit ornée, que Ia 
fureur des Barbares avoit renverfée dans fes plus belles parties, 
qui fut renouvellée par les foins du célébre Gérard de Rouffil- 
lon dansle neuviéme fiécle, augmentée & forüifice fous OthonI 
& fes fucceffeurs , attendoit un Prince, amateur du bien, qui 
l'agrandit, la fortifiát & la décoràt: elle eut le bonheur de le 
trouver dans Othon , Comte Palatin , troifiéme de ce nom. 

Ce Prince de l'illuftre Maifon d'Andechs, Duc de Méranie 
& du Voitland , Marquis d'lftrie, Prince de Dalmatie, Comie 
d'Andechs & de Bourgogne, eft furnommé le Grand par l'Au- 
teur de la généalogie des Ducs de Méranie *: parent des Ducs 
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de Souabe qui furent affis fur le Trône Imperial, il étoit en 
faveur auprès d'eux. Béatrix, fille unique d'Othon II, Comte 
Palatin de Bourgogne, frere des Empereurs Henri & Philippe, 
lui fut deftinée pour époufe: c'eft peut-être dans cette vue, 
peut-étre auffi par rapport à de certains arrangements & pour 
le naturalifer en quelque forte dans le Comté de Bourgogne, 
que l'Empereur Henri lui donna d'avance la garde de l'Abbaye 
& de la terre de Luxeul avec les droits qui en dépendoient. 
Luxeul & les Vofges avoient été détachés du Comté, pour 
être donnés à cet Empereur 3. Depuis cette coriceffion , Gol- 
lut nomme Othon Seigneur de Luxeul 4. 

Aprés la mort d'Othon II, les Princes de la Maifon de 
Bourgogne , auteurs des branches connues fous les noms de 
Chilon & de Vienne ne virent pas tranquillement l’alliance de 
Béatrix avec un Prince étranger. Ils avoient repris le titre de 
Comtes de Bourgogne que le fils de Fréderic les avoit forcés 
de quitter: ils formerent quelques autres prétentions. Le Duc 
de Méranie devenu Comte Palatin de Bourgogne par cette al- 
liance, tint ferme fur l'état auquel fon beau - pere avoit laiffé 
les chofes: la guerre s'alluma; le Comte Étienne, auteur de 
la branche de Chilon , & les Seigneurs de Vienne entrainerent 


plufieurs Vaffaux dans leur parti ; ils furent fuivis par la plüpart | 


d^ ceux qui habitoient les contrées qui font au couchant & au 
midi de Poligny: c'étoit là que ces Seigneurs avoient leurs 
principales terres, Rahon, Longvic, Chauffin, Lons-le-Sau- 
nier, Montmorot , Montaigu, Mirebel, Orgelet, Cuifeau, S. 
Julien , Chavannes, &c. Poligny & les autres lieux confidéra- 
bles du Jura & des quartiers les plus voifins de Allemagne, 
avec la plüpart des Vaffaux de ces contrées, demeurerent fi- 
deles à la Comteffe Béatrix & à Othon. Le fort de cette guerre 
tomba fur les environs de cette Ville qui étoit à la frontière 
des terres des parties belligérantes & de leurs alliés; elle en fut 
H H ij 
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ruinée; les lieux d’alentour défolés; le cours de la Juftice & 
du Commerce interrompu 5. C'eft alors que l'on vit s’élever 
dans ces cantons cette multitude de châteaux fortifiés dont les 
reftes ou les ruines étonnent toujours les voyageurs par leur 
nombre & leur fituation , & nous rappellent le fouvenir des trou- 
bles pañlés. Leude , rideau de montagne qui borde la rive droite 
de l'Ain, en fut couvert. Dans les deux partis, on édifioit 
d'une main , & de l'autre on détruifoit. Les Seigneurs de 
Vienne firent bâtir un château à Mireval 5$, auquel le Comte 
Othon oppofa celui de Montron, qu'il fit conftruire avec un 
bourg auprès 7. Le Comte Étienne fit édifier dans le même 
tems le château & le bourg de Montaigu fur Lons- le -Sau- 
nier #. Othon, de fon côté, fit rétablir quelque tems après 
Châtillon fur Vorai 2. 

Il falut parler de paix: on en traita vers l'an 1212, mais 
elle ne fut pas de durée; les hoftilités recommencerent : une 
alliance projettée entre la fille puinée du Duc de Méranie, & 
Hugues fils aîné de Jean fils du Comte Étienne fut le fceau 
d’un fecond traité. En faveur de ce mariage qui ne devoit 
s'accomplir que dans dix ans, le Duc affigna à fa fille fix cent 
livrées de terre fur Saint- Aubin & fur le château de Co/umpne 
& fes environs '. Que fi ces terres ne fuffifoient pas, il défigna 
le château d'Ornans pour y fuppléer +. Ce traité fut renou- 
vellé en 1230. 

Durant cette guerre, les forts que le Comte Étienne avoit 
fait édifier à Gray-le-mont 3, à Lille, à Rofoi, à Flageolet 
& à Monibarrey , avoient été détruits. Il voulut les rétablir, & 
refufa de faire hommage à Othon pour Rochefort & Oùifelet: 
nouvelle rupture, nouvelle guerre qui fut enfin terminée par 
la médiation du Cardinal de S. Ange, en 1227 4 Tant de 
troubles avoient épuifé notre Comte, & l’avoient obligé à en- 


gager en 1207 fes États de Bourgogne à Thiebaud , Comte de 
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Champagne, pour 15000 marcs d'argent , & à lui en abandon- 
ner la jouiffance, des deux tiers à fon profit pour les E 
qu'il prendroit à défendre le Comte Othon & fon pais, & 
l'autre tiers en diminution de la fomme prêtée. Il remit au 
Comte Thiebaud pour gage de l'exécution de fa promeffe fes 
deux places principales, Poligny & Vefoul, Ces Princes, d'un 
confentement mutuel, confierent la garde des ville & château 
de Poligny à Thiebaud de Neuchitel, & de celle de Vefoul à 
Richard de Dampierre 5. Ces Seigneurs devoient rendre ccs 
deux importantes places, fuivant les divers cas prévus, ou à 
Othon & à Béatrix, ou au Comte Thiebaud. Dans ce traité, 
ces Princes s’étoient arrangés pour un mariage futur du fils 
d'Othon avec la fille du Comte de Champagne. 

Tandis que ces guerres dévaftoient avec fureur la partie du 
Comté que l'on appelle le Bailliage d'Aval, l'Ordre des Tem- 
pliers y croiffoit en puiffance & en richeffes. Il. poflédoit de 
grands biens à Poligny & dans fon diftri 5. Il en refte quel- 
que chofe dans les paroiffes voifines de S. Lauthein , de Thou- 
loufe, de Mantri & à Marrigni. Cet Ordre qui prit fon com- 
mencement dans la Paleftine en 1118 par des Gentils - hom- 
‘mes, la plüpart François, eut d'abord plufieurs établiffements 
au Comté de Bourgogne (/). Le but de fon inftitution étoit 
de protéger le pélérinage de la Terre fainte. Amé, Sire de Co- 
lgny, détacha de fa Terre le lieu de Montagny , aujourd'hui 
Montagna-le-Templier, & le donna à cet Ordre en confidéra- 





(4) Ces établiffements étoient prés de Dole, à Saales , Layme, Faye, Grantfontaine 
& Monragna-le-Templier. [ État des Églifes du Comté de Bourgogne, cote 15, inv. de 
Dijon. ] Les Hofpiraliers de S. Jean de Jérufalem avoient autant de maïlons dans le Comté 
de Bourgogne que les Templiers: fçavoir, la Villedieu au Baiiliage d'Amont, Mont- 
feugney, la Villedieu en Varais, Hauteoreille, Molant & Leugaey. Les Chapelles du 
Temple à Belançon, à Salins & à Arbois n'éant pas nommées, on peut croire qu'elles 
font de fondation poflérieure à l'année 1294, ou qu'elles étoient annexées à d'autres, 
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tion de ce que Manafés fon frere y étoit entré 7: cette dona- 
tion qui fut faite dans le tems qu'Hugues de Rougemont etoit 
Grand Mañire du Temple en Bourgogne donna lieu à l'établiffe- 
ment d'une nouvelle Commanderie. Dans une autre donation 
de l'an 1246, faite par Jean de Chälon, le Grand Maitre eft 
qualifié Grand Maître de Bourgogne de la fainte Maifon du 
Temple d'outre mer 8. (P. S.) 

Ces expreffions dignes de remarque, jointes à ce que la plà- 
part des Grands Maîtres de cet Ordre puiffant , étoient de la 
haute Nobleffe du Comté de Bourgogne, comme l'a obfervé 
M. Dunod 5, paroiffent montrer que la grande Maitrife en deçà 
des mers, ou du moins en France, étoit attachée à la dignité 
de Maitre du Temple en Bourgogne, de méme que la préémi- 
nence eccléfiaftique eft attachée à certains Siéges. On peut 
trouver le principe de cette diftinétion dans l'empreffement que 
les Princes de la Maifon de Bourgogne, les Archevèques de Be- 
fançon & la haute Nobleffe du païs marquerent des premiers 
pour les expéditions & les voyages d'outre mer & dans les fon- 
dations de maifons pour la Nobleffe qui entroit dans cet Ordre. 
Elles commencerent probablement en Bourgogne, où elles re- 
çurent les Reglements que leur fit S. Bernard. 

On ne fçait pas précifément en quelle année Othon fit agran- 
dir & fortifier Poligny ; il eft probable que ce fut avant que 
ces guerres commengcaffent , & lorfqu'il s’en vit menacé. Il aura 
voulu fe faire de cette Ville un boulevard contre les entrepri- 
fes des Comtes fes rivaux: c’étoit un pofte important, d’où il 
pouvoit fe porter fur leurs terres, les inquiéter & arrêter leurs 
efforts: il falloit auffi mettre à couvert d'infulte cette Ville 





( P. S. ) On a découvert une charte contenant un traité entre le Comte de Bourgo- 
gne & Humbert de Paroy qualifié Maitre du Temple en France *, Paroy eit une terre 
du Comté de Bourgogne dans le Bailliage de Salins, i 
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dépofitaire des titres de la Maifon de Bourgogne, & y multi- 
plier les vaffaux pour la défendre. Ce Prince avoit l'ame gran- 
de & le noble penchant à édifier, à réparer & à orner des villes. 
Vandenfels nous apprend qu'il avoit embelli Infpruch dans fes 
États d'Allemagne , qu'il l'avoit fait fermer de murs & l'avoit 
honoré de privilèges 1. 

Il fit donc agrandir Poligny , en l'augmentant de fes princi- 
pales rues que les étrangers mêmes trouvent belles. C'eft à l'oc- 
cafion de cet agrandiflement que Gollut, à l’époque de 1 248!, 
dit que cette Ville avoit été nouvellement réédifiée *; ce qui 
fut exécuté fur un plan régulier. Il la fit auffi fortifier , en ren- 
fermant dans une même enceinte la fortereffe , l'ancien bourg, 
Ja nouvelle ville & le rocher qui étoit dans l’entre-deux, avec 
ce qu'il conrenoit de rues & d'habitations dans la rampe qui 
regarde l'occident. Cette enceinte me paroít avoir été impar- 
faite dans les commencements: en quelques endroits, des murs 
fecs avec un foffé ou avec une paliffade de pieux garnis d’épi- 
nes la formoient. Dans le fiécle fuivant, les chofes étoient en- 
«ore dans cet état 3. 

Othon donna à toute la partie inférieure une forme appro- 
chant de celle du quarré long, telle que l'avoient la plüpart 
des villes anciennes, érablies dans les premiers fiécles de l'ére 
chrétienne 4. Les eaux élevées & foutenues commencerent à cou- 
ler dans les places & dans les rues, pour y former ces petits 
ruifleaux qui font plaifir à voir & entretiennent la propreté. 
Des titres de ce treiziéme fiécle en font mention fous la date 
de l'an 1275 ;. 

À s'en rapporter à la tradition, Othon entreprit cet ouvrage 
avec les fubfides qu'il tira des Lombards & des Juifs qu'il in- 
troduifit dans cette Ville. Les Lombards étoient des marchands 
& des négotiants fortis de la Lombardie, des environs d'Afli , 
d'Alexandrie & d'autres Villes voifines, à qui les Seigneurs 
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permirent de s'établir dans leurs terres, d'y commercer & de 
préter à ufure, moyennant un cens qu'ils leur payoient , outre 
la fomme qu'ils donnoient d'entrée 5. 

Ceux qui étoient établis à Poligny payóient par année aux 
Princes, Seigneurs de cette Ville, & en corps de maitrife ou 
communauté , la fomme confidérable de cent vingt livres 7, 
qui répondoit à la valeur de quatre marcs & un quart de 
marc d'or *. Quant au cens des Juifs, il étoit modique & fe 
payoit par tête (77). 

Il arriva bientôt à cette Ville, en conféquence de fon agran- 
diffement , ce qui eft arrivé à la plüpart des Villes anciennes, 
qui ayant été báties en lieux élevés pour être d'une plus füre 
défenfe , fe font enfuire étendues dans la plaine pour jouir des 
avantages qu'elle procure, & n'ont confervé de leur premier 
ctabliffement que leur fortereffe ou citadelle. 

Ce changement & l'augmentation de Poligny fur un fol uni 
au pied d'un rocher lui procura la commodité des eaux, une 
fituation plus heureufe, une forme plus agréable & plufieurs 
autres avantages. 

Le Duc de Méranie joignoit aux qualités qui font les grands 
hommes, les fentiments d'un Prince religieux: il fe montra 
chaîfte dans fes mœurs, libéral envers les Églifes, bon & cha- 
ritable envers fes fujets. Quelle gloire pour un Prince revêtu 
de la fouveraine puiffance! La Comtefle Béatrix & lui firent 
de fi grandes libéralités à l'Abbaye de Lancheim, Ordre de Ci- 
teaux, en Allemagne, qu'ils en font regardés comme les fon- 
dateurs. 

Quoique l'on ne fçache pas au jufte l'époque de la fonda- 
tion d'un premier Hôpital à Poligny, qui eft celui du S. Efprit, 





(m) Le Comte Othon fa monter le produit de ce cens, qui étoit de dix fols par 
tête, à cent Livres annuellement. * 


ni 
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ni quels en furent les fondateurs, on n'ignore pas du moins 
que cette maifon eft la première fille de la maifon magiftrale 
du méme ordre à Befançon, fondée elle-méme en 1207 !, & 
que la fondation de celle de Poligny fuivit de près celle-la. 
J'ai vu parmi fes titres une donation faite en 1245 aux Freres & 
aux pauvres de cet Hôpital. C'étoient ordinairement les Sei- 
gneurs des lieux qui étoient les fondateurs des Hópitaux ; ce qui 
engage à penfer que l’on en doit rapporter la fondation à Othon 
& à Béatrix, ou du moins à la Ville, mais à l'époque de la 
domination de ces Seigneurs pieux & bienfaifants. 

lls ne montrerent pas moins de générofité & de piété envers 
le Monaftere de la vallée fous l'ancien Poligny: ils avoient fait 
bitir une Églife fur une colline au midi du village de Mont- 
ron dans l'endroit où ils avoieut éd. fiG un fort & un bourg, 
& l'avoient dotée. Ils la donnerent aux Religieux de ce Mo- 
naftère avec deux meix dans le nouveau bourg; un pour eux, 
un autre pour loger leur facteur. Ils leur donnerent encore tou- 
tes les dixmes du bourg & du village au deflous , la moitié des 
profits de la Juftice & de l'héminage; enfin toute une contrée 
du territoire de Poligny , appellée Devens. La çonceflion de 
ce dern'er objet fait voir que ces Princes n'avoient pas encore 
ratifié la remife quien avoit été faite auparavant au Monaftére 
par Marguerite de Blois, au nom de Béatrix fa fille. 

La donation de l'Églife du bourg de Montron donna lieu à 
l'établiffement d'un Prieuré en cet endroit, dépendant de celui 
de Vaux, dont le titre a été confervé long-tems (7). 





(51) Le lieu de Montron a ceffé d'appartenir au Souverain par la remife qu'en fit le 
Comte Oihe V à Alix fa fille, mariée au Duc de Bourgogne *: mais il rentra dans le 
domaine du Souverain, aprés la mort d'Henri de Bourgogne, enfuite d'un traité fait 
avec lui en 1357 $. Marguerite de France , Comteffe de Bourgogne, en jouiffoit en 1374. 
Dèés-lors cette verre eft entrée dans la Maifon de Chälon, 
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Avant le tems de la domination d'Othon, la Magiftrature 
des Baillis n'étoit pas connue au Comté de Bourgogne: elle 
venoit de paroitre en France fous Philippe Augufte. L'amour 
de la juftice & de l’ordre aura engagé notre Comte à l’intro- . 
duire dans fes États de Bourgogne. Selon l'Hiftoire manufcrite 
de Vaux , les Baillis avoient commence l'exercice de leurs 
fon&tions avant le renouvellement de la guerre terminée en 
1227 ; ils ne purent les reprendre qu’après la ceffation des hof- 
tilités qui en avoient fait interrompre le cours. Hugues de Sau- 
lieu eft le premier que nous connoiffions pour avoir été revétu 
de cette Magiftrature. On trouve une charte de l'an. 1231, 
dans laquelle il a pris la qualité de Bailli du Comté de Bour- 
gogne, & à laquelle il a appofé fon fceau *. 

Dès ces commencements, la ville de Poligny fut l'un des 
lieux principaux où le Bailli avoit fon Siége & tenoit fes affifes: 
c’étoit méme la Ville où i| réfidoit le plus ordinairement, où 
fa réfidence & celle de fon Lieutenant furent enfin fixées d’au- 
torité de nos Souverains 3. — — 

Quelques années après, le Comte Othon mourut. On place 
fon décès fous Pan 1234. ll fut inhumé dans l'Abbaye de 
Lancheim, auprès de la Comtefle Béatrix fon époufe 4. 


Connétables fous ce Comite. 


Année 1204. Guillaume de Befangon 5. , 

En 1211. Étienne 5. On croit que c’eft le Sire de Traves 
que l'on trouve nommé comme témoin dans quelques chartes. 

En 1213. Gérard de Vaucaire. 

En 1222. Richard de Vanguerre, fuivant Gollut, d’après 
les titres de Grimon 7. Peut-être faut-il lire Vaucaire. 

En 1224. Gérard de Vaucaire , Seigneur de Frefne-le-châtel $. 

En 1230. Guillaume de Vergi ». 
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Othon & Béatrix avoient laiffé un feul fils & plufieurs filles. 

Othon leur fils leur fuccéda dans le Comté de Bourgogne & 

dans la Seigneurie de Poligny. Ceux qui l'ont confondu avec 

fon pere de même nom que lui, font tombés dans une grande 
erreur. 

Ce Prince aima cette Ville comme fon pere l'avoit aimée: 


dans les vues de ces deux Seigneurs, elle étoit deftinée à deve- . 


nir la ville principale de leur domination au Comté de Bour- 
gogne. Le premier l'avoit fait réédifier fur un beau plan, l'avoit 
agrandie & fortifiée. Le fecond prétendoit y former des éta- 
bliffements: outre qu'elle étoit au centre de la partie méridio- 
nale du Comté de Bourgogne; la dépofitaire des titres de fa 
Maifon & de fes domaines; une place propre à contenir les Sei- 
gneurs de Chilon & de Vienne qui étoient puiffants dans le 
voifinage , & s'étoient rendus redoutables au Souverain même; 
c'étoit une Ville, chef-lieu de la plus grande Seigneurie qu'euf- 
fent alors nos Comtes dans le pais, laquelle n'étoit point for- 
tie de leurs mains & pour laquelle ils ne reconnoiffoient point 
de fuzerain. Befangon n'étoit pas foümis à Jeur autorité. Salins 
étoit pofledée par les Sires particuliers de cette Ville (o). Arbois 
appartenoit aux Seigneurs de la Maifon dite de Chálon ( p). 
Le Comte de Bourgogne tenoit le Château de Vefoul en fief 
de l'Archevéque de Befançon, & les Seigneurs de Faucogney 
en avoient la Vicomte, de méme que les Seigneurs de Neu- 
chátel l'avoient à Baume (4). Dole étoit un ficf mouvant du 





(?) Ce que l'on di: de Befançon & Salins eft connu. 


(p) Arbois & tout ce qui étoit au deffous sppartenoit à Étienne de Bourgogne: il 
l'avoit relâché à Jean de Chálon fon fils avant le mois de feptembre 1233. U. 215. 


(4) Ce v'eft qu'en 1343 que Thiebaud, Sire de Ncuchatcl, renonça à la Vicomté 
de Baume au profit d'Eudes, Duc & Comte de Bourgrgac *. Voyez au furplus M. Du- 
nod, tome 2, page 234. 


li 


Othon IV. 


* L. 1c8, 
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Duc de Bourgogne (7). Grai appartenoit encore au même 
Duc (5). Quingey au Comte & à la Comteffe de Forez (7). 
Lons-le-Saunier & Orgelet à la Maifon de Châlon (4). Mont- 
morot aux Seigneurs de Vienne (x). Ces Seigneurs & ceux 
de la Maiíon de Joux avoient la moyenne & la bafle Juftice à 
Pontarlier (y). Saint - Claude étoit fous la Jurifdiction de fon 
Abbé: & Ornans qui n'étoit pas une ville fermée , appartenoit 
encore aux Sires de Salins *. Des quatorze Villes principales du 
Comté de Bourgogne, il n'y avoit que Poligny qui appartint 
au Comte fupérieur en plein domaine, fans retranchement , fans 
partage & fans charge de fief. 

Othon IV y faifoit rebitir à neuf une disse ducale , lorf- 
qu’il partit pour aller en Allemagne rechercher les biens de fa 
Maifon, & pour y recueillir la fucceflion du Marquis d’Iftrie 





(r) Des chartes de 1270 & de 1276 dans Perard, pages $20 & 532, prouvent le 
fait, ainfi qu'une autre du mois de mai de l'an 1276. [ S. 164. ] 


(5) Robert, Duc de Bourgogne, en difpofa par fon teftament de l'an 1257, & donna 
à Louis fon fils le château de Grai avec toute Juftice & Seigneurie f. 


(1) Alix, Comteffe de Forez, époufe de Guy , Comte de Forez, niéce de Simon de 
Cháteauvilain & coufine de Renaud de Grancey , vendit à Alix de Méranie & à Hugues 
fon mari, Comte de Bourgogne, Quingey & le val de Quingey qui lui appartenoient, 
avec tout ce qu'elle avoit dés la Saône jufqu'à la Joux. Charte de 1249 & de 1257 
Q. 8 & 10. 


(4) Le fait eft connu par rapport à Lons-le-Saunier. Quant à Orgelet, voyez le tef- 
tament de Jean de Chálon de l'an 1262. S. 274. 


(x) Marguerite, Comteffe de Bourgogne , de Flandres & d'Artois , acquit, avant l'a 
1365, des Seigneurs de Vienne, Montmoret & fes dépendances. S. 365. 


(y) En 1405, Mandement de Jean, Duc & Comte de Bourgogne, portant que la 
Juflice ordinaire, moyenne & baffe à Pontarlier. appartient, moitié à la Dame de Jou, 
moitié au Seigneur de S. George t. En 1281: le Sire de Grancey poffédoit en fief la 
moitié de cette Ville $. 
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fon oncle. Il avoit pris auparavant la précaution de remettre 
le Comté de Bourgogne à la garde d'Eudes, Duc de Bour- 
gogne. Il le prie de le garder, de le défendre & de fe faire 
prêter ferment de fidélité par ceux qui tiendront alors fon chi- 
teau de Poligny, Vefoul, Châtillon & Baume *. Ces lieux étant 
les feuls qui foient fpécialement nommés, il paroit que c’étoient 
les meilleures places du Comté de Bourgogne: parmi celles-ci 
Poligny eft nommée la premiere. 

Des engagements avoient été pris dès l'an 1212 pour le 
mariage de ce Prince avec Blanche, fille du Comte de Cham- 
pagne ; on ignore quel fut le fujet qui en fit manquer l'accom- 
pliffenent. Il mourut en Allemagne en 1248 fans laiffer de 
poftérité: il y fit un teftament daté à Greften, du 15 juin, 
même année 3, par lequel il ordonna la fondation d'un collége 
de douze Chanoines à Poligny, dans l’églife que l'on y bitif- 
foit alors à neuf: il le dota de cent vingt livres à prendre fur 
plufieurs de fes domaines. 1l veut que cette Églife foit. confa- 
crée à l'honneur de la fainte Vierge, & qu'Herman, fon Au- 
mônier & fon Secretaire, foit pourvu de l'une des douze Pré- 
bendes. 

Né de parents fages & pieux, il n'a pas été loué par les Hif- 
toriens. Il éprouva que l'amour des femmes & le defir immo- 
deré d'étendre fa domination font fouvent les paffions les plus 
funeftes; on tient qu'il périt dans un château par le crime 
d’un de fes Officiers ou Vaffaux dont il avoit débauché l'époufe. 
Mais n'eft- ce point un bruit répandu à deffein, afin de cou- 
vrir la véritable caufe d'un attentat fi déteftable? 

Forques de Beaujeu qui étoit maréchal de Bourgogne-Duché 
en 1245 +, eft mis au rang des Gouverneurs & Connétables 
du Comté de Bourgogne par Gollut , d'apres les titres du tré- 
for de Poligny , fous la date de 1246. Alors le Duc de Bour- 
gogne étoit le haut Gardien du pais. 
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Alix de Méranie & Hugues de Bourgogne. 

Alix, fœur du Comte Othon IV, promife dès l'an 1222 à 
Hugues, fils ainé de Jean de Bourgogne, Comte de Chilon, 
de qui le mariage ne fut cependant accompli qu'en 1236 *, 
fuccéda à fon frere. Hugues fon mari prit le titre de Comte 
Palatin de Bourgogne & de Sire de Salins. La première de ces 
qualités lui étoit duë à caufe de la Comteffe fon époufe: il 
tenoit la feconde de fon pere. 

Son alliance avec Alix de Méranie ayant fait rentrer la fou- 
veraineté dans la Maifon de Bourgogne, il ne fera pas hors de 
propos de rapporter fuccinétement la généalogie d'Hugues mari 
d'Alix, & de die quelque chofe de Jean de Châlon fon pere 
qui fait une fi grande figure dans l'H foire du pais. 

Étienne, Comte fupérieur de Bourgogne, tué dans la guerre 
fainte en 11153 , avoit eu deux fils, Rainaud & Guillaume. Ce 
fecond fils avoit cu de la fucceffion de Guillaume l'Enfant le 
Comté de Micon, Lons-le-Saunier, avec la plus grande par- 
tie de la contrée de Scoding. ll eut de Poncette de Traves 
Étienne & Gérard. Étienne marié à Judith de Lorraine en eut 
un fils de méme nom que lui. C'eft cet Étienne 1I du nóm qui 
fe qualifioit Comte de Bourgogne, & eut à ce fujet de grands 
démélés avec Othon III, Duc de Méranie. Béatrix de Chálon 
qu'il époufa , lui apporta en dot une partie du Comté de Chi- 
lon, d’où leur pofiérité emprunta le furnom qui les a diflingués 
dcs autres branches de la Maifon de Bourgogne. 

Jean dit le Sage & quelquefois l'Antique, pere d'Hugues 
qui époufa la Comteffe Palatine Alix , fut le fruit de l'alliance 
d'Étienne II avec Béatrix de Châlon, & l’héritier univerfel 
de l'un & de l'autre. Il prenoit le titre de Comte de Bourgo- 
gne, de Châlon & de Sire de Salins. Il avoit acquis par échan- 
ge la Seigncurie de Salins d'Hugues, Duc de Bourgogne, à 
qui il céda le Comté de Chálon & fes dépendances, non pas 
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en entier, mais feulement ce qui en étoit fitué au delà de la 
Saône dans la partie du Royaume de France (x). 

On trouvera expliquées plus au long ailleurs 5 la généalogie 
de Jean de Chilon , fes alliances avec Mahaut de Bourgogne, 
l(abelle de Courtenai & Laure de Commerci, fa poflérité & 
ce qu'il y a de plus effentiel qui le concerne. Il y a néanmoins 
quelques autres points qui ne paroitront peut-être pas indifé- 
rents: on les ajoütera d'autant plus volontiers qu’ils appar- 
tiennent à notre Bailliage d'Aval. 

Ce Come Jean, puillant par fes richeffes & le nombre de 
fes fiefs, avoit les ma.ns toujours ouvertes, loit poui répandre 
de l'argent pour s'acquerir des Vaflaux ou pour diftribuer des 
terres à des clients, foit pour fonder des Églifes ou pour les 
enrichir. 

I! donna en 1243 à Philippe de Courtenay, frere de fa fe- 
conde cpoufe, le château de Tramelai & fes dépendances fous 
la réferve du fief. 11 en fit une feconde donation à Raoul de 
Courtenai, en 1248 5. De là une branche de la Maifon de ce 
nom au Comté de Bourgogne. 

Peu de tems aprés, il traita des différents qu'il avoit cus au 
fujet de Pontarlier & des environs avec Amauri, Seigneur de 
Joux. Les Arbitres choifis déciderent que le Seigneur de Joux 
ne devoit & ne pouvoit avoir forterefle en plaine, ni à Mal- 
pas , ni à Valerive; qu'il ne pouvoit prendre aucuns droits fur 
les hommes d'Alix , fille du Duc de Milan ?, lever des ventes 
à Pontarlier, ni mener les Bourgeois de cette Ville en of? , ex- 
cepté dans la banlieuë, en forte qu'ils puffent retourner le 
méme jour en leur hótel; enfin qu'il ne pouvoit mettre bans 





(2) Le Duc de Bourgogne, en vue de cet échange, avoit acquis Bracon. Salins & 
leurs dépendances de Jofferaa dit Gros, Scigneur de Brancioa , & de Marguerite de Vienne 
£a femme, Dame de Salins *, 
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dans cette Ville, fi ce n'étoit du confentement des Chevaliers 
& des Bourgeois du lieu. 

Ce confentement étoit requis en plufieurs occafions. Jean de 
Chälon & Hugues, Comte de Vienne, Sire de Pagni , voulant 
donner à Amé de Montbéliard , Seigneur de Montfaucon, une 
chaudière de muire au puits de Leons, (Lons-le-Saunier } ils 
ne le firent que par la volonté & du confentement de leurs 
Bourgeois de Montagu, de Montmorot & de Lons- le - Sau- 
nier 9. 

Mahaut fille d'Hugues IIT, Duc de Bourgogne, première 
époufe de Jean de Chilon , lui avoit apporté en dot une rente 
annuelle de foixante muids de vin de Beaune , deux mille marcs 
d'argent , les Terres de Barges & de l'Abergement devant Seurre, 
& quelques droits fur Chilon: 11 avoit vendu la rente, employé 
les deniers , échangé les Terres: il étoit d’ailleurs entré en guerre, 
en fuivant de mauvaifes impreflions, avec Hugues fon propre 
fils, né de Mahaut. Leurs divifions durerent plufieurs années: 
elles étoient ceffées en 1259; mais l'honneur & la confcience 
reprochoient au Comte Jean le peu de Juftice qu'il rendoit à 
ce fils. Pour calmer fes remords & réparer les torts qu'il lui 
avoit faits, il lui donna Bracon & fon bourg, mille livres de 
rente fur les Salines, le riers de fes vignes au val de Salins ?, 
& partagca enfuite le furplus de fes biens entre les enfants mäles 
qu'il avoit de fes trois mariages: il en forma trois lots, un 


pour chaque lit (4). 





(2) Le lot du fils aîné de Jean de Chálon fut formé de tout ce qu'Étienne II fon 
ayeul avoit poffédé, fauf Rochefort, Saint-Julain , Orgeler & Valnantois, que Jean de 
Chälon deftina à Jean, à Étienne & à Pierre fes enfants nés d’un fecond lit avec Ifa- 
belle de Courtenai, Ces quatre grandes terres avec Valampoulières, Montenot, Chatcl- 
belin , la force maifon appellée Grimberg devant Chatelbclia, Chavannes & fes dépen= 
dances, compoferent le partage des enfants du fecond mariage. Chalamont, Rojaille, 
& tout ce qu: appartenoit à Jean. de Châlon depuis Chalamont en haut vers Pontarlier, 


Il 
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Il s’étoit refervé de difpofer des fiefs & des hommages qui 
lui étoient düs La difpofition qu'il en fit, fut l’un de ces 
traits rares de prudence, qui lui acquirent le furnom de Sage. 
Il avoit vu que depuis long-tems le pais étoit dans des allar- 
mes continuelles, occafionnées par les guerres qne fe faifoient 
les Princes & les Seigneurs fortis de la Maifon de Bourgogne, 
faure de fubordination ; chacun d'eux voulant fe comporter 
en Souverain & Seigneur indépendant. Il fe propofa de faire 
ceffer ces défordres: dans cette vue, il ordonna ** afin, dit-il, 
» que fes enfants puiffent vivre en paix après lui, qu'il n'y ait 
» entre eux ni guerres ni duels, & qu'ils puiffent obtenir juftice 
» & Être tenus en paix par uz Seigneur certain; que fon fils 
» aîné le Comte Palatin Hugues feroit le Chef & le Seigneur 
» de tous fes fiefs & de tous fes aleux. ** Il voulut que tous 
fes enfants fuffent les hommes-liges à perpétuité de leur frere 
aîné pour ce qu'ils auroient de fa fucceffion, & qu'ils le re- 
connuffent pour Seigneur fuzerain des fiefs que l'on tenoit de 
lui, & qui tomberoient dans leur partage. Ce Prince donna le 
premier l'exemple de la fubordination qu’il établiffoit, en fe 
faifant vaffal de fon fils pour les terres & les biens qu'il s'étoit 
refervés 1. | 
Difficilement trouveroit-on un Prince qui ait été plus libéral 
envers les Églifes : lui feul en a fondé & doté prefque autant 
que tous fes prédéceffeurs enfemble. On a un livre en vélin *, 
qui contient une bonne partie de fes fondations & de fes au- 





le Val de Miéges , la Chau d'Arlier & le château de Nuferoi , (Noferoi) tout le Val de 
Miéges , le châtel de Montmayor ( Montmahou ) les Abergements de Faloife , la Combe 
de Frâne & la maifon forte de Chátel.Guyon à Salins , Gardebois & Mornan furent le 
partage des enfants de Laure de Commerci, Chacun des enfants des troits lits eut une 
fomme à prendre annuellement fur les Salines : le furplus de la Seigneurie de Salins & les 
fiefs des Mairies & des Prévótés , tant au dedans qu'au dehors des murs de ceue Ville, 
appartenoient déjà au Comie Hugues, 
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mónes. Plufieurs ne font pas ignorées : on fe borne à trois ou 
quatre des moins connues. 

I] y avoit à Florimont un Monaflere de filles de l'Ordre de 
Citeaux , dépendant du Monaftère de Battant de Befançon, à 
qui il fit des dons affez confidérables. Les Écrivains du pais ne 
font.pas mention de ce Monaftère qui n’exifte plus. Il étoit fi- 
tué entre Pefme & Pontaillie 3. 

Ce Prince ayant eu d'Élizabeth de Courtenai une fille, il 
fonda en fa faveur dans fa terre de Mantri, dans un lieu qui 
prit le nom de Sauvement , une Abbaye de l'Ordre de Fonte- 
vraut avant l'année 1245. Il lui donna cent livres de rente à 
prendre fur le puits de Salins; fon étang de Bofnans, le mou- 
lin au deffous, un pré à Arlay , des terres aux environs, & les 
droits de corvées düs à cette occafion , avec le droit de moü- 
ture franche au moulin d’Arlay, fi celui de Bofnans ne fuffifoit 
pas. Cette donation fut faite du confentement du Comte Hu- 
gues & d'Alix fon époufe, & de celui d'Élizabeth de Cour- 
tenai , laquelle depuis, par fon teftament, légua aux Dames 
du Sauvement pour leur veftiaire quinze livrées de terre. On 
y voit dans une Chapelle qui fubfifte le Maufolée d'albitre de 
Mahaut fille du Comte Jean de Châlon avec l'infcription fui- 
vante. 


Ci giet Mahas virge por cui cette mayfon fut fondée, qui fut 
fille au Noble Baron Jean , Comte de Beurgogne & Seignour de 
Salins , laquelle i! ot de la noble Dame Ifabel fa femme , qui fut 
fille Monfeignour Robert de Cortenai , cufin germain le Roi Phi- 
lippe de France. 


Cette maifon ou Abbaye fubfifta peu de tems ( /) ; elle fut 





(5) Elle étoit , comme à Fonteyraut , occupée par des Religieux & par des Religieufes 
du méme Ordre *. 
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donnée à l'Abbaye de Baume, qui en fit un Prieuré de fa dé- 
pendance. Déja en 1327 il étoit occupe par des Religieux de 
Baume: aujourd'hui cette Abbaye jouit des revenus, & l'on 
n’y fait aucun fervice. 


L'Ordre de Grammont éprouva peu d'années après les effets 
de la libéralité du méme Comte: il lui donna en 1248 fon 
château de Fay en Breffe, avec la Terre de ce lieu & fes dé- 
pendances, & un bois qu’il avoit acquis d'Etienne Seigneur 
de la Chaffagne. Il permit aux Freres de cet Ordre, fervants 
Dieu dans ce lieu de Fay, d'augmenter leurs pofleffions dans 
létendue de fes Terres & de fes Fiefs. Le Couvent d’Ef- 
poifles , Ordre de Grammont , y perçoit de grands reve- 
nus, & n'y entretient aucuns Religieux. N'eft- ce point un 
abus? 

Cette méme année le Monafl?re de Vaux reçut de lui, par- 
tie en don, partie en échange, fa Terre de Barretaine dont il 
fe retint la garde: c'eftun canton de l'ancien Barretaine , qu'on 
nomme aujourd'hui le Recept, village dans la Banleué de 
Poligny , dont le Prieur commendataire de Vaux eft en poffeí- 
fion 4. 

Jean de Chilon, parvenu à un âge avancé, mourut en 1267, 
fuivant les obituaires de plufieurs Églifes. 

Il eft tems de retourner au Comte Hugues fon fils & à la 
Comteffe Alix. Leur alliance rétablit l'autorité & la puiffance 
de nos Souverains par la réunion des biens & des droits de 

l'ainé des mâles de la Maifon de Bourgogne à ceux de l’héri- 
tiere du Comté de ce nom. 

On a cru qu'Alix avoit fuccédé au Comté de EN 
comme aînée des fœurs d'Othon IV, d’où il femble qu'on 
ait voulu conclure que la Souveraineté de ce pas étoit in- 
divifible & paífoit, à défaut de mâles, à l'ainée des filles; 
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cependant Alix n'étoit pas l'ainée ; c'étoit Béatrix Comteffe 
d'Orlemonde 5. 

Ce fut en conféquence d'une difpofition d'Othon IV qu'Alix 
lui fuccéda. Nos Comtes regardoient leurs Etats comme des 
biens patrimoniaux dont il leur étoit libre de difpofer. L'ufage 
des teftaments a été de tous les tems le droit de la Nation 
Comtoife. Les fœurs d'Othon mariées en Allemagne eurent le 
Duché de Méranie , ou l’envahirent après fa mort 7. Malgré 
cela, Béatrix d'Orlemonde prétendit avoir encore quelques 
droits fur le Comté de Bourgogne : n'étant pas en état de les 
faire valoir, elle les céda à Hugues Duc de Bourgogne, qui 
en traita avec Alix en 1270. Le Duc les abandonna moyen- 
nant onze mille livres Viennoifes , la mouvance immédiate en- 
vers lui de Dole & de fa Chitellenie , & la mouvance médiate 
ou en riere - fief de Rochefort 8. 

La ville & le château de Poligny furent le féjour le plus 
ordinaire d'Hugues & d'Alix avant la mort de Jean de Chi- 
lon, durant leurs différends avec lui, & pendant l’abfence 
du Comte Othon: Alix prit foin de faire édifier l’Églife du- 
cale que fon frere y faifoit bâtir, loríqu'il mourut, & la fit 
parachever '. 

Il y a lieu de dire que plufieurs des Princes fes enfants y 


 étoient nés. J'ai vu dans le tréfor de l'Églife de Poligny un 


ancien calice qui a été donné par Rainaud de Bourgogne l'un 
de fes fils ; il étoit armorié des armes de Bourgogne ancien , de 
celles des Comtes de Chálon Sires de Salins, & de celles de 
Montbéliard dont Rainaud étoit devenu le Comte par fon ma- 
rage. Etienne de Bourgogne, Chanoine de Befangon, frere. 
de Rainaud , avoit été nourri & élevé dans notre Ville par 
Guillaume de la Chaffagne, époufe de N. de Poligny. Il fit 
des legs par fon teflament à Lorrerte de Peligny Demoifelle, & 
à Jean fon frere, enfants de Madame Guillaume fa nourrice, 
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Hippolyte de Bourgogne, fille du Comte Hugues & d'Alix, 
portoit le nom du S. Patron de cette Ville. Ces circonftances 
réunies autorifent la conjecture. 

Pendant que la guerre dura entre le Comte Hugues & Jean 
de Chálon fon pere, chacun d'eux travailla à mettre dans fes 
intéréts les Seigneurs du pais, & à fe faire des Vaffaux , foit à 
prix d'argent , foit autrement. 

Les querelles terminées en 1259 , ces Princes traiterent 
deux années après des droits que Marguerite autre fœur d'Alix 
pouvoit avoir, à quelque titre que ce füt, fur le Comté de 
Bourgogne & dans le Royaume de France: quatre cents marcs 
d'argent payés à Marguerite & à Fréderic de Triendighen fon 
mari furent le prix de leur rénonciation 3. 

Après ces arrangements , Hugues & Alix fe propoferent d'aug- 


menter leurs domaines à Poligny. Ce qu'ils ne purent exécu- . 


ter , Othon leur fils l'exécuta. Ils acquirent cependant de Jean, 
Abbé de Baume +, & de Girard, Prieur de Poligny, les dix- 
mes qu'ils avoient dans le territoire de cette Ville, pour vingt 
livres qu'ils prendroient annuellement à titre d'échange fur 
l'héminage (c). 

Le Comte Hugues meurt en 1266. Alix fe remarie l'année 
fuivante à Philippe, Comte de Savoie, qui prend le titre de 
Comte Palatin de Bourgogne. Elle lui avoit accordé, en cas 
de furvie, les Château, Ville, Seigneurie & Domaine de Po- 
ligny: illes a polfédés jufqu’en 1281 , que Marguerite, Reine 
de France, niéce du Comte de Savoie , fut choifie pour arbi- 
tre au fujet des droits & des acquifitions prétendues par Phi- 





(7) En 1280 Renaud, Abbé de Baume, & fes Religieux donnerent en jouiffance 
au Comte Othon, pendant fa vie feulement, leur part dans les dixmes de Poligny & 
de Dole, à charge de retour de plein droit aprés fa mort. Cette donation fut proba- 
blement le moyen choifi pour rétablir l'Abbaye de Baume dans fes droits abdiqués par 
Véchange préjudiciable de 1265. 
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lippe. Moyennant 12000 livres viennoifes qui devoient lui être 
payées dans trois femaines, il devoit remettre à Othe, fils 
d'Alix, le château de Poligny & fes dépendances, avec les ti- 
tres de füreté qu'il en avoit, fuivant le Jugement de la Reine 5. 
Le fils du Roi d'Angleterre, Comte de Champagne, fut cau- 
tion du Comte Othe de Bourgogne: dès-lors encore, Philippe 
de Savoie traita avec lui pour les meubles qu'il avoit dans ce 
cháteau. | 

Alix chargée par le teftament d'Othon fon frere d'établir 
un Chapitre à Poligny dans l'Egiife que l'on y bâtifloit, avoit 
tiré du Couvent des FF. Piêcheur de Micon, nouvellement 
fondé par S. Louis, quelques Religieux pour être fes Chape- 
lains & fes Directeurs: elle leur donna cette Eglife avec la 
place autour, pour y bitir un Couvent dé leur Ordre. Le 
Comte Philippe qui avoit fes droits fur Poligny y donna fon 
confentement. Elle ordonna depuis que le Collége de Chanoi- 
nes deftiné à décorer cette Ville, feroit établi à Dole. 

De fon premier mariage fortirent cinq Princes, Othon, Rai- 
naud, Jean , Hugues & Etienne. Elle en eut auffi fept filles: Alix 
mariée au Comte de Kibourg; Guiete mariée à Thomas de 
Savoie, Comte de Maurienne; Agnès qui époufa Philippe de 
Vienne; Hippolyte qui fut unie à Aimar de Poitiers, Comte 
de Valentinois; Mahaut, Abbeffe de Cháteau-Chálon ; N. Ab- 
beffe de Baume , & Alix, Religieufe à Fontevraut 5. 

Se voyant fur le point de quitter la vie, elle fit fes derniè- 
res difpofitions qui contiennent des partages entre trois de fes 
fils; fçavoir, Othon, Hugues & Etienne: elle avoit réglé au- 
paravant les lots de Rainaud & de Jean. Elle ordonna qu'Othon 
fon fils aîné demeureroit Comte de Bourgogne après elle; & 
qu'il auroit la grande Seigneurie de toute fa Terre & de tous fes 
autres enfants. Elle meurt au commencement de l'année 1279, 
au mois de février. ( On fuit ici la plus ancienne manière de 
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compter l'année parmi nous, à laquelle on eft revenu.) Son 
teftament eft publié à Poligny aux affifes tenues le lundi avant 
la S. Jean-Baptifte de cette méme année. Le Prieur des Freres 
Précheurs de cette Ville y eft nommé l'un des exécuteurs de 
fon teftament: un autre Religieux du méme convent y eft chargé 
de la diftributinn de fes bijoux 7. | 

Cette Princeffe joignoit à la piété & aux vertus qui font la 
gloire du fexe les qualités qui diftinguent les hommes, telles 
que la prudence, l’activité & l'application aux affaires. Le 
Comte Hugues fe jugeant moins propre qu’elle au gouverne- 


ment, lui en laiffa tous les foins pendant qu'il vécut: & à fa 


mort il lui marqua tant de confiance, que fe repofant fur fa 
bonne conduite & fa fageffe , il lui donna la garde de tous fes 
enfants, foit qu'elle fe remariát ou qu'elle ne le fit pas, avec 
le pouvoir abfolu de régler leurs portions dans fes propres biens 
& d'en difpofer comme bon lui fembleroit. 

Les difficultés, les guerres méme n'étonnerent point cette 
Souveraine; elle fuffit à tout, & laifía fes douze enfants dans 
un état de profpérité. 

Les Connétables & Gardiens du pais, fous fa domination, 
furent Gerard de Neuchatel en 1249 *. Le même ou un autre 
Seigneur de méme nom en 1263 , fuivant Gollut. Jean, mari 
de Catherine de Montbéliard, en 1267: il n'eft défigné que 
par fa qualité de Connétable ». Jean d'Arc, en 1269 ï. Jean 
de Choifeul , Seigneur de Traves , en 1272 +. Eudes de Poligny 
€n 1275 , fuivant Gollut & des chartes de l'Abbaye de Corneul. 

OTHON V. 

Othon fuccédant au Comté de Bourgogne eut auffi la Sei- 
gneurie de Poligny. Avant que d'entrer dans les principaux 
événements concernant cette Ville, qui fe placent fous fon 
regne , il paroît à propos de dire quelque chofe de l'état & du 
fort de fes freres. 
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Rainaud eut dans fon partage Seillieres , Montaigu , Trame- 
lai à qui il accorda des franchifes, Lons-le-Saunier qui eft un 
lieu ancien , déja nommé bourg en 1170 3, Binan , Pymorain, 
le Pin, Montfleur & autres lieux du Bailliage d'Aval, Cufeau 
& d'autres terres dans la contrée de Scoding + avec des domai- 
nes dans la Chátellenie de Poligny 5. Ayant époufé en 1282 
Phéritiere du Comté de Montbéliard, il prit le titre de Comte 
de cette partie. Il acquit en 1283 d'Henri de Montmoret, 
Chevalier, dit de Lons, divers droits à Lons-le-Saunier, éta- 
blit la Commune de cette Ville en 1295, accorda des fran- 
chifes à fes habitants, entra en guerre en 1305 avec Jean de 
Chiálon, Comte d'Auxerre, qui prétendoit que l'on devoit le 
reconnoitre Seigneur de fief pour Tramelai, Pymorain & Bi- 
nand. Le Comte d'Auxerre le furprit & le retint prifonnier. 
Les arbitres nommés pour terminer ce difiérent déclarerent que 
le Comte de Montbéliard feroit quitte de cette prétention €. 
Rainaud étoit favorable à l'Abbaye de Baume, & ordonna 
par fon teftament de l'an 1296 qu'il y feroit inhumé. 

Il avoit eu un fils nommé Othe qui mourut fans poftérité. 
Alix l’une de fes filles fut mariée à Jean de Chilon, Comte 
d'Auxerre, II du nom. Agnès fa fœur avoit époufe Henri de 
Montfaucon, dans la Maifon de qui elle fit rentrer le Comté 
de Montbéliard. 

Jean de Bourgogne , furnommé Jean de Montaigu , emporta 
dans fon lot Faverney, Amance & Montaigu 7. Ce dernier 
lieu eft un château chef d'une grande Seigneurie fur la route 
de Vefoul à Luxeul. Je trouve qu'il eut encore Lielle & d'au- 
tres terres *. Sa poflérité mafculine s’éte gnit dans la perfonne 
de Jean fon petit-fils, né d'Henri de Bourgogne & d'liabeaa 
de Thoire-Villars. Ce fut à l'occafion des prétentions de Jean 
de Bourgogne , que le Comte Othon fon frere dit parde- 
vant le Roi de France, choifi pour arbitre de leurs différends: 

| La 


wy 
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La Baronie du Comté de Bourgogne eft fi franche que nulle par- 
tie li cuens ne eft tenu de donner, ne à fervir, ne à faire, & 
auxi ait été toujours , & en feroit bien certain...... de part la 
Comtey de Bourgogne li cuens eft hons l'Empereur, & ne tient 
rien de lui, fuer que les gardes des chemins des Mercheants 9. Dijon yos | " 

Hugues eut Montbozon, dont il fe qualifia Seigneur; Chi- ' 
teau-Roüillaud qu'il céda depuis au Comte d'Auxerre , &qu'il 
déclara être de fon franc-aleu * , Mont- Juftin & d'autres Ter- 1. S.4o. 
res. Il fe fit augmenter fon partage dans la fuite; pofléda de 
grands biens à Poligny & dans fon diftri& , en dixmes & en 
autres droits. Il en devint le Seigneur; y eut Officiers, & les 
actes publics y étoient reçus fous fon fcel , lequel repréfente le 
lion de Bourgogne avec la brifure d'un bäton péri en bande 
brochant fur le tout *. Le Comte fon frere lui céda encoreen  :. Lrs1& 
1294 Orchamp & fes dépendances par une charte datée à Po- T 
ligny 3. C'étoit pour cinquante livres de rente dont il étoit 3.0. se. 
tenu de lui faire un affignar. 

De fes alliances avec Bonne & enfuite avec Anne de Savoie, 

- il n'eut aucun enfant. - 

Suivant l'ufage de ces tems là auquel les Abbayes fe don- 
noient des protecteurs & des gardiens, en les rendant partici- 
pants de leurs biens, le Comte Hugues fut affocié par l'Abbé | O&obre 1290, 
& les Religieux de Lure à la perception de leurs revenus pour 
une moitié dont il jouit pendant plus de quarante ans. 

11 étoit Gardien & Gouverneur du Comté de Bourgogne en 
1295 *. Le Marquis de Baden, mari de Jeanne de Montbé- 4. Arch. de 
liard, le fit prifonnier, le fit conduire en Allemagne, exigea xen cm 
fept mille livres pour fa rançon, & qu’il l’aidât à recouvrer la En 1157 ou 
moitié de Montbéliard. Comme ce Prince a vécu long-tems, side 
& qu’il furvéquit tous fes freres, il y a encore quelques points 
qui le concernent, que l'on renvoie à leur véritable époque. 

Quant à Étienne de Bourgogne, il embraffa l'état eccléfiaf 
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tique, fe fit pourvoir d'une Chanoinie dans le Chapitre M&. 
tropolitain , eut dans fon partage Quingey & fes dépendances; 
il y fonda deux Chapelles, & deux autres dans la Métropoli- 
taine, inftitua Othon fon frere fon héritier, & partit pour 
Rome où il mourut: fon corps en fut rapporté à Befançon 
pour y recevoir la fépulture. 

Je reviens à Othon qui fut le plus fouvent nommé Othe & 
quelquefois Othenin: la coütume étoit d'employer les diminu- 
tifs des noms pour défigner les neveux qui avoient ou avoient 
eu des oncles de méme nom qu'eux. Ce Prince étoit né au 
château d'Ornans: en confidération de ce qu'il avoit reçu le 
Baptême dans la Chapelle de ce château, dédiée à S. George, 
il la dota (4) & lui légua la Chapelle toute garnie qui fe por- 
toit chaque jour à fa fuite 5. 

Sa vie fut agitée par les foins; il eut des différends à termi- 
ner avec fes freres & avec fes proches, des Vaffaux à contenir, 
des prétentions à faire valoir, & des guerres à foutenir: mais 
par fa prudence & fa fermeté il fuffit à tout. Ses finances ad- 
miniftrées avec fageffe , fes dépenfes réglées par la tempérance 
le mirent en état d'augmenter fes domaines par des acquifi- 
tions & d'accroitre l’éclat de fa Maifon. Il eut principalement 
en vue fon domaine à Poligny qu'il retira, comme on l’a dit, 
des mains de Philippe de Savoie fon beau- pere. Il engagea 
auífi Thomas de Savoie, mari de Guie de Bourgogne fa fœur, 
à lui promettre, & au Comte Rainaud fon frere de leur rendre 
quatorze mille francs monnoie de Vienne qu'il en avoit requs 
pour fon mariage: ce fut par un traité fait à Poligny où ces - 
trois Princes fe trouverent 5. 





(4) Cette chapelle eft aujourd'hui celle du Palais de la Chambre & Cour des Comptes 
à Dole. Elle fut fondée & dotée en 1189 *. Le Prince fondateur promet au Chapelaia 
{a table, lorfque lui ou la Comteffe fon époufe feront à Ornans, 
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J'omettrai les acquifitions des fonds particuliers dont ce 
Comte agrandit fes poffeffions dans notre Ville & fa Châtelle- 
nie: mais je ne dois pas paffer fous filence la vente que Gérard, 
fils de Fauconnet le Veneur ou le Forétier de Poligny, lui fit 
en 1280 d'un moulin en cette Ville & de quatre deniers de 
cens fur un autre; ni celle que lui fit en 1286 Perrin, fils de 
Garin Févre d'un troifiéme moulin , d'un battoir & d'une place 
à bâtir une foule , affe&és de deux cens envers des particuliers: 
le Comte s'en chargea , ainfi que des lods de la vente. Ces alié- 
nations qui ont précédé la charte des coütumes & des fran- 
chifes de Poligny , dont on fera mention bientôt, atteftent nos 
ufages touchant les cens, les lods & les droits de directe dûs 
à des particuliers. C'eft pour cette raifon que l'on a rapporté 
ces acquéts ; ils montrent l'origine de plufieurs parties du do- 
maine royal en cette Ville, & concourent à prouver que Po- 
. ligny & fon territoire jouifloient de la franchife naturelle. 
Othon porta encore fes vues fur les dixmes eccléfiaftiques & 
inféodées de la paroiffe de la même Ville. Celles du vin & du 
froment étoient poffedées pour les deux tiers par les Maifons 
de Molprel & de Neublan, & le furplus par les Abbayes de 
Baume & de Luxeul , qui partageoient encore entre elles feules 
les dixmes des orges. Willemin, fils de Perron, Seigneur de 
Molprel, vendit fes droits au Comte en 1280. Humbert, fils 
de Point, dit de Molprel, Chevalier, lui vendit les fiens en 
1286, du confentement d'Odes, dit Grand de Poligny, de 
qui il les tenoit en fief: Henri, dit de Molprel, vendit auffi la 
part qu'il y avoit, du confentement du méme Suzerain: une 
autre partie fut alienée par Étienne de Neublan, Sire de Def- 
nes, fils de Simon de Neublan, du confentement de Richard 
de Neublan, Sire de Noires, de qui elle relevoit ». 
Ces mouvances paroiffent annoncer d'anciennes inféodations 
en faveur de la Maifon de Poligny par les Comtes de Bour- 
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gogne , & en faveur des Seigneurs de Noires & de Neublan pat 
le Chapitre d'Autun. Ces dernieres Terres étoient mouvantes 
autrefois du Duché de Bourgogne :: on peut fe rappeller ce 
qui a été dit du fort de l'Églife de Poligny dans les dixiéme & 
onziéme fiécles. Je remarque que ces ventes de 1286 & 1287 
font fcellées du fceau de la Cour & Jurifdiétion de Poligny; 
fceau qui repréfente dans une enceinte quarrée le château de 
cette Ville avec fon donjon à la droite; la légende qui eft au 
tour porte ces mots: Sigillum Comitts Burgundia in Poloniaco. 
Le contre - fcel eft à Paigle de Bourgogne. 

Reftoient les portions de dixmes des Abbayes de Baume & de 
Luxeul: la Collégiale de Poligny a fuccedé à la première de ces 
Abbayes & jouit à fa place: comment la feconde qui avoit 
fuccédé au Chapitre d’Autun a-t-elle fouffert la perte de fes 
droits? La caufe la plus appa:ente qu'on puiffe en affigner, 
c’eft fa félonie envers le Comte de Bourgogne. Elle avoit fait 
un traité avec Thiebaud , Comte de Champagne, qu'elle prit 
pour protecteur au mépris de fon Gardien légitime, le Souve- 
rain du pais: Hugues, pere de notre Comte , fe faifit probable- 
ment de ce que cette Abbaye poflédoit dans fa Seigneurie de 
Poligny , foit qu'il lui- ait été ajugé par confifcation, ou cedé 
par un traité , depuis qu'il eut battu le Comte de Champagne 
auprès de Gray, & qu'il eut repris Luxeul *. 

Ce n’étoit pas feulement des dixmes de notre Fglife, dont 
les Abbayes de Baume & de Luxeul jouiffoient , elles en avoient 
encore l'autel, les oblations, le patronage & les autres profits. 
Ces droits poffédés en commun avoient produit, comme il ar- 
tive ordinairement, des difficultés qui fubfifterent long - tems 
entre le Chapitre d'Autun & l'Abbaye de Baume. Elles avoient 
été terminées par un traité de l'an 1217, où il fut convenu 
que la Cathédrale d'Autun auroit la moitié des Eglifes de Po- 
ligny, de S. Sabin 3 & de Pláne; que Baume auroit l'autre 
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moitié, & que loríqu'il s'agiroit de pourvoir ces Églifes de 
Pafteurs, le Doyen du Chapitre d'Autun & l'Abbé de Baume 
s'accorderoient pour cela. Ce traité mit fin non -feulement 
aux difputes ; mais il fut encore la fource d'une louable frater- 
nité entre eux: un Chanoine d'Autun devoit étre requ & traité 
comme frere par ceux de Baume, & réciproquement ceux - ci 
traités de méme par le Chapitre d'Autun, lorfque les uns 
iroient chez les autres. 

On a dit comment dans le dixiéme fiécle , l'Eglife de Poli- 
gny paffa à la Cathédrale d'Autun, comment dans le fiécle 
fuivant, elle vint en partie au pouvoir de Baume qui en fit 
une obédience de fa dépendance; mais on n'a pas encore rap- 
porté comment celle de Luxeul avoit fuccédé au Chapitre 
d'Autun: ce fut par une échange faite dans ce treiziéme fié- 
cle du lieu & de l'Eglife de Meloifey , Molefiacum , qu'elle 
céda au Chapitre d'Autun contre les droits qu’il avoit dans le 
territoire de Poligny 4. Meloifey eft dans le Bailliage de Beau- — ^er Pars 
ne, & provenoit de la donation que l'on dit avoir été faite deluxul — 
en 815 à l'Abbaye de Luxeul par Louis le Débonnaire. 

Quelle que foit la manière dont ces droits furent tranfpor- 
tés aux Comtes de Bourgogne, ils en ont joui & ont difpofé 
de leur moitié dans les oblations & dans les droits appartenants 
au patronage. Tenant de Malain , Chanoine d'Autun, Secré- 
taire de Jeanne de Bourgogne, Reine de France, avoit obte- 
nu cette partie à titre de bénéfice, lorfqu’en 1324 cette Prin- 
cefle müe de dévotion envers la Mere de Dieu, honorée dans Archia, de 


la Chapelle de Morolan (e), renonga à fon droit en fa- eie - 





(e) Le nom de ce lieu écrit en 1302 Morolain dans le teftament d'Othon, décéle 
l'erreur de ceux qui en attribuent l'érabliffement à un certain Preux nommé Roland : il 
vient probablement de ce que le terrein fec & pierreux y eft propre à produire natu- 
rellement des mûres fauvages: Morum , müre. Vogez Du Cange. Lan, plage, contrée, 
La réalité de la production favorife la conjecture, . 


LL iij 


s. R. 455. 
Ann. 1355. 


€. Villam de 
S. Hilario pro- 
pé Dolan. 


S. 165. 
7. S. 164. 


* Ann, 1284. 
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veur de l'Abbaye de Baume qui avoit déja l'autre moitié, & 
de qui Morolan dépendoit à caufe du Prieuré de Jouhe. 

Cette ceffion eft faite pour la fubfiftance d'un Chapelain, 
religieux ou féculier, qui cclébreroit dans cette chapelle trois 
Mefles à haute voix chaque femaine, & d'un autre Chapelain - 
qui en célébreroit une femblable par femaine dans l'Églife de 
S. Hippolyte de Poligny. La Reine ne fe réferva que fon droit 
de préfentation à la Cure de cette Églife. 

Tels font les divers changements que les tems y apporte- 
rent, jufqu’à ce que transférée au commencement du quinzié- 
me fiécle dans l'enceinte des murs, & élevée au rang des infi- 
gnes Collégiales , elle reçut une conftitution ferme qui n'a plus 
varié: cependant elle étoit déja deffervie par un Clergé nom- 
breux; l'on y comptoit, dans le quatorziéme fiécle, jufqu’à 
quinze chapelles ou preftimonies, dont le nombre a été encore 
augmenté depuis. > 

Cette Églife avoit fon fceau qui repréfentoit une grande 
fleur de lys 5 : il paroit avoir été formé des armes des Sires de 


Tramalai Seigneurs de Valfin, & de celles des Sires de Neu- 


blan, qui étoient de même Maifon, portoient ces mêmes ar- 
mes , & avoient poflédé les dixmes de cette paroiffe. 

Le Comte Othon avoit donné à Gérard de Dole, dit de 
PHôpital, le château de S. Hilier , que la Comteffe Alix 
avoit acquis de Robert, Duc de Bourgogne en 1276, & que 
ce Duc avoit acheté lui- méme auparavant de l'Abbé & des 
Religieux de S. Martin d'Autun.?. Othon fe le fit remettre 
par la veuve de Gérard , tutrice d'Etienne & d'Odon de 
Dole fes fils *, pour le donner en fief à Ardicon d'Ivoire, 
Seigneur en Loix, lequel reçut encore mille livres pour s'en 
procurer des fonds en accroiflement de fon fief. 11 employa une 
partie de cette fomme à l'acquifition d'une maifon & de fonds 
à Poligny, où il donna commencement à la Maifon d'Ivoire ; 
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dont le nom eft emprunté de celui de la ville d'Ivrée en Italie 
d'oà elle étoit originaire €. 

Pendant qu'Othon s'attachoit les étrangers & les perfonnes 
de mérite par fes bienfaits, il fongeoit auffi à s'attacher les 
Bourgeois de fes bonnes Villes par des érabliflements de com- 
munes & par des conceffions de franchifes. L’un de fes princi- 
paux établiffements en ce genre eft celui de la commune de 
Poligny. Il fit àce fujet des conventions avec les habitants: il 
en configna les conditions dans une charte de l'an 1288 , qu'il 
fit fceller, pour une plus grande authenticité, des fceaux 
d'Odes, Archevéque de Befançon, de celui de la Comteffe 
Mahaut fon époufe & du fien. Cette charte eft appellée, fui- 
vant le ftile du tems, /a charte des franchifes. Othon y parle 
feul, comme l'exigeoit la dignité du Prince. 

ll y dit que defirant /'accroiffement de fa ville de Poligny , il 
lui accorde les franchifes & les libertés qui fuivent. Obfervons 
que ces mots franchifes & libertés ne doivent pas s'entendre 
d'un affranchiffement des perfonnes ou du territoire: les Bour- 
geois & leurs terres jouifloient dés- auparavant de la franchife 
naturelle ( f) , comme plufieurs autres Villes à qui l'on a donné 





Cf) Les preuves de l'ancienne franchife de Poligny réfultent, 1° de ce qu'il n’y a 
aucune trace de main-morte. | 

2° de ce que la liberté & le franc-aleu étoient communs dans le Comté de Bourgo- 
gne, où ils fonc préfumés, tandis qu'on ne prouve pas le contraire. Les archives de la 
Chambre des Comptes fonc remplies de chartes & de titres du treiziéme fiécle & méme 
du douziéme, qui établiffent ce point, non feulement par rapport aux Terres & Seigneu- 
xies, mais encore par rapport aux fonds particuliers. * 

3° Poligny eft le chef-lieu d'une Seigneurie de l'ancien domaine de nos Comtes , où 
la franchife eft ordinaire; la Franche-Comté ayant été autrefois occupée par les Bour- 
£uignons, peuple libre, qui partagea avec les anciens habitants leurs efclaves$; par où 
l'on voit que la trés-grande partie étoit libre. 

4° Ceue Ville étoit habitée $ par des Nobles, des Chevaliers & des Clercs , qui 
y poíflédoient des moulins, des bois, des cens, des fiefs, dont ils difpofoient libre- 
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12838, 


* Voyez leg 
chart. de 1166. 
Q. 7. Une de 
1276. S. 213. 
Une autre fous 
co:e S. 400. 

$ L. Burg. 
art, $2. 


$ Avant l'an 
1288, 


8. V. Dans 
Perard , p.374 
& 333, les ch. 
de commune 
des Villes de 
Beaune & de 
Dijon, 


1P.274,77, 
485,79 & 81. 


* Charte de 
Vaux. Voyez 
ci-devant aan. 
1101. 

4 Chartede 
Poligny. 

$ Perrard , 
page 274. 

+ ArgouHift. 
d i Droit franc. 


loft, come 1. p. 
$1. 


146 MÉMOIRES 
pareillement des chartes de commune & de priviléges, fans 
préjudice de la liberté dont elles étoient déja en pofleffion $. 
Cette charte doit être confidérée felon fa teneur, comme 
un traité par lequel le Comte, fous de certaines conditions, 
accorde à cette Ville quelques droits dont il s'oblige à la faire 
jouir, déclare & confirme fes coütumes & fes ufages (), 
l’exempte de fervices & de preftations, limite le pouvoir de 
fes Officiers fur elle & fur fes Bourgeois, & s'engage à en être 
le protecteur fpécial. 
On peut réduire aux articles fuivants ce qu'elle contient. 


ARTICLE Il. 


Tous les habitants dans la ville de Poligny & dans les bor- 
nes de la franchife feront exempts, eux & leurs hoirs à perpé- 
tuité, de toutes tailles, priles, corvées, aides, exactions de 
main- morte, contributions & de toutes fortes de fervitudes, 
fauf d'aide dans quatre cas. ( Ce font ceux de la coütume gé- 
nérale.) Dans ces cas mémes , l'aide doit étre jettée raifonna- 


1 


ment, comme on l'a prouvé, & qu'il fe voit par des ventes faites au Comte même, 
en 1280 & en 1286. T 

5° Combien d'établiffements eccléfiaftiques dans cette Ville avant l'année 1188? Les 
archives de Vaux, de l'Hôpital du S. Efprit, des Dominicains, de la Paroiffe & de la 
Familiarité fourniffent des donations, des teftaments & des ventes faites en leur faveur. 
avant cette. époque, fans la permiffion ou le confençement d'aucun Seigneur. 

Enfin, les franchifes accordées par Othon ne s'étendent que jufqu'à de certaines limi- 
tes déterminées. Cependant , non feulement tout ce qui eft du territoire au delà de ces 
bornes, mais encore tous les lieux de la Seigneurie font en poffeffion de la franchife 
réelle & perfonnelle: il n'y a jamais eu d'affranchiffement à leur égard ; & déja en 1102 
il eft fait mention des Chevaliers Bourgeois *. 


(£) Cette Ville avoit fes ufages & fes coütumes locales, Philippe le Bel les lui con- 
firma en 1296 %; ce qui en fait remonter l'origine à une époque antèneure à 1288. Les 
franchifes de Beaune font appellées la coütume ou droit de Commune $; auf regarde 
ton les chartes des Communes des Villes comme leurs coütumes écrites. f 


blement 
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blement par le Chitelain & par le Prévót de cette Ville & par 
les quatre prud’hommes qui feront établis pour la régir & la 
gouverner. 

IL 

Ils auront commune & pourront, pour fon avantage, s'im- 
pofer entre eux , ainfi que pour pourvoir à l'entretien des 
murs, des portes, ponts & chemins de la Ville. Ils éliront 
pour le gouvernement de leur commune quatre prud'hommes 
qu'ils pourront changer chaque année, un, plufieurs, ou tous 
à leur gré ; aux Ordonnances defquels les Bourgeois feront te- 
nus de fe conformer & d'obéir ; à peine de fept fols d'amende. 

| Obfervations fur ce fecond article. 

Jeanne de France & Eudes de Bourgogne confirmant ces 
frarichifes le premier octobre 1332, ajoüterent aux quatre Ju- 
rés ou Prud'hommes douze autres Jurés & Confeillers, aux 
mémes pouvoir & autorité que les quatre premiers, & forme- 
rent ainfi le Sénat de la Ville de feize fuppóts ?. Telle eft l’ori- 
gine du nombre de feize Officiers qui ont compofé dès-lors fon 
Magiftrat. ‘ 

II 

Les Bourgeois de Poligny auront l'ufage dans la forêt de 
Vaivre pres de cette Ville, comme ils l'avoient auparavant, 
fauf qu'ils ne doivent pas abattre les arbres portants fruits, s'ils 
ne font fecs: & au regard des arbres de cette efpéce qui feroient 
verds, & auroient été abattus, ils en uferont comme de coû- 
tume. 

LF. 

Ceux de la franchife auront la liberté de chaffer dans tous 
les bois du Souverain fitués dans l'étendue de la chátellenie de 
Poligny , excepté dans la forêt de Vaivre (4), & de pêcher 





(4) Vaivre, warra filua $ , mot dérivé du faxon waren , qui fignifie garder, d'où font 


Tome I. MM 
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dans toutes les rivières & dans tous les ruiffeaux de la Terres 
fauf dans les propres réfervoirs du Comte (1). 

Obfervations. 

Ce droit de chaffe eft reconnu dans des titres poftérieurs r. 
Il en eft fait mention dans les Ordonnances du pais *. Les 
Rois, Seigneurs de Poligny , en aliénant quelques parties de 
ce domaine n'ont pas privé les Bourgeois de leurs droits de 
chaffe & de pêche fur les territoires des lieux aliénés , qui n'ont 
dü paffer aux acquereurs qu'avec leurs charges. 

V. 

Le Prince ni fes Officiers ne peuvent arréter ni retenir ceux 
de la franchife au dedans de fes bornes ? , fi non pour crimes 
qui méritent peine corporelle; & fi aucun d'eux étoit pris ou 
arrêté par d'autres, ou que fes effets fuffent détenus, foit pour 
la dette du Comte, foit à fon occafion , ou pour d'autres cas, 
il doit le révendiquer & pourfuivre à fes frais le rétabliffement 
du tout, felon fon pouvoir. Un Bourgeois prévenu , fufpeét ou 
accufé de crimes, ne doit être examiné & puni par l'Officier 
du Seigneur, par fon Prévót ou fon Bailli, que de l'avis de qua- 
tre prud'hommes jurés, exceptés les voleurs & les meurtriers 
arrêtés en flagrant délit, contre lefquels le Comte ou fes Offi- 
ciers pourront procéder feuls (x). En matière d’injures ou de 
dommages, les réparations, les amendes & les dommages doi- 
vent être ajugés de l'avis des quatre prud'hommes par le Pré- 
vót , qui de méme doit décider , de leur avis, les cas douteux 
non exprimés dans la charte. 





formés les noms de Garenne & Varenne. La forét de la Vaivre prés de Gray eft nom- 
mée le jardin du Roi. ( Article M p XVI. de nos anciennes Ordonnances. ) 


(i) C'étoient les foffés au nord de la Ville; l'eau du Sergeantin les rempliffoic. 


(k) Ce privilége & cet ufage ont été encore déclarés & approuvés par le Duc Philippe 
en 1459. * 
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Les Bourgeois de Poligny ne peuvent étre ajournés ailleurs 
qug dans les limites de leurs franchifes pour chofes dépendan- 
tes de la Seigneurie de cette Ville, & ne doivent aucune amende 
au Seigneur pour méfus , ou pour entreprifes fur les chemins & 
les rivières, fi dans la huitaine , après en avoir été requis, ils 

emettent les chofes dans leur état. Ufage qui a été confirmé 
de nouveau par une autre charte du méme Comte Othon, de 
lan 1292 4. 
V I. 

Le Prévót feul, ou avec lui les quatre Jurés élus, pourront 
rendre participants des franchifes & des libertés de la commune 
tous ceux qui viendront s'y établir, excepte les habitants des 
autres Villes du Comte, qui ne pourront y être reçus que de 
fon confentement. ( Cette limitation a été levée par Margue- 
rite de France, par Lettres-patentes de l'an 1369.) - 

V I I. 

Les peines pour crimes, délits & contraventions font fixées à 

des fommes pécuniaires, fuivant les anciens ufages des Bour- 


guignons (7). 





TAXE DES DELITS. 
/ 


(1) Qui frappe avec arme aiguifée & fait fang , doit au Seigneur l'amende de «o fols 
& la réparation au battu. * 

Pour pierre lancée , le coup manqué, il eft dà &o fols, Si l'on a été atteint de la pierre, 
snais qu'il n'y ait fang, celui qui l'a lancée doit 3 fols; s'il a fait fang 9 fols. 

Férir , fans avoir fait fang , doit 3 fols; & fi fang eft fait, de quelle arme & de quelle 
manière que ce foit, pourvu que ce foit fans arme aiguifée, doit 9 fols. 

Pour injure proférée 3 liv. & la réparation à celui à qui elle a été dite. 

Pour toutes fortes de plaintes il cft dà 3 fols par celui qui fe trouvera en faute. 

Pour avoir outre-paffé le ban du Seigneur, il eft dà 3 fols, 

Pour défaut d'être allé en oft. & chevauchée 60 fols, 

Qui aura tiré fon couteau , & fera préfumé d'en avoir voulu frapper, doit &o fols. 
Pour avoir acheté aux jours de foires ou de marchés des denrées hors du bourg de la 
Wille, il eft €à 3 fols. 


Dans les bornes de la franchife, on ne peut acheter du poiffon pour le revendre; 


M M ij 
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VIII. 

Le Prince fe déclare gardien & protecteur de la Ville , de 
fes habitants & de leurs droits, promet de les défendre de tou- 
tes manieres & de tout fon pouvoir. 

Ordonne que tout le contenu dans ce titre de franchifes foit 
gardé à perpétuité par lui, fes hoirs, & tous ceux qui après lui 
feront Seigneurs de Poligny , fans pouvoir y donner atteinte, 
ni permettre qu'il y en foit donné, en tout ou en partie; da 
quoi 1l fait un ferment folemnel. Veut que tous ceux qui feront 
fes Officiers en cette Ville, ou qui y auront autorité; Baillis, 
Châtelains, Prévóts , Sergents ou autres, foient tenus de jurer, 
auffi-tót apres leur inftitution, & chacun d'eux en particulier, 
Pobfervance de ce qui y eft exprimé, fans en attendre aucun 
ordre; que ceux de fes fucceffeurs qui deviendront Seigneurs 
de cette Ville, confirmeront ces libertés par ferment, & pro- 
mettront d'en faire jurer le maintien par leurs Officiers , de 
quelque qualité qu'ils foient; déclare que fi le Seigneur étoit 
en retard plus de trois mois de faire cette confirmation , aprés 
en avoir été prié & requis, il perdroit les droits qui lui ont été 
accordés dans cette vue. 


Ces droits confiftent dans une fomme de vingt - fix deniers 





& fi l'on fait le contraire, l'amende eft de 3 fols, 

Pour méfus faits de jour dans les vignes, jardins, vergers, champs & prés, ou fous 
les arbres, 3 fols; s'ils font faits de nuit &o fols. 

Pour dommages faits de nuit par les bétes; fi elle font gardées &o fols, & fi elles ne 
font pas gardées, 3 fols. 

Toutes groffes bêtes trouvées dommages faifant, dés les bans mis, devront 3 fols, 

Ufants de faux poids ou de fauffes mefures doivent &o fols. 

Ceux qui ont méfait en chemins & traites ou dans les rivières , fi après en avoir été 
requis , ils n'ont pas rétabli les chofes, & que plainte en foit portée , ils doivent 60 fols. 

Le Seigneur ne peut exiger ou percevoir, ni lui, ni fon Prévót, ou autre Officier, 
rui amende fur un Bourgeois, s'il n'y a plainte portée contre lui, ou s’il ne s'agit 

d'un grand crime dont le fait füt notoire, 
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monnoie commune 5 par chaque toife-le-comte de Châlon, de 
la largeur de la face des maifons (#7): fomme qui fe réduit à 
moitié par rapport aux meix non rebitis. Plus, dans deux au- 
tres fommes , l'une de quatorze deniers par muid de vin recueilli 
dans la Prévóté de Poligny ; l'autre de quatre deniers par muid 
de vin acheté dans cette Ville pour étre conduit hors de fa 
Chátellenie, payables par les acheteurs. Ces deux dernières 
preftations ont été abonnées depuis, remifes ou échangées 7. 
Quant à la preftation par toifes , c’eft‘un cens de protection & 
un fimple droit domanial fans directe ni mouvance (7). 

Les Bourgeois de Poligny étoient tenus de leur cóté envers 
le Comte leur Seigneur , à garder leur Ville, dont ils devoient 
entretenir les murs, les portes & l'enceinte ; à aller en oft $ & 
chevauchée à leurs frais au dedans du Diocéfe de Befangon , fous 
la conduite du Prévót ou du Chátelain, & à donner aide au 
Comte pour défendre /eur Terre ? & la fienne ; pour les befoins 
du Seigneur , gager ! , recouvrer gages, ou prendre revanche. 

Enfin, chaque Bourgeois de la commune devenoit le vaffal 





(m) La toife en ufage à Poligay eft de fept pieds-le-comte, le pied de douze pou- 
ces; mais d'un douziéme plus grand que ceux du pied-le-roi. 


(1 ) Cette. preftation qui fe regle fur le nombre des toifes de la longueur de la face 
d'une maifon, eft comparable à celles qui fe levent par feux & ménages, lefquelles 
n'affectent point le fol de l'édifice. Elle n'eft auífi rélative qu'au terrein qui étoit cou- 
vert d'habitations en 1288 *, Réciproquement la redevance eft dûe pour les places bà- 
ties alors, nonobítant la démolition des édifices $: elle ne porte que fur les maifons de 
franc-aleu, & non fur celles de fief f. Des repréfentations appuyées & faites dans un 
tems convenable, n'obtiendroient-elles point, ou la décharge de la preftation , ou le réta- 
bliffement dans les droits pour lefquels elle a été confentiei 

La nature de ces fortes de preftations fe connoit par un titre de 1413 $. Les habi- 
tants de Frefne fur Apance reconnoiffent que pour leur profit, la tuition > défenfe du- 
dit lieu de Frefne 7 de leurs biens, ils font Bourgeois d devenus Bourgeois de M. le 
Duc (x Comte de Bourgogne, à caufe de fon Comté de Bourgogne; (7 que pour caufe 
d'icelle Bourgeoifie , ils font tenus de payer dix deniers par feu. Un autre exemple fe tire 
d'un tie de 1483, concernant Arbecey. * 
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deniers & tiers 
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du Comte par le ferment de fidélité que l'on étoit obligé de 
lui préter à fon avénement à la Seigneurie de Poligny. 

Juillet 1292. Quelque tems aprés Othon confirma ces libertés, les expli- 
qua & les étendit, fpécialement par rapport à l'ufage dans la 
forêt de Vaivre , pour l'entretien des ponts, des portes & de la 
fermeture de la Ville, & par rapport au droit de panage dans 
cette forêt. L’accès auprès de nos Princes étoit facile, on les 
trouvoit toujours difpofés à écouter favorablement leurs fujets. 

Dans les limites de la franchife étoient renfermés non-feule- 
ment la Ville & fes fauxbourgs, mais encore une partie de fon 
territoire , dans un circuit de plus de trois lieucs: les bornes en 
étoient immuables, fauf du côté de la plaine, à l'occident. On 

X54  planta fur cette ligne une croix en 1294 pour fervir de terme: 
c’eft une croix cléchée , remarquable par fa ftructure & par fon 
antiquité. On tient qu'elle eft la plus ancienne fur pied, de 
celles qui ont été élevées dans les champs. Le fuft octogone 
porte l'infcription fuivante fur les quatre pans qui regardent la 
Ville & l'orient: les caradéres en font beaux, du treizième 
fiécle, & donnent le milléfime. 


Per Crucis hoc fignum fugiat procul omne malignum ; 
Et per idem fignum addatur quodcumque benignum. 
Anno milleno centum bis ey ocluageno 

Quarto decimo fuit h«c Crux hic fita prim. 


Cette Ville eut dès-lors Échevinage , Sénat, Jurifdi&tion , 
fceau, bannières, chefs, cri de guerre. Déja auparavant elle 
avoit fes coütumes locales & fes mefures particulières; à quor 
il faut ajoûter le principal Siége du Bailli d'Aval, un chàteau ,, 
un Chitelain & Gouverneur, un Prévót , des écoles, un hópi- 

. Odo v. tal, des Confrairies de charité *, un Clergé nombreux, des 
ans. 129 Pol Monafières & des Couvents. 
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Un des principaux diftin&ifs du droit de commune cft d'avoir 
un fceau & des armoiries 3. ll étoit naturel que la ville de Po- 
ligny empruntát les fiennes de celles du Prince de qui elle te- 
noit fes franchifes. Elle porte coupé en chef, d'azur billeté d'or 
au lion naiffant de même, & en pointe, d'argent fimple. Son 
cri & fa devife font: À Dieu plaife : c'eft l'Urinam de Befangon; 
foit qu'elle ait voulu imiter la Métropóle pour des raifons par- 
ticulieres, foit qu'elle ait voulu marquer fes vifs defirs d'étre 
en part dans quelque événement heureux & éclatant, du fim- 
bole duquel elle pût charger le coupé inférieur de fon ecu: elle 
Pa laiffé vuide plutót que de le remplir de fimboles purement 
allégoriques & de fantaifie. La partie fupérieure de l'écu eft 
chargée des armoiries diminuées du Comte Othon & du Comté 
de Bourgogne. Plufieurs autres Villes du pais ont fait entrer 
dans leurs fceaux les mêmes armoiries ainfi diminuées. 

Celles de nos Comtes étoient , avant Othon, de gueules , à 
l'aigle éployce d'argent: ce Prince jugea à propos de les chan- 
ger, & de prendre un écu femé de billettes d'or, au lion de 
méme. Ce changement a précédé l'année 1280; j'ai vu ces 
nouvelles armoiries fur fon fceau, pendantes à une charte de 
cette date 4 On tient pour certain que ce font celles de lil- 
luftre Maifon de Souabe qui a produit des Empereurs & des 
Rois: Othon en defcendoit par Béatrix fon ayeule. 

Ce changement eft attribué à la convenance qu'il y avoit 
que fes armoiries fuffent diftinguées de celles d'un bon nombre 
de Seigneurs fes vaffaux , qui portoient comme lui les armoiries 
anciennes de Bourgogne. Cette raifon eft peut être entrée pour 
beaucoup dans fes vues: mais fut-elle la feule? Ce Prince fier, 
ennemi de la dépendance, fe propofa de contefter aux Empe- 
reurs l'hommage qu'ils exigeoient de lui 5. S'il tenoit quelque 
chofe en fief, il difoit que c'étoit moins de l'Empire que des 
Rois d'Allemagne: il croyoit être quitte de la foi & de l'hom- 
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mage envers eux , depuis que la poftérité mafculine de Frédéric 
de Souabe , Duc d'Allemagne & Empereur , fon trifayeul avoit 
été éteinte dans le fang du jeune Prince Conrad , immolé fur 
un échaffaut à la politique du Roi de Naples. 

Dans ces circonftances Othon fe crut dans le cas de relever 
les armes de la Maifon de Souabe; ce qu'il fit, dès qu’il füt 
en poffeffion de la Souveraineté du Comté de Bourgogne. L'exa- 
men de l'écu des armoiries de notre Ville analogues aux nou- 
velles armoiries du Comte & de la Province, a amené ces ob- 
fervations. | | 

Ce Prince refufoit depuis quelque tems de faire hommage à 
P'Empereur: Rodolphe qui étoit fur le trône impérial fait ren- 
dre contre lui divers Jugements qu'il fe prépare à faire exécu- 
ter. Othon hors d'état de réfifter à une fi grande puiffance, fe 
Íoümet & fait parvenir à l'Empereur qui s'avangoit, une pro- 
mefle d'entrer en fon hommage-lige, & de lui rendre les de- 
voirs de fief au jour qu'il lui plairoit d'indiquer, fous peine de 
quinze mille marcs d'argent, dont Jean de Chilon, Seigneur 
d'Arlay fut caution ^. 

Il exécuta cette promeffe le 19 feptembre , il fut rétabli dans 
fes droits, ayant reçu de l'Empereur l’inveftiture de tous les 
fiefs que fes prédéceffeurs avoient tenus de l'Empire. Ces chofes 
fe pafferent à Bâle. Il renouvelle le même hommage envers 
Adolphe, Roi des Romains, en octobre 1293 , au camp devant 
Colombiere. C'eft probablement le château de ce nom, fur le 
Doux. L'Orateur qui porta la parole pour le Comte, la per- 
fonne publique qui rédigea l'a&e d'hommage, & les témoins 
étoient tous du Comté de Bourgogne. 

Cet hommage eft remarquable en ce qu’il n'y eft point ex- 
primé, non plus que dans celui de 1289 , qu'il foit fait pour le 
Comté de Bourgogne: le Comte fait dire feulement que les 
Comtes de Bourgogne doivent être les vaflaux de l'Empire pour 

quelques 
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quelques fiefs: mais qu'ils n'en doivent l'hommage au Roi des 
Romains qu'après qu'il a reçu la couronne impériale ; que ce- 
pendant fouhaitant d'en mériter les bonnes graces , il veut bien 


lui en faire hommage, quoique il ne foit pas encore couronné, 


fous la condition que l'on n'en pourra tirer aucune conféquence 
ni contre lui , ni contre fes fucceffeurs. Adolphe agréa les pro- 
teftations, reçut en foi & hommage Othon, à qui il donna 
l’inveftiture de tout ce qu'il tenoit & devoit tenir de l'Em- 
pire. 
N'eft-ce point ici le dénouement de la queftion fur la mou- 
vance du Comté de Bourgogne? nos Comtes étoient véritable- 
ment vaflaux de l'Empire, mais pour quelques Fiefs ifolés, & 
pour quelques parties vóifines de l'Allemagne, telles que la 
contrée de Luxeul, la garde de l'Abbaye de ce lieu, & Ro- 
zieres en Lorraine qu'ils avoient reques en fief des Empereurs. 
Bientót apres Othon remit fon Comté à Philippe le Bel, 
Roi de France. 


Les Connétables, Gardiens ou Gouverneurs du pais, fous 
Othon, furent les fuivants: 

Jean Chevalier , fuivant un aveu de fief d'Ifabelle de Bor- 
leimont fon époufe, Dame de la Franchevelle, envers Aimon 
Sire de Faucogney 7. 

Richard de Vaucaire: il accompagna le Comte dans fon ex- 
pédition en Sicile, pour tirer vengeance du maffacre des Fran- 
çois $. 

Thicbaud, Sire de Rougemont: il fit le fiége du château 
de Reugney , dont la garnifon compofte de Gentils - hommes 
fut faite prifonnière: Pierre, Sire de Borleimont fut caution de 
leur rançon *?. 

Liébaud de Bauffremont :. 

Jean , Connétable fuivant une charte, par laquelle il reprend 
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d'Hugues de Bourgogne l'obligation de le recevoir dans fa 
maifon de Frefnois, & non de Fraifans, comme l'a écrit Gol- 
lut (page 138) fauf l'hommage envers Étienne d’Oifeler ». Son 
fceau a une émanchure de cinq piéces , ce qui fait penfer que 
c'étoit Jean, Sire de Rans, qui ayant vendu en 1282 la Séné- 
chauffée du Comté de Bourgogne à Foulques de He , fut à 
la fuite Connétable 3. 

Othon avoit été uni par un premier mariage avec Philippe, 
fille de Thiebaud , Comte de Bar: les conditions en avoient été 
arrétées en 1257. Jean, Sire de Choifeul, & Robert fon frere, 
coufins du Comte de Bar qu'ils nomment leur Seigneur, furent 
fes cautions pour mille marcs d'argent. Alix, née de ce ma- 
riage , avoit été accordée à Jean, fils aîné de Robert, Duc de 
Bourgogne 4, mais elle mourut avant la confommation de 
cette alliance. On lui avoit promis le château de Montrond; 
& en cas qu'il ne furvint pas des enfants mâles au Comte fon 
pere, il devoit encore lui céder Cháteau -Chilon & Blandan, 
terres fituées dans le Bailliage de Poligny. 

C'eft probablement après la mort de fa premiere femme qu'il 
avoit eu une fille naturelle d'Étiennette de Santans: il maria 
cette fille nommée Gérarde à Humbert fils de Conrad, dit 
Fevrier de Poligny, la dota de trois cent cinquante livres, lui 
procura un affignat de cette dot par le miniftère de Vichard 
fon Bailli , & une donation à caufe de nôces, comme il fe pra- 
tique dans les pais de Droit écrit. Elle pouvoit étre alors de 
coûtume locale à Poligny 5. L'ufage du douaire étoit déja com- 
mun dans le Comté de Bourgogne où il a pris la place de cette 
forte de donation. 

Le Comte Othon s'étoit remarié à Mahaut fille de Robert, 
Comte d'Artois , vers l'an 1281. C'eft fans doute par une faute 
d'impreffion que dans Moréri & ailleurs, ce fecond mariage fe 
trouve reculé jufqu'en 1291. A cette époque il y eut déja des 
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conventions pour ]e mariage de Jeanne de Bourgogne leur fille 
avec l'un des deux fils de Philippe Roi de France. Le traité 
qui en fut fait à Evrénes cette année là, contient que la fille 
d'Othon & de Mahaut fera mariée à celui des deux fils du Roi 
qu'il voudra, après une difpenfe obtenue du faint Siége: que 
fi le Roi lui deftinoit l'ainé, le Comte fera en forte que le Roi 
d'Allemagne ou l'Empereur, celui d'entre eux à qui il appar- 
tiendra , fe défifte à perpétuité de l'hommage qu'il doit avoir 
au Comté de Bourgogne: que fi le Comté d'Artois avenoit à 
la Comteffe Mahaut, & que le Comte de Bourgogne n'eut pas 
des enfants miles, le mariage projetté fe feroit avec l'ainé des 
fils de France ; qu'en ce cas on donneroit en dot à la Princeffe 
Jeanne la Baronie de Salins & fes appartenances , dont on fera 
obligé à faire valoir le produit jufqu’à fept mille livres tour- 
noifes, ou à les parfaire; & avec cela la moitié du Comté 
d'Artois, & de tous les autres biens de fa mere, dont elle 


jouiroit.du jour de fes nóces; l’autre moitié de l'Artois, & ' 


tout le Comté de Bourgogne lui devant encore appartenir apres 
la mort d'Othon & de Mahaut. 

Mais dans le cas que ces derniers euffent un hoir mâle, le 
mariage fe feroit avec le fecond des fils de France; que l'on 
donneroit à Jeanne de Bourgogne la Baronie de Salins, fous la 
réferve du château de Bracon & de trois mille livres pendant 
la vie du Comte ; & que la Comteffe Mahaut lui donneroit tous 
fes biens, dont elle retiendroit la moitié en jouiffance , moyen- 
nant quoi fa fille ne pourroit rien avoir ni prétendre dans le 
Comté d'Artois 6. 

Dans l'intervalle du tems qui s'écoula entre ce traité & un 
fecond, la Comteffe de Bourgogne fit naître à Othon l'efpoir 
qu'il feroit bientót pere d'autres enfants: elle mit au monde 
une fille, qui fut mariée à la fuite à Charles, Comte de la 
Marche, troifiéme fils du Roi, & qui étoit né lui- méme depuis 
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le traité d'Evrénes 7. Ces changements furvenus dans les fa- 
milles du Roi & du Comte en apporterent de confidérables & 
de finguliers au premier traité: on en fit un fecond à Vincennes 
le 2 mars 1294, ftile de France, ou 1295, ftile de Rome *. 
Cette différence y aura été marquée à caufe de la diverfité du 
ftile dans les États refpe&tifs de Philippe & d'Othon. J'ai re- 
connu par plufieurs titres de ce treiziéme fiécle que l'année fe 
comptoit parmi nous comme à Rome, en Italie & en Allema- 


gne dès la nativité de notre Seigneur ? ; & non comme en France, 


où l'année commençoit feulement à Pâques. Ce n'eft qte par 
fucceffion d'années, & depuis que le pais fut foümis à des Prin- 
ces frangois, que le ftile de France y fut introduit: cette ob- 
fervation a paru importante. 

Par ce dernier traité, Othon promet de délivrer incontinent 
tout le Comté de Bourgogne au Roi, comme légitime adminiftra- 
teur des biens de fon fils, futur époux de Jeanne de Bourgogne, 
à laquelle il le conftitue en dot fans retour; reçoit pour arrhes 
cent mille livres tournoifes , dont il devra payer le quadruple, 
s’il arrive que par fon fait ou par celui de fa fille le mariage 
ne s'accompliffe pas; il confent que s'il lui furvient une autre 
fille, le Roi lui donne feulement dix mille livres pour la ma- 
rier, & que s’il lui en furvient plufieurs, il paye à chacune cinq 
mille livres, lorfqu'elles feront parvenues à l’âge nubile: que 
s'il lui furvenoit un ou plufieurs enfants miles, ils foient remis 
à la garde du Roi jufqu'à l’âge de dix -fept ans , qui après cet 
âge pourvoira à leur établiffement , en leur affignant dans 
le Royaume un appanage de trois mille livres de rente en ter- 
res, avec une penfion à vie de deux mille livres fur le Temple: 
il fe réfcrve pour lui dix mille livres de Paris, payables annuel- 
lement pendant fa vie, & renonce, moyennant ces arrange- 
ments , à la propriété du Comté de Bourgogne , qui demeurera 
au Roi & à fes fils, quand même il arriveroit que la jeune 
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Princeffe mourüt avant le mariage projetté, ou depuis, fans 
enfants '. 

Ce traité a fon exécution: Philippe le Bel confirme en 1296 
les immunités , franchifes & libertés de la ville de Poligny , fes 
ufages & fes louables coütumes , dont il ordonne qu'elle jouiffe 
à l'avenir, comme elle en avoit joui fous les Comtes de Bour- 
gogne fes prédéceffeurs: confirmation qui montre que les fran- 
chifes de beaucoup de Villes, comme de la nôtre, étoient en 
plufieurs points leurs droits , leurs coütumes & ufages autorifés 
par le Seigneur, lequel, moyennant un cens de protection, 
s’engageoit, non feulement à n'y donner aucune atteinte, 
mais encore à concourir à leur maintien & à leur obfervance *. 

La Comtefle Mahaut met au monde un Prince nommé Ro- 
' bert , du nom de Robert, Comte d'Artois, fon ayeul. 1l étoit 
naturellement deftiné à devenir l'héritier des Comtés de Bour- 
gogne & d'Artois: mais il en avoit été exclus avant que de 


naître. Philippe le Bel étoit en poffeffion du Comté de Bour- : 


gogne ; il y établiffoit les Gouverneurs & les Baillis; tout s'y 
faifoit en fon nom , & il étoit le plus fort. 

. Othon cependant regarda dés-lors fa convention comme 
nulle; il affranchit Quingey & fes dépendances ?, & révoqua 
le traité de Vincennes, autant qu'il dépendoit de lui, par un 
teftament qu'il fit devant Vitri le 13 feptembre 1302 ^; il y 
inftitue fon héritier univerfel le jeune Prince fon fils, dote fa 
fille promife à un fils de France de la fomme de trente mille 
livres tournoifes, & Blanche fon autre fille de dix mille livres. 
Il avoit lieu de penfer que le mariage projetté ne s'accompli- 
roit pas, depuis la furvenance d'un enfant mâle. 

Au furplus il fait un grand nombre d'aumónes & de legs 
aux Églifes, aux maladeries & aux hópitaux du Comté de 
Bourgogne. Il en fait plufieurs par manière de réparation à des 
particuliers à qui il craignoit d'avoir fait tort, pour avoir mis 
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leurs fiefs fous fa main: aveu & délicateffe de confcience d'un 
bel & rare exemple. 11 ordonne qu'on fera faire un calice d'or 
pour être offert au grand autel de S. Jaques en Galice, deux 
d'argent pour la chapelle de Montroland, fonde un hôpital 
fous Bracon, qui fera adminiftré par un Chanoine de S. Mau- 
rice ; veut que toute fa vaiffelle d'or & d'argent, fes chevaux 
& fes meubles , fauf ceux dont il a difpofé, foient vendus pour 
payer fes legs. Il deftine encore à leur acquittement les fommes 
que Thomas de Savoie, le Roi de Sicile & Gauthier de Mont- 
faucon lui devoient. 

Il ordonne de plus que le Chapitre & les Chanoinies que le 
Duc de Méranie avoit fondées à Poligny , ville à laquelle Alix 
fa mere avoit fubftitué celle de Dole pour cet objet, feroient 
rétablies dans la grande Églife de cette Ville-ci ; que fi les Pa- 
trons de cette Églife n'y confentoient pas, on acheteroit une 
place pour y bâtir une chapelle à l'honneur de S. George, où 
les Chanoines feroient le fervice: il affigne des fommes confi- 
dérables pour cet établiffement. Sa veuve exécuta cette difpo- 
fition. Telle eft l'origine du Chapitre de Dole. Il nomma exé- 
cuteurs de fon teftament Mahaut fon époufe , Hugues fon frere ; 
Hugues de Villefau, Seigneur de la Rochelle; Eudes, Sire de 
Fonvens ; Arduçon, Seigneur en Lois, fon clerc ou fecrétaire; 
Girard de Hauteoreille fon Médecin qu'il nomme fon Phificien, 
& Eudes de Lielle fon Chapelain. Le Prieur des FF. Précheurs 
de Poligny & le Gardien des Cordeliers de Salins furent choi- 
fis pour diftribuer les aumónes qu'il avoit ordonnées pour les 
pauvres honteux. 

Ce Prince étoit magnifique & fomptueux dans fes ammeu- 
blements qui étoient d'or la plüpart. ll. mourut à Paris le 26 
mars fuivant, d'une bleffure qu'il avoit reçue dans une action 
contre les Flamands, & fut inhumé dans l'Abbaye du Lys, 
quoique par fon teftament il eut choifi fa fépulture à Cherlieu 
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devant l’autel de la Trinité, où les cendres de fon pere & de 
fa mere repofoient: mais en 1306 fon corps y fut apporté par 
les foins de fes exécuteurs teftamentaires, avec une pompe & 
un appareil dignes d’un fi grand Prince 5 (2). 

Nous voici arrivés à un fiécle dont plus des cinquante pre- 
mières années furent troublées par des diffenfions, flétries par 
des événements monftrueux, enfanglantées par des guerres, 
& fouillées par des crimes & des horreurs. 

Les Seigneurs du pais divifés en deux factions commencerent 
à fe faire une guerre opiniâtre, pendant laquelle les châteaux 
de Pontarlier, d'Ornans & de Clairvaux furent ruinés. Le Roi 
voulut interpofer fon autorité pour les obliger à-mettre bas les 
armes: ils refuferent de la reconnoitre, fous prétexte qu'ils 
avoient un Souverain dans la perfonne du jeune Prince Ro- 
bert: à la fin ils fe foumirent. 

Le mariage de Jeanne de Bourgogne avec le fecond des fils 
du Roi Philippe fuivit de près: il s’accomplit en 1306. Mahaut 
éxécutrice du teftament d'Othon régla en 1309, vraifembla- 


blement du confentement du Roi, les parts dont fes enfants 


jouiroient dans les biens de leur pere *. Pour elle, à qui le 
Comte avoit fait un affignat de dot en 1290, agréé & ratifié 
par le Roi 7 , elle jouit des terres qui le formoient , & de celles 
qu'Othon avoit défignées pour fon douaire ; entre autres d'Ar- 





(Co) Le catafalque & tout ce qui appartenoit au convoi fut fait à Paris par un maitre 
ouvrier de Poligny , nommé Gaucher. Dans toutes les Villes de Bourgogne , qui étoient 
du domaine d'Othon, & à S. Étienne de Befançon, on lui fit faire des fervices. Les 
exécuteurs de fon teftament firent à cette occafion dans toutes ces Villes des aumónes 
aux pauvres & des dons aux Églifes. Le fervice fut fait à Poligny , le famedi dans l'oc- 
rave de la nativité de la Sainte Vierge. Le luminaire fourni aux frais de la fucceffion , 
fut de quatre-vingts livres de cire, l'oblation de cent dix-huit fols quatre deniers, & 
d'un drap d'or; l'honoraire des Clercs & des Dominicains de dix-fepr livres feize fols , 
Gc laumóne de vingt livres treize fols quatre deniers : fommes confidérables pour le 
temns. 
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bois, de Bracon & de leurs dépendances, de la Châtelaine fur 
$.L.30&3r. Arbois & des Planches *. Elle acquit en 1310 le château de 
9. M.35».  Montmiré d'Eudes de Fonvens & de Jeanne de Ray ?. Elle y 

| a fait quelque féjour. 

"Ann. 1309. Il y eut une telle difette de vin en 1309 que le Gardien du 
1 B.379. — pais fit défenfe d'en laiffer fortir 1. Graces à la multiplication 
des vignes, nous y fommes à l'abri d'une pareille défenfe; on 
n’y a à craindre que le défaut de confommation dans l'inté- 

- rieur & de débouchés pour l'exportation. 

Doit-on mettre le jeune Prince Robert au rang des Souve- 
rains du pais? a-t-il fuccédé à fon pere? le traité de Vincennes 
fut-il annullé? La plus commune opinion a été pour l'affirma- 
tive ; cependant le contraire paroit certain. La Juftice continua 
d'étre adminiftrée dans le Comté de Bourgogne au nom du 
Roi Philippe; c'eft lui qui y établiffoit les Gouverneurs & les 
Baillis, parmi lefquels il y a eu plufieurs Seigneurs François: 
la ville de Poligny en particulier le reconnoiffoit, & plufieurs 
de fes Officiers y ont exercé les fonctions de leurs charges. 
Jean de Chálon y traita en 1307 en qualité de Gardien du 
pais pour le Roi de France, avec les Gentils- hommes & les 

- | 2.Charede Bourgeois, au fujet d'un point d'ufage *. Les comptes rendus 

Te des revenus du Comté de Bourgo ur l'an 1310 montrent 
gogne pour l'an 131 

3, B.37. que ce Roi les percevoit 3. Il avoit à Poligny des Gardes de 

fon fceau: c'étoit un écu en cire vermeille, femé de fleurs de . 

4. Ann,1309. lys fans nombre 4. Dès-lors cette Ville & fes Jurifdictions ont 

S. 290. | confervé par diftinétion l'ufage du fceau en cire de cette cou- 
. Ann. 1444. leur: dans les autres lieux on fcelloit en cire verte 5. 

arch. de P. | 

Le Roi profita du tems & fe fervit de l'autorité qu'il avoit 
dans le Comté de Bourgogne pour faire arrêter Jacques de 
Molai, Seigneur Franc- Comtois, grand Maître des Templiers 
dont il avoit réfolu d'éteindre l'Ordre & d'en arracher jufques 
aux racines. Sa trop grande puiffance & fes richeffes l'avoient 

rendu 
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rendu redoutable aux Princes mêmes: ils ne voyoient pas fans 
jaloufie & fans crainte tant de forces entre les mains d’une 
fociété de Gentils - hommes du premier rang, de qui les occu- 
pations famihères étoient les exercices militaires. La politique, 
autant que les crimes vrais ou fuppofés dont on les accuía, 
prépara leur ruine, & amena Phorrible fupplice de Jacques 
de Molai & de plufieurs de fes Chevaliers ( p). 

Cet événement monftrueux , comme l'appelle un Auteur cé- 
lébre de notre tems ? , fixé aux années 1312 ou 1313, a flétri 
les commencements de ce fiécle, & marqué cette époque d'un 
trait noir & odieux (4). 

Loríque le Comté de Bourgogne & fes Nobles donnoient des 
pleurs à cette fcène tragique; la Ville de Poligny fut dans des 
allarmes caufées par un incendie qui la menaça toute entière, 
& qui en détruifit plus d’un fixiéme 8. C'eft le premier des ac- 
cidents de cette efpéce, dont on nous ait confervé le fouvenir; 
accidents qui, trop fréquents dès-lors, l'ont rendue triftement 
célébre. 

Peu de tems après elle eut encore la douleur de voir les trois 
enfants d'Othon fon Seigneur dans de fâcheules fituations: le 





Cp ) Molai, village de la Seigneurie de Raon fur l'Onne. Cette Seigneurie étoit pof- 
iÉdée par des Seigneurs du nom de Raon, avant que Mathé de Chauffin, Sire de Long- 
vic, l'eut acquife en 1251 de l'un de ces Seigneurs *. Mathé, Sire de Chauffin, de 
Longvic & de Raon, portoit de... à une fimple bande de... Jean de Longvic, Sire 
de Raon, qui vivoit en 1315, portoi de même *. Ils font repréfentés l'un & l'autre 
dans leurs fceaux, à cheval , tenants leur écu. La maifon de Cbálon, qui portoit d'or à la 
"bande de gueules, a poffédé en partie la terre de Chauffin $. Ces circonítances ont pu 
donner lieu à la conjecture de l'Abbé de Brantome qui a penfé que les Sires de Longvic 
éxoient d'une branche de Chälon Quoiqu'il en foit, Jacques de Molai dont on a ignoré 
l'origine, étoit de la Maifon des Sires de Longvic & de Raon, defcendant de Mathé, 
Sire de ce lieu & de Chauffia. 


(4) Bocace imprimé en 1494 à Paris dans un ouvrage qui a pour titre des cas & 
cuines des nobles hommes & femmes renyeríés par fortune , chapitre a1. 
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jeune Prince Robert étoit élevé & détenu dans le château de 
Poligny: le traité de Vincennes le mettoit en la garde du Roi 
jufqu’à l’âge de dix-fept ans. Jeanne & Blanche fes fœurs ma- 
riées , celle-là à Philipe, Comte de Poitiers: celle-ci à Char- 
les, Comte de la Marche, furent foupçonnées d'infidélité en- 
vers leurs maris , enfermées dans une prifon , & en péril de fu- 
bir le fort de Marguerite, fille du Duc de Bourgogne, mariée 
à Louis, fils aîné du Roi, qui, trouvée coupable, fut étran- 
glée dans fa prifon ». 

L'innocence de la Comteffe de Bourgogne eft reconnue: Phi- 
lippe le Bel meurt le 29 novembre 1314, laiffant fon Royau- 
me à Louis, & le Comté à Philippe & à Jeanne au nom de qui 
il en avoit joui. 


Le pais avoit été gouverné pendant l’adminiftration de ce 
Roi par les Seigneurs que l'on va nommer: 

An. 1295. Hugues de Bourgogne, frere du Comte Othon *. 

1298. Liebaud de Bauffremont, Lieutenant de Philippe le 
Bel *. 

1301. N. de Voillepalle, Gardien pour le Roi de France 3. 

1302. Liebaud de Bauffremont, fous le titre de Maréchal, 
fuivant M. Dunod. 

1303. Jean de Nouion, Sire de Thiévre, Gardien pour le 


méme Roi 4. Il a été mal nommé Jean de Nevi. 


1305. Humbert , Sire de Rougemont. 

1306. Henri de Montfaucon, Comte de Montbéliard 5. 

1306. Jean, Sire de Ray. 

1307. Jean de Chilon, Sire d'Arlay , Gardien du Comté de 
Bourgogne pour le Roi de France $. 

1309. Jean de Bourgogne , Seigneur de Montagu, Gardien 7: 
à cette époque Gérard de Neuchitel eft qualifié Connétable du 
Comté de Bourgogne 8, ce qui doit peut-être s'entendre d'un 
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titre fans fonctions, attaché à la poffeffion du fief de la Con- 
nétablie. 

1309, 1310. Miles de Noyers ?. 
1312, 1313. Hües, Sire de Camberon, Chevalier *: il eut 
pour Lieutenant Raimónd d’Arbois, Tréforier de Bourgogne. 


La douceur & la modération du Comte de Poitiers, & la 
bienveillance de Jeanne fon époufe pour fes fujets du Comté 
de Bourgogne, y firent naître les plus flateufes efpérances. Ils 
étoient l'un & l'autre dans ce pais au commencement de l'an- 
née 1315: ils y confirmerent par ferment les franchifes , liker- 
tés & coûtumes de la Ville de Poligny, après avoir témoigné 
qu'ils en defiroient la profpérité & le bonheur *. Déja au mois 
de Janvier de la méme année , avant la mort du Prince Robert, 
ils avoient la qualité de Comtes Palatins de Bourgogne; les 
actes public étoient fcellés du fceau de Philippe de Poitiers, & 
la Cour de Poligny eft nommée la fienne 3. Son fceau étoit à 
fix fleurs de Lys, 3, 2 & 1, les trois premières chargées cha- 
cune d'une billette , componée de... mife en pal 4. 

Jean, Sire de Longvic, parent de Jacques de Molai, vint 
troubler le calme dont on jouiffoit dans le canton : fans con- 
fulter fes forces, il eut la témérité de courir en rebelle fur les 
terres du Comte & de fon époufe, que l’on ne dit pas avoir 
eu part au fupplice du Grand Maitre des Templiers. La partie 
n'étoit pas égale; il fallut fe remettre à la difcrétion du Prince; 
ce qu'il fit par la médiation & à la caution d'Ayme, Sire de 
Ray, & d'Eudes, Sire de Rans 5. 

Ce ne fut que poftérieurement au 15 février 1315 que mou- 
rut à Poligny Robert, fils unique d'Othon & de Mahaut: il 
reçut à cette date l'hommage que Jean de Vienne, Sire de 
Mirebel lui fit du château & de la maiíon forte du Reculot ou 
Reculet, près de Mirebel 5; ce Prince y eft qualifié zrés - noble 
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e puiffant Damoifeau Robert d° Artois, fils de trés - noble Prince 
& puiffant Othe , jadis Comte d* Artois & de B. Palatin. De là 
& de ce que Philippe & Jeanne avoient le titre de Comtes de 
Bourgogne, il faut conclure que Robert n'y poffédoit que des 
terres particulieres, & qu'il ne lui reftoit de plus qu'une efpé- 
rance au Comté d'Artois , au cas qu’il vint à furvivre à Mahauc 
fa mere. 

Son tombeau fe voit dans l'Églife des Dominicains de Poli- 
gny , au pied du maitre autel: c'eft une tombe de marbre noir 
poli, fur laquelle il eft repréfenté de grandeur naturelle, en 
tunique , les mains jointes, les pieds appuyés fur des chiens, 
avec cette infcription , dont quelques-uns des caracteres font 
renverfés. ** Ci gift Robers li premiers, fils Monfeignour Othe, 
» Comte d'Artois & de Bourgogne, & Seignour de Salins. ** 
Jean de Châlon, Sire de Rochefort, Comte d'Auxerre, fon 
grand oncle, tige de la branche d'Auxerre, y avoit été inhu- 

7. Tit des mé en 1309 7. | 
ie 4T* — Suivant la tradition des lieux, & quelques notes manufcri- 
tes, on fit courir le bruit que Robert s'étoit laiffé tomber des 
degrés du chäteau de Grimon, & que des- lors il n'avoit fait 
que languir. | 

Dès que le Comte de Poitiers & Jeanne de Bourgogne fu. 
rent devenus les maîtres de la Franche - Comté, ils porterent 
leurs premières actions de bienfaifance fur les peuples de ce 
pais: ils fe propoferent de les rendre heureux , & d'affurer leur 
tranquillité en mettant les places fortes en état d'une plus füre 
défenfe ; en y augmentant leurs domaines pour foûtenir l'éclat 
de leur rang , fans être à charge leurs fujets, & en y ranimant 
le commerce & les arts. 

1316. Au mois d'o&obre 1316, ce Prince acheta une maifon à 
Sens Poligny, dans le bourg de cette Ville, derrière la fortereffe de 
Gim  Grimon, pour agrandir le fort *. L'année fuivante il y acheta 
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encore la moitié d'une forêt, appellée le bois Fromont ». A 
l'exemple des Comtes fes prédéceffeurs, il avoit pour but d’éten- 
dre fes poffeffions en cette Ville & dans fa banlieué: Jeanne de 
fon cóté fit des dons & des avances à une compagnie de Dra- 
piers & de Tifferands de Paris, pour qu'ils vinffent s’érablir à 
Grai fur Saône ( r), afin d'y commencer & d'y entretenir une 
manufacture de draps. Le goût pour la manufa&ure des lai- 
nes fe répandit en méme tems dans les villes & les bourgs du 
pais, où il y eut des-lors des établiffements de cette efpéce. 
Poligny en eut un des plus avantageux & des plus confidé- 
rables. 

Philippe étoit monté fur le Trône françois, où il fut fur- 
nommé Philippe le long, à caufe de fa grande taille: il avoit 
été couronné à Rheims en 1317 avec fon époufe; il renonça 
en fa faveur à tous les droits que le traité de Vincennes pou- 
voit lui avoir acquis fur notre Province *, & lui ayant permis d'y 
faire des acquifitions à fon feul profit, elle y en fit plufieurs. 

Ce bon Roi mourut en 1321, apres avoir montré dans des 
tems nébuleux & pervers fon zéle pour la bonne adminiftration 
de la Juftice, & pour le bon ordre dans fes finances, & apres 
avoir prouvé par des effets fon inclination fincere à foulager 
les peuples. Il nous donna pour Connétables & Gouverneurs 
Richard dit Vaucaire, Chevalier, Seigneur de Frafne, fous 
Oifeler, & Miles de Noyers. Le premier étoit Connétable en 
1315, fuivant une charte de cette date, à laquelle fon fceau 
eft pendant; il portoit vairé & contrevairé de.... à une face 
d’or, accompagnée de deux cotices de... 3: M. Dunod le fait 
originaire d'Italie. Ne feroit-il point des defcendants de Ri- 





(7r) Gray, ville principale du Comté de Bourgogne, eft nommé dans la charte de 
x318 la ville du Greil fur Saône, c'eft-à-dire du paffage fur la Saóne: gradus d’où fon 
nom eft formé , ayant cette fignification, 
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chard , ou de Gérard de Vaucaire , Connétables en 1222 & en 
1226, Seigneurs auffi de Fraíne-le- chátel? Miles de Noyers 
fut Gardien en 1320 ^. 


L'affabilité de la Reine, & fon amour pour fes peuples de 
Bourgogne , lui gagnerent tous les cœurs, particulièrement ceux 
des Bourgeois de Poligny , Ville qu'elle aima , dont elle retint 
toujours la poffeffion, dont elle porta quelquefois le nom; on 
l'a trouvé en certains endroits nommée Madame de Poligny 5. 
Mahaut d'Artois fa mere jouifloit de Salins & de Bracon 5, & 
vivoit encore en 1323. 

Hugues de Bourgogne, oncle de la Reine, étoit alors le tu- 
teur d'Othon , fils de Rainaud, Comte de Montbéliard, mort 
depuis peu: Agnès , fœur de ce jeune Prince, avoit été mariée 
depuis l'année 1320 à Henri, Sire de Montfaucon 7. Le Comte 
fon pere lui avoit donné pour dot le château du Pin, au Bail- 
liage d’Aval, & huit cent livres de rente, affignées partie fur 


. les Salines de Salins, partie fur celles de Grozon & fur les dé- 


pendances de la Seigneurie du Pin, terre dont il fe réferva la 
jouiffance pendant fa vie: moyennant cette dot, Henri de 
Montfaucon fe tint pour fuffifamment pourvû des biens pater- 
nels & maternels de fa future époufe, excepté le cas de mort 
d'Othon fans enfants: il devoit dans ce cas entrer en partage, 
du chef de fon époufe, avec les autres filles du Comte Rai- 
naud. Voilà des traces prétieufes de nos anciennes moeurs tou- 
chant les renonciations des filles mariées par dot divife, aux 
fucceffions de leurs peres & meres en faveur des mâles. 

Alix, autre foeur du jeune Othon, avoit époufé Jean de 
Chilon, Comte d'Auxerre. Le Comte Hugues, en fa qualité 
de tuteur, lui céda les châteaux & les terres de Montaigu, fur 
Lons-le-Saunier , & de Montfleur au Bailliage d'Orgelet: il lui 


* 


promit encore que fi Othon venoit à mourir fans hoirs, on 
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lui relácheroit Seillieres (s). Ce n'étoit donc pas par droit 
d'aineffe qu'Agnes de Montbéliard fuccéda au Comté de ce 
nom après la mort de fon frere, comme on l'a conje&uré ; elle 
n'étoit point l’aînée de fes fceurs , il paroit plutôt qu'elle y fuc- 
céda à la faveur des difpofitions d'Othon, ou de quelques 
arrangements de famille. La fouveraineté du Comté de Bour- 
gogne, & les grands Fiefs qui en dépendoient, étoient difpo- 
nibles comme les autres moindres Fiefs. Nos Princes , foümis à 
cet égard aux loix & aux régles communes , partageoient avec 
leurs fujets les charmes de la liberté naturelle , & de la faculté 
de d.fpofer de leurs Domaines & de leurs États, foit par des 
traités, foit par des actes de dernière volonté. 

Cependant Poligny devenoit plus puiffant ; fon bonheur s'ac- 
crüt par le féjour que la Reine y vint prendre pendant quel- 
que tems. Elle y fit des libéralités & y reçut les hommages de 
plufieurs de fes vaffaux *. On a un état des dépenfes faites 
pour fon hôtel pendant le long féjour qu'elle fit en cette Ville. 
Après avoit accordé une exemption de dixmes aux Frères Pré- 
cheurs pour une certaine quantité de vin ?, elle donna aux 
Gentils- hommes & aux Bourgeois de Poligny foixante fols de 





(1) Seilliéres , petite ville du Bailliage de Poligny , autrefois fermée de murs & défen. 
due par un château, eft aujourd'hui plus confidérable, d'un grand paffage, d'un bon 
commerce, & le chef lieu d'une Seigneurie compoíée de plufieurs bons Villages. Elle 
eft nommée Se/ares dans une charte latine de 1248 * , probablement parce qu'elle étoit 
fur la voie Romaine de Poligny à Verdun $. Le Comte Hugues & Alix de Méranie, 
acheterent l'hommage qu'ils devoient pour cette Terte au Comte de Champagne. Elle 
provenoit de Jean de Chálon I, dit le Sage. Il y a eu un Hôpital du Saint-Elprit , au- 
quel Rainaud , Comte de Montbéliard , à qui elle échut en pariage , donna par fon codi- 
cile de l'an 1314, cent vingt livres pour en acquerir douze livres de rente en fonds de 
terre $ , étant entrée dans la branche de Jean de Chálon , Comte d'Auxerre, en confé- 
quence du traité de 1323, cette Terre paffa dans la Maifon de Vienne, Guillaume de Vien- 
ne, Sire de Pagni, de Saint-George & de Sainte-Croix y fonda, en 1414 , un couvent de 
Cordeliers de l'étroiwe obfervance, 
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rente annuelle, à prendre fur les émoluments du fceau, pour 
l'entretien d'une fontaine publique, qui feroit placée dans un 
endroit d’où les Religieux de S. Dominique puffent aufli tirer 
commodément de l'eau: elle joignit fagement de la forte des 
vues de décoration & d'utilité aux graces que fa réligion & 
fon caractere bienfaifant lui faifoient répandre. 

Cette même année elle convoqua à Baume- les- Dames un 
Parlement compolé de Seigneurs, d'Officiers de Juftice & de 
Jurifconfultes , qui tinrent leurs féances dans la grand’ falle de 
l'Abbaye. C'eft la plus ancienne affemblée fous ce nom de Par- 
lement, dont on ait retrouvé des traces dans notre Province, 
Thomas de Savoie, oncle de la Reine, y préfida: le feul acte 
qui nous en refte eft du mardi après la fête de S. Andre: il 
contient qu'à ce jour le Parlement général du Comté de Bour- 
gogne y avoit été afligné, & qu'on s'y eft préfenté pardevant 
les. Préfidents tenant le Parlement , lefquels y font nommés & 
falués: vous Seigneurs auditeurs du Parlement *. 

La Reine continua fon féjour dans le pais; dans notre Ville 
fur - tout: la piété & la bienfaifance y dirigerent toutes fes dé- 
marches. Elle y confirma un traité fait au fujet de l'héminage 
entre Gui de Montrond à qui il appartenoit , & les Bourgeois 2. 
Nos Dominicains ont d'elle une conceffion de deux voitures de 
bois par femaine, à prendre à perpétuité dans la forêt de Vai- 
vre , fous cette Ville 3: elle l’habitoit encore en 1329. 

Pendant qu'elle l'honoroit de fa préfence, la Comteffe Ma- 
haut fa mere, & Louis, Comte de Flandre & de Nevers fon 
gendre s'y rencontrerent: ils y firent un traité 4, par lequel le 
Comte de Flandre affigna quatre mille livres de rente fur la 
Baronie de Donfy & fa Terre d'Autram au profit de Margue- 
rite de France fon époufe , moyennant quoi le Roi de France 
fut prie de délivrer à ce Comte quarante mille livres, faifant 
partie des foixante mille livres que le Roi Philippe le Long 

avoit 
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avoit promifes pour le mariage de cette Princeffe fa fille 5. 

La mort de la Reine fuivit de près fon retour à Paris, où 
elle décéda le 21 janvier 1329 , file de France; elle avoit fondé 
© dans cette Capitale du Royaume un collége de vingt Clercs 
féculiers capables d'étudier en Philofophie, & pour un princi- 
pal Maitre ès arts, ou Licentié. Cet établiffement porte encore 
aujourd'hui le nom de Collége de Bourgogne; les Francs-Com- 
tois doivent y étre requs par préférence. 

Tandis que notre Province fut régie par des États, ils veil- 
Joient à la manutention de ce Collége, y envoyoient des bour- 
fiers , propofoient le Principal , & faifoient des dépenfes à cette 
occafion. Vers l'an 1620 ce Collége étant beaucoup déchu ; les 
États de la Franche-Comté, pour prévenir fon anéantiffement, 
fournirent des fommes pour le rétablir: Jacques Matal, de Po- 
ligny , d'une famille noble & féconde en gens lettrés, y fut 
envoyé pour en être le premier Principal depuis fon rétabliffe- 
ment 6. 

Gouverneurs, Gardiens & Connétables. 

En 1322. Richard dit de Vaucaire , Seigneur de Frefne ; en 
1324, Gui de Châtillon, Seigneur de la Fére en Tardenois & 
de Morey en Franche-Comté; en 1325, Arnoul de Néme; & 
en 1329, Richard le Vaucaire. 


Auffi -tót apres le décès de la Reine, qui ne laiffa que trois 
filles, Robert d'Artois, Comte de Beaumont, fils de Philippe 
d'Artois, entra en poffeffion du Comté de Bourgogne & en 
fut qualifié Comte 7: mais fa domination fut de fi courte du- 
rée, que nos Écrivains ne l'ont point mis au nombre de nos 
Princes. Il lui fut relâché probablement à vie, en confidéra- 
tion de ce que, par Arrêt du Parlement de Paris, il avoit été 
juge qu'il n'avoit aucun droit au Comté d'Artois, qu'il avoit 
prétendu comme feul mâle habile à y fuccéder préférablement 
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à la pofiérité féminine du dernier Comte, de qui il étoit le 
neveu. 

Philippe le Long, en accordant fa fille aînée à Eudes, Duc 
de Bourgogne, lui avoit promis le Comté de ce nom pour la 
dot de cette Princeffe. La Reine de fon côté avoit fait un tef- 
tament, dans lequel elle avoit inftitué la Ducheffe de Bour- 
gogne fon héritière univerfelle 8. Marguerite, mariée au Comte 
de Flandre, & Ifabelle, époufe du Dauphin de Vienne, fœurs 
de la Ducheffe , mécontentes de cette difpofition , entrerent auf- 
fi-tót en guerre avec elle & le Duc fon mari. Plufieurs des 
principaux Seigneurs du pais fe liguerent en xii de Margue- 
rite & d'Ifabelle , & armerent. 

Hugues de Bourgogne leur grand - oncle, vivoit encore : la 
Ducheffe fcut le mettre dans Les intérêts en l’établiffant Gar- 
dien du Comté de Bourgogne, & en lui donnant fatisfaction 
fur fes prétentions. La Ville & la Seigneurie de Poligny fervi- 
rent à le contenter. Ce Prince eut de grands démélés avec 
Thiébaud , Abbé de Luxeul, au fujet de quelques villages: il 
lui fit la guerre, brüla la Ville & l'Abbaye de Luxeul, & lui 
caufa mille dommages. Ayant été affocié pour une moitié aux 
revenus de l'Abbaye de Lüre, dont il fut établi protecteur & 
avoyer, par un traité du mois d'o&obre 1290; affociation qui 
dura pendant plus de quarante ans; il crut qu'il étoit de fa 
juftice comme de fa piété de la dédommager ; il lui fit un leg 
immenfe: il confiftoit dans le droit de prendre chaque année 
cent vingt muids de vin fur les dixmes de Poligny & de Gro- 
zon , à la charge qu'on célébreroit chaque jour une Meffe pour 
lui dans l'Églife de cette Abbaye; il y ajoüta le don d'une 
maifon dans la ville de Poligny, & d'une tour voifine, qui 
prit dès-lors le nom de Lüre. Cette maifon en touchoit une 
autre qui appartenoit au Souverain. Il ordonna que fi ce leg 
étoit contefté, les Religieux de Lüre feroient dédommagés , 
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& recommanda à fes fujets de Poligny de n’y apporter aucun 
obftacle . Eudes, Duc de Bourgogne, & Jeanne de France 
confirmerent cette difpofition en 1337 !. 

Le Comte Hugues meurt; il eft inhumé dans l'Abbaye de 
Lüre , ainfi qu'il l’avoit ordonné. La Ducheffe de Bourgogne, 
qu'il avoit inftitué fon héritiere univerfelle, recouvre Poligny , 
& trouve encore dans fa fucceffion les châteaux & les Terres 
de Chargey , de Châtillon -le - Duc, de Gendrey , de Fraifans, 
d’Orchamp , de Montjuftin , d'Apremont , de Montbozon, 
d'Eftobon, de Fondremant, dc Port - fur - faóne en partie, & 
quelques autres. Ce Prince avoit affüré par donation entre les 
vifs à Jeanne, Reine de France, & à fes enfants la plüpart de 
ces Terres ?. 

Cette fucceffion fervit à pacifier les troubles de la guerre qui 
s'étoit élevée entre la Ducheffe & fes fœurs, durant lefquels 
une troupe de Bourgeois de notre Ville fut faite prifonnière 
par le Seigneur de Franchelans, dans les environs de ce lieu 3. 
Cette guerre fut terminée par la médiation du Roi de France, 
moyennant dix mille livres de rente qui furent accordées à 
chacune des fours de la Ducheffe, & affignées partie fur les 
Salines de Salins, partie fur des Terres, dont plufieurs avoient 
été poffédées par Hugues de Bourgogne 4. 

La Dauphine eut Château-Chälon , Montmorot 5 ; à la fuite 
elle jouit de Gendrey , de Laccans, de Fondremant , d'Afpre- 
mont, &c. ce dernier lieu fut pendant quelque tems celui de 
fon féjour le plus ordinaire 5. La Comteffe de Flandre devoit 
avoir entre autres Terres Arbois, la Chatelaine , Quingey , 
Lielle, Chiffey, &c. elle fit d'Arbois le fiége & le centre de 
fes affaires dans le pais; elle y demeuroit ordinairement lorf- 
qu'elle étoit dans ces contrées; ce qui ne contribua pas peu à 
l'agrandiffement & au bonheur de cette Ville. 

Eudes & Jeanne, qui fe retiennent Poligny, en confirment 
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toutes les libertés & immunités; renoncent à tous droits à ve. 
nir tendant au pouvoir d'y donner atteinte; permettent aux 
Bourgeois d'élire chaque année douze perfonnes ou Jurés, & de 
les ajoindre aux quatre qu'ils avoient déja le droit de choifir 
pour régir les affaires de leur commune. Cette conceffion fut 
ratifiée en 1336, fuivant une charte donnée dans l'Eglife des 
Freres Précheurs 7: telle eft l'origine du droit que cette Villea 
d’être régie par un Sénat municipal, compofé de feize Offi- 
ciers , comme elle l'a toujours été des lors. 

Sur la fin de l'année 1334, les troubles recommencerent, 
foit que le Duc de Bourgogne différât d'exécuter les traités, 
foit pour d'autres caufes; ils continuent l'année fuivante , & 
ne ceffent qu'en 1336 5. Gui de Villefrancon, Bailli d'Aval, 
Chátelain de Poligny , s'étoit emparé du château de Montrond 
au nom du Duc, & y avoit mis une garnifon compofée de 
Gentils-hommes & de Bourgeois de cette Ville. Alors Jean de 
Chilon & Henri, Sire de Montfaucon qui avoient des différends 
perfonnels avec le Duc & la Ducheffe , appuyoient la Dauphine 
& la Comteffe de Flandre, & entretenoient le feu de la divi- 
fion. Villefrancon, Officier d'un caractere ferme & intrépide , 
foütenoit les intéréts du Duc avec chaleur; la Nobleffe & les 
Gens d'Églife en étoient généralement mécontents: on trou- 
voit qu'il fe comportoit avec hauteur à l'égard des Seigneurs 
& des Barons, recevant les appellations de leurs Juges, & 
sattribuant la connoiffance des cas royaux; c'étoit une nou- 
veauté ?. En eut-il agi de la forte fans des ordres de fon 
Prince? Il fit faire, dans le cours de l'année 1335, plufieurs 
expéditions qu'on appelloit gageries, contre Jean de Chálon , 
Baron d’Arlay : elles confiftoient à aller en force avec des trou- 
pes réglées, enlever les beftiaux & les effets des pauvres fujets 
d'un Seigneur de qui on avoit à fe plaindre, & quelquefois les 
fujets eux-mêmes. C'étoit la mode barbare de cet âge. Les 
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Gentils - hommes & les bannières de la commune de Poligny 
étoient prefque toujours commandées pour ces fortes d'expé- 
ditions. 

Le mécontentement éclate enfin: une ligue fe forme entre 
le Baron d'Arlay, le Sire de Montfaucon , le Marquis de Bade 
& le Sire de Faucogney. Les conféderés envoyent déclarer la 
guerre au Duc le 14 avril 1336, brülent des le lendemain la 
ville de Salins , & fucceffivement celle de Pontarlier *. 

Poligny étoit menacé , mais il fut mis en état de défenfe ; ce 
qui n'empécha pas que le fort de cette guerre, qu'on appel- 
loit la guerre de Chilon, ne tombit fur les lieux des environs 
qui en fouffiirent beaucoup. Le Monaftere de Vaux, fut réduit 
en cendres: l'on attribua aux mémes auteurs l'incendie de la 
célébre Abbaye de Baume, arrivé le 7 mai de cette année. 
Gerard de Montfaucon & le Bâtard de Chälon coururent les 
contrées voifines de Poligny, y firent le dégât; & fi l'on n'é- 
toit accouru en forces au fecours de Grozon, ce lieu & fes 
Salines euffent été brülées & détruites. On ne püt pas fauver 
plufieurs autres lieux du Comté de Bourgogne ; Pointres, Mont- 
mirey-la-ville , Veleíme , Pompierre & quelques autres endroits 
du Bailliage de Baume-les-Dames, fouffrirent les horreurs de 
l'incendie. 

Le Maréchal de Bourgogne *, accompagné d'Hugues de 
Pontaillie & de Mile de Frolois , étoit venu à Poligny en avril 
1336 donner fes ordres, & pourvoir à la défenfe de la place. 
Il y amena cent quinze hommes d'armes cuiraflés, & y fit faire 
des réparations confidérables. Le Seigneur de Vienne & de 
Sainte-Croix y commandoit en qualité de Gouverneur, tandis 
que le Bailli de Villefrancon avoit le commandement dans le 
château. De leur ordre on abattit les maifons qui étoient au- 
tour de la forrereffe, & le Bailli, caufe en partie de tant de 
gynaux , mourut en cette ville au mois de décembre fuivant. 
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Pour arrêter le cours des défordres, le Duc arma, vint met- 
tre le fiége devant Chauflin, qui appartenoit aux Seigneurs 
d'Arlay & de Montfaucon: il s'en rendit maître, après avoir 
éprouvé une longue & vigoureufe réfiftance. Gerard de Thoire 
fut établi commandant dans cette place. Les Nobles & les 
Bourgeois de Poligny avoient fecondé puiffamment le Duc dans 
ce fiége, ou plufieurs fe trouverent 3. Deux cent hommes de 
la bannière de cette Ville y furent laiffés en garnifon , com- 
mandés par le Lieutenant du Prévór. 

Apres d'autres avantages remportés par ce Prince, les con- 
fédcrés qui craignirent d'étre abandonnés par les Seigneurs qui 
les appuyoient en fecret , chercherent à faire leur paix, & eu- 
rent recours au Roi de France. Il vint en Bourgogne au com- 
mencement de l'année 1337: ce fut alors qu'on fit conduire, 
par ordre du Confeil du Duc, des vins de Poligny dans les 
divers châteaux du Duché où ce Roi devoit être reçu. Les Sei- 
gneurs obtinrent la paix par fa médiation. Les conditions en 
furent réglées par Gui Baudet, de Poligny, Chancelier de 
France, Évéque de Langres ; par le Duc de Bourbon ; le Sire 
de Noyers; le Comte de Melun, & autres Seigneurs choifis de 
la part du Duc; & par Hugues de Vienne, Archevéque de 
Befangon; Eudes de... & Guillaume d'Arlay, Chevalier, 
Arbitres nommés par Jean de Chilon & Henri de Mont- 
faucon. 

La Chitellenie de Chauffin & Tichey demeurerent à Eudes, 
Duc de Bourgogne, quant à la partie qui en appartenoit à 
Jean de Chilon +: la partie du Sire de Montfaucon ne lui fut 
point ótée (7); mais l'un & l'autre de ces Seigneurs devoient 





(t) La moitié demeurée à H. de Montfaucon fut cédée en 1367 à Marguerite, Comreffe 
de Flandre & de Bourgogne, par Henri de Montfaucon , Comte de Montbéliard, en échange 
de Cleryal fur le Doux *, Chauffin, petite Ville, chef-lieu d'un Marquifat de même nom, 


- 
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fe rendre dans les prifons du Louvre , d’où ils feroient envoyés 
dans les prifons du Duc, dans les lieux qui feroient détermi- 
nés, pour y demeurer autant de tems qu'il plairoit au Roi. Le 
Duc de Bourgogne de fon côté devoit leur rendre juftice fur 
la prérendue infraction des coütumes du Comté de Bourgogne 
à leur égard , fi elle étoit prouvée; de quoi l'Évéque de Lan- 
gres & le Sire de Noyers prendroient connoiffance en cas de 
différend. Heureufe difpofition des Princes pour la juftice, & 
pour conferver les droits à leurs fujets au milieu des troubles ! 

Le Duc Eudes vient vifiter la ville de Poligny en 1339, 
ce qu'il a fait plufieurs fois 5; le Prince Philippe fon fils avoit 
époufé en 1338 Jeanne, née des Comtes de Boulogne & d'Au- 
vergne: dès- lors il jouit de la ville de Poligny ; & cette por- 
tion du domaine fut affignée pour le douaire de fa jeune époufe. 

Les traités ne font fouvent que de foibles barrières que l'on 
rompt pour les moindres prétentions. lfabelle de France, veuve 
du Dauphin de Vienne, qui avoit époufé en fecondes nôces le 
Seigneur de Faucogney, n'étoit pas contente de ce qui lui 
avoit été reliché. Thicbaud , Henri de Faucogney & Thiebaud 
de Neuchitel commirent quelques hoftilités dans le pais, par- 
ticulierement fur les terres des Vaflaux attachés au Duc: ce 
Prince s'empara de Port - fur - faóne qui appartenoit en partie 
aux Seigneurs de:Faucogney 5. Tout fe difpofoit à replonger le 
Comté de Bourgogne dans les troubles de la guerre; le Roi 
voulut bien encore fe prêter à les accommoder: il engagea le 
Duc à augmenter de trois mille livres de rente l’appanage de 





enclavé dans le Comté de Bourgogne, dont il faifoit partie, aujourd'hui du reffort du 
Parlement de Dijon, avoit un fort château, Il eft fur l'Orine qui y defcend de Poligny : 
cette Terre appartenoit dans le treiziéme fiécle à Jean de Chálon I du nom; elle étoic 
poffédée en 1316 par Henri de Bourgogne & par Mahaut fa femme: l'Archiducheffe Mar- 
guerie éoit Dame de ce lieu dans le feiziéme fiécle, & prenoit parmi fes titres celui de 
Dame de Chauffin, 
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la Dame de Faucogney , laquelle reconciliée par ce moyen avec 
la Ducheffe de Bourgogne fa four , l’inftitua peu de tems apres 
fon héritière univerfelle , & mourut. » 

Quant à Thiebaud de Neuchâtel, il ne rentra dans les bon- 
nes graces de fon Prince qu'en 1343 ; il vint trouver le Duc à 
Poligny , lui demanda pardon en préfence de Jean de Chálon, 
Comte d'Auxerre & de quelques Seigneurs, & en obtint grace; 
mais il lui en coüta: ce Seigneur fe foümit non - feulement aux 
dédommagements düs aux Vaffaux , ayant promis par ferment 
de répondre pardevant les Cours du Duc, ou pardevant des 
Commiffaires aux demandes qu'on lui feroit à cette occafion; 
mais encore il renonga pour toujours à la garde de l'Abbaye 
du Lieucroiffant, à celle du Prieuré de Lanthenans, & à la 
Vicomté de Baume. Ce droit de garde avoit été donné en 
1295 par le Comte Othon à un autre Thiebaud de Neuchâtel 
pour récompenfe de fes fervices 7. Il s’obligea auffi de tenir du 
Duc de Bourgogne , en accroiffement de fief, cent cinquante liv. 
livrées de terre au plus pres du château de Lille qui étoit du 
franc - aleu de ce Seigneur (x). 

A l’occafion de la qualité de franc -aleu, attribuée au chá- 
teau de Lille , on remarquera qu'en Franche - Comté il y avoit 
des terres de cette nature en grand nombre: c'étoient celles 
qui avoient formé les appanages des principaux Seigneurs du 
pais, iffus la plüpart de Maifons fouveraines. La puiffance de 
nos Comtes confiftant autrefois principalement dans la multi- 
tude des Fiefs & des Vaflaux, ils s'en procuroient le plus qu'il 
leur étoit poffible, foit à prix d'argent , foit par des bienfaits, 
foit enfin par des conventions quelconques (x). 





(4) Gollut aura mal lu les chartes, ou il aura écrit fur des mémoires peu exacts; il 
raconte ces faits différemment *, 


(x) On a divers exemples de ceci dans les anciennes chartes, dans des titres des années 


Philippe 
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Philippe de Bourgogne meurt ; Jeanne de Boulogne fa veuve 
continue à jouir de la Ville & Seigneurie de Poligny à titre de 
douaire. | 

L'ambition, l'efprit d'indépendance & l’intérêt connoiffent 
rarement des bornes; les agitations ne coütent rien à ceux qui 
en font dominés; leg malheurs publics les touchent peu. Jean 
de Chälon, le Comte d'Auxerre, Louis & Thiebaud de Neu- 
chátel, Henri & Thiebaud de Faucogney , toujours impatients 
du joug, fe réunifloient de tems en tems, & donnoient fou- 
vent lieu à de nouvelles guerres: ils occupoient Pontaillie ; plu- 
fieurs d'entre eux refufoient de faire hommage au Duc de cer- 
taines de leurs Terres: on fe difculpoit déja alors de l'infraction 
des traités, par le motif fpécieux d'avoir cédé à la force, aux 
tems & aux circonftances. Les Seigneurs ligués tentent de nou- 
veau le fort des armes: le Duc & la Ducheffe engagent Hugues 
de Blonay, Seigneur de Joux , moyennant deux mille cinq cent 
florins qu'ils lui payent , à recevoir leurs gens dans fes châteaux 
de Joux & de Mirevau contre le Sire d'Arlay $. 

Dans ces conjonctures, les chefs qui gouvernoient la ville 
de Poligny, occupés de fon agrandiffement & de fa füreté, 
firent propofer au Duc de leur faire ajuger des terreins & des 
vignes dans le contour, pour qu'ils y fiffent faire des foffes, des 
terreaux & d'autres ouvrages pour fa défenfe. Forgues de Vel- 
lefray , Bailii d'Aval, Commandant dans la Ville & le chá- 
teau , fut commis par le Prince pour voir les places où l'on vou- 
loit faire des travaux , afin de les faire eftimer & délivrer ?. Les 





1168, 1176 X 1292, fous cotes. ( D. 110, S. 223 , M. 114.) concernant les terres de Mon 
net, de Montfaugeon & de Doucier dans le Bailliage de Poligny. Richard de Monnet, 
Vicomte de Salins, reçoit en 1276 deux cent livres de Jean de Chilon, Sire d'Arlai 
» Moyennant quoi il confeffe qu'il tiendra de lui en fief lige Montfajon & Crotenai , 
s» fauf la foi au Roi d'Angleterre, & referve qu'en rendant les deux cent livres, fa 
» ferre de Mozt/ajon 4x de Crotgnai lui éemçureront d'algu comme auparavant. 
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ouvrages faits, on en fut quitte pour la crainte: un dernier 
traité du mois de mars fuivant fit ceffer enfin les troubles de 
la ligue. | s 
La Ville ayant été mife dans un meilleur état, le Duc vint 
y paffer quelques jours de l'été de 1348, foit pour y régler des 
affaires, foit pour fe diftraire fur la pertesqu'il avoit faite de- 
puis quelques mois de la Ducheffe fon époufe: le Comte de 
Boulogne l'y accompagna '*. Alors le Comté de Bourgogne 
étoit nommé par le Duc /a Terre de l'Empire ? , probablement 
pour la diftinguer de la Bourgogne Duché , Terre du Royaume. 


Il y avoit, à ces époques, des ufages qui peuvent mériter 
d’être remarqués. Un homme ayant été ariéié à Pol gny, dif- 
tribuant de la fauffe monnoie, alloit fubir le chitiment qu'il 
méritoit , lorfqu’une jeune fille fe préfenta & le demanda pour 
mari. La Ducheffe qui en fut inftruite, n'écoutant que fa clé- 
mence , octroya la demande de la fille & la grace au coupa- 
ble. Cet acte d’humanité & peut-être quelques autres fem- 
blables avoient fait penfer fauffement au peuple qu'il fuffifoit, 
pour fouftraire un criminel au fupplice , qu'une fille fe préfentit 
pour l'époufer. Les exemples d’humanité que donnoit la Sou- 
veraine, ne furent pas généralement fuivis par fes fujets. On 
vit fe former dans le canton une fociété d'hommes débauchés, 
qui fe donnerent un chef fous le nom de Roi des Ribaulds: cet 
homme couroit les villages à la tête de fa troupe, exigeoit des 
contributions & commettoit divers exces avec l'appareil comi- 
que des exécutions qui fe font d'autorité de la Juftice ( y ). 





(>) C'eft ainfi , à mon avis, que l'on doit entendre un article du compte du Bailli 
"Aval pour 1347, où il eft rapporté que le Roi des Ribaulds avoit pendu Jean Jen- 
noret par fa courroie à la cremailliere d'un habitant de Berfaillin, 


HISTORIQUES. 181 
Gouverneurs & Gardiens durant la domination d' Eudes 
& de Jeanne. 

Hugues de Bourgogne en 1330 & 1331. Jean de Flolois, 
Maréchal de Bourgogne & Gouverneur en 1334, 1335 & au- 
tres années. Robert de Chitillon en Barrois, Connétable & 
Gardien des Comté & Duché en 1336 & 1339. Gauthier de 
Vienne, Sire de Mirebel, en 1339, 1340 & 1342. Othenin 
de Granfon , Seigneur de Pefíme , en 1346 & 1347. Jean, Sire 
de Chiíteau-vilain, fous le nom de Lieutenant du Duc & 
Comte de Bourgogne, dans fa Terre de l’Empire, en 1348. 
Gauthier, Sire de Ray, en 1349 (x). 


Le Duc & Comte Eudes meurt. L’année de fa mort fut l’une 
de ces époques trop fameufes dans les faftes du genre humain 
par les malheurs qui l'accompagnerent. Plufieurs Villes, fur- 
tout en Allemagne, font renverfées par des orages furieux: des 
phénoménes paroiffent fréquemment dans le ciel & rempliffent 
les efprits de terreur & de crainte: les guerres déchirent une 
partie de l’Europe: une maladie épidémique qui fe répand fur 
les hommes & fur les animaux dans la plüpart des lieux de 
cette partie du monde y fait de fi prodigieux ravages, qu'un 
Auteur contemporain a écrit: 

‘ En mille trois cent quarante - neuf 
** De cent ne demeuroient que neuf 3. 

Cette pefte commença à regner dans ce pais, à Poligny, à 
Arbois, & dans les environs,dés l'automne de l'année précé- 
dente ^: moins maligne peut-étre dans fes commencements , 





(z) Dans l'ouvrage de M. Droz *, Thiébaud de Say , & Guillaume dit d'Arlay, 
furnommé le Galois, font mis au rang des Gardiens, l'un en 1349, l'autre en 1341; 
mais ils ne furent que Baillis où Gardiens des terres que Marguerite, Comteffe de 


Flandre, poffédoit au Comté de Bourgogne avant qu'elle eut fuccédé à la fouverai- 
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il femble qu'elle y fit moins de ravage qu'ailleurs; puifqu'on 
trouve que notre Ville éroit encore peuplée d'environ mille 
familles après ce fléau (4), cependant quelques lieux de fa 
chátellenie 5 en furent changés en folitudes 5. 

Les Juifs d'autre cóté, chargés de la haine publique pour 
leurs ufures, déteftés pour leurs crimes & pour ceux qu'ils fai- 
foient commettre aux Chrétiens, étoient un autre fléau redou- 
table: on les foupçonna d’être la caufe de la pefte. Cette opi- 
nion prit facilement depuis que l'on eut arrété à Vefoul & 
dans les environs, quatre - vingts de ces Juifs fufpects d'avoir 
empoifonné les puits & les fontaines ?: ayant été mis à la tor- 


ture, ils furent jugés & condamnés fur des preuves, & enfuite 


de leur confeffion, par les Nobles de la contrée qui avoient Juf- 
tice 8; leurs biens furent confifqués & vendus: c'eft peut - être 
à quoi l’on en vouloit autant qu’à leurs perfonnes. 

Cette éfufion du fang juif ne fut pas capable d'arréter le 
torrent des crimes & des ufures criantes de cette malheureufe 
race, ni de fufpendre la haine que le Clergé & le peuple lui 
portoient ; l'expulfion des Juifs & des Lombards avoit été de- 
mandée par Hugues de Vienne, Archevéque de Befangon , & 
par plufieurs Seigneurs à Jeanne, Comtefle de Boulogne & 
d'Auvergne, Régente des Comtés de Bourgogne & d'Artois; 
elle leur avoit été promife pour la S. Michel de l’année 1349 ?; 
mais cette miférable efpéce fourniffoit des fommes au Fifc, & 
la promeffe demeuroit fans effet: il étoit réfervé au zéle du 





(a) On en peut juger par un rôle de ceux des habitants qui avoient fait cuver leurs 
vendanges en cette année 1349 : elles furent extrémement médiocres ; la récolte n'ayant 
été que d'environ 680 muids de vin. Cet état étoit dreffé pour le recouvrement d'un 
droit dit, les guatorzaines , dà alors au Domaine. Plufieurs Nobles, les Échevins de 
la Ville & d'autres n'y éoient pas affujettis: les Artifans, les Marchánds, les Pauvres 
& les ménages de ceux qui ne firent pas de récolte , ou qui la vendirent, égaloient 
bien le nombre des 500 familles comprifes dans ce rôle *. 
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Clergé de Salins, & à la piété de Marguerite de Flandre, de 
confommer cette bonne action: les Chapitres des Collégiales 
de cette Ville, les Curés, les Freres Mineurs & l’Hofpitalier 
réunis dans les mémes fentiments , vivement touchés des crimes 
inouis des Juifs, & de ceux que leur fréquentation faifoit com- 
mettre aux Chrétiens du lieu, lui firent des repréfentations fi 
fortes, qu'ils en obtinrent en 1374 qu'ils feroient chaffés de leur 
Ville ; ce qui fut fuivi de leur expulfion de tout le pais. 


Le Duc Eudes laiffoit un petit-fils, né de Philippe fon fils, 
mort en 1346. Le jeune Prince nommé auffi Philippe, & fur- 
nommé de Rouvre, pour être né dans le château de ce nom, 
fut mis fous la tutelle de fa mere, qui confirma dans un grand 
Confeil les immunités, franchifes & coütumes du Comté de 
Bourgogne t. | 

Gerard de Montfaucon, Seigneur de Willafans, fut en ce 
tems Gouverneur du pais; & eut Jean, Sire de Cufance, pour 
Íon Lieutenant. 

Jeanne de Boulogne s'étant remariée à Jean, Roi de France, 
ce Monarque , elle & Marguerite, Comteffe de Flandre, héri- 
tiers préfomptifs du jeune Duc & Comte, furent les hauts Gar- 
diens, Régents de fes États. Olivier de Laye, Seigneur de 
Solocion , étoit Gouverneur des deux Bourgognes de la part de 
la Reine; & Jean de Vauls, Prieur de Lanthenans, commis 
fon Lieutenant au Comté de Bourgogne; ce qui montre que 
c’étoit elle qui exerçoit principalement la Régence. De Vauls, 
en fa qualité de Lieutenant, pourvüt les châteaux du pais de 
Capitaines & de Chitelains, à l'occafion de quelques mouve- 
ments des Allemands. 

Alors Hugues de Sauvigney , Bailli d'Aval, Gouverneur du 
château de Poligny , fit de là diverfes expéditions par ordre de 
la Reine ou de fes Lieutenants , accompagné des Gentils-hom- 
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Asn:135. mes de cette Ville (2). Jufques ici la Reine avoit eu toute 
l'autorité dans les deux Bourgognes ; le Roi l'en priva, & dé- 
2. Dus.B. Clara que ces pais'feroient à l'avenir fous fon gouvernement ?. 
id. Il chargea Pierre d'Orgemont , Clerc, Confeiller de là Reine, 
de notifier fa volonté aux Baillis , Prévóts, Receveurs & autres 
Officiers, pour qu'ils n'euffent à reconnoitre que lui, & pour 
qu'ils envoyaffent à Paris tout l'argent qu'ils auroient en mains. 
Renaud de Juffey , Chevalier, inftitué Bailli d'Aval & Ca- 
1353. pitaine de Poligny par le Roi, eut ordre d'aller à Chäteau- 
Chilon, où étoit l'Archevéque, pour lui parler du droit de 
battre monnoie, que le Prélat prétendoit avoir feul dans fon 
Diocéfe; & encore de l'excommunication portée contre le Pro- 
3.PierreLom. cureur 3 du Prince, qui avoit défendu les intérêts du Souverain 
vrddeP. — & fait des devoirs au fujet de la monnoie que le Duc faifoit 
battre à Auxonne, & fe plaindre des griefs que les Officiers de 
P'Archevéché Caifolent aux fujets. Le Bailli y fut fuivi de que 
Bars.  rante-cinq Chevaliers & Écuyers de notre Ville. 
Le Duc Philippe fut fenfible au zéle que montroient pour 
fon fervice , dans toutes les occafions, les Gentils- hommes & 
les Bourgeois de Poligny: non-feulement ce Prince leur con- 





(^ )"Ceux des Gentils- hommes de Poligny dont on lit les noms dans ces occafions, 

* LeBailli, font les fuivants * : Guillaume d'Éternos , Chevalier, Écuyer du Bailli, Jean de la 

fix Chevaliers, Tour, Guillaume d'Ivori , Jean le Bon, Guillaume de la Faye, & Girard de Vautra- 
& 43 Écuyers. vers, Chevaliers. 

Les Écuyers font Perrenet Bon , Jean Fevrier, Jean de Poligny , Jean de Montron, 

s Vauchier de Blye , Guillaume d'Epercey , Pierre Lombart , Guillemin le Bon, Hum- 

bert Quarefmantrand , Jean Sarrafin, Jean de la Balme, Renaud de Dammartin , Re- 

naud de Charin , Hugues Dieulefit, Renaud de Vautravers , Jean de Broignon , Humbert 

de Sauvigney , Étienne de Precey, Renaud de Bevilli, Étienne Melet, Renaud de 

Reculot, Perrenin Bougret, Jean Gelin, N. de Rofoy , Perrin des Mars , Renaud 

Michaud, Jean Fufot, Fromonc d'Ivori , Guillaume d'Arbois, Guillaume Fauquier , 

Jean Merlet, Guillaume Merlet, Girard Rouffeau, Humbert Clerc, Jean Vifemeau 

Guillaume de Champagnole, Aubriet de Barretaine, Guillemin de l'Épée , Renaud 


Flour, Giles Lambelier, Hugues Guichard , Hugues Falcoquer , & Jean de Sergenon, 
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- firma leurs franchifes , ratifia le don qui leur avoit été fait par 
Jeanne I, Comteffe de Bourgogne, Reine de France, & leur 
fit quelques autres faveurs; mais encore il leur accorda , en 
accroiflement de privilèges, que les cinq portes de cette Ville 
feroient confiées à leur garde & à cinq Portiers que Je Châte- 
lain & les quatre Échevins établiroient, lefquels ne pourroient 
être choifis que parmi ceux qui feroient natifs de Poligny ou 
de fa Chátellenie; il en augmenta les droits du double, en di- 
minua les preftations envers le Fifc, & leur accorda des exem- 
ptions. 

Si les fervicés procurent des graces, les graces foütiennent 
l'ardeur & le zéle. Bientôt nos Nobles & nos Bourgeois eurent 
occafion de fignaler leur reconnoiffance & leur valeur. De nou- 
veaux troubles s'éleverent tant au dedans qu'au dehors du pais. 
Au dedans, le Seigneur de Joux fe comportoit en rébelle; il 
avoit attaqué. la ville de Pontarlier & s'en étoit emparé: la 
Reine & le Duc irrités, commanderent au Seigneur de Mont- 
martin, Bailli d'Aval, d'aller faire le dégât fur les Terres du 
Seigneur de Joux & d'y mettre le feu: ce n'étoit peut-être 
qu'uter de repréfailles. Les Gcntils - hommes de Poligny parti- 
rent de cette Ville avec le Bailli, & vengerent leur Seigneur 
offenfé ; ils furent enfuite employés à une autre expédition hors 
de la Province, ce fut le fiége de Brion; ils fe mirent en mar- 
che avec quelques autres Gentils - hommes du Bailliage d'Aval, 
mandés à Poligny où étoit fixé le rendez - vous; le Bailli étoit 
à la téte de vingt Gentils- hommes de cette Ville, & le Pré- 
vót du lieu conduifoit cent hommes de fa prévóté, qui mar- 
choient fous la bannière de la Ville au fon des inftruments mi- 
litaires en ufage , le cornet & le hautbois ( c ). 





(c) Nos Gentils- hommes qui fe trouverent à ces expéditions furent ceux-ci: le 
Baili avec fa fuite, & dix cheyaux; Humbert de Sauyaigney ayoit trois cheyaux; 
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Les Anglois cependant défoloient le Royaume, & occupoient 
plufieurs des places du Duc de Bourgogne, engagé dans la 
querelle des Rois de France & d'Angleterre. La Reine, mere 
du jeune Duc, s'étoit retirée en Bourgogne, après que le Roi 
fon mari eut été fait prifonnier à la fameufe bataille de Poi- 
tiers; elle vint prendre poffeffion de la Ville & Seigneurie de 
Poligny qui lui avoient été affignées pour fon douaire , s'y éta- 
blit & y fit un féjour de plufieurs mois: elle y demeura jufqu'à 
la délivrance du Roi qui la rappella à la Cour. L'on a plufieurs 
chartes de cette Reine, datées de notre Ville, ès années 1359 
& 1360, & un état des dépenfes faites pour fon hôtel, com- 
mengant en février 1359, finiffant en octobre 1360 4. Requife 
par les Échevins de la Ville d'en confirmer les libertés & les 
bonnes coütumes , & de promettre par ferment de les faire gar- 
der; elle s'y préta volontiers, & donna ordre à tous fes Offi- 
ciers & Miniftres de jurer fidélité à fes habitants, fuivant une 
charte du 26 février, donnée à Poligny dans fon Confeil , où 
étoient Godefroi de Boulogne; Jean, Seigneur de Montmar- 
tin ; Ancel de Salins & quelques autres Seigneurs. Elle ordonna 
auffi le paiement du don fait aux Gentils-hommes & aux 
Bourgeois par la Reine Jeanne de Bourgogne. 





Perrin de Darbonnay , trois chevaux; Hugues Vulpillet & Philibert fon fils, fix che- 
vaux ; Pierre de Cháteau-Chálon deux; Jean de Poligny & fa fuite, dix chevaux; Pierrre 
Lombart trois; willemin Merlet deux; Guillaume d'Arbois & Guillaume du Vernois qua- 
tre ; Hugues de Brerans deux; Guillaume Famferlin deux; Perrin fon frere deux; Jean 
de Grozon deux ; Jean de willafans quatre; Jean de Frontenai trois; Jean fon neveu un; 
Guillaume Fauquier, Capitaine de Grimon , trois; Jean fon frere deux; Hugues Dieu- 
lefit trois; Jean Broignenat trois; Jacques fon frere trois ; Jean Gelin trois ; Perrenot 
Bois trois; Renaud de Reculet trois; le petit Renaud de Sauvegney & Jean Perret trois; 
Quarerefmentran un ; Oudet de Chiffey trois; Jean le Bois, Chevalier , quatre; Guil- 
laume Merlet deux; Joan Merlet deux; Jean Dieulefit deux; Guiot Perret un ; Guillau- 
me Dieulefit deux; Étienne Vincent deux ; Étienne de Sauvigney un ; Étienne de Flaine 
deux; Guillaume de Grozon trois; Renaud de Tourmont, deux; Pierre Foreftier un; 
Renaud Michaud deux; Jean de Grozon deux, & Jean Vuillet ou Quillet un. 


Elle 
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Elle y fit des préfents à l’Églife des Freres Pfêcheurs, entre 
autres d'une ftatue de vermeil de la fainte Vierge , d'un orne- 


ment d'or complet & de deux draps d'or 5. Que ne devoit-on 


pas efpérer fi fa ville de Poligny l’eut poffedée dans des con- 
jon&ures plus heureufes? Mais des troupes étrangères, connues 
fous le nom de Brigands, groffies par des troupes d'Anglois, 
couroient les deux Bourgognes, pillant & mettant le feu par- 
tout: on n'étoit pas en état de les repouffer par la force; il 
fallut avoir recours à d'autres moyens. Le Duc donna com- 
miflion aux Baillis d'Aval & d'Amont de parcourir les villes & 
les bourgs de leurs refforts, & de demander qu'on /ui fit dons 
ou préts de deniers pour les frais d'une grande a[femblée de fes 
V'affaux , afin de chaffer les ennemis qui étoient entrés dans le 
pais; ce moyen fut inefficace: on n'en trouva point de meil- 
leur pour contenir ces troupes pendant quelque tems, que de 
compofer avec leurs chefs: Bertrand Guaft, Seigneur allemand, 
leur Général, vint en conféquence à Poligny toucher, d'Au- 
briet de Plaine, Tréforier de Bourgogne, quatorze cent foi- 
xante écus d'or pour les gages qui lui étoient dás & à fes bri- 
gands. Ce nom qui ctoit emprunté de celui de leurs armes, eft 
devenu des - lors infime , & s'eft donné à ceux qui les ont imités 
dans leurs rapines. 

Philippe, Duc & Comte de Bourgogne, meurt à l’âge de 
quatorze ans, au commencement de l’année 1361: la Reine, 
Dame de Poligny, meurt auffi cette méme année. Le Duché 
de Bourgogne paffe au pouvoir du Roi Jean , comme plus pro- 
che parent du dernier Duc, tandis que Marguerite de France, 
Comtefle de Flandre & d'Artois, eft reconnue Souveraine du 
' Comté. Le Prince défunt étoit fon petit-neveu; & la Franche- 
Comté provenoit de Jeanne de Bourgogne, mere de la Com- 
teíle de Flandre. 

Les Gardiens & Gouverneurs du país fous la domination de 
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Philippe du Rouvre, furent les fuivants: 
Thiebaud de Neuchâtel, qui eut Renaud de Juffey pour fon 


Lieutenant - ------------ années 1354, 1356. 
Le Vicomte de Fére 7. 
Jean de Vienne - - --------------- 1358. 
Gerard de Thurey, fous le titre de Maréchal de Bour- 

gogne- --------------------2--- 1359. 
Jean de Rye, Sire de Balangon, fous le méme titre - 1360. 
Henri de Vienne, Seigneur de Mirebel - - - 1360, 1361. 
Jean, Sire de Montmartin , que l'on a mis au rang des 

Gouverneurs du pais, fous l'an 1358 *, n'étoit que Bailli ou 


Gardien d'Aval cette année li & les fuivantes. 

Marguerite, Comteffe de Flandre & de Bourgogne, étant 
venue à Poligny au mois de janvier, les Échevins élus la fup- 
plient de confirmer leurs libertés & immunités; elle y examine 
leurs titres dans fon Confeil, répond favorablement à leurs 
prières; témoigne qu'elle defire l'accroiffement des libertés de 
fes Bourgeois, les confirme & promet avec ferment de les main- 
tenir. Son Confeil étoit compofé du Comte de Tancarville, 
de Charles de Poitiers, des Seigneurs de Longvic, de Raon & 
de quelques autres. Le Gruyer de Bourgogne ayant refufé en 
1371 de jurer de garder ces franchifes, requt ordre de cette 
Princeffe de remplir ce devoir, de la manière que les Baillis 
& fes autres Officiers avoient accoütumé de le faire. Elle étoit 
encore en cette Ville dans les mois d'aoüt & de feptembre de 
l'année 1363 ». 

Si le Comté de Bourgogne ne fût pas demeuré expofé aux 
ravages des Anglois & des Brigands, & qu'il eut été moins 
affoibli qu'il ne l’étoit depuis trente ans; on auroit pù efpérer 
de le voir floriffant fous la domination d'une Souveraine telle 
qu'étoit Marguerite de France, Princefle d'un génie fupérieur 
& d'une éminente vertu: mais les ennemis pénétrerent de nou- 
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veau dans le païs en 1362, fous la conduite de Rollin de Cor- 
mondrac , y leverent des contributions, & le defolérent encore 
en 1364 & en 1365. La crainte que l’on eut de leurs armes 
& de leurs brigandages , engagea le Gouvernement à faire dé- 
molir plufieurs maifons qui étoient hors des murs de la ville de 
Poligny, menacée d’être infultée. La Souveraine fit depuis 
quelques faveurs à ceux de qui les maifons avoient été abatues. 
On fut obligé une feconde fois de traiter avec leurs Capitaines, 
du nombre defquels étoient Richard Santon & Lami , qui oc- 


cupoient , celui-ci Longvic, celui-là le château de Pefmes: - 


leurs noms font encore prononcés aujourd'hui avec une forte 
de frayeur dans les belles contrées qu'ils ravagerent: Jacques 
de Vienne , Seigneur de Longvic ; Charles de Poitiers, Seigneur 
de Saint- Vallier; Ancel de Salins, & Jean de Montmartin, 
Bailli d’Aval, leur promirent au nom de la Comteffe une groffe 
fomme: on en fit une impofition fur les peuples; le Clergé en 
paya deux mille florins. Les Allemands firent. auffi quelques 
mouvements en 1366, pour entrer hoftilement dans le pais. 
Dès les commencements de la première incurfion des An- 
glois & de ces autres troupes irrégulières, Olivier de Juffey,, 
Bailli d'Aval & Capitaine du château de Poligny , ayant voulu 
y faire monter l'une des cloches de la Ville, pour.fervir, di- 
foit-il, à avertir le guet & les fentinelles, excita par ce coup 


d'autorité un foulevement , où fes gens & lui faillirent à perdre 


la vie. Le principal auteur de l'émeute 1 fut condamné à perdre 
le poing , ou à cent fols d'amende. 

A peine eft-on quitte de ces allarmes, que Jean de Châlon 
donne des inquiétudes à la Souveraine au fujet du Fief de Ro- 
chefort: il fallut avoir recours à la voie des armes, & mettre 
le fiége devant cette place qui étoit tres- forte: 3] fut ouvert 
le 6 décembre 1368, & dura jufqu'au 24 janvier fuivant. Le 
Seigneur de Ray, Gouverneur du pais, commandant le fiége, 
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y fut fait phifonnier par furprife & contre le droit des gens. La 
place rendue, Jean de Châlon fut pris & conduit à Dole , d’où 
on le transféra ; fous bonne efcorte, dans le château de Poli- 
gny, où il mourut ?. 

Les nobles & les Bourgeois de cette Ville avoient beaucoup 
contribué au fuccès du fiége , en fourniffant des hommes, 
des vivre$ & de l'argent: le Bailli y avoit conduit vingt hommes 
d'armes & foixante- fix fergents & arbalétriers de la commune; 
les frais de ce fiége qui furent confidérables, n'étant pas entiè- 
rement payés, notre Ville offrit encore fix cent francs d'or 
pour cela, fous la condition que l'on accorderoit à chacun des 
Bourgeois préfents & à venir, la faculté d'acquerir à quel titre 
& de quelques perfonnes que ce fut, les fiefs & les arriere-ficfs 
de la mouvance du Comté de Bourgogne , fitués dans la Ville 
& la châtellenie de Poligny , fans être tenus à en demander la 
permiffion, ni à payer aucune finance, & fans être obligés à 
aucun devoir à ce fujet. 

Cette offre eft acceprée par le Gardien, de l’avis du Con- 
feil; la fervitüde des fiefs anéantie, pourvu que les vendeurs 
demeurent encore vaflaux pour quelques biens dans l'étendue 
de la Seigneurie; conceflion approuvée enfuite à Gand, par la 
Comteffe Marguerite, mais limitée aux feuls fiefs de la Ville 
& de fon territoire. 

Ainfi difparut fucceffivement & peu à peu cette multitude 
de fiefs & d’arrière-fiefs qui couvroient la moitié de la furface 
du territoire de Poligny , dont le commerce étoit devenu dif- 
cile au préjudice de la Nobleffe comme de la Bourgeoifie : ainfi 
rentrerent prefque tous les biens féodaux dans leur condition 
primitive de francs- aleux, commune aux autres fonds du mé- 
me diftri&. 

Un traité conclu entre la Souveraine & les Seigneurs de la 
Maifon de Chälon, fait difparoitre en méme tems nos Salines 
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de Grozon ; aucun autre fel que celui de Salins ne devant plus 
être diftribué dans le Diocéfe de Befangon 3. — . 

. Philippe, furnommé le Hardi, à qui le Roi Jean fon pere 
avoit donné le Duché de Bourgogne, avec les droits qu'il pré- 
tendoit fur le Comté , époufe Marguerite, fille de Louis, Comte 
de Flandre, petite-fille de Marguerite, Comteffe de Bourgo- 
gne, & fon héritière préfomptive: la jeune Princeffe avoit été 
accordée à Philippe du Rouvre, qui mourut avant que d'avoir 
confommé cette alliance, en faveur de laquelle fon ayeule lui 
avoit cédé la Ville & le chiteau de Poligny , avec quatre mille 
livres de rente dans les environs: elle fe les referva par fon 
traité de mariage avec Philippe de France: mais fon ayeule 
ayant fouhaité d'en recouvrer la poffeffion, afin d'étre feule 
Dame du Bailliage d'Aval, le Duc & la Ducheffe les lui reli- 
cherent par un traité du premier mai 1375, & reçurent en 
échange d'autres domaines dans le Bailliage d'Amont 4 (4). 

La joie que les Comtois reffentent de cette alliance, d’où 
devoit fuivre une nouvelle réunion des deux Bourgognes, fi 
avantageufe à l'une & à l'autre, eft troublée par une irruption 
des Allemands. 

L'Abbé de Lüre, profitant des malheurs des tems pour ac- 
querir l'indépendance , avoit mis fon Abbaye fous la garde 
des Princes de la Maifon d'Autriche, Comtes d'Alface & de 
Ferrette; il avoit fait fortifier Lüre fans en avoir obtenu la 
permiflion d'Eudes fon légitime Souverain, & avoit été con- 
damné à une groffe amende à cette occafion. Sa réfiftance & 
fa félonie obligerent le Duc à le priver des biens confidérables 
dont il jouiffoit à Poligny: il les avoit reçus de la Lbéralité 





(4) Les terres & les châteaux donnés en échange font Montjuftin , Juffey , Vefoul , 
Charrié, Montbozon, : Baume-les-Dames, & Chäullon prés de Befangon , avec leurs 
{hâcellenie & dépendances, 
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d'Hugues de Bourgogne , & le Duc en avoit confirmé la con- 


- ceffion. L'ingratitude ne parut pas affez punie: les Comtés 


d'Alíace & de Ferrette ayant été engagés par les Ducs d'Au- 
triche, les circonftances fe montrerent favorables pour tirer 
raifon du défaveu de l'Abbé de Lüre.. Quelques Seigneurs alle- 
rent, d'ordre du Gouvernement , avec des gens armés fur cette 
Terre, pour y faire le dégât par le feu, fuivant la barbare coû- 
tume de ces tems là. 

Le dommage qui y fut caufé, fut eftimé quinze mille flo- 
rins d'or: la valeur du produit annuel des biens & des droits 
dont l'Abbé demeuroit privé, fut portée à deux cent marcs 
d'argent, & à fept mille marcs pour trente- cinq ans de non 
jouiflance. 

La querelle s'échauffe: les Allemands mettent grand nom- 
bre de troupes fur pied , & courent le Comté de Bourgogne en 
ennemis, profitant de l'abfence de Jean de Ray , Gardien du 
pais, qui prenoit part aux fétes des nóces du Duc Philippe, à 
Gand. Ce Seigneur vole au fecours de fa patrie, & amene foi- 
xante hommes d'armes à Vefoul pour la défenfe du château: 
cette Ville, alors peu peuplée, étoit menacée. Héricourt eft 
affiégé par le Duc d'Autriche: de là il envoie des détache- 
ments faire le dégât dans la Province. 

Durant les deux années fuivantes, la guerre fe continue 
plus vivement par Burcard de Feneftranges , Lieutenant Géné- 
ral des troupes Autrichiennes: l'Abbé de Lüre les favorife & 
les regoit à l'invitation de l'Évéque de Brixen, Chancelier 
des Ducs d’Autriche. Leur Général y prend fes quartiers, d’où 
il fait faire des incurfions dans la Province. Les lieux dépen- 
dants des Chátellenies de Montjuftin & de Montbozon font 
détruits pas le feu. Jean de Ray, dont ils occupent la valeur 
& la prudence, les arrête cependant, les contient dans le Bail- 
liage d’Amont, & met un frein à leurs ravages, 
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Les Autrichiens retirés, le Seigneur de Ray & fes troupes 


ufent de repréfailles, fe jettent fur la Terre de Lüre, dont ils . 
brülent les villages, & pénétrent dans le Comté de Ferrette, 


qu'ils dévaftent: l'Abbé eft fait & conduit prifonnier par Huard 
de Roches , Commandant pour le Roi de France dans le chi- 
teau de Montdoré. Charles V avoit probablement donné quel- 
ques fecours au Duc Philippe fon frere. 

C'eft, fuivant les-apparences, de la défaite de quelqu'un 
de ces détachements d'Allemands à Poligny, qu'une certaine 
rue ou chemin, entre cette Ville & le fauxbourg de la vieille 
Ville, a pris fon nom de foffe aux Allemands *. Dénomination 
qui n'y eft connue que depuis ces époques. 

De nouveaux effans de troupes étrangères, compofées de 
gens de guerre affemblés fans autorité, qui fe choififfoient un 
chef, reparurent & s'affemblerent dans la Bourgogne: on les 
appella Tard - venus, Routiers, ou grandes Compagnies. C'é- 
toit un fléau né en France, que le trop fameux Arnaud de 
Cervole , dit l'Archiprétre , avoit porté en divers endroits ( e), 
On prend des précautions pour mettre la ville de Poligny à 
couvert la première, comme expofée davantage: le Gardien du 
pais vient en vifiter les fortifications avec Charles de Poitiers, 
& commet Gauthier de Vienne, Sire de Mirebel; Thiebaud, 
Sire.de Rye, & Humbert de Platière pour ordonner les ouvra- 
ges qui étoient à faire pour la mettre dans un bon état de dé- 
fenfe ; ce qu'ils firent en juillet 1375. Les fortifications d'Ar- 
bois & de Salins furent auffi répartes, ainfi que celles de Dole 
qui avoient le plus grand befoin de l’être. 

Loríqu'on cherchoit dans une grande affemblée, qui fe te- 
noit à Befancon , les expédients les plus convenables pour op- 
pofer une barrière à ce fléau ; le Duc fait fçavoir que ces com- 





( *) Golluc l'a mal nommé Renaud de Canole. * 
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pagnies s'étoient arrétécs dans le Duché, & demande du fecours 
au Sire de Ray , Gardien du Comté. Celui-ci part fur lc champ 
avec le Seigneur de Saint - Vallier, fuivis de cent vingt lances 
bourguignones - comtoifes: à leur approche, les Brigands fe re- 
tirent, & vuident les États du Duc de Bourgogne. 

Hitons - nous de fortir de ces triftes époques pour parcourir 
des tems plus heureux. 

Les allarmes ceffant, le Duc Philippe a dévotion d'aller en 
pélérinage à S. Claude. Le Seigneur de Montferrand , Ancel 
de Salins & Humbert de la Platière vont de Poligny à Blette- 
rans pour l'inviter de la part de leur Souveraine à paffer , à 
fon retour, par les bonnes villes du Comté; Poligny , Arbois, 
Salins & Dole. Il arrive dans la première de ces Villes, fuivi 
de deux cent quarante - huit chevaux, occupe un logement 
qui lui avoit été préparé, y demeure un jour entier , & part le 
lendemain pour Bracon. Nos délicats feroient choqués de la 
fimplicité apparente des repas qui lui furent fervis, & plus en- 
core de ce que par principe d'économie, vertu defirable dans 
les Princes pour le bien des. peuples, on fit porter de cette 
Ville au château de Bracon les épiceries & tout le poiffon qui 
étoient reftés de la veille. La livre de fucre coütoit alors, à 
vingt-un deniers pres, autant que trente- deux livres de bou- 
gie, & égaloit, pour le prix, la dépenfe.de dix. chevaux pen- 
dant un jour & une nuit 6. 

Marguerite de France, avant que de quitter fes: États de 
Bourgogne, termina le.différend qu’elle: avoit avec T Abbé & 
les Religieux de Lüre au fujet:des cent vingt muids de vin qu'ils 
prélevoient chaque année fur fes dixmes de Poligny & de Gro- 
zon ; ils demandoient cinq mille florins d’or pour les non jouif- 
fances, & avoient porté l'affaire en Cour.de Rome: Madame 


.de Poligny (elle eft ainfi nommée ) prétendoit qu'ils en étoient 


juflement privés: cependant, par un .accommodement , elle 
leur 
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leur fit payer une fomme de mille livres eftevenants, moyen- 


nant quoi ils fe défifterent ; la charge fut éteinte & le domaine - 


délivré pour toujours d'un tel poids. | | 

Elle quitte enfuite le pais, fixe fon féjour à Paris, & y 
meurt. Son fils Louis, furnommé de Mile, Comte de Flandre 
& de Bourgogne , ne lui furvécut que bien peu de tems, étant 
mort fur la fin de l'an 1383. 


Suite des Gardiens ou Gouverneurs. 


Henri, Comte de Montbéliard , dans la partie d'Amont ; & 
Jacques de Vienne, Sire de Longvic, dans la partie d'Aval , 
ès années 1362, 1363 & 1364 7. .C'eft l'unique fois que l’on 
trouve l'autorité du gouvernement partagée entre deux fujets. 
Les dangers dont le pais étoit menacé étoient peut - étre tels, 
qu'ils exigeoient l'a&ivité & la vigilance de plufieurs. Le 3 mai 
1364, le Comte de Montbéliard fut inftitué feul Gardien. Son 
inflitution fait connoitre que ces noms de Gardien & de Gou- 
verneur font fynonymes , & quelle étendue d'autorité étoit atta- 
chée à ce titre 8. 

Étienne de Montbéliard, Sire de Cicon, fuccéda au précé- 
dent, à celui-ci Thiebaud, Sire de Blammont, lequel eut 
pour Lieutenant Jean de Tramelay. Jean, Sire de Ray, inf- 
titué le 6 juin 1368, exerga juíqu'au 12 mars 1371. Gollut 
place enfuite Gui d'Anteville, duquel je ne trouve rien. Le 
Sire de Ray, de nouveau inftitué Gouverneur & Gardien en 
1374, fe dépouilla de cette dignité fur la fin de 1375 , depuis 
que la Comteffe Marguerite eut remis au Duc de Bourgogne 
& à la Duchefie une partie du Bailliage d'Amont. Jean, Sire 
de Montmartin, lui fuccéda ; Gollut dit que Jean d'Arbois fut 
Capitaine général au Comté de Bourgogne en 1380 ?, titre 
qui donnoit, du moins en partie, l'exercice du pouvoir des 
Gouverneurs. 

Tome I. $8 
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La Comteffe Marguerite eut, au Bailliage d'Aval, un Con- 
feil compofé de fon Chancelier & de dix Confeillers, dont 
trois étoient de notre Ville ( f). 

Après la mort de Louis, Comte de Flandre, pere de Ja Du- 
cheffe de Bourgogne, Philippe & Marguerite entrent dans la 
pofleffion entière du Comté de Bourgogne. Poligny étoit alors 
l'une des villes des plus diftinguées entre les principales de la 
Bourgogne fupérieure : peuplée & commerçante, privilégiée, 
gouvernée par fes Nobles & par fes Bourgeois de marque , fe- 
lon fes coütumes & fes ufages propres; place forte; principal 
fiége des affaires ordinaires de Juftice & de finance; décorée 
d'etabliffements eccléfiaftiques & civils, il ne lui manquoit rien 
de ce qui étoit néceflaire pour la faire confidérer comme une 
bonne ville dans ce quatorziéme fiécle. Auparavant & des-lors 
on vit fortir de fon fein des perfonnages diftingués dans tous 
les genres; Prélats, Miniftres, Ambaffadeurs, gens doétes & 
en crédit aupres des Puiffances. 

Arrétons-nous quelques moments à faifir les divers traits de 
fon tableau ; ils fourniront quelques nouvelles connoiffances fur 


- fon état dans le fiécle que nous parcourons. 


Divifée en trois parties, la haute, la baffe & la vieille ville, 
elle étoit d'une moyenne grandeur par l'enfemble de fes trois 
bourgs. Le plus ancien, la ville haute, comprenoit la forte- 
reffe de Grimon , les rues & les habitations qui l'accompa- 
gnoient au fud - eft & au couchant. Cette fortereffe, le boule- 





(f) Le Confeil de la Comteffe & les gages des Confeillers *. 


M. Ancel de Salins, Chancelier, 4co fr. M. Aubri de Cing-cent, Procureur, 40 fr. . 
M. Gilles de Montaigu 300 fl. val. 152 fr. M. Jean Bifet, 27 fr. 10 f. 
M. Jacques d'Orgelet , Official de Befan- Aubriet de Plaigne, 30 fr. 

con , 40 fr. M. Richard , Doyen de Befangon, 40 fr. 
M. Hugues de Nevi, 3o fr. M. Hugues de Pymorain , 30 fr. | 


Étienne de Marchant, 307 fr. 10 f. M Jean Longin de Puligny. 30 fr. 


B 
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vard en ce tems-là de la partie méridionale du pais, étoit 
commandée par un Chitelain & Capitaine, qui réunifloit le 
plus fouvent en fa perfonne le titre & l'autorité de Bailli en 
Bourgogne '. Là étoit le fiége de cet Officier, où il tenoit fes 
jours ordinaires tous les famedis *. Là étoit le tréfor des char- 
tes du domaine du Souverain; de fes traités d’alliance ; le dé- 
pót de fes comptes, & d'autres titres les plus importants, fous 
l'infpe&ion d'un Officier de confidération qui portoit le titre 
de Garde du tréfor. 

Cette première partie avoit une enceinte commune avec la 
ville baffle, ou la nouvelle ville: enceinte qui étoit défendue 
par vingt-cinq tours, percée par cinq portes, accompagnée 
d'autant de fauxbourgs, couronnée par le bourg fupérieur & 
par fon chiteau. 

La vieille ville qui renfermoit le Prieuré de S. Hippolyte & 
l'Églife paroiffiale, quartier autrefois habité par plufieurs famil- 
les nobles ou bourgeoifes notables, formoit le troifiéme de ces 
bourgs. ll eft nommé dans quelques anciens titres le bourg de 
Poligny: cependant il ne paroit pas qu'il ait jamais été fermé. 
Il s’étendoit beaucoup plus qu'à préfent vers le couchant, le 
long du ruiffeau d'Orin. Dans la plaine, au deffous, on voit 
encore les reftes d'un puits public, appellé le puits de Champa- 
gne ?, & dans les environs, on a découvert en 1761 des fon- 
dations d'édifices , & des fragments en grand nombre de tuiles 
antiques. : 

Le luxe, qui n'avoit pas jetté alors d'auffi profondes racines 
que dans notre fiécle , ne mettoit pas obftacle à ce qu'un nom- 
bre de familles fuffent logées dans un efpace très-borné: la 
plüpart de nos maifons ont fait difparoitre chacune plufieurs 
habitations. Il y en a qui en ont effacé quatre, fix & jufqu'à 
huit. / 

Le Duc Philippe de Rouvre permit aux Bourgeois de cette 

. S S ij 
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Ville de planter de vignes les meix détruits & inhabitables ; 
étant, dit la charte de 1357, hors des portes à préfent. Étoient- 
ils auparavant renfermés dans une enceinte plus vafte , ou les 
barrières de la Ville avoient - elles été autrefois plus reculées? 
c'eft ce que la tradition veut infinuer. 

D’après ces obfervations, & la confidération du nombre de 
fes habitants d'une certaine claffe que l’on a rappellés à l'épo- 
que de 1349 ; de fon nombreux Clergé de yingt- huit à trente 
Prétres, la plüpart de familles nobles, deffervants la Paroiffe 4; 
fans y comprendre le Prieur & les Religieux fervants Dieu dans 
la méme Églife , on peut apprétier la population de cette Ville: 
on peut encore en juger par la pluralité de fes halles, par le 
nombre des fours domaniaux & des moulins, qui excédoit de 
plus du tiers celui qui s’y trouve aujourd'hui (£), par cette 
multitude de Gentils- hommes qui l'habitoient, enfin par le 
produit du fceau du Souverain en cette Ville, le plus confidé- 
rable de tous 5. 

On tient que ces trois parties qui la formoient , fe rangeoient 
fous quatre bannières, & que c'eft de là que nous eft venu 
l'ancien ufage qui fubfifte de la divifer par autant de régions, 
ou quartiers. Les bannières de Poligny font rappellées dans des 
comptes du Comté de Bourgogne, de l'année 1336 , fans que 
leur nombre y foit exprimé. Les vaffaux du Prince en cette 
Ville & dans fa chátellenie, & les foldats de la commune mar- 
choient aux expéditions militaires fous ces bannieres. 





(£) Sous l'an 1310, il eft fait mention de la grande halle & de la halle à pain *. Il y 
avoit auffi deux halles pour les boucheries, l'une dans la ville neuve, l’autre dans la 
pente du rocher, fous le château ; elle s'appelloit la halle des Maifels, & appartenoit 
à Odes de Poligny avant l'an 1312 % Six grands fours avec treize moulins font défignés 
par leurs noms particuliers dans des comptes de 1328 & de 1334 $. L'un de ces fours 
étoit fitué comme l'une des halles, dans la rue des Maifels ou Méfeaux, quartier au 


jourd'hui effacé, 
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La population étant l'aimant du commerce , comme elle en 
eft l'aliment, il a dà y être affez floriffant , relativement à ce 
quatorziéme fiécle & au climat. Un titre de ce tems contient 
que les Bourgeois de Poligny font en fi. grand nombre , fi riches & 
Ji puiffants , qu'il n'eft pas prudent de contefler avec eux 5. Les 
Gentils- hommes y compoloient un ordre de Bourgeois, qui, 
fous cette premiere qualité, avoient part à l’adminiftration de 
la commune. Dans les traités de quelque importance , ils 
étoient repréfentés par deux ou trois Députés de leur part. 
Cette claffe de Citoyens, diftingués par la naiffance & les em- 
plois , au lieu de dédaigner de prêter le fecours de leurs fuffra- 
ges & de leur crédit à leur patrie, fe faifoient un honneur de 
la fervir concurremment avec les autres notables. L'amour du 
bien commun avoit chez tous des fondements que l'orgueil , 
une fauffe délicateffe, ou une coupable indifférence n'affoiblif- 
Íoient pas: leur zéle & leur concert rendoient leurs opérations 
refpectables aux petits; ceux-ci remplis d'eftime, de recon- 
noiffance & de confiance, fe laiffoient gouverner fans murmu- 
res. Telle fut la principale fource de la profpérité de cette Ville. 
Les Souverains, lofqu'ils faifoient l'honneur d'écrire à fes habi- 
tants, ils le faifoient avec cette fuícription: À zos chiers & 
bien amés les Habitants nobles & Bourgeois de notre ville de Po- 
digny 1. 

Inftruits des droits, des privilèges & des ufages de leur com- 
mune, que l’on nommoit quelquefois la République de Poli- 
gny ?; ces nobles & ces notables étoient ardents à les mainte- 
nir; vouloit- on y donner la moindre atteinte, leur première 
attention fe portoit fur cet objet; ils s'employoient tout entiers 
À faire réparer ce qui s'étoit fait au préjudice de leur Ville. 

On a rapporté la plus grande partie de fes ufages fous di- 
verfes époques: mais il y en avoit encore d'autres, dont la 


charte des franchifes & celles qui ont fuivi ne font pas mention. - 
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Une de ces coütumes locales , étoit que les femmes furvivant 
à leurs maris, avoient la propriété de la moitié de tous les 
meubles qu’ils laifloient *. C'en étoit une autre que la confif- 
cation des biens des condamnésà mort n?y eut pas lieu , excepté 
dans les cas du crime de léze - Majefté. Quoique la difpofition 
du Droit civil y fut conforme, la Jurifprudence à cet égard 
n'étoit pas fixe alors: Le Souverain prétendoit le contraire, & 
dans quelques diftriéts du Comté de Bourgogne on jugeoit pour 
la confifcation !. 

Aucun des Bourgeois de cette Ville ne pouvoit être appellé 
en jugement hors des bornes de fa franchife; aucun n'y pou- 
voit être arrêté & détenu prifonnier , fi ce n’étoit pour cas qui 
méritát peine corporelle. On ne pouvoit en diftraire les crimi- 
nels, foit pour inftruire leur proces, foit pour l'exécution des 
Jugements ; lors méme que le Bailli étoit leur Juge competant, 
comme dans les cas de meurtres & de vols, & que les coupa- 
bles avoient été pris en flagrant délit. Lorfque les meurtriers 
& les voleurs n'étoient pas arrêtés en flagrant délit , ils devoient 
être remis aux Échevins & Gouverneurs de la Ville pour pren- 
dre les informations & faire juftice en conféquence. Tous ces 
points furent réglés, par Jugement prononcé aux affifes tenues 
à Poligny le 17 feptembre 1359, enfuite de délibération du 
Confeil, compofé des Seigneurs de Montferrand , de Rye, de 
Quingey , de Gilles de Montagu, de Jean Longin & de Perre- 
nin de Plaine; les Procureurs de la Souveraine préfents. 

On ne peut faire aucune recherche des bois de délit dans 
la méme Ville; privilége déclaré par le Duc Jean en 1410. 

Elle avoit auffi fes ufages , par rapport aux poids, aux aunes 
& aux mefures des grains, des liquides & des terres (A). 





(4) La mefure ancienne de Poligay pour lesgrains, étoit d'un douziéme plus forte 
que «clie de Dole; trois bichets ou trente-fix mefures de Dole ; n'en faifoicpt que trente- 
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Si l’on confidere cette Ville dans ce quatorziéme fiécle fous 
d’autres afpe@s, on verra qu’elle renfermoit le plus grand do- 
maine de nos Comtes, après les Salines de Salins * ; qu’elle 
étoit qualifiée par fes Seigneurs, Baronie, pour en marquer 
l'excellence & la grandeur 3, de méme qu'ils nommoient fou- 
vent le Comté de Bourgogne leur Baronie pour femblable 
raifon. 

Le Duc & Comte Jean faifant connoitre fes intentions aux 
Nobles & aux Bourgeois en 1415 , témoigne “ qu'il defire que 
» les bonnes Villes foient fortifiées & mifes en état, fingulie- 
> rement celle de Poligny , au château de laquelle, dit-il , eft 
» de toute ancienneté le tréfor de fes lettres & des chartes du 
» Comté de Bourgogne; qu’elle a beíoin d’être maintenue, 
» bien gardée & fortifiée, parce que fi elle étoit prife , ce feroit 
» & pourroit être la totale deftruétion dudit Comté, la perte 
>> dudit chiteau , & des chartes & lettres y étant. “ 

En méme tems que la partie méridionale du Comté de 





trois de Poligny *. La pinte ancienne y étoit auffi d'un douziéme plus grande que la pinte 
commune de Bourgogne; ce qu'il faut remarquer par rapport aux cens payables aux 
anciennes melures. | 

Quant aux terres , elles s'y mefurent non à la perche de neuf pieds & demi, comme 
dans le refte de la Province, mais à la toife de fept pieds-le-comte. Ce pied eft plus 
grand d'un douziéme que le pied-le-roi; les douze pouces dont il eft formé, équivalent 
à treize pouces du pied-le-roi. Ua arpent de terre, qu'on nomme journal fur les lieux , 
contient cinq cent toifes quarrées de la meíure fuídite: il eft moindre que celui de la 
Province de quarante perches; en forte que les huit parties de l'arpent de terre, 
mefure du Comté de Bourgogne, augmentent celui de Poligny d'un huitiéme en dedans, 
ou d'un neuviéme en dehors. 

L'aune de Poligay , défignée par les Ordonnances pour être l'aune commune de la 
Province , contient trois pieds huit pouces-le-roi. " 

Le poids de Poligny étoit différent de celui de Dole. La plüpart des lieux du pais 
où il y avoit du commerce fe fervoient de l'um ou de l'autre : le premier étoit égal 
à celui de Dijon: Grai , Afpremont , Montmirey, Montmorot, Montrond & autres 
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Bourgogne avoit dans cette Ville & fon château un rempart 
contre les ennemis, elle y trouvoit dans les Officiers du Sou- 
verain la protection dont elle pouvoit avoir befoin contre les 
entreprifes des Seigneurs & les injuftices des particuliers. Le 
Bailli, fon Lieutenant général & le Procureur du Prince y réfi- 
doient ordinairement ; le Gruyer de Bourgogne y avoit le prin- 
cipal de fes trois ou quatre Siéges dans cette partie 4, des- lors 
elle fut défignée comme la plus convenable pour être la Cour 
principale du Bailli d’Aval; déja en 1332 cet Officier étoit 
nommé le Bailli de Poligny 5. 

Quant aux affaires de finances, elle en étoit comme le cen- 
tre: là fe faifoit la recette générale ; plufieurs fujets de familles 
diftinguées y en ont eu le maniment; & de tems à autre une 
Commiffion, fous le nom de Confeil, y régloit ce qui regar- 
doit les affaires domaniales 5. Enfin cette méme Ville fur, pour 
ainfi dire, le berceau de la Chambre des Comptes du pais. Un 
court développement fur cet article n'eft pas hors de propos. 

Les Gardiens & les Baillis étoient comptables de leur admi- 
niftration comme les Receveurs; il n'y avoit cependant ni Par- 
lement ni Chambre des Comptes dans le Comté de Bourgogne: 
les Baillis étoient Juges fupérieurs dans le premier & le fecond 
fiécle de leur établiffement: les comptes fe rendoient dans les 
Confeils de nos Princes, compofés des Seigneurs de leur Cour 
& des grands Officiers de leur Maifon: la tenue de ces Confeils 
n'étoit ni déterminée pour le tems, ni fixée pour le lieu. 

Philippe le Bel rendit fédentaires à Paris deux Cours fupé- 
rieures, le Parlement & la Chambre des Comptes, dont les 
Confeillers furent appellés Maîtres, les uns du Parlement, les 
autres des Confptes 7; qualification diftinguée, commune aux 
deux Compagnies , que l'ufage attribue à préfent aux feuls Offi- 
ciers des Chambres des Comptes. Ce Monarque qui avoit d’au- 
tres Terres que celles qui compofoient le domaine de fa Cou- 

ronne , 
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ronne, entre autres le Comté de Bourgogne, dont il étoit le 
haut Gardien, trouva bon que les comptes de cette Province 
y fuffent rendus pour la plus prompte expédition des affaires. 

La ville de Poligny me paroit avoir été celle oà ils fe ren- 
doient ordinairement , puifque c'étoit le lieu du dépót des 
titres du domaine & des comptes; méme de ceux des Sali- 
nes de Salins 5. Un compte de l'an 1312 porte fur le repli: 
Non adhuc regiflretur , fed eft compotus ifle poneudus cum aliis 
compotis in thefauro. Ce tréfor étoit celui de Grimon. 

Les Auditeurs des comptes y font qualifiés Noffeigneurs & 
Maîtres des comptes; on y donnoit le nom de Cour à leur 
affemblée (7); ce n'étoient cependant encore que des Com- 
miflaires , & non des Officiers qui euffent un caractère fixe. 

Depuis que les deux Bourgognes eurent été unies par le ma- 
riaze d'Eudes, Duc de Bourgogne, & de Jeanne de France, 
les comptes furent rendus le plus fouvent à Dijon: mais Mar- 
guerite, Comteffe de Flandre, ayant fuccédé à Philippe du 
Rouvre dans le Comté de Bourgogne, elle y eut un corps 
d'Officiers appellés /es Gens des comptes, compoíé de Seigneurs 
du pais & de quelques perfonnes lettrées. Ces Officiers eurent 
alors le titre fixe de Maitres & d'Auditeurs des comptes (x ). 
.. Dans les adreffes qui leur étoient faites, on les nommoit in- 
differemment les Gens tenant les comptes en Bourgogne, ou 





(i) ,, Requiert auffi le Rendant ( porte. ce compte) que li noms li foient rabartus, 
» fe il étoit trouvé en fomme ou en vendue, car il fe hàtoit de vendre , parce que 
+» Noffeigneurs li Maitres des Comptes li avoient commandé tour vendre. 


(&) Dans une lettre de la Comteffe Marguerite du 14 Aout 1374, Aubriet de Plaine 
£ft nommé fon Confeiller & Audiceur de fes comptes. Un Mandement de cette Sou- 
weraine daté à Salins du 9 feptembre , même année, eft adreffé à fes amés & féaux 
Jes Gens de fes Comptes: elle y ordonne qu'on alloue à Thiebaud Vincent, fon 
Tréiorier à Poligny , cent florins de Florence, employés en partie pour la dépenfe de 
fon hó:el. 


Tvzc I. TX 


Quinziéme 
fiécle. 

Philippe de 

France & Mar- 


guerite de Fla- 
dre. 


Ann. 1382, 
& 1386. 


1387. 


* B. 415. 
9 B. 411. 


$ Carolus de 
Pillai. 


* B. 410, 
419. 


204 MÉMOIRES 

les Gens tenant les comptes à Poligny , comme l'on défigne 
une Cour , ou par le nom de fa Province , ou par celui du lieu 
où elle fiége (1). 

Tel étoit l'état floriffant de cette Ville, loríque Philippe le 
Hardi prit les rênes du gouvernement. Le Comté de Bourgo- 
gne paffant fous la domination d'un Prince plus puiffant , Po- 
ligny perdit de fon luftre dans la partie du domaine & des 
finances: Philippe avoit à Dijon des Officiers pour les comptes, 
il les fit fervir pour les deux Bourgognes, ce qui dura jufqu’à 
lextin&ion de fa poftérité mafculine dans Charles le Belli- 
queux. 

Il tint en perfonne le Parlement à Dole & reçut les homma- 
ges de fes vaffaux: il fit enfuite des Ordonnances dans fon 
grand Confeil, concernant les lettres d'appel, les délais pour 
appeller , les cas de nouvelleté & les profits qu'il vouloir pren- 
dre fur les aliénations des fiefs: c'étoient des droits inufités en 
Franche-Comté : les Remontrances faites par les Barons & les 
Nobles qui lui avoient repréfenté que ces Ordonnances étoient 





.. (1) Un compte de Jacques de Vienne , Gardien, fut préfenré avec ce titre : Pró 
Curii, & terminé par ces mots : Auditus © claufus apud Pouligniacum x7 die Junii , 
anno D. 1365 *. Celui de Jean de Montmartin, Bailli du Comté, eft préfenté : Aux 
Gens tenant les Comptes à Poligny pour Madame la Comteffe 4. 11 y eft fait mention 
d'un Traité fait en cette Ville entre lui & les Gens du Confeil , auquel affifterent 
Charles de Poitiers, Sire de Saint-Vallier $; Ancel de Salins, Sire de Montferrand & 
de Vaugrenans; Thiebaud , Sire de Rye , Chátelain de Bracon; Jean Bifec & Aubriet 
de Plaigne. D'autres comptes; fcavoir, un de Gui de Cicon, & trois de Jean, Sire 
de Ray , portent en téte cette. adreffe : Pro Curif , font clos & arrêtés à Poligny en 
1371 & 1372*. Un autre de Guillaume, Sire de Belmont, Bailli d'Aval, eft pré- 
fenté aux Gens tenant les Comptes en Bourgogne. 

- La compagnie de ces Officiers étoit qualifiée Chambre des Comptes en 1368 : les 
uns avoient la qualité de Maitre, les autres celle d'Audireurs S. Une charte donnée en 
faveur de Jean, fils de Rollin d'Arlai, contient ces mots: Collatio fu&la cum origina- 
libus litteris. Dominz apud. Pouligniacum in Auditione Compotorum. Comitaths Eurgundie 
25 die martii 1361.6 | 
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&ontraires aux ufages , furent fuivies d'une Déclaration adref- 
fée aux gens ordonnés ou à ordonner àtenir.le Parlement à Dole. 
Ce Prince y dit qu'il veut maintenir le pais dans les coütumes 
où il l'a trouvé , & rétablir l'ancienne pratique : il y déclare encore 
entre autres chofes que pour plaider par appel au Parlement ou 
ailleurs , foit en demandant, foit en défendant , il n'y avoit pas 
beíoin de permiffion ni de lettres; & qu'il ne doit prendre 
aucun profit des fiefs aliénés, fauf la retenue féodale dont il 
pourra tirer ce que bon lui femblera , s'il ne quitte fon droit. 
Tel eft encore à préfent l'ufage du Comté de Bourgogne, où 
les fiefs font d'honneur & de danger, & non de profit. 

Lorfque le Duc étroit libre de foins & d’affaires difficiles, il 
venoit au Comté de Bourgogne paffer une partie de la belle 
faifon dans fes chiteaux de Poligny, de Dole & de Grai *. Il 
y prenoit connoillance de fes domaines, & y recevoit en per- 
íonne l'hommage & les aveux de fief de fes vaffaux les plus 
confidérables. Dans ce tems là Hugues de Chálon II du nom, 
Baron d’Arlay , fit bâtir le premier un château à Lons-le- 
Saunier !. | 

La coûtume de demander juftice par.la voie du duel & des 
gages de bataille regnoit encore: le dernier exemple que nous 
ayons en ce genre eft de la fin de l'an 1388: c’eft celui du 
gage jetté par Etienne de Germigney pardevant Jean de Vienne, 
Amiral de France, contre Jean le Guignet de Pontarlier, qui 
avoit bleffé Licbaud de Cye fon parent, lequel étoit mort de 
fa bleffure: différend dont le Duc Philippe defira de devenir 
l'arbitre , & qu'il termina en cette qualité *. 

On pourra fçavoir gré de rapporter ce qui s'obferva dans 
cette occafion: on connoit par là les caufes, la fin & la forme 
de la provocation au duel en jugement. 

Etienne de Germigney cita fon adverfaire pardevant l'Ami- 
zal, qui étoit probablement leur Suzerain: il le requit de lui 

TT ij 
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faire juftice , fi l'accufé confeffoit le fait dont il s'agiffoit , ajo(i- 
tant que s'il le nioit , ‘il jetteroit fon gage. (Ce gage étoit 
ordinairement le gand, ou un autre effet de l'appellant:) Le 
gage jetté fut reçu par l'appellé: mais l'Amiral qui étoit fur le 
point de partir pour l'Ecoffe remit les parties à un autre tems, 
& leur affigna une journée en fon château de Roulans, dans 
le mois aprés fon retour, pour étre décidé s'il y avoit lieu à 
permettre le combat fingulier. L’appellant ayant prié Jean de 
Vienne , après qu'il fut de retour, que gage fut fair : c'eft.à- 
dire, que la permiffion lui fut donnée de vuider fa querelle 
par le duel: cet illuftre Seigneur informa le Duc du fait &, de 
fes circonftances. Le Prince fit ajourner les parties à compa- 
roitre en perfonne pardevant lui: elles parurent le fix janvier; 
le Duc commit Gui de Pontaillie, Maréchal de Bourgogne; 
Ancel de Salins, Seigneur de Montferrand , & Jean de Ville, 
Bailii du Comté, pour témoigner aux parties qu'il defiroit 
qu'elles traitaffent entr'elles à l'amiable plutôt que d'en venir 
à la voie rigoureufe du gage. Apres qu’elles eurent fait valoir 
chacune leurs raifons auprès des Commiflaires, elles déclare- 
rent au Duc lui-même qu'elles s'en rapportoient à ce qu'il en 
ordonneroit. 

Cette déclaration faite, il termina ce differend de l'avis de 
fon Confeil, en décidant que Jean le Guignet affigneroit quinze 
francs d'or de rente annuelle & amortie pour la fondation 
d'une Chapelle dans la paroiffe de Liébaud de Cye, pour le 
repos de fon ame; de laquelle Chapelle le Duc s'attribua & 
à fes fucceffeurs Comtes de Bourgogne, la collation: moyen- 
nant cela , il déclara que le Guignet & fes amis feroient quittes 
envers Etienne de Germigney & fes amis, & envers ceux de 
Liébaud de Cye. 

On s’adrefloit auffi pour ces fortes d'appels & de gages de 
Bataille, à un Officier de Juftice , Prévôr, Chátelain ou Bailk, 
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Celui qui avoit refufé le gage jetté, étoit condamné à une 
amende, comme préfumé coupable du e ou du délit dont 
il étoit accufé ( zz ). 

Il falloit être d'un certain état pour obtenir que le gage de 
bataille fut jetté & recu: lorfque les requerants n'avoient pas 
les qualités néceffaires, ou que le cas ne méritoit pas qu'il fut 
pourfuivi par cette voie, ils étoient condamnables à une peine. 
On va égayer la matière par un trait qui s'eft offert à mes re- 
cherches. Huguenin Larderau d'Arbois avoit appellé un étran- 
per & avoit jetté fon gage: le Gardien du Comté de Bourgo- 
gne qui jugea qu'il ne leur appartenoit pas de recourir à ce 
moyen, & qui ígavoit que ces deux particuliers étoient peu 
foümis, les condamna à fe battre nuds dans la halle d'Arbois, 
en fe fuftigeant l’un l'autre, armés chacun de verges aux deux 
mains. À la fin l'habitant compofía , & fe racheta de la peine, 
moyennant la livrance d'une queue de vin qui fut vendue huit 
florins au profit du Fifc 3. 

Alors les crimes, les délits, les fautes graves ou légères, 
avérées ou préfumées, étoient pour le Fifc une mine d'argent 
toujours abondante: nos Princes avoient découvert dans ce fié- 
cle le fecret de la pierre philofophale que l'ingénieux Auteur 
des Bagatelles Morales a cru avoir trouvé le premier dans une 
taxe à impofer fur les crimes & les délits. 

Soit que les Nobles & les Bourgeois de Poligny euffent donné 
des fujets réels de mécontentement au Duc, foit que ce Prince 
devenu plus puiffant & plus fier, ait faifi les plus légers pré- 
textes pour donner atteinte aux priviléges de cette Ville, il 





(m) Un homme de marque ayant refufé en 1343 de déférer au gage jerté en 
préfence du Prévôt d'Orchamp , par un particulier qui l'accufoit d'avoir tué fur le 
chemin de Dole à la Bretoniere un Juif, paya une fomme par compofition pour fon 


gefus. * 


Ann. 1362 à 
ou 1370. 


3. B. 4390, 


Ann. 1399 
& 1350, 


* B. 39 


4. M. Hénaut 
abregé chron. 
de l'Hiftoire de 
France, tom. 2. 
pog. 927. 


208 MÉMOIRES 

mit des obftäcles à l'exercice de fes libertés, Imitant en cela 
ce qui fe pratiquoit en France, où les Rois reprenoient pied à 
pied les priviléges qu'ils avoient accordés aux communes 4. Ce 
coup d'autorité lui faifant craindre que plufieurs des habitants 
ne fe retiraffent de la Ville, comme quelques-uns avoient déja 
fait, & que les revenus du domaine n'en fouffriffent une dimi- 
nution , il révoqua la fufpenfion qu'il avoit ordonnée , & con- 


. fentit que les Bourgeois continuaffent à jouir de leurs droits & 
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de leurs franchifes 5, excepté dela faculté qu’ils avoient obrenuë 
à prix d'argent, d'acquerir & de pofléder des fiefs en certains 
lieux du Comté de Bourgogne, qui ne font pas exprimés. Il 
exigea que les lettres de conceflion lui en fuffent remifes, ce 
qui fut exécuté; en forte qu'à cet égard leurs droits furent bor- 
nés au pouvoir d'acquerir des fiefs dans l'étendue de leur ter- 
ritoire, & de les pofféder comme amortis & francs -aleux; 
pouvoir dont ils ont joui dès-lors & dont ils ont confervé les 
titres originaux. | 

Les Bourgeois de Pontarlier avoient été engagés probable- 
ment par le Duc, à bâtir un château dans leur Ville, & avoient 
promis de l'achever dans un certain délai; ils laiffoient l'ou- 
vrage imparfait: il fe fait renouveller cette promeffe qui eut 
fon accompliffement 5. 

Sur la fin de ce fiécle, la ville de Poligny fouffrit confidéra- 
blement d'un incendie , qui ne fut que le prélude de ceux qui, 
dans le fiécle fuivant, la réduifirent À un trifte état: heureufe- 
ment elle trouva des protecteurs & des reffources dans plufieurs 
des fiens qui étoient dans les emplois & en faveur à la Cour. 

A peine treize mois du fiécle fuivant étoient écoulés, que 
cette Ville fut affligée par un terrible incendie qui en ruina la 
plus grande partie; raifon pour laquelle on fe relàcha de cer- 
tains droits fur les étrangers qui venoient s'y établir, afin d'ea 
engager d'autres à venir l’habiter 7, La mort du Duc fuivix 


HISTORIQUES. 209 
d'affez près cet accident. Il mourut à Hall, dans les Pais- Bas 
en 1404, & fut inhumé dans le chœur de l’Églife des Char- 
treux de Dijon, où le Duc Philippe fon petit-fils lui fit ériger 


Ann, 1464; 


un fuperbe maufolée en marbre noir & en albátre, tirés de fa . 


Seigneurie de Poligny $. 


Gouverneurs , Gardiens & Maréchaux du Comté 
de Bourgogne. 
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Jean, Sire de Ray, Gardien an. 1386, 
Guillaume de Vienne, Seigneur de S. George & de Sainte- 
Croix , Gardien ? 
Gui de Pontaillie, Maréchal de Bourgogne 
Jean, Sire de Ray 1389. 
Gui de Pontaillie, Maréchal de Bourgogne - 13903 1391 '. 
Jean d'Arbo, Capitaine du Comté - - - = - - - - 1392. 
Jean de Vergy, Seigneur de Fonvans, Gouverneur & Gar- 
dien 1392, 1393, 1394» 1402, 1405. 
M. Dunod (tome 3 , page 327) nomme encore Guillaume 
de la Trimoüille: ce doit être entre 1394 & 1400. 


Les titres de Gouverneur & de Maréchal étoient les mêmes 

alors: l'une des qualités ayant rapport plus particulièrement 
au gouvernement civil & intérieur du pais, l'autre à la con- 
duite des armées *$ ces fonctions furent féparées dans la fuite 
& partagées entre deux fujets: 
: Jean, furnommé fans Peur ou l'incrépide, fils du Duc Phi- 
lippe, lui fuccéde: il avoit époufé Marguerite , fille aînée d'AI- 
bert de Bavière, Comte de Hainaut, de Hollande & de Zé- 
lande; & avoit porté le titre de Comte de Nevers pendant la 
vie de fon pere. » 

Les commencements de fa domination. furent marqués par 
l'établiffement d'une Réformation en Bourgogne ,-compolée de 
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cinq Réformateurs, auxquels il donna une autorité pleine & 
abfolue fur tous les Officiers de Juftice 3: de ce nombre étoit 
Jean Lengret de Poligny , Archidiâcre du grand Caux, & de- 
puis Évéque de Bayeux; Poinçard Tifiot fon compatriote , fut 
nommé Secrétaire de la Commiffion: ces Commiffaires uferent 
de leur pouvoir avec douceur & modération , & retrancherent 


une infinité d'abus. 


Ce Prince , Seigneur de notre Ville, lui fut toujours favora- 
ble; il la traita avec bonté & diftinction: touché des pertes 
qu'elle avoit fouffertes par le dernier incendie, il fit à fes ha- 
hitants une abondante diftribution de bois à bâtir ^; & defirant 
de prévenir le retour de femblables malheurs, il lui accorda le 
pouvoir de faire une tuilerie pres de fa forêt de Vaivre , & d'y 
prendre tout le bois néceffaire pour l'entretenir à perpétuité 5. 
Les délais que l'on apporta à profiter de cette grace, laifferent 
encore cette Ville expofée pendant plufieurs années aux incen- 
dies: la plüpart des maifons. étoient alors couvertes à bois, l’on 
eut lieu de fe repentir de cette négligence: il eft bon de. faire 
tôt ce que l’on doit faire un jour. L'établiffement de cette 
tuillerie ne fut fait qu'en 1445 5, il fubfiftoit encore en 1666. 

Les Magiftrats de Befangon avoient défendu à leurs conci- 
toyens de paroître en Jugement devant l'Official, & avoieng 
fait méttre fous la main de l'Empereur la Jurifdiétion appellée 
Régalie , qui appartenoit à l’Archevèque(»): le. Buc áccorda 
fa protection au Prélat & à fon Chapitre 7. Ehiebaud de:Rou- 
gemont, qui étoit alors fur le Siége'Archiépifcopal, fut, obligé 
de fe retirer à Gy, & Ton Chapitre à Quingey. Pour mettre fin 


aux défordies , l'Archevéque crut devoir.remettre cette Jurif-. 


diction & celle de la Mairie, entre.les;mains du Duc, Comte 





- (2) La Régalie étroit une Jarifdiétion qui ne dieit guéres que de’ nom de’ nos 
Bailiages Royaux.. . NUE ded s wir mem meo ab 


dis 
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de Bourgogne , qui avoit déja le titre de Gardien de la Cité 
de Befangon ?, duquel on refpeétoit les droits & la puiffance: 
il le fit, & confentit à ce qu'il acquit encore la Vicomté ?; 
mais il fe referva les fiefs & les biens dépendants de la Réga- 
lie: c'eft enfuite de cette conceffion que le Duc établit dans 
cette Métropóle un Juge appellé /e Régale, à qui il adrefloit 
des ordres *. Il obtint de l'Empereur l'inveftiture de cette Ju- 
rifdiction. Le défaut de connoiffance de ces points a fait penfer 
qu'il avoit ufurpé les droits de l'Archevéque *. 

Ravi de trouver les moyens de s'attacher les citoyens de 
Befangon, le Duc s'étoit engagé à y établir une Chambre des 
Comptes: les Lettres - patentes pour fon établiffement en furent 
expédicesà Courtrai; mais lesremontrancesque lui firent à ce fujet 
le Bailli d’Aval; Hugues de Lanthenne , Gruyer de Bourgogne; 
Bon Guichard & Aubri Bouchard , de Poligny , fes Confeillers 
affeétionnés , le détournerent de confommer fon projet 3. 

Il s'étoit encore propoíé un autre établiffement qui eut été 
avantageux à notre Ville; c'étoit celui d'une Chancellerie au 
Comté de Bourgogne, telle que celle qu'il avoit établie dans 
le Duché. Il fit publier l'Ordonnance de fa création: portant 
que tous les fceaux dont on ufoit dans le pais feroient envoyés 
au château de Poligny , où ils feroient confervés; & qu'à l'ave- 
nir toutes lettres & contrats feroient fcellés du fceau de la 
Chancellerie. Gui Armenier, Bailli d'Aval, inftitué Gouver- 
neur de cette Juri(di&tion , fe fit remettre une partie des anciens 
Íceaux, qui furent dépofés dans ce château. Erard de Four, 
Bailli d'Amont, & les Seigneurs particuliers À qui cet établif- 
Íement faifoit préjudice , obtinrent qu'il y feroit furcis 4. 


En ce tems là, les Bourgeois de Poligny qui avoient formé 
le deffein de faire édifier une belle Églife dans l'enceinte de 
Jeur Ville, & d'y faire transférer le fervice de la paroifliale, 
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en obtinrent.le pouvoir du Pape Alexandre, par la médiation 
& la protection du Duc. 

Avant que ces chofes fe paffaffent , Louis de Chálon, Comte 
de Tonnerre, conduit par fa paffion, étoit allé, main armée, 
enlever de la Cour du Duc de Flandre 5 Jeanne de Perellos, 
fille de Pons de Perellos fon Chambellan, & Demoifelle de la 
Ducheífe. Les Baillis d'Aval & d'Amont, Bon Guichard, & 
Gerard Bazan , nommés Commiffaires pour inftruire & juger lc 
procès qui lui fut fait, le déclarerent coupable de félonie, le 
condamnerent au banniffement , & ajugerent au Souverain fes 
Terres par confifcation. Le Duc Jean lui ayant fait grace à la 
priere du Duc de Guienne , lui rendit fes Terres, excepté Chi- 
tel - Belin & des rentes fur les Salines; à condition que des 
deux Demoifelles qui étoient les objets de fa paflion; fçavoir: 
Maiie de la Trimoüille & Jeanne de Perellos , il prendroit pour 
fon époufe celle que le Juge d'Églife déclareroit devoir l'étre; 
condition qu'il n'accomplit pas: s'étant accommodé avec celle- 
ci, il époufa N. de Montbéliard. Il fe joignit peu de tems après 
aux ennemis du Duc & lui fit la guerre. Louis de Chilon fut 
pourfuivi de nouveau à la requéte. du Procureur du Prince , au 
Bailliage d'Aval, pardevant les Gens qui tinrent le Parlement 
à Dole en 1413: & par Arrét du 18 juillet, il fut déclaré cri- 
minel de léze- Majefté, le banniffement précédent fut renou- 
vellé, & fes Terres furent déclarées acquifes au Duc par con- 
fifcation $. 

On a déja fait mention d'un Confeil que le Prince entrete- 
noit dans le Comté de Bourgogne: c'étoit une Commiffion éta- 
blie pour régler principalement les affaires domaniales, dont 
les Juges inférieurs ne connoiffoient pas ?. Les Baillis prenoient 
auffi l'avis de ce Confeil , dans les affaires de conféquence qui 
pouvoient intéreffer l'ordre public ou la Souveraineté *. 

Quoique cette Commiffion n'eut pas une réfidence détermi- 
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née, & qu'elle exerçat fes fonctions dans les divers lieux du 
domaine, felon que le befoin l'exigeoit ; c'étoit néanmoins à 
Poligny où elle agiffoit le plus ordinairement: le Souverain y 
avoit le domaine le plus confidérable. Les cinq fujets qui com- 
poferent ce Confeil en 1392 étoient de cette Ville, où ils ren- 
dirent des Ordonnances ? & firent des Réglements. 


Les Citoyens de Befangon engagerent le Duc Jean à y fixer 
le Siége de ce Tribunal, & à lui donner des attributions cer- 
taines; il avoit fait à ce fujet un Traité avec eux: il y infti- 
tua fous le nom de Chambre du Confeil du Comté de Bourgo- 
gne, par une Ordonnance du 14 mai 1412 ': il commit des 
Officiers pour connoitre de tous les abus que les Baillis & les 
autres Officiers commettroient dans l'exercice de leurs charges; 
des nouveaux acquéts faits par les gens d'Églife fans amortif- 
fement; des fiefs & des arriere-fiefs mouvants du Souverain, 
aliénés fans fon confentement ; enfin des attentats faits au mé- 
pris des appellations émifes au Parlement, avec pouvoir de 
contraindre à la réparation des entreprifes faites au contraire, 
toutes perfonnes de quelque état qu'elles fuffent. Il leur donna 
auffi l'autorité d'ajuger provifion & recréance en matières pof- 
fefloires apres appellation émife , fans qu'ils puffent connoitre 
ni de l'appel, ni de l'affaire au principal. 

En exécution du même Traité, & par la même Ordonnance, 
une Juri(di&tion établie à Chitillon-le-Duc, appellée la Cour 
de la Gardienneté de Befançon, fut transférée dans cette Cité 
fous le nom de Cour de la Chancellerie du Comté de Bourgo- 
gne à Befançon. Les fonctions de l'Officier en ce Tribunal con- 
' fiftoient à connoitre des caufes procédant du fcellé, des obli- 
gations faites au profit de ces Citoyens, & à les faire payer de 
ce qui leur étoit dà dans le Comté. C'étoit à cet égard l'équi- 
valent du privilége de committimus : mais pour que la main du 
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Souverain demeurât garnie , il falloit que les actes fuffent fcel. 


.lés de fon fceau. 


Ces arrangements furent fuivis d'une Déclaration donnée en 
faveur de Jean de Châlon, par laquelle le Duc reconnoit que 
ce Seigneur a le droit de recueillir dans fes Terres les fuccef- 
fions des bátards; au befoin il lui en fait don *. Déja en 1349 
Jeanne de Boulogne, Régente du pais, avoit donné fur le mé- 
me fujet une Déclaration favorable aux Seigneurs en haute 
Juftice 3. 

Marguerite de Bavière, adminiftratrice des États du Duc 
fon mari, pendant fon abfence commit Gui Armenier, Bailli 
d'Aval, pour reconnoitre les fortifications de Poligny ; il exé- 
cute fa commiffion avec Jean Lengret, Évêque de Bayeux: 
» ayant confideré que cette Ville a toujours été l'une des nota- 
» bles Villes du Comté de Bourgogne, que de tout tems les 
», Chartes & lettres du Comté y font..... que les fortifications 
> en font cependant mal tenues, qu'elle eft #oulr empirée , que 
» faute de réparations elle eft expoíce à des dangers, d’où il 
» pourroit furvenir de grands dommages aux autres villes du 
» pais **; il ordonne les réparations qu'il juge néceffaires 4. 

La nouvelle Églife de Poligny ayant été achevée fur la fin de 
l'année 1414, la Paroiffe & le Prieuré de S. Hippolyte y font 
transférés, en exécution d'une Bulle du Pape qui eft fulminée 
par l’Archevêque de Befançon: le zéle des Bourgeois n'eft pas 
épuifé par les dépenfes qu'ils viennent de fupporter pour un fi 
grand édifice: leurs vues fe portent encore fur les fortifications 
de la Ville; ils en entreprennent les réparations. Chacun fans 
diftin&ion devoit y contribuer: cependant le Duc qui mérite 
d'étre regardé comme un Prince religieux & bienfaifant , mal- 
gré les préjugés contraires que quelques Écrivains fufpeéts pour- 
roient avoir fait naître, avoit accordé aux Curé & Chapelains 
deffervants l'Églife de Poligny une exemption de toutes con- 
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tributions, même de celles qui auroient pour objet l'entretien 
des fortifications, des portes, des fontaines & d'autres chofes 
pareilles. Rien n'étoit moins propreà foütenir la louable ardeur 
des Nobles & des Bourgeois: ils en portent des plaintes , qu'ils 
appuyent de repréfentations; ils ne craignent pas méme d'an- 
noncer au Duc qu'ils font fur le point de congédier leurs ou- 
vriers: les remontrances ont leur effet: ce Prince leur écrit dans 
des termes qui montrent de quelle confidération étoit alors leur 
Ville aupres de lui. 

Dans fa lettre 5 dont la fufcription eft ainfi: À zos chiers & 
bien amés les Habitants nobles & bourgeois de notre ville de Po- 
ligny ; il les prie & emploie les termes qui refpirent l’affabilité 
& les égards (0); ftile qui gagne toujours les cœurs. 

Ce feroit ici le lieu de parler de l'établiffement d'un Monaf- 
tere de Religieufes de Sainte Claire dans cette Ville, dont il 
fait l'un des principaux ornements: il fut fondé à cette époque 
| par Sainte Colete, foütenue de la protection de la Ducheffe de 





(o) “ De par le Duc & Comte de Bourgogne: A nos chiers & bien amés les Habi- 
»» tants nobles & bourgeois de notre ville de Poligny. 

», Chiers & bien amés , Nous avons entendu que pour caufe de certain octroi que par 
+ nos Lettres-patentes en laz de foie. Nous avons concédé aux Curé & Chapelarns de 
>» l'Églife parochiale de Poligny, fur l'exemprion des Aides à Nous par vous octroyées 
& à octroyer au tems à venir, & auffi fur la refection de ladite ville de Poligny vous 
avez été & étes en propos... de donner congie aux maçons & autres ouvriers qui de 
piécá, & continuellement ouvrent à fortifier le bourg & fermée de ladite Ville, & 
de delaiflier lefdits ouvrages fans y procéder plus avant... Si vou; frenifions que oyes 
» vos complaintes & requêtes. par telle manière que par raifon vous en devrés être bien 
> Contents, ainfi que par nos Lettres-patentes à vous par Nous fur ce octroyées vous 
»» pourra plus en plein apparoir. Si vous prions , chiers d» bien amés , & néanmoins man- 
dons & deffendons qu'à vofdits maçons & ouvriers vous ne donniés aucnnement con- 
gie, né ne fouffriés qu'ils délaiffenc lefdirs ouvrages ; mais les faites continucr dili- 
» gemmeat en la maniere que vous l'avies entrepris avant la conceffion de nofd. Lettres 
» aufd, Curé & Chapelains, fans y faire faute, für que tant vous nous amés & doubtés 
s» à courroucier, chiers & bien amés, le Seigneur foit garde de vous, Écrit au Rouvre, 
ss le 25 juillet 1415. Saulz ** *, 
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Bourgogne: mais on s’eft propofé d'en donner l’hiftoire dans Ja 
feconde partie de cet Ouvrage. 

Les Auteurs qui , dansleurs ouvrages , ont parlé de nos Ducs 
& Comtes de Bourgognes, les ont peints avec les grands traits 
que le tableau de leur vie préfente; s'y arréter, ce feroit les 
répéter: le Duc Jean a fourni une ample matière à l’Hiftoire. 
On a donc cru devoir fe borner ici à quelques faits neufs , quoi- 
que moins brillants: mais qui nous regardent de plus pres. On 
les a préférés à ceux qui furent les fuites funeftes de fa méfin- 
telligence avec la Maifon d'Orléans, de leur haine réciproque 
& des factions qu'elle enfanta: aflez d'autres en ont inflruit la 
poftérité. 

Pendant ces troubles qui agitoient la France & Paris, le Duc 
voyant la faction des Armagnacs prendre le deffus, s'éloigne 
de la Cour, fe rend dans fes États de Bourgogne, & vient à 
Poligny où il fait quelque féjour. On a de lui quelques con- 
ceffions, datées de cette Ville: dans l'une, où il permet aux 
Dominicains de rouvrir dans les murs de /a fermeture de la 
Ville une grande fenétre qui avoit été murée d'ordre des Com- 
miffares envoyés pour vifiter les places fortes du païs, Ce 
Prince ne le fait que de l'avis du Gouverneur, des Échevins & 
de la plüpart des Habitants de la même Ville, tempérant ce 
que l’ufage de fa feule autorité auroit pu montrer de trop ab- 
folu, par des attentions & des égards qui lui affuroient l'affec- 
tion de fes fujets. Heureux s'il eut pu borner fes foins au gou- 
vernement de fes propres Etats, & fi fon cara&tere actif & 
ambitieux lui eut permis de demeurer avec foi- móme! 

Il avoit donné au Comte de Charolois fon fils, les terres 
confifquées fur Louis de Chilon : Chatel - Belin, Rochefort, 
Orgelet, Montaigu, Monnet, Montrond , Valampouliére , &c 
le partage dit d'Auxerre, dans les Salines de Salins. Elles for- 
merent des-lors un appanage pour ce Prince, qui l'augmenta 
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encore des Terres de Saint- Julien , de Saint-Aubin, du Pont- 
du-Navoi & de Fontenu, dans le Bailliage d'Aval. Il les ra- 
cheta de Jean de Chilon, à qui le Duc Jean avoit vendu les 
deux premières en 1415 , fous la faculté de réachat, & fous la 
referve des mouvances des arrière-fiefs & du reffort 5: Jean de 
Chilon avoit acheté les deux autres de Louis de Chälon. Tou- 
tes ces Terres demeurerent au pouvoir de nos Souverains juf- 
qu'en 1494 que l'Archiduc Maximilien en fit la remife à Jean 
de Chilon, Prince d'Orange, en récompenfe de fes fervices. 
Ce don eft le premier acte qui ait été enrégiftré à la Chambre 
des Comptes de Dole apres fa fixation en cette Ville. 

Celle de Poligny a le bonheur de pofféder en même tems 
deux faints & illuftres perfonnages , S. Vincent Ferrier & Sainte 
Colete, Abbelle du Monaftére de fa Réforme en cette Ville: 
celui-là y imprime dans les cœurs la terreur des Jugements de 


Dieu par fes prédications apoftoliques; celle-ci y répand la. 


bonne odeur d'une vie pure & mortifice. Cet heureux événe- 
ment peut fe rapporter au mois de Juin 1417 7. Saint Vincent 
étoit parti d'Arragon pour venir conférer avec cette fainte 
Abbeffe des moyens de faire ceffer le fchifme qui affligeoit alors 
l'Eglife ( p). 

L'année fuivante le Duc de Bourgogne s'avance vers Paris 
en armes, le furprend & y rentre: les troubles y continuent; 
le Peuple de cette Capitale irrité contre ceux qui s'étoient op- 
pofés à l'exécution du traité de Ponteife, par lequel il avoit 
été convenu que le Dauphin & le Duc de Bourgogne feroient 
Corégents de l’État, fe fouleve, tue le Chancelier, le Conné- 
table, plufieurs Evêques, grands Seigneurs, Préfidents & au- 





(p) Fuit hac fan&fimo vira, occafio , ut B. Colette vifende cupidus ex Arragonié in 
Burgundiam kac uni de causi fe conferret , ubi cum ed iu. conventu Polizniacenfi tunc exif- 
sente, muitos de rebus calejlibus fermones mi[zuit, * 
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tres perfonnes de marque. Notre Ville regrettera toujours ta 
perte de fon éleve & de fon patron Jean Lengret , Evêque de 
Bayeux, qui fut enveloppé dans le maffacre qui fuivit cette 
émeute 8. 

Le tems s’approche que ces défordres doivent finir: le Duc, 
Prince des plus accomplis de fon tems, fuivant même le P. 
Daniel; mais qui joignoit à d’excellentes qualités un caraétère 
ambitieux & vindicatif, eft aujourd’hui regardé comme le feul 
& injufte auteur des troubles: peut-être en rabattroit-on 
beaucoup, fi l'on étoit moins livré aux préjugés que la partia- 
lité a femés. Ce Prince, qui étoit efclave de fa parole, & qui 
agifloit avec franchife , n'eft pas coupable de tout ce qu'on lui 
impute; fouvent il n’a agi que pour fe mettre à couvert des 
embuches qu'on lui préparoit: il y tomba enfin, ayant été 
maflacré à Montéreau , où il s’étoit rendu au jour marqué pour 
fe concerter avec le Dauphin fur le gouvernement de l'État *. 

Le corps de ce Prince fut tranfporté & dépofé dans le chœur 
de l'Eglife des Chartreux à Dijon, où il a un magnifique mau- 
folée que le Duc Philippe fon fils lui fit ériger & à Marguerite 
de Baviére, qui mourut en 1423. 

Les grandes tables de marbre noir, fur lefquelles font cou- 
chées les ftatues en albâtre du Duc Jean, de la Ducheffe fon 
époufe & de Philippe fon pere, & les autres piéces de même 
marbre employées dans leurs maufolées, ont été tirées de Po- 
ligny *: l'albátre pour les flatues vient en partie de S. Lau- 
thein , village de la banlieué de cette Ville. La vue de ces fu- 
perbes monuments doit infpirer le defir de faire ufage de nos 
richeffes en ce genre, fi nous reprenons le goüt d'honorer par 
de tels ouvrages la mémoire des morts illuftres. 

Sous le Duc Jean, les Gouverneurs du Comté de Bourgogne 
furent : 

Jean de Vergy , Seigneur de Fonvent - - - 1405 & 1410 3. 

Jean 
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Jean de Neuchâtel, Maréchal de Bourgogne - - - 1413 4 4. Goll. 
Jean , Sire de Cotebrune & de Charin - - - - - - 1418 5. DE 


Ce Prince honora de fa confiance plufieurs fujets de notre 
Ville, & leur conféra des emplois éminents. De ce nombre 
étoient Jean Choufat, Jean Lengret, Nicolas Rollin, Aubri 
Bouchard , Bon Guichard , Jean de Vifemal ; Jean de Toify, 

Chancelier de Bourgogne ; Jacques de Villers & autres. 

Les richefles de Philippe, fils & íucceffeur du Duc Jean, Philippe dit 
Pétendue de fes Etats, le nombre & la puiffance de fes vaf- TS 
faux , fa magnificence, fon affabilité, & quelques traits de clé- 2%: 1419: 
mence qui lui valurent d’être furnommé le Débonnaire, ou le 
Bon, en firent le plus grand & le plus puiffant Duc de l'Eu- 
rope, le Prince le plus confidéré parmi ceux de fon tems: il 
paya cependant en plus d'une occafion le tribut à l'humanité 
par des foibleffes. 

Il eut à venger le meurtre de fon pere: ce fentiment jufte 
lui fait prendre des mefures: réuni avec le Roi d'Angleterre, 

& ayant dans fes intéréts Paris & une grande partie de la 
France, il pouvoit tout: mais il fit céder fon reffentiment aux 
généreufes maximes de l'Évangile , & fe réconcilia avec le Dau- 
phin devenu Roi fous le nom de Charles VII 5. e. V. M.Du- 

Je renvoie aux Hiftoriens qui ont traité de ces faits & de iy eg 
leurs fuites, pour pafferà cequi concerne de plus pres le Comté ug don 
de Bourgogne & la ville de Poligny. 

Philippe fonda en 1421 l'Univerfité de Dole, cette École Ann rar. 
célébre, où tant d’habiles maîtres ont profeffé, qui a formé 
tant de fçavants; établiffement digne de ce Prince, protecteur 
des arts & des lettres. Je dois faire remarquer que la ville de pis TEL 
Poligny eft l’une de celles qui ont le plus mérité de cette Uni- De nin 
verfité fameufe: elle lui procura , par les foins de quelques-uns din Wis Hs 
de fes citoyens 7, des Profeffeurs étrangers qui lui donnerent du 5:. 

Tome I. XX 
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luftre & de la célébrité, & lui a fourni de fon fein, en moins 
de deux fiécles & demi, vingt-fept de fes plus doctes Pro. 
feffeurs. 

Cet ctabliffement ne fut pas le feul dont il orna la ville de 
Dole; peu de tems aprés il la décora d'un Siége principal de 
Bailliage , en retranchant de celui d'Aval , Dole , Ornans , Quin- 
gey & leurs dépendances, pour former celui que l'on appelle 
de Dole ou du milieu: d’où s'enfuivit une nouvelle divifion de 
la Province en trois grands Refforts ou contrées : au lieu qu'au- 
paravant elle ne fe divifoit qu'en deux parties prefque égales, 
la haute & la baffe Franche - Comté: le Bailli d'Aval exerçoit 
encore fa Jurifdiétion en 1422 dans les parties qui forment la 
divifion du milieu; il y a une déclaration du Duc Philippe, de 
Pan 1425 (4), adreflée aux Baillis d'Amont, d'Aval & de 
Dole 8, ce qui paroit fixer l'époque de ce changement à l’une 
des deus années qui fe font écoulées dans l'intervalle. Il ne 
püt fe faire fans un préjudice confidérable pour Poligny, Siège 
principal du Bailliage d'Aval, dont le Reffort fut diminué de 
tous les lieux qui font au deflous de cette Ville 5. 

Le Duc Philippe vient à Poligny, où il donne à Louis de 
Poitiers, Comte de Valentinois & de Diois , des lettres de fouf- 
france par rapport à la foi & à l'hommage qu'il lui devoit pour 
des Terres dans le Comté de Bourgogne: ce fut en confidéra- 
tion des empéchements de ce Seigneur qui étoit alors en guerre 
avec le Dauphin pour le Valentinois *. 

Cette Ville, quoique confidérable en ce tems, étoit bâtie de 
bois en grande partie, & fujette aux incendies: elle en avoit 
fouffert cinq ou fix depuis vingt-cinq ans. Philippe, pour pré- 
venir le retour de ces accidents & favorifer les édifices folides 





(4) I1 y déclare expreffément , qu'il eft l'affocié des Rentiers fur les Salines , & leur 
copartageant fans aucune prééminence en cette partie, 
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en pierres, ordonne , fur la requête des Bourgeois , que les voi- 
fins feroient tenus à fe fournir réciproquement le parzi- terre , 
& à contribuer aux frais de la conftru&ion des murs; il attri- 
bue aux Échevins la connoiffance des conteftations qui pour- 
roient furvenir , avec le pouvoir de faire les taxes & les évalua- 
tions convenables. | 

Il perfévére dans le defir de venger la mort de fon pere; fes 
guerres avec Charles VII continuent ; la France en eft défolée. 
Il retourne en Flandre: les Anglois fes alliés affiégent Orléans: 
alors paroit Jeanne d'Arc, dite la Pucelle, qui en fait lever 
le fiége: cet événement fut l'une des fources des divifions qui 
furvinrent depuis entre le Duc & l'Angleterre. 

Pendant le féjour que Philippe fait en Flandre, il paffe à 
de troifiémes nóces avec Ifabelle de Portugal; il les y célébre 
avec une magnificence extraordinaire, & inftitue à cette occa- 
fion l'Ordre de la Toifon d'or. Le premier des vingt-quatre 
Chevaliers qu'il honora du collier de cet Ordre fi illuftre, 
fut Guillaume de Vienne, Seigneur de Saint - George, de 
Sainte-Croix, de Seillieres & de Grozon. La joie fembloit 
être univerfelle dans fes États; cependant notre Ville venoit 
de perdre plus de foixante maifons par un incendie: affligée 
fréquemment par cet endroit, elle trouve des remédes à ce 
malheur dans la bonne volonté de quelques compatriotes en 
crédit à la Cour, Poligny étoit la patrie de Jean de Toifi, 
Évêque de Tournai, auparavant Chancelier ; de Nicolas Rollin, 
Chancellier a&uel; de Jean Chevrot, Confeiller du Duc, & 
depuis Évéque de Tournai, & de Jean Chouzat , Intendant de 
fes finances. . 

Ces hommes pieux & puiffants, confpirent pour la décorer 
parla fondation d'une infigne Collégiale ; ils font paroitre Jean 
Chouzat & Blanche Guillet fon époufe , comme les feuls dona- 
teurs des biens dont elle fera dotée; néanmoins ils contribuent 
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à cette fondation par leurs largeffes. On en forme le plan, on 
le préfente au Duc, que l'on prie de fe déclarer fondateur, 
patron & protecteur de la nouvelle Collégiale ; plan trés- bien 
entendu , tant pour l'ordonnance , que pour la majefté du fer- 
vice divin. Il l'agrée, follicite les Bulles néceffaires , les obtient 
du Pape Eugéne IV en juin 1431 , & tout eft confommé dans 
le mois d'octobre fuivant par l'inftallation des pourvus de pré- 
bendes & d'autres places créées. On en donnera une connoif. 
fance plus détaillée dans la feconde partie de ces Mémoires. 

Cependant la France , les deux Bourgognes & les Provinces 
des Pais-Bas ont toujours les armes à la main ; ce ne font que 
guerres cruelles, combats, prifes de villes & de châteaux, ra- 
vages de campagnes, deftruétion d'innocents fujets, trop fré- 
quentes victimes de cette manie qui arme les hommes les uns 
contre les autres. . 

A l'orage fuccéde l'efpérance du calme: le traité conclu à 
Arras entre Charles VII & le Duc Bourgogne la fit naître. La 
garde de l'Abbaye de Luxeul fut rendue par le Roi qui étoit 
aux droits des Comtes de Champagne *. Le Duc envoya vers 
le Roi d'Angleterre fon allié le Héraut d'armes de l'Ordre de 
la Toifon d'or appellé Franche-Comté , du nom de notre Pro- 
vince, pour lui faire part de ce traité 3. 

C'eft du regne de Philippe que le Comté de Bourgogne com- 
menga à être nommé la Franche - Comté ; dénomination nou- 
velle, non qu'il ne füt déja libre, franc & non impofable (7); 





(7) Jeanne de Boulogne ayant la garde du Comté de Bourgogne , promit en 1349, 
à la prière des Prélats & des Seigneurs du pais, d'en maintenir les coütumes, les 
libertés & les franchifes *. Le Duc & Comte de Bourgogne , Philippe, commet des 
Seigneurs pour aller dans les villes & autres lieux du Bailliage d'Aval qu'ils jugeront 
à propos, “ pour prier de fa part les habitants de vouloir gracieufement lui oétroyer 
» & faire fubfide, en ce qu'ils pourront felon leurs facultés, en confidération des 
» guerres préfentes en Bourgogne, & pour en chaffer les Ennemis qui s'y ayancent $. 
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mais parce que les circonftances de l’inftitution de l'Ordre de 
la Toifon d'or, & de la création des Hérauts d'armes fous le 
nom des différents paisqui compofoient les Etats du Duc, dé- 
terminerent à caraétérifer le Héraut d'armes du Comté de 
Bourgogne par un nom afforti à la liberté naturelle & aux im- 
munités dont ce pais jouifloit. Les autres Comtés de la domi- 
nation de Philippe étoient fujets aux impôts; il y en établit, 
& les exigea même à la rigueur, tandis que confervant aux 
Francs- Comtois leurs immunités, il ne tenta jamais rien de 
pareil dans cette Province, où les fubfides avoient toujours été 
volontairement offerts, gracieufenient acceptés & généreufe- 
ment payés. 

Telles furent l'origine & l'occafion du nom de Franche- 
Comté fous lequel ce pais eft connu; nos meilleurs Ecrivains, 
qui vivoient dans des tems plus voifins de fa fource, ont fqu 
qu'il étoit rélatif à fon immunité des tributs & à l'époque que 
j’afligne 4. Une telle contrée quoiqu'avec une moindre quan- 
tité d'argent qu'aujourd'hui, pouvoit-elle manquer d’être heu- 
reufe & floriflante ? 

On s'étonnera, fans doute, qu'un Ecrivain célébre ait dit 





Charles VIII, Roi de France & Comte de Bourgogne en 1483, reçoit les Députés 
des Trois États du Franc- Comté de Bourgogne , qui lui demandent d'en confirmer les 
immunités & les franchifes , pour en jouir comme ils ont fait du vivanc & jufqu'au 
cms du Duc Philippe, dernier du nom; & il leur accorde leur demande. 

Voici comment s'explique à ce fujet Dom Plancher * : ** Le Comté de Bourgogne 
s», n'eft autre que cette portion de l'ancien Royaume de ce nom , & de la Bourgogne 
» fupérieure, qui fut donnée en partage à Lothaire II... Elle a été depuis appellée 
>» Franche-Comté , parce qu'elle n'étoit point fuj.tte aux charges ordinaires , établies & 
» exigées dans les autres Provinces ; qu'elle ne payoit point de tributs pécuniaires forcés , 
» C'eft-à-dire, impofés par l'autorité de fes Souverains , auxquels elle ne devoit que le 
> fervice militaire : à quoi fi elle ajoütoit quelques fecours pécuniaires, ils étoien: libres, 
», volontaires & gratuits , réglés & déterminés par les Affemblées des États généraux 
# de la méme Comté. | 

Toutes nos chartes, en grand nombre, font Le fondement de cette explication, 
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» que le Comté de Bourgogne devint la Franche - Comté fous 
, la domination de l’Efpagne, qui voulut s'attacher cette 
» Province ifolée de toutes fes poffeffions par des franchifes ; 
» & qu'en cet état la Franche-Comté qui ne donnoit rien & 
» qui ne recevoit rien, étoit également dans la barbarie & 
» dans la pauvreté, à peu de chofe près 5. ** Cette affertion 
eft encore fuivie de quelques traits affez durs envers une Na- 
tien refpectable. M. le Marquis de Mirabeau a adopté trop 
facilement des erreurs hiftoriques , dont l'examen n'entroit pas 
dans le plan de fon ouvrage. Il s'en eft rapporté à ceux qui, 
pour réhaufler les avantages que la Franche- Comté reffent de 
fa réunion à la Monarchie françoife , ont dépeint cette Province 
dans l'état humiliant de pauvreté & de barbarie. Ce n'eft pas 
adroitement flatter le Conquérant que d'avilir fa conquéte. 

Au mépris du Traité d'Arras, on voit des effains de Brigands, 
conduits par des Chefs frangois qui , fous les dehors trompeurs 
de foldats licentiés & mutinés, courent les deux Bourgognes, 
où ils caufent de grands défordres: on les nommoit Écorcheurs. 
Les maladies épidémiques & la difette viennent à leur fuite 6. 
Cependant Jean Chevrot , Evéque de Tournay , natif de Poli- 
gny, & le Chancelier Nicolas Rollin, originaire de la méme 
Ville, réconcilient Jean Duc de Luxembourg avec le Duc Phi- 
lippe: ce Prince peu d'années après reçoit l'Empereur Frederic 
à Befançon avec une magnificence royale. 

Il avoit fait refaire à neuf, probablement à cette occafion, 
la bannière du Comté de Bourgogne aux armes anciennes du 
pais, laquelle étoit gardée à Salins dans le quartier appellé le 
Bourg - deffus: il ordonne que l’ancienne fera remife dans fon 
tréfor de Poligny 7; attention bien louable, qui condamne no- 
tre trop commune indifférence pour la confervation des anciens 
monuments. Ce château étoit non - feulement le lieu du dépôt 
des chartes du Souverain, mais encore des fceaux, des ban- 
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nierés, des coins & des autres choíes dont on vouloit retenir 
des veftiges. 

La ville de Poligny étoit alors riche & puiffante, pour fe 
fervir des expreffions d'un titre de ce tems *. Plufieurs événe- 
ments ajoüterent à fon luftre. Jamais elle n'eut un plus grand 
nombre de fes Nobles & de fes Bourgeois dans les charges & 
les dignités, foit dans la Maifon de fon Souverain, foit dans 
fon Confeil & dehors (s). Ils ne manquerent ni de zéle ni de 
bonne volonté pour leur patrie. C'étoit alors un mérite que de 
fe montrer affectionné envers elle, & de la mettre en part des 





Chancelier > Clef du Confeil. * 

(5) Nicolas Rolin, Chancelier; Jean Chevrot , Évéque de Tournai, Chef du Confeil 
en l’abfence du Chancelier. 

Du Confeil étroit. 

Jean Choufat , | Inrendanc général des finances, & Confeiller du grand & du privé Con- 
fcil. Du grand Confeil. 

Jean Rollin, Gerard Vurry, Jean Carondelet, Jean de Fruin, Confeillers & Maîtres 
des requêtes; Humbert de Plaine, Général des monnoies ; Guillaume de Poupet, Com- 
miffaire &e Receveur général des fnances; Gui de Martigni ; Guillaume Rollin & Guil. 
laume Bourrelier. 

Maítres des requ'tes. 


Gerard de Plaine; Antoine Rollin; Philippe Couraulx, Abbé de S, Pierre de Gand; 


Étienne de Goux; Hippolyte Chaudet & Jean Vincent 
Chambellans, 
Gui d'Ufier, Jean le Bois & Pierre de Goux. 
Maítres d'hôtel, 
Guillaume de Villers, Jean de Villers & Guillaume de Poupet 


Panetier. 
Claude de Plaine, 
Ambaffideurs. 
Jean Chouzat, Jean Chevrot, Pierre Choux & Guillaume de Poupet. 
Échanffons., 


Antoine le Bois, Claude de Vautravers, Philippe de Villers, Guillaume de Goux, 
Écuyers du Due. 
Guillaume de Martigni ; Antoine d'Ufier, Philippe Bouton, 
Écuyer de l'écurie. 
Étienne Fauquier. 
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faveurs que l’on efpéroit du Prince. Le Duc , à leur confidéra- 
tion, attribue à fon fceau à Poligny le privilége de donner 
exécution précife contre les obligés vivants, & veut que le 
Bailli d'Aval ait la connoiffance de toutes les actions qui en 
procédoient, ainfi & de la maniere que le Gouverneur de la 
Chancellerie du Duché en connoiffoit dans fon département ». 
Ce ne fut qu'en 1454 qu'il donna à fon fceau, dans toute la 
Franche - Comté , la méme force & les mémes attributions 
qu'au fceau de Poligny !, lequel avoit encore cette diftinc- 
tion, qu'il étoit en cire vermeille, tandis que dans toutes les 
autres Jurifídictions du pais on fcelloit en cire verte *. 

Ces diftin&ions pouvoient avoir pour principe la célébrité 
de ce fceau, & la primauté du Siége du Bailli en cette Ville. 
Olivier de Wradghe , qui vivoit fous Philippe le Hardi , en fait 
mention comme de l’un des plus connus 3: il rapporte qu'il re- 
préfentoit les armes du Duc fupportées par deux cignes, avec 
cette infcription: Szgillum Comitatás Burgundie in Pouligniaco. 
J'ai vu plufieurs a&es qui étoient recus fous ce fceau , quoique 
paffés dans les villes voifines: en conféquence grand nombre 
d'affaires fe traitoient à Poligny; l'on épargnoit à fes Bour- 
geois & aux Habitants de fa chitellenie le défavantage d'aller 
plaider dehors, & particulièrement à l'Officialité pour l’exécu- 
tion de leurs contrats. 

Par rapport à la primauté du Siège du Bailli en cette Ville, 


. le Duc Philippe avoit ordonné en 1427 que le Bailli ou fon 


Lieutenant général y feroient leur réfidence continuellement, 
comme dans le lieu le plus convenable pour le bien de la Juf- 


. tice, le plus commode pour les Baillis & pour leurs jufticia- 


bles, & le plus propre de tout le Bailliage pour en étre le 
Siège principal, où les Baillis vacqueroient à l'expédition des 

affaires concernant les hauteurs & les droits du Souverain 4. 
Cette première Ordonnance fut fuivie d’une feconde, datée 
de 
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de Bruxelles le 27 février 1444, qui contient que pour le plus 
grand avantage des fujets:& une plus prompte expédition des 
affaires, il étoit néceffaire de déterminer un lieu pour la réfi- 
dence du Bailli d'Aval & de fon Lieutenant, où ils tinffent 
leur Siège principal; que la ville de Poligny eft comme au milieu 
du Bailliage d' Aval , & qu'elle eft fournie de gens, de Confeil , 
Clercs & Praticiens mieux que nulle autre des lieux du méme Bail- 
liage..... pourquoi le Duc veut que le Bailli y ait fon domicile, 
que lui & fon Lieutenant y tiennent le Siége principal & la 
Cour de ce Bailliage de huit en huit jours ; qu’ils y jugent non 
feulement les procès qui doivent y être décidés, mais encore 
toutes les autres affaires civiles & criminelles, perfonnelles ou 
réelles qui leur feroient commifes ou renvoyées, foit par le 
Prince, foit par fon Parlement de Dole, foit par d'autres Offi- 
ciers ayant pouvoir fpécial pour cela , fans être tenus à les ren- 
voyer à d'autres Juges, en d'autres Siéges; avec pouvoir d'y 
connoître des procès des fujets & des vaffaux des autres Ref- 
forts, du confentement des parties: pouvoir qui reçut une nou- 
velle extenfion par une troifiéme Ordonnance du 29 décembre 
1453. | 

Après avoir confirmé les précédentes, elle ajoûte que le Pro- 
cureur du Duc aura aufli fon domicile dans la méme Ville, & 
que le Bailli y décidera toutes les caufes qui feront intentées 
par ce Procureur comme partie principale: ces arrangements 
devinrent incontinent un objet de jaloufie pour les autres villes: 
. celles de Salins, d'Arbois & de Pontarlier s'étant réunies, re- 
préfenterent que ces Ordonnances paroiffoient trop favorifer la 
ville de Poligny à leur préjudice, & obtinrent une Déclaration 
le 30 novembre 1454, qui pour faire ceffer les haines, modi- 
fie ces réglements, de forte que cette Ville eft feulement choi- 
fie pour être le Siége principal du Bailli, & le lieu de fa réfi- 
dence, de celle de fon Lieutenant & du Greffier, pour autant 

Tome I. > D 


Pol. 


$. Serment 
de Joachim de 
Vienne , dit de 
Bauffremont , 
Bailli d'Aval , 
ann, 1614. Pol. 

Ann. 1445, 
tit. orig. 


Ànn1735..— 


Ann. 1448, 
OÙ 1447. 


Tit. des Dom. 


6. Tit.dcP. 
de 1459. 


228 MÉMOIRES 

de tems qu'il plaira au Prince; la réfidence du Procureur & des 
autres Officiers demeurant fans fixation: routes caufes, foit 
qu'elles naiffent du fcellé, foit d'autres fources, devant être 
jugées dans les Sièges de leurs refforts refpectifs comme aupa- 
ravant; excepté celles dont la connoiffance fera renvoyée au 
Bailli & à fon Lieutenant par le Souverain, ou par fon Parle- 
ment, lefquelles feront jugées au Siège de Poligny : excepté 
encore les caufes majeures, dans lefquelles fon Procureur feroit 


partie principale, qui y feront jugées de même, s’il le reque- . 


roit. 

On n'a rien découvert jufqu'ici qui ait apporté du change- 
ment à l'état où les chofes furent mifes par le Réglement de 
145 4: les Baillis continuerent à prendre poffeffion de leur office 
au Siège de Poligny , comme ils l'avoient fait d'un tems immé- 
morial: ils juroient alors de maintenir les libertés & les fran- 
chifes de cette Ville & de fes Habitants 5. 

Pendant que plufieurs fujets qui en font natifs ou originaires 
brillent à la Cour du Duc & dans fes Confeils, qu'ils s’inté- 
reffent pour elle, & que le Prince la favorife, elle s'embellit 
& s'augmente au dedans. Jean Chevrot, Évéque de Tournai, 
y fait bâtir une Églife ou Chapelle magnifique qui ne le céde 
en rien aux plus beaux édifices de fon tems: la démolition qui 
en a été faite dans le dix- huitiéme fiécle devra toujours exci- 
ter nos regrets. | 

Les Officiers municipaux l'agrandiffent d'une place fpacieu- 
fe , formée de terreins qu’ils acheterent: il y eut par ce moyen 
continuité des édifices de la Ville & de ceux de plufieurs de 
fes fauxbourgs. C’eft le dernier agrandiffement confidérable qui 


y ait été fait, excepté une rue commencée en 1730, fur la: 


route pour Lons-le-Saunier par Cháteau - Chilon. Peu de tems 
après elle fut affligée par un nouvel incendie, qui confuma 
cinquante - deux maifons en 1447 6. 
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Elle étoit gouvernée depuis long-tems par un Confeil , com- 
poíé de feize fujets diftingués par leurs talents, leurs emplois, 
ou leur naiffance (7). 

Notre Duc & Seigneur Philippe fait la guerre aux Bourgeois 
de Gand: elle fe termine après la fameufe bataille de Gaure, 
où Jean de Poligny , l’un des plus braves Chevaliers de l'armée 
eft tué 7. Les Gantois vaincus aprés de grandes pertes, ont 
recours à la médiation de l'Évéque de Tournai qui les récon- 
cilie avec le Prince 8: ce Prélat vient enfuite à Poligny fa pa- 
trie qu'il chérifloit, pour faire de nouvelles chofes en fa faveur: 
il y avoit envoyé plufieurs tonnes de livres richement reliés, 
dans le deffein d'en former une bibliothéque pour le Clerge. Il 
y fonde une maitrife de mufique, & une Meffe haute chaque 
jour aprés Matines, que l'on appelle la Meffe de Tournai , ou 
des enfants de chœur : il avoit obtenu auparavant l'union d'une 
prébende canoniale à la place de maître de mufique, & la 
nomination à cette prébende pour le Chapitre, à qui il fait 
encore de grandes libéralités. 

Én ce tems là Jean de Granfon, Seigneur de Pefmes, l'un 





LISTE 
(1) Des Échevins en 1449 d» 1450. 

Jean de Fruin, Confeiller du Grand Confeil, haut Doyen, & élà Archevéque de 
Befançon. ' 

Gerard de Plaine, Seigneur du Fied, Confeiller du Duc , Maitre des Requétes de 
fon Hôtel, & depuis Préfident des Parlements de Bourgogne; il fut encore premier 
Échevin en 1450. I 

Jean Maillardet , Écuyer, Seigneur de la Muire, 

Gui Aubri , Tabellion général. 

Les Confeillers. 

Pierre Fauquier , Écuyer; Henri Vincent, Procureur général d'Aval ; Renaud Fevrier 
Écuyer ; Jean Maillardet-le jeune; Jean Guillet; Pierre Lombart; Claude Berthod ; 
Gui de Martigni; Hippolyte Chaudet ; Bernard Beugre, Licentiés ez Loix ; Denis de 
Martigni, & Jean Vurry, Écuyers. 

Nota. Touts étoient nobles, ou furent annoblis, ou ils remplirent des emplois dif- 
tingués, * . 
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des plus grands Seigneurs du pais, du nombre de ceux que 
le Duc traitoit de coufins, avoit excite quelques mouvements 
en Franche- Comté pendant que ce Prince étoit occupé en 
Flandre: ce n'étoit pas la premiere fois qu'il y avoit fomenté 
des troubles: il fut arrété avec deux de fes gens & retenu pri- 
fonnier dans le château de Grimon. En conféquence d'une fen- 
tence de mort, portée contre lui par le Duc, de l'avis de fon 
Confeil, ce Souverain en ordonna l'exécution & en preícrivit 
la manière dans les lettres de cachet qu'il adrefla à ce fujet à 
Gerard de Plaine, Préfident de fes Parlements de Bourgogne, 
& au Bailli d’Aval ». Ni les follicitations du Comte*de Cha- 
rolois & du Maréchal de Bourgogne, ni les larmes & les priè- 
res de fes parents, les Seigneurs de Vienne, de Vergy & de 
Toulonjon ne purent le garantir de fubir un genre de mort 
cruelle & inouie. S'il reçut une fépulture honorable dans l'Églife 
des Freres Prêcheurs, ce fut en fuite d'une permiffion expreffe. 
Ce trait de févérité, les circonftances qui l'accompagnerent, 
& d'autres tfaits de rigueur qu'on rencontre dans la vie de Phi- 
lippe *, pourroient faire penfer qu'on fe preffát trop de le fur- 
nommer le Bon. 

Au mois de novembre 1457 le Parlement fut tenu à Poli- 
gny ?. Gerard de Plaine qui en étoit le Préfident, donna lieu 
à l'y faire convoquer. Ce Magiftrat augmenta , environ ce tems- 
ci, les fonds du Collége & des Écoles de la Ville 3. 

Au mois de décembre fuivant, il fut réfolu dans une affem- 
blée , à laquelle affifterent le Bailli d'Aval, Frangois de Men- 
thon, & Louis Morel , Chevalier , Confeiller du Duc , que l'on 
releveroit les murs du côté de la rivière d'Orin , entre la porte 
de l'Horloge & la porte Farlay (4), parce que depuis quel- 





(4) On ne nommoit pas encore la rivière de Poligny la Glantine. Les changements, 
dans les noms, font les fources de bien des mépriies, 


- 
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que tems ils tomboient en ruine; que de trente en trente toi- 
fes au plus, les courtines feroient défendues par des tours en 
hémicicle, garnies de créneaux ; & que les particuliers profite- 
roient chacun fuivant l'étendue de leurs maifons de la place 
vuide qui refteroit entre l'emplacement des anciens murs & 
celui des nouveaux qui devoient être fondés plus près de la ri- 
' viére 4. Telle eft l'époque de la dernière conftru&ion de la face 
occidentale de enceinte de la Ville & des tours que l’on y 
voit. | | 
Ces ouvrages font à peine commencés, que cette Ville eft 
affligée par le plus grand incendie qu'elle eut encore fouffert 
depuis trois fiécles. Le 22 janvier 1458 ( ancien file) près de 
deux cent maifons font confumées par les flammes, avec la 
plüpart des effets de leurs habitants. Cet accident & les deux 
derniers incendies qui avoient détruit cent onze maifons , rédui- 
fent la Ville dans un état déplorable. Le reméde à ce défaftre 
n'étoit pas facile : le zcle des principaux Bourgeois qui la gou- 
vernoient, & la bonne volonté des Officiers du Souverain, & 


des Gens de fon Confeil viennent au fecours. On propofe des 


arrangements qui, fans être préjudiciables au domaine, font 
avantageux à cette Ville 5: elle renait de fes cendres, & fe voit 
en état de devenir plus floriffante qu'auparavant. 

Le traité qui fut agréé par le Duc à cette occafion , contient 
que cette Ville avoit déjà le droit, par fes coütumes & fran- 
chifes , de connoître par fes Échevins de toutes plaintes & dom- 
mages, & des cas commis par des perfonnes notées d’infamie ; 
que le Prévót ne pouvoit rendre des Jugements que de leur 
avis; & que cet Officier , ni méme le Bailli ne pouvoient inftruire 
de procès criminels contre un Bourgeois fans être affifté par ces 
Chefs de la Bourgeoifie. Le Prince , pour ces confidérations , veut 
que la Juftice de la Prévóte foit exercée dorénavant par l'un 
d'eux, celui qui feroit retenu par le Bailli; il veut que les 
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amendes de Police appartiennent moitié à la Ville, moitié au 
Prévót-Fermier ; qu'il n'y ait pas lieuà adjuger l'amende de trois 
fols au profit du Prévôt qu'après litifconteftation, laquelle ne 
fera prife que fur celui qui fe trouvera en tort: il permet à cette 
Ville de percevoir à perpétuité, à fon profit, les Gabelles fur 
les vins étrangers que l'on y feroit entrer , fur les grofles & les 
menues bétes que l'on y vendroit , fur les draps étrangers , & 
fur ce qui fe vend au poids; il confent qu'elle jouiffe du droit 
appellé Trennages 5, dont ce Prince lui avoit déjà fait l’oétroi 
auparavant , & dont le produit étoit d'environ cent florins ; & 


. qu'elle leve quatre deniers par chaque charge de fel qui s'y 


vendoit : il éteint le droit de rouage qui lui appartenoit, & 
qui n'étoit propre qu'à ruiner le commerce ; enfin il renonce à 
la faculté que fes prédécetleurs s'étoient refervée de mettre en 
panage cent porcs dans leur foréts de Vaivre & de la Man- 
gette. 


La Ville de fa part renonca au pouvoir qu'elle avoit de pren- 
dre librement dans la forét de Vaivre les bois nécellaires pour 
les befoins publics; ce pouvoir ayant été foümis des ce moment 
à la permiffion à obtenir du Gruyer de Bourgogne ou de fon 
Lieutenant : elle s'obligea à faire garder cette forét par deux 
ou trois Gardes, & de payer leurs gages à la décharge du do- 
maine; de plus à fournir quatre perfonnes pour garder les foi- 
res de la Ville, dont le Prince étoit le confervateur & le gar- 
dien; à payer quatre deniers par chacun des cent porcs qu'il 
pouvoit mettre en panage, & de donner annuellement vingt 
livres de cire au domaine au lieu de quarante que les foreftiers 


. à gages délivroient. Elle relàcha encore foixante fols de rente 


annuelle affignée fur le domaine, pour aider à l'entretien des 
fontaines; fe chargea d'acquitter une autre redevance, due 
chaque année à des particuliers, & céda enfin une portion de 
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dixme à Chamole, appellée la dixme de may, dont le do- 
maine eft en poffeífion. 

Par ce traité la Ville acquit l'exercice de la moyenne Juf. 
tice, avec le pouvoir de fe gouverner plus librement & avec 
plus d'autorité: tout , ou prefque tout ce qui peut y être objet 

‘d’oétrois , lui devint patrimonial en conféquence d'un titre 
d’autant plus irréfragable qu’il eft commutatif & onéreux; & 
d'autant plus prétieux qu'il tranfporte des droits de Régale de 
l'ordre inférieur. 

La négligence à fe prévaloir de cette conceffion dans fon 
étendue pourroit bien avoir été l'une des caufes de notre af- 
foibliffenent. Ne feroit-il pas fage d'imiter aujourd'hui la con- 
duite de nos peres qui fçavoient fe replier fur eux-mêmes dans 
les occafions, & diminuer le poids de leurs maux paffés par la 
concorde & par les précautions qu'ils prenoient pour l'avenir? 

Cette année fut remarquable dans les faftes de la Franche- 
Comté, par la publication qui y fut faite des Coütumes du 
pais dans l'affembiée des Trois États convoqués à Salins. Des 
fix Députés par le Duc & par les États pour recueillir ces Coû- 
tumes & prendre les informations néceffaires, la ville de Poli- 
gny en fournit trois; fcavoir Gerard Vurry Docteur ès Droits, 
Maitre des Requétes ; Jean Carondelet Licentié ès Loix , nom- 
més de la part du Duc; & Louis Morel de la part des États: 
ce fut Gerard de Plaine de la méme Ville qui les revit & les 
fit publier 7. : 

On fit en l’année fuivante un dénombrement des maifons 
de Poligny & de leurs poffeffeurs, d'autorité de la Chambre 
des Comptes féante à Dijon 5 ; ouvrage qui a confervé la con- 
noiffance diftin&e de l'état de cette Ville & de fes anciennes 
familles, qui montre combien elle étoit peuplée, & par qui 
elle étoit habitée : elle perd fon principal bienfaiteur M. Che- 
vrot, Évéque de Tournai. Après quelques années, la pefte y 
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furvient, y fait du ravage , interrompt le cours de la Juftice & 
des affaires. 

- Le Duc Philippe meurt, laiffant Charles fon fils héritier de 
fes États. Il avoit donné au pais pour Gouverneurs: 

Jean, Sire de Cotebrune & de Charin, qui avoit déja com- 
mande les armées fous le Duc Jean. 

Guillaume de Vienne , Seigneur de S. George & de Sainte- 
Croix, Capitaine général des Duché & Comté de Bourgogne 
1422 & 1423 ?. 

' Jean de Toulonjon , Maréchal de Bourgogne - - - en 1423. 
- Antoine de Vergy , en 1423 , 1426, 1427 & autres années. 

Jean, Comte de Fribourg & de Neuchâtel - - - en 1429 *. 

Antoine de Toulonjon- ---------- en 1430 & 1431 ?. 

Jean de Vergy CN 1435, 1436, 1438 & 1439 3. 

Thiebaud de Neuchâtel, Seigneur de Blammont , en 1442, 
1451, 1459 & fuivantes. 

Le même, & Antoine de Luxembourg furent Maréchaux 
de Bourgogne fous le regne fuivant. 


SEM ls ll lc nn € ee = © 


Charles, né en 1433, reçut une éducation admirable par 
les foins du Duc fon pere : libéral, fobre, chafte, jufticier, 
poffédant & parlant fix langues différentes, il aima les lettres 
& protégea ceux qui les cultivoient. Heureux s'il eut été conf- 
tart dans ce goût ! mais d'un caractere ambitieux, guerrier, 
fier & actif, il fe laiffa entrainer par fa paffion pour la guerre 
& les combats. Prince entreprenant & infatigable , il tenoit la 
campagne prefque toutes les années, expofant fouvent fa per- 
fonne à de grands dangers, ce qui lui a fait donner le furnom 
de Téméraire : parmi nous il eft furnommé le Guerrier. Se le- 
vant des premiers & fe couchant des derniers, il travailloit 
ordinairement fix heures par jour : il eüt faitle bonheur de fes 
fujets, s'il eût employé fon tems & fon activité à faire fleurir 

| la 
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la Religion, la Juftice, la paix & les arts dans fes Etats: au 
lieu que fes idées guerrières le rendirent à charge à fes peuples, 
redoutable à fes voifins, & le conduifirent à une fin malheu- 
reufe. Il fut prefque toujours en guerre avec Louis XI, Prince 
inquiet, d'une fombre politique, & à qui il coütoit peu de 
faire des traités & de les rompre. Peut-être que fi ce Roi ne 
lui eut pas fufcité autant d'ennemis, Charles eut paru différent 
de ce qu'il fe montra. Toujours dans les camps & dans les 
armées, il ne püt s'occuper beaucoup du gouvernement civil 
de fes Provinces: fa domination, qui fut de courte durée , ne 
fournit prefque rien de ce qui pourroit être rélatif aux objets 
de mes recherches. La ville de Poligny refta durant fon regne 
dans l'état où il l'avoit trouvée. 


Les guerres dans lefquelles il s'engagea , dont on trouve ail- 
leurs des détails intéreffants +, l’obligerent à des dépenfes con- 
fidérables: il fallut avoir recours aux moyens d'y fournir; on 
crut peut-étre trouver une reffource dans les mines d'or & d'ar- 
gent qui font dans la Seigneurie d'Auxelle, Bailliage de Befan- 
«on. La Chambre des Comptes en fit l'ajudication à deux par- 
ticuliers qui devoient en rendre au Souverain le dixiéme tout 
faconné 5. 

Les Etats de la Franche-Comté accorderent l'année fuivante 
au Duc Charles, dansle mauvais état de fes affaires , un fubfide 
“volontaire de 600000 livres ; fomme immenfe pour ces tems- 
là: mais qui payée une feule fois & en plufieurs termes, n'étoit 
pas au deffus ni des forces, ni de la bonne volonté des fujets. 
iLe Bailliage de Dole ou du milieu en devoit fupporter un fi- 
xiéme: il y eut une commiffion donnée pour en vifiter les feux 
& ménages, afin de répartir cette partie du fubfide 5. Quelques 
attentions fur cette ancienne diftribution des charges généra- 
les pourroient peut-être conduire à faire ceffer l’inégalité qui 
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fe remarque dans la diftribution actuelle de la maffe de l'impo- 
fition ; inégalité ruineufe pour certaines contrées. 

Toute la fierté & toute la gloire du Duc Charles font éclip- 
fées dans fes dernieres Campagnes contre les Suiífes & contre 
le Duc de Lorraine leur allié: défait à Granfon , fur le lac de 
Neuchitel , il veut rentrer dans le pais de Vaud pour prendre 
fa revanche; il eft vaincu avec grande perte dans une feconde 
bataille devant Morat , le famedi 22 juin 1476: s'étant retiré 
à Morges, il rentre en Franche- Comté par Saint - Claude le 
27, arrive de Moiran à Poligny le famedi 29, y féjourne le 
dimanche, en part le lundi premier juillet apres diner, & va 
coucher à Arbois, pour fe rendre à Salins le lendemain 7. Il 
parcourt le pais, follicitant par- tout des fecours d'hommes & 
d'argent. Jean, hls de Claude de Vautravers de notre Ville, 
le reçoit dans fon chäteau de Domblan le 7 août fuivant, où 
il lui donne une fête *. Le Duc Chailes retourne l'automne de’ 
la méme année en Lorraine, où il eft trahi, & tué fans être 
connu , dans une bataille donnée le 5 janvier, pres de la ville 
de Nanci. 

Il eut , comme fes prédéceffeurs , plufieurs perfonnes de notre 
Ville à fon fervice & dans fes Confeils, entre autres Pierre de 
Goux fon Chancelier ; Thomas de Plaine; Jean Carondelet & 


. Pierre de Vers, Licentiés ès loix, Confeillers en fon. Grand 


9. Arch. de 
régie Collé- 
ge e de Notre- 

ame d'Au- 
£un, 


Confeil; Etienne Carondelet, Chanoine; & Hyppolite Chau- 
det , Profeffeur en l’Univerfité de Dole, Maîtres des eque 
de fon hôtel. 

Sous fa domination, la Province fut gouvernée par ion de 
Chilon, Prince d'Orange, Baron d'Arlay, & l'affemblée des 
États fut convoquée & tenue à Pol. jgny ?; on n'a pu encore 
découvrir en quelle année préc:fément: ceft, fuivant les appa- 
rences, en 1473. Ce Prince appelloit fon Comté de Bourgo- 
gne le verger d'honneur. 
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Il laiffoit une fille unique, héritière de fes États, qui époufa 
dans la fuite l'Archiduc Maximilien. La Princeffe Marie ( c'é- 
toit le nom de cette héritiere ) eut un terrible ennemi dans la 
perfonne de Louis XI: ce Prince effaya de fe rendre maitre des 
deux Bourgognes, employant les promeffes, les infinuations 
artificieufes & la force des armes. On reçut des garnifons fran- 
çoifes à Dole, à Salins & à Grai, à la perfuafion du Prince 
d'Orange , Gouverneur du pais, & d'Hugues , Sire de Chatel- 
guion fon oncle, gagnés l'un & l'autre par les promeffes du 
Roi (x). Ils avoient auf follicité & engagé les autres villes à fe 
ranger fous l'obéiffance de Louis qui fe portoit pour Comte de 
Bourgogne. 

Charles d'Amboife , Gouverneur de Champagne, ayant été 
envoyé l'année fuivante en Franche-Comté, fe faifit de quel- 
ques châteaux & places fortes, entre autres de Montíaugeon , 
fur le d'Ain, dans le Bailliage de Poligny: cette Ville avoit 
fuivi le torrent; mais le Prince d'Orange, piqué de ce que le 
Roi lui avoit fubftitué dans le Gouvernement des deux Bour- 
gognes le Seigneur de Craon, rentra au fervice de Marie de 
Bourgogne, & dans le cours de cette même année, Poligny, 
comme tout le refte du pais , fe livrant aux fentiments de fidé- 
lité & d'affe&ion düs à fa Souveraine, fe remit fous fon obëif- 
Íance, dès qu'il y eut ouverture à le faire. Les États furent 
affemblés; l’on y prit des mefures pour payer la folde des 
Allemands & des garnifons des villes *. 

Ce retour ne fut pas de durée: Dole ayant été pris par tra- 





(x) Ces faits , & l'infidélité du Prince d'Orange, ne peuvent être rapportés qu'aux 
derniers mois de l'année 1477 *; car ce Prince étoit à Poligny en novembre de cette 
méme année, où il aliéna à divers particuliers quelques portions du domaine, au nom 
de la Ducheffe Marie, du confentement des Gens du Confeil, en vertu du pouvoir qui 
Jui en fut donné par Lecres - patentes du 28 mai précédent, $ 
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hifon , ruiné & brülé par d'Amboife *, la reddition de la plus 
grande partie de la Province fut la fuite de cette cataftrophe. 
L'armée françoife fe répand dans le Bailliage d'Aval & s'em- 
pare de divers lieux. Poligny ne fe rend qu’après qu'Hugues 
de Châlon, Seigneur de Chatelguion , qui en impofoit fous le 
mafque du zéle, lui eut fait entendre que les villes de Grai, 
de Vefoul & autres du Bailliage d'Amont avoient reçu garni- 
fon frangoife, que tout le pais reconnoifloit le Roi, & que la 
réfiftance feroit vaine & défaftreufe. 

Ce fut dans ces conjonétures que les chartes du domaine qui 
étoient dans le château de Grimon furent fouillées, mifes en 
défordre , diffipées & enlevées 3: le fait, attefté par des Hifto- 
riens, eft encore rendu fenfible par l’état de plufieurs de ces 
chartes qui, laiflées fur la terre, y contracterent l'humidité & 
s’y pourrirent. C'eft alors que Charles d'Amboife , à qui Louis 
XI avoit confié le Gouvernement de la Franche - Comté, fit 
détruire prefque tous les anciens châteaux du pais, dont on 
voit aujourd’hui tant de reftes, qui frappent les étrangers par 
leur fituation & par leur multitude: aucune Province du Royau- 
me n’en eut un aufli grand nombre. Ce Commandant & fes 
troupes firent fi cruellement la guerre, que l'effroi & le fouve- 
nir en durent encore. 

La ville & le château de Poligny furent confervés, les Fran- 
çois y mirent garnifon & en firent leur place d'armes. La Pro- 
vince cependant fouffroit une difette horrible; plufieurs per- 
fonnes y moururent de faim. Qui pourroit croire que les dixmes 
de vin & de bled de notre Ville ayent été vendues alors, ou 
engagées pour huit cent francs? ce qui n'étoit pas le dixième 
de leur produit annuel dans des tems de tranquillité. 

En l'année fuivante, Louis XI fit un voyage de dévotion 
ou de politique à Saint-Claude , où il fit une fondation confi- 
dérable. Il avoit pour premier Médecin Jacques Coitier de Po. 
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lgny, homme habile dans fa profeflion, mais plus habile en- 
core dans l'art de captiver ce Monarque, qui le combla de 
biens , d'honneurs & de dignités au point que les Grands & les 
Courtifans en conqurent de la jaloufie. 

Bientót apres mourut l'Archiducheffe Marie, Princeffe ver- 
tueufe & univerfellement eftimée. Sa mort, arrivée au mois de 
mars 1481 ( vieux ftile) fut fuivie du traité d'Airas, conclu en 
décembre 1482, par lequel, pour faire ceffer les maux de cette 
fanglante guerre , Marguerite , fille de Maximilien & de Marie, 
fut accordée en mariage à Charles, Dauphin de France: il 
devoit jouir des Comtés de Bourgogne & d'Artois, dès que la 
jeune Princefle feroit rendue dans le Royaume: on devoit ly 
amener inceffamment pour y étre élevée; elle n'avoit pas en- 
core trois ans. 

Ce qu'il y eut de remarquable dans ce traité, c'eft que 
Maximilien exigea que les engagements du Roi fufflent garan- 
tis par les Princes de fon fang, & que les Villes les plus confi- 
dérables du Royaume, & des Comtés de Bourgogne & d'Ar- 
tois le ratifiaffent, & juraflent de l'entretenir. Outre les vues 
de füreté , on fe propofa de faire voir que la paix étoit conclue 
entre le Royaume & ces Provinces, comme entre leurs Souve- 
rains; afin que leur mort n'y apportát aucun changement 4. 
Que peuvent les traités, les ferments & les précautions contre 
les infinuations des efprits ennemis de la paix & de l'huma- 
nité? Les villes de Salins, de Dole, de Poligny & d'Arbois, 
nommées dans cet ordre, font défignées entre celles du Comté 
de Bourgogne qui devoient ratifier le traité avec ferment, & 
figurent dans cette occafion avec Paris, Rouen, Touloufe, 
Bourdeaux , &c. 5 

Jacques Coitier, de qui on vient de faire mention, étoit 
parvenu à la premiere Préfidence de la Chambre des Comptes 
de Paris: il eut encore l'ambition de devenir le Seigneur de la 


14819 14924 


Ann, 14824 


4. Goll. Mém; 
liv. 2. p. 932. 


5. Traitéde 
Paix V. affi 
Golluc liv, 1 1, 
ch, 16. 


6. Cot. 423. 
nv. de Dijon. 


1483. 


7. Titre du 
Chap. de Poli- 
gny, concer- 
nant Grozon. 


Charles VIII 
Roi deFrance, 
& Marguerite 
d'Autriche. 


8. Goll. liv. 
11. ch. 19. M. 
Dunod, tom. 3. 
pag. 410. 

9. B. 717. 


Ann. 1483. 


240 MÉMOIRES 

Ville où il étoit né, & de fuccéder en cette partie aux Othons, 
aux Rainauds & aux Philippes: mettant à profit les premiers 
moments qui fuivirent la paix d'Arras, & l’afcendant qu’il 
avoit fur l’efprit du Roi, il en obtint à titre de don & en fief 
les Ville, château & Seigneurie de Poligny, avec fes apparte- 
nances & tous les greffes, ou comme l'on difoit, route la cler- 
gie du Bailliage d'Aval: le Roi lui fit l'honneur de l'admettre 
à lui en faire perfonnellement les devoirs de fief, le 20 février 
1482 5. Il. paroit que Coitier ne jouit pas d'un fi grand bien- 
fait au delà de la vie du Bienfaiteur , qui mourut au mois d'aoüt 
1483. Louis XI fut en poffeffion juíqu'à fa mort de la ville 
de Poligny, où il étoit reconnu pour Souverain, fuivant un 
traité du 7 juillet précédent, recu fous le fcel ( eft- il dit) du 
Roi notre Sire 7. Ce qui ne peut fe rapporter qu'à ce Monar- 
que. 


Charles VIII qui fuccéda à fa Couronne, jouit auffi du 
Comté de Bourgogne comme futur époux de Marguerite d'Au- 
triche avec qui il étoit fiancé. Les États du pais lui envoyerent 
des Députés pour lui demander la confirmation de leurs franchi- 
fes, la levée des charges extraordinaires, impofées par le Roi 
défunt , & le rétabliffement des anciens droits & de divers ufa- 
ges, tant au fait de l'adminiftration de la Juftice que des étu- 
des , des élections aux Prélatures, de la diftribution du fel, &c. 
On peut voir fur cela un plus ample détail dans Gollut & 
dans M. Dunod 8: ces deux Hiftoriens paroiffent regretter que 
l'on n'ait pas la réponfe du Roi. Je l'ai découverte ?: elle fut fa- 
vorable, & arrétée dans un grand Confeil à Montill-les-tours , 
au mois de février 1483 , elle porte: qu'à la prière des Ambaf- 
fadeurs & des Députés des Trois États du Franc - Comté de Bour- 
gogne , “ le Roi a confirmé, approuvé & ratifié les droits, im- 
» munités, franchifes, prérogatives & libertés dont les bonnes 
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» Villes, le plat-pais, les Églifes, & les manants & habitants 
;; du Comté de Bourgogne ont duement joui de toute ancien- 
,, neté, tant en commun qu'en particulier, foit par eux ou par 
» leurs prédéceffeurs ; leur donnant au befoin ces mêmes droits 
», & franchifes, quoique non exprimées plus particulierement, 
>> pour en jouir comme ils en ont joui eux & leurs prédécef- 
»» leurs du vivant & jufqu'à la mort de Philippe, dernier de 
,, ce nom, Duc & Comte de Bourgogne. ** Cette importante 
Déclaration fut enfuite lue , publiée & enrégiftrce en Parlement 
à Salins, le 7 aoüt 1486. 

Le Roi Charles ayant époufé Anne de B:etagne , au mépris 
du traité d'Arras; Maximilien veut fe remettre en poffeffion 
des Comtés de Bourgogne & d'Artois qu'il n'avoit cédés qu'en 
confidération du mariage de fa fille. ll entre dans le Comté 
de Bourgogne avec huit mille hommes, & recouvre prefque 
tout le pais, excepté les villes de Poligny , de Dole & de Grai, 
dont les garnifons avoient été renforcées 1. Il eft reçu en qua- 
lité de Roi des Romains à Befangon en décembre de la méme 
année, d’où il fe rend quelques jours aprés à Salins qu'il re- 
prend. 

Alors Jean de Baudricourt , Chambellan du Roi , & fon Lieu- 
tenant général au Comté de Bourgogne , fe fortifie à Poligny, 
dont il fait fa place d'armes, y raflemble un corps d'environ 
dix mille hommes, formé des garnifons qu'il avoit retirées des 
autres places, & s'avance pour fecourir Bracon & empécher 
qu'il ne tombe au pouvoir de Maximilien. Henri de Maillot, 
Capitaine expérimenté , qui y commandoit , tenoit ferme, & fa 
réfiftance donna lieu à la bataille de Dornon fur Salins, où les 
François furent défaits ; ils fe retirerent dans notre Ville: cette 
ation qui fe pafla le 17 janvier, & la mort du Commandant 
de Bracon, qui fut tué d'un coup d'arquebufe par un Bour- 
geois de Salins , hiterent la reddition de cette place. Le corps 


1486. 


1491. 
1491, 


1. Goll. liv; 
11. Ch, 21. 


1492. 
Ancien ftile, 


8 fév, 1492, 


Tit. des Dom. 


2. Titre du 
Chap. de Pol 


5 mai 1493. 
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de cet Officier fut inhumé dans l'Églife des Dominicains de 
Poligny. Le Chapitre de cette Ville ayant obtenu à ce fujet 
un ordre du Roi Charles, portant que le corps de cet Officier 


feroit exhumé & remis en lieu où ledit Chapitre put exercer fa 
Jurifdiétion * ; il faut en conclure que ce Roi continua d'occu- 


per Poligny & d'en étre confidéré comme le Seigneur & le 
Souverain. Ce fut à l'occafion de la victoire de Dornon & de 
la reddition de Bracon que la féte de Notre-Dame fous le titre 
de Libératrice fut inftituée à Salins, d’où cette dévotion s'eft 
répandue en divers lieux circonvoifins , particulierement à Poli- 
gny où la fête étoit chomée & folemnelle comme d'une pa- 
trone fpéciale. 

Ces Princes las plutôt que dégoutés de la guerre, concluent 
la paix à Senlis au commencement de l’année 1493; le Roi 
rend à Maximilien les Comtés de Bourgogne, d’Artois & de 
Charolois, & renvoie avec honneur la jeune Archiduchefte. 

Jean de Chälon, Prince d'Orange, Gouverneur de la Pro- 
vince lorfque Louis X1 s'en empara , fut continué Gouverneur 
des Duché & Comté de Bourgogne par ce Monarque ; Pierre 
de Craon lui fut fubítitué en 1478: mais le Prince d'Orange 
fut fait Lieutenant Général & Gouverneur des mêmes Provin- 
ces de la part de l'Archiducheffe Marie. Le Gouvernement 
ayant été Óté au Seigneur de Craon, parce qu'il faifoit mieux 
fes propres affaires, & avec moins de ménagement & d'huma- 
nité qu'il ne convenoit; il fut donné à Charles d'Amboife, 
lequel étant mort en 1481 , fut remplacé par Philippe d'Hoc- 
berg. A celui-ci fuccéda , environ l'an 1483, Jean de Baudri- 
court qui gouverna avec douceur; on en eut peut-être l'obli- 
gation à Jean d'Amboife , Evéque de Langres, Pair de France , 
de qui nos Hiftoriens n'ont pas parlé, quoi qu'il ait été Lieu- 


tenant Général pour le Roi, & Gouverneur des mêmes pais 


depuis 1481. L'Evéque de Langres nomma en ces qualités à 
unc 
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une Chanoinie à Poligny 3: en 1489 Baudricourt & lui donne- 
rent conjointement, fous la qualité de Lieutenants Généraux 
du Roi aux Duché & Comté de Bourgogne, un ordre daté de 


Salins, pour la réparation du pont de Fraifans fur le Doux 4, 


& d'Amboife reçut de quelques vaffaux l'hommage dû au 
Comte de Bourgogne. 

Maximilien , après avoir recouvré la Franche-Comté, tourna 
fes regards vers ce pais défolé, & fongea à y faire du bien & 


des établiffements: il commença par celui d’une Chambre des *! 


Comptes pour cette Province, le Charolois & les Seigneuries 
de Chatel - Chinon & de Noyeres : elle auroit dû être rendue à 
la ville de Poligny où étoient les comptes & les titres du do- 


maine , où elle n'avoit ceffé d'exercer fes fonctions que depuis 


la réunion des deux Bourgognes, par l'alliance de Philippe le 
Hardi avec Marguerite de Flandre: mais le dernier malheur 
de Dole en fut un véritable & de plus longue durée pour la 
première de ces Villes : il détermina Maximilien à inftituer 
cette Chambre & à la fixer par provifion à Dole, afin de pro- 
curer fon rétabliffement. 

Il la compofa d’un premier Maitre & Préfident, d’un fecond 
Maitre Vice- Préfident, de deux autres Maitres, dun Audi- 
teur , d'un Chapelain & d'autres Officiers fubalternes: il déclara 
que le Préfident & les Maîtres jouiroient des rangs, honneurs 
& prérogatives dont jouiffoient les Officiers du Parlement: cet 
établiffement ne fut pas de durée pour cette fois; le Comté de 
Bourgogne, dans l'état où les guerres l’avoient réduit, ne 
fourniffant pas de quoi occuper cette Compagnie, elle fut réu- 
nie fix ans apres à la Chambre des Comptes de Lille; réunion 
qui fubfifta jufqu'en 1562. 

Au tems de cette création , Jean de Chälon , Prince d'Orange, 
Seigneur d'Arlay , étoit Gouverneur du pais pour Maximilien ; 
Jean Carondelet , petit-fils de Jean Carondelet, Bourgeois de 

Tome I. AAa 


3. P. titre 
génér. 


4. F. 77. 


Maximilien, 
& l'Archiduc 
Philippe - fon 

$5. 


Ann. 1494. 


1494 & 1494, 


$. Charte des 
C. Régl. z. f 4 
Aun. 1497. 


Cinquiéme 
Régl. f. 245. 


Ann. 1499. 


6. Ch. des 
C. Rég]. 3. 


7, Ch.de l'an 
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Dunod, tom. 3 
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Poligny, étoit fon Chancelier de Bourgogne & de Flandre; 


Thomas de Plaine de la méme Ville, Chevalier, Seigneur de 
Magni, Chef dé fon Confeil & Préfident des Parlements de 
Bourgogne , fuccéda en 1496 à Jean Carondelet dans la dignité 
de Chancelier 5. L'année fuivante les villages , cenfes, fermes 
& maifons de la Seigneurie de Poligny furent déclarées exem- 
ptes à perpétuité de logements de gens de guerre, de corvées 
& de travaux ailleurs qu'au château de cette Ville, par Ler- 
tres - patentes de l'Empereur du 13 août. 

L'Archiduc Philippe fon fils, né de Marie de Bourgogne, 
avoit époufé en 1495 Jeanne , Infante d’Efpagne, fille de Fer- 
dinand , Roi d'Arragon , de Naples & de Sicile, & d’Ifabelle, 
Reine de Caftille, de Leon & de Grenade: ayant obtenu la 
remife des États de l'Archiducheffe Marie, il prit poffeffion du 
Comté de Bourgogne par fes Procureurs, le 7 juin 1499 aux 
États qui fe tenoient à Salins *. Ses Procureurs furent Jean de 
Chilon, Prince d'Orange , Gouverneur du pais ; Guillaume de 
Vergy , Maréchal de Bourgogne; Jacques Gondran , Préfident 
de Parlement, & Gerard de Plaine fon Maitre d’hôtel ordi- 
naire: au mois de feptembre de l'année qui terminoit ce quin- 
ziéme fiécle , il établit un Parlement fouverain pour cette Pro- 
vince, & défigna les perfonnes qui le compoferoient 7. 

La première année du fiécle que nous commençons fut mar- 
quée par un événement affligeant pour Poligny , plus de cent 
maifons avec le Couvent des FF. Précheurs, furent confumées 
dans un incendie arrivé le 28 feptembre; cette Ville ne laiffa 
pas de prendre part l'année fuivante à la joie univerfellement 
répandue à l’occafion de la venue de P'Archiduc Philippe en 


. Franche-Comté. Ce Prince aimable, généralement chéri & par 


fes fujets & par les étrangers, retournoit d'Efpagne, où fon 


époufe & lui avoient été reconnus héritiers du Royaume de 


Caflille. Il parut dans cette Province au mois de juillet, & fut 
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reçu dans le château de la Chaux par Charles de Poupet , Sei- 
gneur de ce lieu, fon Chambellan & premier Somelier, & no- 
"tre concitoyen $. 

Dans une entrevue que l'Archiduc eut avec Lovis XII, Roi 
de France, ces Princes firent un accord touchant leurs préten- 
tions fur le Royaume de Naples; le Roi promit qu'on reftitue- 
roit les chartes qui avoient été.enlevées du château de Poligny 
en 1479. L'on en retira un bon nombre de la Chambre des 
Comptes de Dijon où elles étoient dépofées *: mais il y en 
refta encore quantité , foit de celles qui avoient été emportées 
du château de Grimon, foit d'autres encore: elles n'ont été 
rétablies en partie dans les archives du pais que d'ordre du 
Roi regnant. Ce font celles qui font comprifes dans un inven- 
taire cité plufieurs fois dans cet Ouvrage. 

Philippe ayant rétabli le grand Confeil de Malines, il le 
pourvut d'Officiers de diftinétion & de mérite. Des feize fujets 
dont il fut formé, trois étoient de familles de notre Ville éta- 
blies en Flandre; fçavoir: Jean Vincent, Prévôt de Caffel; 
Jean de Carondelet, Archevéque de Palerme, Préfident du 
Confeil privé, & Pierre l'Apoftole. Les deux premiers ont été 
. revêtus de la dignité de Préfident de ce Tribunal. 

Ce Prince, qui faifoit les délices de fes fujets, qui mérita fi 
bien les titres de beau, d'aimable & de bon, mourut à Burgos 
en 1506, & fit répandre des larmes bien fincéres dans tous fes 
États. Peu de tems avant fon décès il avoit confirmé & promis 
de maintenir les libertés & immunités de la Franche-Comté :, 
Sous fon regne & ceux de Maximilien & de Marie, la ville de 
Poligny fournit aux divers Ordres plufieurs fujets d'un mérite 
diftingué. 

Outre les Chanceliers Carondelet & de Plaine qu’on a nom- 
més; Jean Rolin, Cardinal, Évéque d'Autun; Jean Rolin, 
Coníciller de Louis XI, Préfident au Parlement de Paris; Jean 

AAa ij 


8. M. Dunod 


tom, 3. p. 601. 


1$020u 1503. 


9. Goll. liv, 
11. ch. 15. 


Ann. 1504. 


Ann. 1 506, 


1. B. 718, 
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duc Charles, 
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rite. 
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Carondelet , Archevéque de Palerme, Préfident du Confeil pri- 
vé; Pierre Vercey, Chantre de l'Églife de Poligny, Évéque 
d'Amiens ; Jean de Poupet, Évêque de Chilon; Jean de Ver- 
nois, Évéque de Saint-Omer; Philibert Wuillot , Évêque de 
Salone; Charles de Poupet , Chevalier , Seigneur de la Chaux, 
Crevecœur, &c. Gentil’homme de la Chambre, affocié à la 
Régence du Cardinal Ximenès, cavalier des plus accomplis & 
des plus renommés de fon tems; Claude Carondelet, haut 
Doyen de Befangon ; Jacques Carondelet , Maitre d’hôtel des 
Archiducs Maximilien & Philippe; Jean Vincent, Prévót de 
Caffel, premier Confeiller au grand Coníeil de Malines, lors 
de fon inflitution , enfuite préfident; Jean & Gerard de Plaine: 
celui-là Chambellan de Philippe & Chevalier d'honneur au 
Parlement de Dole: celui-ci Maitre d’hôtel ordinaire de l'Ar- 
chiduc; Philippe Couraulx fecond du nom, Abbé de S. Pierre 
de Gand, l'un des Commiflaires des Villes des Païs-Bas; An- 
toine de Roche, Grand Prieur de Cluni, Prieur de Morteau, 
fondateur du Collége de S. Jérome de Dole; Jean Molinet, 
Chanoine de Valenciennes, Hiftoriographe du méme Archiduc; 
Jacques Coitier, Seigneur d'Annoi, premier Préfident de la 
Chambre des Comptes de Paris; Simon Longin, Receveur gé- 
néral de toutes les finances de Maximilien & de Philippe ; Jean 
de Berthod , Confeiller, Maitre des Requêtes, & quelques-au- 
tres qui avoient déja parus fous les regnes précédents, firent 
honneur à leur patrie. 

L'Archiduc Philippe laiffoit deux fils mineurs, Charles & 
Ferdinand , qui ont été fucceffivement Empereurs: Charles étoit 
l'ainé; la Régence de fes États fut déférée à Maximilien fon 
ayeul; ils confirment & promettent l'un & l'autre de ** main- 
5 tenir les prérogatives, les libertés & immunités anciennes & 
» modernes, générales ou particulières du Comté de Bourgo- 
» gne, pour valoir & être gardées comme fi elles étoient rap- 
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» portées mot à mot **; ils ont pour agréable un don gratuit. 


libiralement offert de 15000 francs, au lieu de 30000 qu'ils 
avoient demandés, & déclarent qu'il ne pourra étre tiré à con- 
féquence, ni préjudicier aux droits & aux franchifes du pais 2. 

Ils y inftituent un Parlement & nomment le Préfident, les 
deux Chevaliers , les onze Confeillers, les deux Avocats géné- 
raux, le Procureur général, le Greffier en chef, & les autres 
Officiers fubalternes dont il fut compofc. | 

Au commencement de ce fiécle, la ville de Poligny avoit 
xeçu du bois de la vraie croix, enchaffé dans une croix de ver- 
mel, enrichi de perles & de pierres prétieufes, donnée par 
Pierre Vercey , Evéque d'Amiens, & par Jaques de Coitier fon 
oncle; on y inftitua à cette occafion une féte & un Office an- 
niverfaire, le 17 juillet, fous le nom de féte de la réception 
de la fainte croix 3. 

Quelque tems après le Gouvernement des Pais-Bas fut donné 
à Marguerite d'Autriche, & le Comté de Bourgogne lui fut 
laifí en appanage pendant fa vie. Cette Princeffe que Charles 
VIII, Roi de France, devoit époufer & qu'il renvoya, fut 
mariée à Jean, Infant d'Efpagne, puis à Philippe, Duc de 
Savoie. 

Je ne pourrois qu'altérer le beau portrait que M. Dunod a 
fait de cette admirable Souveraine, fi je voulois repaffer fur 
les mémes traits: ayant recu de Dieu un riche naturel , un ca- 
ractère bienfaifant , un efprit fupérieur, elle y joignit ( c’eft 
rendre le portrait achevé ) beaucoup de religion & une folide 
piêté 4. 

Notre Ville lui eft fingulierement redevable, & fa mémoire 
y vit encore; elle éleva aux honneurs plufieurs de fes Nobles 
& de fes Bourgeois; le couvent des Freres Prócheurs en fut fpé- 
cialement favorifé, en confidération fans doute de Jean Bon, 
& d'Étienne Marion, fes Prédicateurs ordinaires , Religieux du 
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couvent, d'un rare mérite & d'une brillante éloquence. On y 
doit célébrer chaque année fon anniver(aire , en reconnoifíance 
de fes bienfaits (y ). 

Elle eut pour Chancelier Thomas de Plaine; pour Chef de 
fon Confeil privé Claude Boiffet , l'un & l'autre de cette ville; 
pour Secrétaire Guillaume de Boiffet ; & pour Receveur géné- 
ral de fes finances Jean de Marnix, d'une ancienne nobleffe 
de la Tarantaife , Seigneur de Touloufe , iffu d'ayeux qui avoient 
eu leur établiflement à Poligny. Non-feulement elle honora de 
fa confiance plufieurs fujets de cette ville: mais pour fignaler 
fa-bienfaifance elle fe porta à répandre des graces fur la com- 
"munauté méme: elle lui céda du confentement de l'Empereur 
un moulin, moyennant un cens léger (x); elle décora le Ma- 
giftrat, & fon chef en lui commettant l'exercice de la haute 
Juftice; elle permit aux Bourgeois de tirer le papegay à l'arc 
& à l'arbaléte , armes alors en ufage , & leur accorda des exem- 
ptions pour celui d'entre eux qui , fe diftinguant par fon adreffe, 
feroit roi de cet exercice. Elle donna ainfi lieu à la formation 
d'une compagnie de Chevaliers - bourgeois, qui s'eft foûtenuë 
jufqu'à préfent avec diftinction, qui eft montée fur un ton de 
décence , & qui fait l'un des ornements de cette Ville. 

Ces exemptions confiftent dans celle de la dixme , des cens 
appellés roifes des maifons & des quatorgaines , d'impofitions & 





Oo) ZAniiverfarism illaftrifime Domine Margarite , Archiduciffe d» Comitiffe Pargun- 
die avuncule Imperatoris Caroli , > filie Maximiliani Imperatoris , que dedit o£lo mogna 
tapeta ad. ornamentum chori 5 dedit etiam privilegium. fuper. decimam vini decem. modiorum, 
Infuper renovavit privilegium quod habemus in foreflá. de Vefure , d in tantum dilexit con 
ventum quod hahut duos Pradicutores cum fociis eorum duodecim annis in [ud curiá fucce[- 
Jfivé , qui ambo fuere priores , ac orthodoxe fidei. validi inquifitores , nec non facra. paginae 
Proféffères , filii nativi lujus celebratifimi conventás &r oppidi, * 


(z) Ceft celui qu'on nomme de Ja porte Farlai. Cb, de la Ville, 
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de tous fubfides pendant l'année du royaume de celui qui au- 
roit abattu le papegay. L'Empereur Charles V confirma ces 
exemptions (4), autorifa cet exercice dans les formes les plus 
folemnelles, après avoir pris l'avis des Officiers du Bailliage, 
des Gens des Comptes, des Chefs tréforier général & commis 
de fes finances: il confentit que le roi des chevaliers arquebu- 
fers jouit des mêmes droits accordés au roi du jeu de l'arc, 
fuivant une charte du 3 décembre 1538 , enrégiftrée à la Cham- 
bre des Comptes de Dole 5. C'eft la feule fociété de cette 
. efpéce dont on trouve l'établiffement & l'autorifation dans ce 
dépôt public. Les perfonnes qualifiées , en charge ou en carac- 
tere fe font honneur d'y entrer , & l'on n'y admet aucun Bour- 
geois qui ne foit du nombre des notables qui vivent de leurs 
rentes. 

Les chevaliers portent l'habit uniforme les jours de leurs 
exercices, qui commencent ordinairement le fecond dimanche 
de mai. Cet uniforme eft d'une belle étoffe , bleu de roi, afforti 
de trente cartouches d'or; le chapeau eft un caftor fans bord, 
orné d'un plumet blanc. Leur compagnie fait de la dépenfe, 
& fe montre dans les occafions où il s'agit de faire les hon- 
neurs de la Ville. Outre le prix que chaque chevalier fournit à 
fon tour, il donne un repas à fes confreres le jour de fon prix; 
ce qui entretient l'amitié & la concorde, bien fi defirable par- 
mi nous. 

Le roi eft décoré d'une croix d'or qu'il porte attachée à la 
boutonnière. C'étoit autrefois la Ville qui la donnoit: depuis 
que l'efprit d'économie s'eft emparé de nos zélateurs, on a 
voulu que la Ville s'épargnát cette dépenfe, & les chevaliers 





(a) N. La charte de confirmation explique que l'exemption d'impóts & de fubfides 
s'étend non- feulement à ceux qui fe leveront dans la ville de Poligny ; mais encore 
dans le Comté de Bourgogne. - 


5. 2. reg. feuil. 
41 & 41. 
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l'ont prife fur eux. Cette croix, qui pour fa forme a beaucoup 
de reffemblance avec celle de S. Louis, eft aux armes de la 
Ville ; & repréfente au revers un aigle éployé qui fe joue du 
foudre; ce qui a rapport à l'écu & aux figures relevées en bro- 
derie d’or & d'argent qui fe voient fur l'étendart de cette 
compagnie , lequel eft d’un côté en damas cramoifi aux armes 
& devife de Poligny , & de l'autre en damas aurore à un aigla 
de fable; les ferres armées du foudre dont il fe joue dans les 
airs, avec cette, devife fi convenable à cette forte d'exercice: 
funt. fulmina ludus. ‘ 

Le fecond dimanche du mois de mai auquel on tire l'oifeau, 
étoit un jour de réjouiffance publique : pendant que le nouveau 
roi reçoit les compliments de félicitation de tous les honnétes 
gens préfents, on porte fon chapeau à la Dame ou à la Demoi- 
felle qu'il paroit eftimer le plus, pour qu'elle l'orne d'une cou- 
ronne: on la forme légere avec un entrelas de myrte, de fils 
de perles & de quelques diamants. Apres que le roi a été recon- 
duit chez lui , tous les chevaliers montés fur des chevaux , équi- 
pés le plus magnifiquement qu'il eft poffible, retournent le 
prendre pour le montrer dans une cavalcade où l'on jettoit au 
peuple, pour répondre à fes acclamations , une partie des con- 
fitures & des dragées qui étoient préfentées par tous ceux qui 
avoient un état dans la Ville, ou qui jouiffoient d'une fortune 
honnéte. Cet ancien ufage , abrogé depuis quelques années, a 
éteint le bruyant de la fête. 

Parmi nous, & c'eft ce quieft bien digne de remarque, tout 
ou prefque tout, exercices, dévotions, affemblées, élections, 
baptêmes, nóces, les funérailles mêmes, les jeux & les amu- 
fements avoient pris un air de décoration; ce qui fait voir 
dans nos peres , inflituteurs de nos ufages, de l’élévation dans 
les fentiments & de la fageffe dans les vues. On ne voit pas 
fans peine les changements qui s'y font chaque jour. Les exem- 

ptions 
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ptions dont on a fait mention tomboient en partie à la charge 
du domaine: foit négligence, foit défaut de production des 
titres , clles ont été tenues en fufpens & l'on paroit les oublier; 
C'eft un effet de nos diffentions qui fe renouvellent malheureufe- 
ment de tems à autre ; diffentions également funeftes , ainfi que 
le montre l'expérience du paffé, & aux efprits brouillons, & à 
ceux qu'ils inquiétent, & à la poflérité des uns & des autres. 

La mort enléve l'Empereur, pere de l'Archiducheffe : à la 
douleur qu'elle en reffent, fuccéde celle de voir une nouvelle 
guerre s'allumer entre Charles V fon neveu & François I, au 
fujet du Duché de Milan: n'ayant pu en éteindre le feu, elle 
fe donne tous les mouvements poffibles pour empêcher qu’il ne 
fe communique , & qu'il n’embrafe les Bourgognes : elle y 
réuffit au moyen d'un traité de neutralité qu'elle propofa : 1l 
fut conclu à S. Jean de Lofne dans le mois de Juillet 1522 €. 
* Ce traité qui n'étoit fait que pour trois ans, fut fuivi d'un 
autre en 1525 , dans lequel furent compris comme parties con- 
tractantes, les treize Cantons confédérés de la haute Aliema- 
gne, alliés héréditaires de la Maifon d'Autriche & de Bour- 
gogne 7. A la faveur de pareils traités, renouvellés de tems en 
tems, les Bourgognes jouiffoient des avantages du repos & de 
la paix, quoique leurs Souverains refpe@tifs fuffent en guerre. 
Déja au mois d'avril 1508 , les États de la Province affemblés 
à Salins avoient député pour traiter d'une neutralité avec la 
France pour les deux Bourgognes: le traité en fut conclu à S. 
Jean de Lofne avec M. de la Trimouille, Lieutenant Général 
pour Louis XII dans le Duché de Bourgogne *. C'eft le pre- 
mier traité de cette efpéce dont on ait connoiffance: il eft de- 
 meuré jufqu'ici dans l'oubli. 

Le Duc de Bourbon, premier Prince du fang, Connétable 
de France, prétendant avoir reçu divers fujets de mécontente- 
ment à Ja Cour, prend le parti de fe retirer du Royaume, & 
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de s'attacher au parti de l'Empereur qui lui avoit promis fa 
fceur: Éléonore en mariage *. Il fe réfugie dans le Comté de 
Bourgogne, vient à Poligny où il paffz quelques jours; il en 
part pour aller prendre le commandement des troupes impé- 
riales en Italie ': dans fon paffage par le Comté de Ferrette, 
Hugues de Villelume,, Seigneur de Montbardon fe joint à lui; 
ce qui lui valut, par la faveur de l’Empereur , le meilleur parti 
du Comté de Bourgogne , Claudine Fauquier de Poligny, hé- 
ritière des Maifons de Monnet & de Fauquier *. Notre Ville 
acquit par cette alliance la Maifon de Villelume qui s’y éta- 
blit, s'y fixa, & communiqua à l'une de fes rues le nom de 
Montbardon , emprunté de celui de l’hôtel de ce Seigneur. 

— Il manquoit à l’état de profpérité de cette Ville l'exercice 
de la haute Juftice. Émule des villes de Dole & de Salins qui 
l'avoient obtenu; elle defire d’être mife au niveau, & recourt 
à l'Archiducheffe , qui lui accorde fa demande par des Lettres 
datées de Bos-le-Duc au mois d'aoüt 1525 , elle y dit: ** que 
» fa ville de Poligny eft, & a été depuis long-tems l'une des 
» principales du Comté de Bourgogne, où plufieurs Prélats & 
» gens d'Églife, plufieurs Nobles , Bourgeois, gens de pratique, 
» négociants, marchands & autres perfonnes de tous états ont 
» leur domicile: que le Gouverneur de cette Ville n’y ayant 
» pas l'exercice de la Juftice entièrement & pleinement, com- 
, me l'ont les Mayeurs des villes de Dole & de Salins, mais 
3» feulement celui de la moyenne & de la baffe, il feroit con- 
» venable qu'elle fut régie en meilleure forme & police: que 
>» pour ces confidérations, & parce qu'elle fouhaite de décorer 
, de plus en plus cette Ville, la faire régir & gouverner tou- 
» jours mieux, & accroitre la jurifdiétion du Gouverneur pour 
,le bien de la chofe publique: elle ordonne & accorde en pri- 
» vilége perpétuel, de l'avis des Seigneurs & des Grands étant 
,; auprès d'elle, des Gens de fon Confeil, de celui de l'Empe- 
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,, teur fon neveu, & particulièrement de l'avis de Claude Boif- 


» fet, Doyen de Poligny , chef de fon Confeil privé, & de Jean 
» de Marnix , Chevalier , Tréforier général de fes finances , que. 
» le Gouverneur de la^ te Ville foit appellé dorénavant Mayeur, 
» qu'il ait l'exercice de toute Juftice haute, moyenne & baffe, 
» tant dans cette Ville que dans fa banlieue & fon échevinage ; 
» que le Mayeur élu chaque année par les Échevins & par les 
» douze Confeillers-jurés , adminiftre la Juftice aux fujets habi- 
» tants dans ladite Ville & dans fa banlieue , felon qu'il fe pra- 
» tique dans les villes de Dole & de Salins par leurs Mayeurs; 
» qu'il connoiífe , au nom de la Comteffe de Bourgogne & de 
»» fes fucceffcurs, de toutes caufes civiles & criminelles, réelles, 
» perfonnelles ou mixtes, en première inftance & fous le reffort 
» & la fouveraineté du Bailliage d'Aval & de la Cour de Par- 
» lement, fauf que dansles procès criminels auxquelsil écherra 
» de prononcer la peine de mort , le Mayeur n'aura que le pou- 
», voir de les inftruire jufqu'à fentence définitive exclufivement; 
» le jugement en étant réfervé au Bailli ou à fon Lieutenant, 
» pour être rendus aizfi qu'il appartiendra $5 le Greffe & les 
» amendes ordinaires réfervés en faveur du domaine. Quant à 
» celles de police qui doivent appartenir à la Ville, elle or- 
;» denne qu'elles feront employées à fon profit; donne pouvoir 
,» au Mayeur & aux Échevins d'établir un Procureur & des 
» Sergents jufqu'au nombre de fix; le Procureur pour commen- 
» Cer & pourfuivre non-feulement les droits de la Ville, mais 
» encore les caufes concernants les droits, hauteurs & Seigneu- 
;, rie de la Comtefle de Bourgogne & de fes fucceffeurs, Sei- 
» gneurs ou Dames de Poligny, & les Sergents pour faire les 
» ajournements & les exécutions; elle veut enfin que cette con- 
» Ceflion ait fon plein & entier effet, nonobftant tous Mande- 
» ments, Ordonnances ou Défenfes contraires. ** 

Cependant le Parlement, pour donner des marques de fon 
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zéle & de fes attentions, furfit l'enrégiftrement de ces lettres, 
& arréta. qu'il feroit fait part à l'Archiducheffe des moyens 
d'oppofition allégués par fon Procureur général, & par les 
Officiers du Bailliage d'Aval. La réponfe qu'il en reçut fut plus 
honorable à cette Ville que la conceflion même: elle contient 
que tous les moyens oppofés avoient été prévus & examinés ; 
que cette conceflion n'avoit été faite qu'enfuite d’une mûre 
délibération du Confeil de PEmpereur & du fien ; ** qu'on avoit 
» eu regard au repos & au foulagement des fujets habitants de 
» Poligny , qui à bon droit & pour jufles raifons ne devotent pas 
» tre moins bien traités que ceux de Dole & de Salins , villes voifines 
»» où il y avoit Majories ; & que c'étoit pour de certaines bonnes 
» confidérations que l'on avoit voulu gratifier les Bourgeois de 
> Poligny & leur accorder ce privilège. ** L'Archiducheffe or- 
donne en conféquence au Parlement d'impofer filence au Pro- 
cureur général & aux Officiers du Bailliage d'Aval. Elle ajoüte 
méme cette explication favorable: ** que le Mayeur connoitroit 
» comme Juge, pour elle & pour fes fucceffeurs , des affaires & 
», des caufes dépendantes de la Prévóté de cette Ville, méme 
» hors de fa banlieué , comme le Gouverneur de cette Jurif- 
» di&tion en connoifloit auparavant ?. ** 

Ces Lettres ayant été enrégitrées le 13 juillet; Léonel de 
Battefort , Baron de Toulonjon , Seigneur de Beauregard & de 
Villerfereine , fut nommé premier Maire. 

Connoître la Magiftrature municipale d'une ville, fa difci- 
pline, fes progres, fes ufages, c'cft un des articles principaux 
de fon hiftoire. C'eft donc frapper au but que de s'arréter un 
peu fur ces objets: on reprendra les chofes de plus haut. 

Poligny fut gouverné d'abord par quatre Échevins, comme 
il fe pratique encore dans plufieurs villes confidérables, où ils 
font nommés Confuls ou Capitouls: elle obtint, en 1332, le 
pouvoir d'ajoindre à ces quatre Adminiftrateurs un. Confeil de 


HISTORIQUES. 255 
douze Pairs ou Jurés; fage & utile moyen d'occuper un plus 
grand nombre de citoyens, de rendre chers à plufieurs les in- 
téréts communs, enfin de réunir plus de vues, plus de pru- 
dence & d'a&ivité. Ne feroit-ce point une faute de fouffrir 
fans remontrances un retranchement dans le nombre des Offi- 
ciers fixé par les titres d'établiffement? 

Les Échevins, n'ayant eu dans les commencements qu'une 
Jurifdi@ion inférieure & de police, le Duc Philippe leur trans- 
fra en 1459 la Jurifdiétion de fon Prévót; c'eft ce qui leur 
donna la moyenne & la baffle Juftice: elles devoient être ad- 
miniftrées par celui des quatre Echevins élus que le Bailli d'Aval 
retiendroit: noble Henri Vincent, Procureur général du Bail- 
lage d'Aval fut le premier retenu: lui & fes fucceffeurs porte- 
rent des-lors le titre de Gouverneurs de la Prévóté. Quant aux 
Officiers municipaux en corps, ils étoient qualifiés Gouverneurs 
de la Ville. 

Depuis la conceffion de la haute Juftice, dont l'exercice ap- 
partenoit auparavant au Bailli d'Aval, leur chef prit les titres 
de Mayeur & de Capitaine. Affimilé aux Maires de Dole & 
de Salins qui fe qualifient Vicomtes, il s'attribua ce titre, 
comme rendant la Juftice aux Bourgeois à la place du Comte. 
Sa Magiftrature devint l'objet des voeux des plus confidérables 
citoyens; aufli reçut-elle un grand luftre de la qualité & du 
mérite des fujets qui en ont été revétus. Elle y étroit d'une 
telle confidération, que le Maire étoit qualifié noble, quoi 
qu'il ne le fut ni de race, ni perfonnellement par le grade de 
Docteur (5). J'ai vu des a&tes où il eft nommé Lord, c’eft-à- 
dire Seigneur (c): dans d'autres la qualité de Seigneurs eft 





(^) Voyez des Comptes de la Ville & de la Charité de l'année 1580; un traité pour 
lhéminage en 1584, &c. 
(c) Titres du feiziéme fiécle,., Archives de la Ville, Le Magiftrat en a donné un 
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donnée au Maire , aux Echevins & aux Confeillers en corps (4): 
En honorant ainfi leurs Chefs, la commune & les particuliers 
s’honoroient eux-mêmes. Quel éloignement d'une bafle jalou- 
fie! quelles charmantes difpofitions dans les efprits! puiffent- 
elles être ramenées & regner toujours? On appelle auffi ce corps 
d'Officiers, le Magiftrat; c'eft avec raifon , puifque non - feu- 
lement la dire&ion économique des biens de la Ville lui eft 
confiée, mais encore parce que dans les Chefs qu'il fe choifit, 
réfident l'autorité , la Jurifdiétion territoriale & l’adminiftration 
de la Juftice & de la police dans tous fes degrés. Plufieurs ar- 
ticles de nos anciennes Ordonnances autorifent cette qualifica- 
tion. Le fimple titre d'Officiers municipaux que l'on donne à 
préfent le plus communément au Compagnies de cette forte en 
Franche - Comté, ne remplit pas l'idée que l'on doit avoir de 
leur état & de leur conftitution. Je voudrois comme Monta- 
gne !, que l'on n'altérat pas les vieilles façons, & que l'on 
n'abatardit pas les vrais titres par des rivalités mal entendues, 
qui en rabaiffant les inférieurs, opérent fouvent fans qu'on y 
prenne garde une dégradation de luftre & de dignité dans les 
ordres fupérieurs. 

Quoique l’année ne commengat qu'à Pâques, les élections 
du Mayeur & des Echevins fe faifoient le premier jour de jan- 
vier, en forte que l'exercice de leur Magiftrature renfermoit 
les trois derniers mois d'une année, & les neuf premiers de la 
fuivante. Le Maire, les Echevins, les Confeillers & les Nota- - 
bles, tirés en grand nombre des divers quartiers, procédoient 
à l'éle&ion des quatre Echevins ou Magiftrats. Les Echevins 








certificat le 21 janvier 1761 , à M. Maffon demeurant à Dole. 


(4) Reconnoiffance de l'an 1545, faite par les Seigneurs Mayeur , Échevins, Jarér 
€» Confeillers de la ville de Poligny, acceptée au nom de l'Empereur par noble homme 
Jean Mouchet, Tréforier des chartes, * 
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€lus & les Confeillers nommoient enfuite leur Mayeur parmi 
les quatre 2: mais c'étoit toujours celui qui avoit été élu le 
premier dans l'affemblée générale qui étoit retenu: on ne pou- 
voit pratiquer le contraire fans s'expofer à faire naître du trou- 
ble & du défordre. Cette forme étoit un refte de l'ufage pri- 
mitif, fuivant lequel les Échevins qui devoient entrer en charge 
n'étoient nommés que par ceux qui fortoient d'exercice ; ufage 
qui s’étoit continué, & paroît être une fuite du premier état 
de l'adminiftration. Les quatre Echevins feuls avec le Prévót 3 
s'en méloient dans les commencements. 

Les Eccléfiaftiques , les Nobles & les Notables-jurés avoient 
feuls part à l'adminiftration des affaires publiques ou, comme 
l'on parloit alors, de la République de Poligny (e): elle étoit 
régie par quatre fortes de Confeils, fçavoir par celui des qua- 
tre; par le Confeil ordinaire des feize; par celui des feize & 
des Confeillers - jurés réunis, que l'on nommoit quelquefois le 
gros Confeil; enfin par le Confeil général, formé de ceux qui 
compofoient les trois autres, & des Notables-jurés. On remar- 
que cette diftin&ion dans quelques chartes ( f). Donnons quel- 
que idée de leurs fonctions. 

Dans le treiziéme fiécle, les quatre Echevins gouvernoient 
la commune, faifoient les Ordonnances & les Réglements né- 
ceffaires ; décidoient les affaires de moindre importance avec le 
Prévót du Seigneur qui les préfidoit: mais qui ne pouvoit agir, 
ou juger les affaires qui concernoient les Bourgeois, que de 





Ce) Philippe II a employé cette expreffion dans des Lettres. patentes de 1564, en- 
régittrées. * 


Cf) Ces Chartes font celles des coütumes, année 1283; un traité concernant 
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l'avis de ces quatre. On en ufoit de même dans plufieurs bon- 
nes villes; c'eft ce qui fe pratique dans plufieurs endroits en 
Allemagne. A Poligny le premier des quatre Échevins étoit 
ordinairement choifi parmi les Gentils - hommes. 

Depuis que l’on eut donné aux Echevins un Confeil compofé 
de douze Prud'hommes jurés , ceux-ci eurent part à l'adminif- 
tration & à la direction économique des biens de la commune: 
ces feize fuppóts formerent le Confeil ordinaire ; mais les Eche- 
vins dont le collége eft le vrai Magiftrat, connoifloient du con- 
tentieux avec le Prévót: les réglements fe faifoient en leurs 
noms; ils nommoient leurs fucceffeurs dans l'échevinage 4; ils 
étoient les Confeillers nés du Bailli d'Aval & de fon Lieute- 
nant dans les proces inftruits à l'extraordinaire contre un Bour- 
geois. 

Pour les affaires de conféquence , telles que les traités, les 
aliénations, &c. un certain nombre de Notables étoit appellé 
pour fe joindre aux feize: ils portoient le nom de Confeillers- 
jurés. On n’a pas encore pu découvrir précifément fi le nombre 
en étoit fixe: il a paru probable qu’il égaloit celui des Con- 
fcillers ordinaires. Dans un Confeil ainfi formé, le Clergé & la 
Nobleffe étoient repréfentés par quelques-uns de leur état: 
nous avons retenu quelque chofe de cet ufage dans les Confeils 
généraux, auxquels font invités trois Eccléfiaftiques , quelques 
Officiers du Bailliage & quelques Nobles 5. Dans une procura- 
tion, donnée en 1425 , trois Prétres y font nommés parmi les 
douze Confcillers ordinaires, immédiatement après les quatre 
Echevins, & avant les Confeillers laïcs; de même que dans 
quelques Compagnies fupérieures les Confeillers d'honneur ec- 
cléfiaftiques précédent les autres. 

Il y avoit enfin des Confeils plus généraux, qui fe convo- 
quoient pour les affaires majeures : ils étoient compofés du 
Maycur, des Echevins, des Confcillers ordinaires, des Con- 

feillers 
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feillers- jurés & des Notables - jurés qui vouloient ou qui pou- 
voient y aflifter (g). Ces derniers étoient infcrits fans ordre, 
fans diftin&ion d'état ou de qualités, fuivant qu'ils fe préfen- 
toient, comme il fe pratiquoit à l'égard des Nobles qui affif- 
toient aux tenues des Etats. 

Le Maire & les Echevins confidérés alors comme les peres & 
les gouverneurs de leurs concitoyens, en étoient honorés & 
chéris: le jour de leur éle&ion étoit un de ces jours attendus 
& intéreffants , aufquels les efprits font occupés, les paffions en 
mouvement , la liberté des fuffrages en exercicc. 

Sans honoraires, fans aucun efpoir d'émoluments , ces Offi- 
ciers fe livroient par de purs motifs de zéle & d'honneur au 
fervice de leur Ville pendant l’année de leur Magiftrature , 
contents de la gloire de répondre, par leur application , au 
choix & à la bonne opinion de leurs concitoyens , & d'étre les 





(£) La procuration du 6 mai rs6$ prouve ces diftinétions. Une première lifte 
comprend le Mayeur, les trois Échevins & dix-fept Confeillers jurés * ; en tout, vingt 
& un Confeillers. Suit une feconde lifte des notables Bourgeois, défignés fous le nom 
de notables Jurés , au nombre de cent vingt & un, dans laquelle les Nobles, 
les Écuyers, les Doéteurs & les fimplement Bourgeois, font nommés fans ordre 
ni rang. $ : 

On infére ici la première de ces deux liftes, propre à faire connoïtre l'état du Ma 
Biftrat à l'époque indiquée. 

» Noble homme & fage Meffire Mathieu Lejeune , Docteur és Droits, Mayeur, 
» Juge & Gouverneur des Mairie & Prévôté de Poligny , Préfident d'Orange. Noble 
» homme Jean Choz; honorable homme Me. Pierre Doiron , Tabellion général en Bour- 
» gogne, Lieutenant en ladite Mairie; Me, Odo Gai, Notaire, Échevins dudit Po- 
» ligny. 

» Me. Henri Couchon, auffi Tabellion général en Bourgogne ; Guillaume de Chiffey, 
re Écuyer, fieur de Vannoz; noble homme Jean Favernier; honorable homme Gabriel 
» Ragmel; Me. Claude Coilloz, Tabellion général en Bourgogne; Valentin de Bran- 
» Cion, Écuyer ; noble homme meflire Claude Petit, Docteur és Droits ; Jean Duguet, 
» Écuyer ; honorables hommes Jean Renaudor ; Pierre Cecile ; Denis Fromond ; Etienne 
» Maffon; Guillaume Dougni; Claude Jaquemet le vieux, Claude Brun, Jean Che- 
»» Yalier & Claude Roignard, tous Jurés & Confeillers de ladite Ville. ** 
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promoteurs de quelque entreprife utile, de quelques réparations 
ou embelliffaments. . | 

En témoignage de la fatisfaction que le Public avoit de leur 
adminiftration, & en reconnoiffance de leurs foins, on faifoit 
frapper des médailles d'argent qui leur étoient offertes chaque 
année, & à ceux qui compofoient le Confeil ordinaire: celle 
que le Maire recevoit étoit double pour le poids & pour la 
grandeur: rien n'étoit plus décent; on s'éloignoit de tout ce 
qui auroit pu porter l'empreinte du mercenaire. L'honneur & 


le défintéreffement étoient la bafe de l’ufage obfervé fans in- 


Marguerite 
d'Autriche. 
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terruption dans ce Corps, de ne prendre ni droits d'entrées, 
ni honoraires pour affiftance aux Confeils. Ce n'eft encore au- 
jourd’hui que la valeur de la médaille qui fe diftribue. Je laiffe 
à d'autres à décider fi le changement fait dans ce dix-huitiéme 
fiécle n'eft pas moins honnéte , fans étre plus avantageux. 

Il réfultoit de ces ufages & de ces principes que le Bourgeois 
en caractere, les Docteurs, les Nobles, les fages & les riches 
tenoient à honneur d'entrer dans cette Compagnie. 

C'en eft peut-être trop fur cette matière: mais on devoit 
ces explications à des compatriotes, & leur conferver les traces 
prétieufes des anciennes pratiques de leurs dévanciers. Je reviens 
aux époques dont la fuite a été interrompue. 

A la faveur de la neutralité entre les deux Bourgognes, la 
Franche-Comté jouiffoit d'un calme qui ne regnoit point ail- 
leurs. Frangois I ayant été fait prifonnier à la bataille de Pa- 
vie, avoit promis à 'Empereur, par le traité de Madrid, de 
lui céder le Duché de Bourgogne, ce qui ne fut pas exécuté: 
les guerres continuerent. Un nouveau traité conclu à Cambrai 
pat l'entremife de l'Archiducheffe & de la mere du Roi y mit 
fin: il fut nommé la paix des Dames. Marguerite d'Autriche 
devoit jouir des Terres de Chauffin, de la Perrière, de Cha- 
tel-Chinon & de Noyerés comme l'Archiduc Philippe fon frere 
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en avoit joui 5, réferve qui fut faite afin que la renonciation 
de l'Empereur au Duché de Bourgogne ne fut pas étendue à 
ces Terres dont elle étoit déja en poffeffion. | 

L'année fuivante Philibert de Chálon , Prince d'Orange, 
Seigneur d'Arlay , Général des armées de l'Empereur, ayant 
été tué en Italie, fon corps fut rapporté à Lons-le -Saunier au 
mois d'o&tobre, pour y être inhumé dans l’Eglife des Corde- 
liers: on lui fit des funérailles fi magnifiques, que les Hiftoriens 
& les Mémoires en ont laiffé des defcriptions détaillées 7. La 
ville de Poligny y aífifta par fes Députés. C'eft dans la perfonne 
de ce Prince que s'éteignit le nom de l'illuftre Maifon de Chá- 
lon, defcendue en ligne directe & mafculine de nos anciens 
Comtes, & que finit auffi la Maifon de Bourgogne iffue d'O- 
the [; il en étoit le dernier mâle. 

L'Archiducheffe mourut cette méme année à Malines le pre- 
mier décembre , univerfellement eftimée & regrettée : elle 
s'étoit fait préparer un tombeau dans l'Eglife qu'elle avoit fait 
bitir auprès de Bourg - en- Breífe: cette Eglife & fon tombeau 
font des chefs - d'oeuvre , devenus les objets de la curiofité des 
voyageurs. 

Elle vit avec douleur l'immenfe effufion du fang humain 
dont l'Empereur & le Roi innondoient l'Europe par leurs guer- 
res fans ceffe renouvellées: elle s'employa en diverfes occafions 
à les réconcilier , & pria l'Empereur dans fon codicille de vou- 
loir bien, pour l'avantage de la Chrétienté & de fes propres 
Etats, entretenir la paix avec les Rois de France & d'Angle- 
terre *. C'eft contre ce que les faits publient , que l’on impute 
à cette Princeffe pieufe & chrétienne d'avoir pris foin d’entre- 
tenir la haine entre les Maifons de France & d'Autriche , & de 
n'avoir jamais pu oublier l’affront que lui fit Charles VIII en 
ne l'époufant pas ?: l'imputation cft fpécieufe fans être vraie. 

Prefque auffi -tót que l'Empereur Charles fut rentré dans la 
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poffeffion du Comté de Bourgogne par la mort de l'Archidu- 
cheffe fa tante , les Etats de cette Province s'affemblerent, & 
lui firent une députation en Flandre, qui fut fuivie d'une Dé- 
claration, donnée à Bruxelles le 1 o&obre 1531 , par laquelle 
ce Prince fait fçavoir : ** que par rapport à l’affeétion qu’il porte 
» aux Francs-Comtois , comme le méritent leur fidélité & leurs 
» fervices , & encore pour l'affe&ion que la Reine de Hongrie 
»» a fœur a pour eux, il a compris la Franche-Comté parmi les 
» Provinces commifes à la régence de cette Reine; qu'il laiffe 
» au Parlement, aux Baillis, aux Gruyers, & aux autres Offi- 
», Ciers du Comté de Bourgogne l’adminiftration ordinaire de 
» la Juftice; qu'il donne pouvoir à fa Cour de Parlement qui 
 ufe de Pautorité & de l'équité fouveraine, d'expédier tous 
» reliefs, tous actes qui en dépendent & que l'on a coütume 
» d'expédier en Chancellerie. Qu'il interdit à fon Confeil privé 
» d'évoquer aucune affaire de Juftice quelle qu'elle foit, ni 
» d?en prendre connoiffance à éviter frais & vexarion: qu'il a 
» Ordonné que l'on eut attention à entretenir les libertés & la 
» franchife du pais, & que pour l'expédition des affaires qui 
»» fe traiteroient au Confeil privé de la Reine Régente ès Pais- 
» Bas, il y eut toujours des Confeillers du Comté de Bour- 
» gogne 1. ** 

Ce fut aux follicitations de Léonel de Battefort, Maire de 
Poligny , l’un des Députés de la Province, que l’on fut rede- 
vable de cette Déclaration fi honorable & fi avantageufe à la 
Nation Comtoife *. On peut la regarder comme l'effet des priè- 
res & de la recommandation faites en fa faveur par l'Archidu- 
cheffe à l'Empereur 3. La Pragmatique fanétion qu'il porta en 
1459 , marque plus expreffément encore fa déférence aux vœux 
de cette Princeffe 4. Il y déclare, à l'inftance des États pro- 
vinciaux des Pais- Bas & du Comté de Bourgogne , qu'il eft 
convenable que ces pais foient toujours fous la domination 
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d'un méme Prince, qu'ils ne foient ni démembrés, ni féparés; 
mais poflédés en maffe , pour que leurs forces foient plus gran- 
des: il ordonne dans cette vue que la repréfentation aura lieu 
à l'infini, tant en ligne dire&te que collatérale dans la fuccef- 
fion du Prince, Seigneur fuzerain de ces Provinces. 

La ville de Poligny ne fut pas celle qui eut le moins de part 
aux fentiments de bonté de cet Empereur: il en annoblit plu- 
fieurs familles, celles de Boiffet, de Choz, de Vauchier, de 
Marceret , de Sale, de Lombart , &c. il confentit à l'établiffe- 
ment de fa Mairie, & à la ceffion de l'exercice de la haute 
Juftice. Il lui fit diverfes conceffions; fçavoir d'un moulin en 
1516; d'exemptions en faveur du roi du jeu de l'arquebufe; 
d’une place joignant les conciergeries pour y placer un corps- 
de-garde & y tenir de l'artillerie; des halles publiques, des 
bancs qui y étoient, & des droits qu'il y percevoit ; enfin, de 


Ja faculté de conttruire fcieries, foules, battoirs & autres ufi- . 


nes, excepté des moulins: le tout par lettres de l'an 1555 5. 

A cette dernière époque l'on fit bâtir un Hôtel de ville & 
un Hôtel pour le Bailliage, dans le bel emplacement qu'ils 
occupent à préfent. Gilbert Coufin & Mérula les ont jugés 
dignes d'avoir place dans leurs ouvrages 5. Ces édifices détruits 
en 1638 , ont été retablis fur la fin du fiécle dernier & au com- 
mencement de celui - ci. 

Le fiécle de Charles V ayant été l'un de ces quatre âges du 
monde , mémorables dans les faftes de la littérature & des arts, 
& dont les productions ont été admirées par la poftérité ; notre 


Ville participa à l’heureufe influence des caufes phyfiques & ; 


morales qui contribuerent au progrès des lettres: jamais elle 
n'eut plus qu'alors, de citoyens diftingués par le mérite & par 
le fcavoir: j’ofe même affirmer qu'elle ne peut point efpérer 
pour l'avenir une pareille fécondité; c’eft en ce tems que paru- 
rent Charles Poupet, Seigneur de la Chaux, Gouverneur de 
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Ferdinand, frere de l'Empereur, Chevalier renommé, qui cultiva 
les lettres & forma une ample bibliothéque ; Jean & Guillaume 
de Poupet fes fils: le premier Gentil'homme de l'Empereur, 
Seigneur lettré , aimable & bienfaifant comme fon pere: le fe- 
cond, Abbé de Baume , appelle le Mécéne de fon fiécle ; Jean 
& N. Bon eftimés de l'Archiducheffe Marguerite, & qui ont 
brillé à fa Cour par leur éloquence ; Étienne Marion , Prédica- 
teur à la Cour de Bruxelles ; Mathieu Lejeune , Préfident d'O- 
range; Jean Chappuis, vice - Préfident du Parlement de Dole, 
& Guillaume le Maire, hommes de belles lettres & de beau- 
coup d'érudition; Pierre - Antoine Dominicain , Docteur pro- 
fond , mort en odeur de fainteté; Jean & Jacques Matal: celui- 
là Confeiller du Duc de Lorraine & Jurifcontulte célébre: ce- 
lui-ci Docteur de Sorbonne, qui a écrit quelques ouvrages; 
Gilbert Lejeune & Claude Brun, Confeillers au Parlement de 
Dole, l'ornement & les oracles de leur Compagnie ; Jean Ma- 
thieu & Étienne Nicod, Profetfeurs à Dole, réputés entre les 
plus fçavants hommes de leur fitcle; Pierre Chrétien & Pierre 
Luc, Poétes qui eurent de la réputation dans notre Bour- 
gogne. 

Deux Dames, qui dans le méme tems ont fait honneur à 
leur fexe comme à leur patrie, méritent d’être ici nommées ; 
on veut parler d'Antoinette de Montmartin , époufe de Jean 
de Poupet, & de Louife de Battefort, époufe de Jean Mou- 
chet. Différents Auteurs dans des ouvrages , foit imprimés, foit 
manufcrits , ont confacré leur mémoire à la poftérité 7. 

C'eft dans ce méme fiécle que font nés en cette Ville plu- 
fieurs autres gens de lettres qui brillerent dans le fuivant. Tels 
furent Jean Doroz, Profeffeur en Droit Canon, Évéque de 
Laufanne ; Guillaume Simonin , Archevéque de Corinthe; Jean 
Chevalier, qui a compofé divers Ouvrages de Poëfie qui ont 
mérité l'impreffion ; les célébres Jean Lejeune & Hugues Quar- 
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rey de la Congrégation, alors naiffante, de l'Oratoire; Jac- 
ques Dorenet & Claude Cafeau , Profeffeurs en l'Univerfité de 
Dole, qui ont laiffé des ouvrages; Claude Clerc, Profeffeur 
en Théologie de la méme Univerfité, homme recommandable 
pour fon fçavoir & fes fervices; Laurent-Jean Brun, Chanoine 
Théologal de la Métropolitaine de Befançon , Doyen de Poli- * 
gny , perfonnage vertueux & éloquent ; Léonel Mouchet dit de 
Battefort, gentil'homme de fon tems le plus fage & le plus 
riche ; & quelques autres encore: on les fera connoitre plus par- 
ticulierement dans la partie de ces Mémoires qui leur eft defti- 
née. Notre climat n'a pas changé: mais l'émulation , les fecours 
& les tems ne font plus les mêmes. 

Si l’on confidere quel étoit l'état de cette Ville, lorfque ces 
perfonnages l'ont illuftrée; on verra que c'étoit l'une des prin- 
cipales de la Franche- Comté, Province chérie de fes Souve- 
rains , contrée heureufe & tranquille, qui à la faveur de la neu- 
tralité, & fous la domination de Princes puiffants, religieux , 
bienfaifants, protecteurs des lettres, goütoit les douceurs de 
l'aifance & de la paix. Le Bourgeois avec une fortune médio- 
cre y étoit fenfible, comme le riche, aux attraits du plaifir, 
aux charmes de l'éloquence & de la poëfie, aux graces & à 
l'urbanité qui viennent à leur fuite. Le fçavoir & les talents 
conduifant aux honneurs, la plüpart de ceux qui fe fentoient 
quelque élévation de génie s'attachoient à acquerir ces biens, 
& fe tournoient vers les plaifirs de l'efprit. Cette Ville indé- 
pendante de tout, excepté des loix de fes Souverains, & de 
celles de fes propres Magiftrats, fe gouvernoit fans obftacle & 
fans contrainte; jouiffoit de prefque tous les droits feigneuriaux, 
& poffédoit cette liberté douce & modefte, qui toute renfer- 
mée qu'elle eft dans les bornes que prefcrivent les régles & le 
devoir , éléve l'ame & lui donne du reffort. | 

Quelles devoient être alors l'ardeur & l'émulation des Bour- 
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.geois d’une Ville auxquels on ne refufe pas de la pénétration, 


de la vivacité, une excellente mémoire, qui avoient d'ailleurs 
des mécénes pour les protéger , des concitoyens en faveur pour 
les appuyer, des émules à vaincre, de l’aifance pour fournir 
aux befoins de leurs études & de leurs voyages? Combien de 
perfonnes dans les houneurs & les emplois, cette Ville n'a-t- 
elle pas fournies aux Empereurs Maximilien & Charles, & à 
Marguerite d'Autriche? 

On trouve dans nos Ecrivains la fuite entière des Gouver- 
neurs du pais , depuis le commencement de ce feiziéme fiécle. 
il eft fuperflu que l'on s'y arrête davantage. 

Charles V fe dépouille généreufement de fes Royaumes en 
faveur de Philippe fon fils, en 1555, fe retire dans un Monaf- 
tere pour fe difpofer à une mort chrétienne, & y termine fa 
glorieufe carrière la nuit du 20 feptembre 1558 , dans des fen- 
timents admirables de piété. | 

Le Roi Philippe nomme fes Procureurs pour prendre poffef- 
fion du Comté de Bourgogne , & pour jurer aux Etats du pais, 
qu'il fera bon & jufte Seigneur, qu l les maintiendra dans 
toutes leurs franchifes, libertés & coütumes $; ferment qui fut 
prété, & fuivi de lettres de non préjudice à ces libertés, par 
rapport à un don gratuit de cent vingt mille francs que les 
Etats lui accorderent pour la continuation des fortifications 
des places de la Province: ce Monarque y déclare qu'il veut 
maintenir ces franchifes, fans jamais les enfreindre, & que ce 
don ne pourra étre tiré à conféquence ni par lui, ni par fes 
hoirs ou fucceffeurs? . Ces fortes de déclarations étoient renou- 
vellées à chaque offre de don gratuit. 

Les États de la Franche-Comté ayant été affemblés à Dole 
en 1561, François de Vergy y aífita comme Gouverneur 
du pais, & Commiffaire de S. M. Catholique; Guillaume de 
Naflau, Prince d'Orange, y parut par Procureur en qualité de 

vaffal 
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vaffal du Comte de Bourgogne , Roi d'Efpagne *; On obferve 
ces circonftances pour une plus grande exactitude dans la fuite 
des Gouverneurs de la Province: M. Dunod avoit peníé que 
François de Vergy n'en avoit eu le Gouvernement foit en titre, 
ou par commiffion, que depuis que G. de Naffau y eut fuc- 
cédé à Claude de Vergy en 1564 *. 

Le Maire de notre Ville affifta à cette affemblée; il eft nom- 
mé le troifiéme en ordre apres ceux des villes de Salins & de 
Dole. Il en fut ufé de méme à la tenué des États de 1574 ?. 


Alors Charles Grantjan, Seigneur de Romain, Confeiller 
au Confeil Privé & au Parlement, étoit Tréforier des chartes 
de Grimon: on penfoit à rétablir à Dole la Chambre des Com- 
ptes; il parut convenable que les titres du domaine y fuffent 
tenus & confervés. Le fieur de Romain fait entendre à la Du- 
cheffe de Parme, Gouvernante des Pais-Bas, & à fon Confeil, 
que l’on pouvoit bâtir autour de l'Eglife de Dole un chartrier 
où ces titres feroient en füreté : il fut chargé d'en conférer avec 


le Magiftrat & les Fabriciens, qui s'emprefferent à fournir la | 


place & à la mettreenétat*. Ainfi la ville de Poligny fe vit pri- 
vée du tréfor prétieux dont elle étoit la dépofitaire & la gar- 
dienne dès une haute antiquité, à laquelle on ne peut afligner 
aucun commencement certain. 

Bientót apres la nouvelle Chambre des T: fut établie 
au lieu de celle qui avoit été créée en 1494, fupprimée en 
1500, & incorporée à celle de Lille en Flandre. 

L'année fuivante, la ville de Poligny eft inquiétée par les 
Officiers du Souverain au fujet de la dixme des vins, objet de 
la plus grande importance pour elle: le Parlement rendit méme 


un Arrêt provifionnel en faveur du Domaine: la fenfation fut 


générale; les Bourgeois députent à la Cour de Bruxelles leur 
Mayeur , Guillaume de Chiffey , Seigneur de Vannoz, en qui 
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les qualités du cœur & de l'efprit (urpaffoient les avantages de 
la naiffance: fes follicitations & le crédit du Cardinal de Grand- 
velle qui les appuya de tout fon pouvoir, difpoferent le Roi 
& fes Miniftres à écouter favorablement les propofitions qu'il 
étoit chargé de faire. Philippe II prend en cette occafion le 
parti que lui dictoit fon amour pour des fujets affectionnés qu'il 
vouloit s'attacher davantage. Il céde irrévocablement à la Ville 
& à fes habitants tous fes droits dans la dixme des vins, le 
droit appellé quatorzaize , celui de ban-vin , moyennant la rede- 
vance annuelle de quatre cent livres eftevenants, faifant trois 
cent livres de France; met la Commune à fa place pour jouir 
elle-même de ces droits, fi elle le jugeoit à propos; & l’auto- 
rife à traiter avec le Chapitre du fixiéme qui lui appartenoit 
dans la dixme. 

Les motifs de la demande & de la conceffion doivent fe 
lire dans les lettres mêmes, du 7 avril 1564; ils font honneur 
à cette Ville. 

Elle trouva cependant de la réfiftance de la part de la Cham- 
bre des Comptes, qui fit difficulté d’enrégiftrer ce don. Cette 
Compagnie fait des remontrances; M M. des Finances répon- 
dent qu'ils en ont ordonné l’enrégiftrement fans fcrupule ; qu'elle. 
doit en faire de méme, & que la chofe ne s'eft faite qu’après 
mure délibération. Itératives remontrances qui font fuivies 
d'une feconde réponfe , portant que la raifon veut que le bon 
plaifir de Sa Majefté, & fa bonne volonté envers ceux de Poli- 
gny ayent leur effet. L’enrégiftrement en eft ordonné le 26 
feptembre 1565 à Poligny, où M M., des Comptes s'étoient 


 retirés, & tenoient leurs féances à caufe de la pefte qui s'étoit 


manifeftée à Dole. 

Des le lendemain le Chapitre traita de fes droits , & les quitta 
moyennant la redevance annuelle de quatre vingts livres efte- 
venants; afin ( eft - il dit) d’être agréable aux Bourgeois. Les 
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circonftances particulières d'un événement auffi avantageux, 
ne pouvoient être paffées fous filence. 

- Jufqu’ici on a fixé les époques dans les quatorziéme, quin- 
ziéme & feiziéme fiécles fuivant la manière de compter les an- 
nées en France: je laiffe dès à préfent l'ancien ftile qui étoit 
celui des chartes & des titres de ces tems là , pour m'attacher 
à celui que nous fuivons aujourd’hui: Charles IX, Roi de 
France, ordonna par un article de l'Édit de Rouffillon, que 
l'année commenceroit à l'avenir par le premier jour du mois 
de janvier, en forte que le premier janvier 1564, ancien ftile, 
fut nommé le premier jour de l'an 1565 : changement utile, 
qui ne fut cependant adopté que deux ans apres par le Parle- 
ment de Paris, mais que les États de Franche-Comté jugerent 
être fi commode, qu'ils délibérerent de s'adreffer au Parlement 
de Dole , & en obtinrent un réglement provifionnel , conforme 
à l'Ordonnance de Charles IX. 

Cette méme année , une famine prefque univerfelle en France 
& dans nos contrées fut fuivie d'une pefte qui affligea particu- 
lièrement la ville de Dole, d’où le Parlement fut obligé de fe 
retirer; il vint à Poligny rendre fes Arrêts 6. 

Philippe II autorife le réglement provifionnel concernant la 
manière de compter l'année, & le rend perpétuel par une Dé- 
claration de 1575 7. L'année fuivante notre Ville eft à fon 
tour.affligée d'une pefte cruelle, laquelle reparoit en 1580 8. 
D?s-lors trois années s'écoulerent fans qu'il fe foit rien paffé 
d'intéreffant, rélativement aux objets de ces Mémoires. On 
peut voir dans M. Dunod les grands traits qui caractérifent 
Philippe II » & qui rendent fa mémoire prétieufe dans l'Églife 
Catholique pour fon zéle à maintenir la pureté de la foi. Ce 
zêle ardent lui fit des ennemis qui ont cherché à donner l'air 
du vice à fa piété & à fa religion. 

Cependant les troubles excités par l héréfie dans les Païs-Bas, 
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fomentés par Guillaume de Naffau, Prince d'Orange, y con- 
tinuoient, tandis que la Franche - Comté étoit tranquille: Po- 
ligny jouifloit de même en paix de fes avantages ; mais la pefte 
qui avoit défolé le Milanes, exercé la charité du grand Saint 
Charles, y répandit la confternation. Les Alpes ne furent pas 
une barriere contre ce fléau; elle pénétra & gagna cette Pro- 
vince. Les Magiftrats de notre Ville, où la piété précédoit tou- 
tes les précautions , acheterent un terrein du Chanoine Cheva- 
lier pour y établir un cimetière des peftiferés: ils y firent bâtir 
une grande Chapelle à l'honneur de S. Roch & de S. Sébaftien, 
& la doterent: elle fubfifte, & pendant le cours de l’année, il 
s'y fait des fervices & des proceffions folemnelles. 

Un tremblement de terre, furvenu le 9 mars 1584, aug- 
menta les craintes. On étoit accoütumé alorsà regarder de pa- 
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accidents ficheux. La pefte fit en cette Ville, en 1585 & 1586, 
de terribles ravages qui la réduifirent à une extrême misere. 
Pour réparer les maux caufés par la contagion, l'on y rétablit 
fur un meilleur plan, d'autorité du Parlement, la Confrairie 
du S. Efprit, déftinée en partie au foulagement des miféra- 
bles 1. 

1l s'y forma encore , trois années après, une nouvelle Société 
religieufe fous le nom de Confrairie de la Sainte Croix ; établiffe- 
ment utile, où fe pratiquent plufieurs œuvres de charité & de 
miféricorde. 

L'année 1592 fut accueillie de malheurs d'un autre genre; 
elle fut fi pluvieufe, & les commencements en furent fi triftes, 
que nos pieux Bourgeois n’ayant d’efpoir que dans la bonté 
divine, fe tournerent vers elle. On ôrdonna des prières & des 
vœux; & lon réfolut d'aller en proceffion folemnelle au tom- 
beau de S. Anatoile à Salins; ce qui fut exécuté le 6 juin avec 
un appareil de piété fingulier, & dans l’ordre le plus édifiant, 
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Le manufcrit d’un particulier, qui a fait un journal de ce qui 
s'eft paffé de remarquable à Poligny depuis 1592 jufqu'en 1624, 
nous a confervé le curieux détail de cette dévotion. 

Henri de: Bourbon, Roi de Navarre, avoit été appellé au 
Trône françois comme le plus habile à y monter après la mort 
d'Henri 111; né dans le Calvinifme, il trouva des obitacles. 
Philippe II, croyant agir pour la caufe de la Religion ortho- 
doxe, fut contraire au Grand Henri, & favorifa la fameufe 
ligue qui s'étoit formée contre lui. Le Roi de France ayant 
déclaré la guerre à l'Efpagne en 1595, la Franche - Comté, 
nonobftant la neutralité fur laquelle elle fe repofoit , fe vit ex- 
- pofée aux hoftilités. 

Au commencement de cette année, Tremblecour, Lorrain, 
chef de quatre à cinq mille hommes Lorrains & François, en- 
tre dans le pais , s'empare de Vefoul & de plufieurs petites villes 
du Bailliage d'Amont: il y commet d'affreux excès, particu- 
lierement dans la première de ces Villes, qui éprouva de la 
part de fes troupes, contre la foi de la capitulation, tout ce 
que la barbarie infpire de plus cruel. Le Connétable de Caftille 
accourt avec une armée d'Efpagnols, reprend Marnai occupé 
par ces troupes irrégulières, fait pendre les foldats de la gar- 
nifon aux creneaux & aux fenêtres du Château, marche enfuite 
à Vefoul d’où il chaffe ces inhumains & leurs Chefs, qui payc- 
rent à la Juftice divine, par une fin malheureufe, la peine de 
leurs cruautés & de leur perfidie 2. 

Peu de tems après, Henri IV entre lui-même en Franche- 
Comte du côté de Grai, penfant qu'il pourroit furprendre le 
Connétable: ce Monarque déja bon par caractère, fe montre 
plus traitable depuis les mauvais fuccès de Tremblecour : Befan- 
çon menacé d’un fiége pour avoir refufé au Roi le paffage, 
délivre fes alentours du féjour de l'armée frangoife , moyen- 
nant une contribution. 
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Des environs de cette Métropóle, & de Saint- Vite, Henri 
IV arrive devant Poligny le 12 août; fait camper fon armée 
dans les fauxbourgs, & fe prépare à l'affiéger. Guillaume de 
Chiffey étoit Maire; Jean Maffon ; Jean Ratteau , Docteurs es 
Droits, & Gabriel Renaudot, Échevins cette année là. On 
députe au Roi plufieurs des plus notables Citoyens: Maffon, 
chef de la députation, eut l’honneur de porter la parole; il 
parla avec dignité, & eut le courage de lui dire en termes ref- 
pe&ueux , que les Habitants de Poligny , qui le voyoient avec 
une armée aux portes de leur Ville, ne s'étoient point attiré 
fa difgrace par des infractions à la neutralité, & qu'ils avoient 
recours à fes bontés: ** Nous fommes prêts, Sire , ajoûta-t-il, 
»» fi c'eft une contribution que Votre Majefté demande, de la 
> donner pour prévenir le ravage de nos terres, fauver l'hon- 
» neur de nos femmes & la vie à nos enfants ; mais fi c'eft un 
> ferment de fidélité qu'elle exige, nous fommes difpofés à 
» nous enfevelir fous les ruines de notre Ville, plutôt que de 
manquer à celle que nous avons jurée à notre Souverain 3.‘ 

Le Roi ne parut point offenfé de cette généreufe liberté: il 
n'avoit pas des conquétes en vue: les troupes Efpagnoles qui 
étoient dans le pais, pouvoient d'ailleurs accourir au fecours ; 
il voulut donc bien traiter avec la Ville par l'entremife du 
Connétable de Montmorenci , moyennant vingt mille écus, 
payables dans un court délai: & confentir à une neutralité par- 
ticulière & réciproque pour ce qui la regardoit, fon territoire 
& fon Bailliage, avec le Duché de Bourgogne, le Baffigny & 
la Vicomté d'Auxonne. Ce traité eft figné par le Roi , & daté 
de fon camp du fauxbourg de Poligny, le 13 août, jour de la 
féte de S. Hyppolite, Patron de cette Ville 4. 

On ne fournit comptant que dix-fept à dix-huit mille francs: 
le Roi exigea des ôtages pour la füreté du furplus: ce fut alors 
que l'on offrit le dépôt des reliquaires & de l'argenterie des 
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Églifes, fur- tout d'une ftatue de la Sainte Vierge en vermeil, 
du poids d'environ trente marcs, dont l'ouvrage furpaffe le 
prix de la matière. À Dieu ne plaife , répondit le Roi ( à s'en 
rapporter à la tradition) que je retienne en ótage la Mere de 
mon Maître. Yl choifit donc quatre ótages, fçavoir dans le 
Magiftrat Jean Maffon; parmi les Nobles Gabriel Courvoifier ; 
& parmi les riches & notables Bourgeois Hugues Gruyer , & 
Denis Barnard : on leur donna procuration pour emprunter 
treize mille neuf cent écus, & plus, s'ils le jugeoient néceffai- 
re 5; ils les emprunterent à Geneve. Ayant été emmenés à 


Lyon, le fieur Gruyer y mourut: les trois autres n'en retour- 4 


nerent qu'au commencement de l'année fuivante à travers mille 
dangers, & aprés avoir fait divers détours pour éviter la ren- 
contre des foldats qui occupoient Mirebel , les environs, & le 
- Val-d'Ain ; vexoient & rançonnoient le peuple & les paffants 5. 

Loríque la Ville fe vit délivrée de la frayeur que lui avoient 
caufée les armes du Grand Henri, fes premières attentions fe 
porterent à en rendre à Dieu des actions de graces. Elle déter- 
mina que le 16 août, jour de la fête de S. Roch, & probable- 
ment celui de la retraite de l'ennemi, il y auroit ceffation de 
travail, & que l’on iroit à la Chapelle qui lui eft confacrée , où 
l'on chanteroit une Meffe folemnelle, au retour de laquelle il 
fe feroit une proceffion générale. 

Au mois de mai de l'année fuivante, on vouë un pélérinage 
& une proceflion folemnelle à S. Claude: la Ville de ce nom 
eft éloignée de plus de douze lieués de celle de Poligny , dans 
les montagnes du Mont - Jura , & d'un abord difficile:. malgré 
ces difficultés , le Doyen & le Chapitre, les PP. Dominicains, 
& plus de fept cent perfonnes fe porterent à cette dévotion. 
On y fit l'offrande d'une belle chappe. 

Ces événements font fuivis de la mort du Roi d'Efpagne Phi- 
lippe 11, arrivée au mois de feptembre 1598, au grand regret 
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de fes fujets, des Francs - Comtois particulièrement, à qui il 
témoigna toujours beaucoup d’afleétion. Le Docteur Ratteau 
prononga fon Oraifon funébre le jour que l'on fit un Service 
folemnel pour ce Monarque dans notre Collégiale 7. 


Je paffe au dix - feptiéme fiécle, le dernier que l’on fe pro- 
pofe de parcourir. 

Ifabelle - Ciaire - Eugénie, fille de Philippe II, étoit mariée 
à Albert, Archiduc d'Autriche : le Roi fon pere lui donna le 
Comté de Bourgogne , les Pais-Bas & le Comté de Charolois. 
Ces: excellents & vertueux Princes , que la ville de Poligny eut 
le bonheur d'avoir pour Seigneurs , devinrent des objets d'amour 
& de vénération pour tous leurs fujets: leurs vertus, leurs ta- 
lents dans un haut dégré, & leur piété fincére leur acquirent 
une eftime univerfelle. On peut confulter l'Hiftorien des Comtes 
de Flandres, nos Annales *, & fur-tout M. Dunod, dans qui 
l’on ne peut lire le portrait qu'il en a fait d’après l'Hiftoire, 
fans être faifi de refpe& & d'admiration ». 

Ils avoient confirmé les franchifes du paisen 1599 , enavoient 
recu un don gratuit de quarante mille francs, & donné à cette 
occafion des lettres de non préjudice à fes droits & à fes li- 
bertés *. | 

Pendant que ces Princes nous gouvernoient , Henri IV regnoit 
en France: il lui nâquit un fils le 27 feptembre 1601, c'eft 
Louis XIII. Il fut remarqué alors que le jour méme de fa naif- 
fance * le Comté de Bourgogne, & plus particulierement Po- 
ligny & fa contrée furent ébranlés par des fecoufles & de vio- 
lents tremblements de terre qui allarmerent, & qui furent re- 
gardés par le peuple comme préfageants quelque chofe de fu- 
nefte: le tems & les événements ayant réalifé les allarmes , on 
fut confirmé dans le préjugé que le phénoméne & le concours 
des circonftances avoient fait naître, On a cru pouvoir rap- 

porter 


HISTORIQUES 275 
porter cette fingularité, puifqu'elle a été obfervée & tranf- 
mife ( ^). 

Jamais notre Province ne fut plus tranquille que fous la do- 
mination d' Albert & de Claire-Eugénie; ils en écarterent le feu 
de la guerre toujours trop prompt à s'allumer , aimerent leurs 


fujets & fe contenterent des dons gratuits qui leur étoient' 


faits par les État du pais: celui qu'on leur accorda en 1606, 
n'exceda pas la fomme de 6666 liv. 13 f. 4 den. 

Ils virent leur religion & leur piété récompenfées par le choix 
que Dieu fit de leurs États, pour opérer ce prodige furpre- 
nant, cet éclatant miracle arrivé à Faverney, petite ville de 
la Franche-Comté, le 25 mai 1608: le corps de Notre - Sei- 
gneur, fous deux hofties, ayant été préfervé des flammes & 
le Ciboire qui les contenoit étant demeuré fufpendu en l'air fans 
appui pendant plus de trente-trois heures, fous les yeux d'une 
multitude de pectateurs catholiques & proteftants qui étoient 
accourus ; apres lequel tems on le vit defcendre lentement, le 
mardi dernière fête de Pentecôte, fur un corporal qu'on avoit 
mis deffous pour le recevoir. 

Quoique cet admirable événement foit gravé fur le bronze 
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& fur le marbre dans les Églifes de Faverney & de Dole; qu'it 
foit configné avec toutes fes circonftances dans les régiftres pu- 
blics & dans les annales; qu'il ait été rendu authentique par 
des informations juridiques, par un Decret de l'Archevéque de 
Befangon , par une Bulle du Pape Paul V , enrégiftrée au Par- 
lement, & qu'il ait été publié par plufieurs Auteurs contem- 
porains; j'ai voulu, en rappellant un prodige fi confolant pour 
les Orthodoxes , confacrer dans mon ouvrage une époque auffi 
mémorable. Toutes les bouches & tous les écrits des Francs- 
Comtois, de qui il paroit que Dieu à voulu récompenfer l’at- 
tachement à la Foi Catholique, doivent en renouveller le fou- 
venir, lorfque l'occafion s'en préfente 3. 

De combien de Communautés Eccléfiaftiques & Religieufes, 
& de Maifons de Charité, nos pieux Archiducs ne favoriferent- 
ils pas l'établiffement dans le Diocéfe de Befançon? en, moins 
de dix ans, l’on vit s’élever dans notre feule Ville un fecond 
Hôpital commencé vers l'an 1608; un Couvent de Capucins 
agréé en 1613; un Monaftère d'Urfulines autorifé en 16145 
une Communauté de Prêtres de Ja Congrégation naiffante de 
POratoire, formée en 1617. La multiplication de ces fortes 
d'établiffements n'étoit pas regardée alors comme préjudicia- 
ble: ils font utiles à beaucoup d'égards ; ils ornent les Villes; 
les rempliffeit de fujets de bonnes mœurs & d'un bon exem- 
ple; y entretiennent le commerce & les arts, y fixent la pof- 
feffion des biens, & déterminent la confommation de leur pro- 
duit fur les lieux. | 

Les États ayant été convoqués à Dole pour le 10 feptembre 
1614, ils accorderent à leurs Souverains cent mille francs en 
don gratuit 4. Ils s'excuferent de ce qu'ils n'en donnoient pas 
davantage, fur les malheurs de l'année : le froid avoit été fi 
violent pendant l'hiver, que les grains avoient été entierement 
perdus dans les contrées des montagnes, & tres - endommagés 
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dans celles des plaines: la plus grande partie des vignes fouf- 
frirent une gelée en bourgeons: les gréles & les incendies avoient 
ravagé plufieurs territoires , & les maladies épidémiques s'étoient 
unies à ces fléaux pour marquer cette année au coin d'une ca- 
lamité générale 5. 


Dans cette Affemblée on traita de plufieurs points impor- : 


tants , qui furent réglés par les apoftilles mifes par les Archi- 
ducs à la marge de chaque article , fuivant qu'il fe pratiquoit: 
plufieurs méritent d’être obfervés; il m'a femblé qu'ils étoient 
peu connus. | 

Par l'apoftille fur l'article x du recés de ces États, la rigueur 
de l’Édit de 1586 5 concernant la confifcation des biens , foit 
en contumace , foit en jugement définitif, fut bornée aux feuls 
cas des crimes énormes aufquels échet peine de mort naturelle. 

Les Villes réclamerent dans l’article x1 leurs anciennes fran- 
chifes , & la liberté qu'elles avoient de s'affembler par des Dé- 
putés pour leurs affaires communes, & de faire paffer enfuite 
leurs remontrances à leurs Souverains, en s'expliquant direc- 


tement & de bouche par leurs Envoyés: elles penferent que : 


de leur interdire cet ufage, c'étoit donner atteinte à la ré- 
putation de fidélité & d'affe&ion envers fes Princes, dont le 
paisavoit joui. Teneur de la réponfe: ** Leurs A A. ayant fait 
», revoir tout ce qui s'eft paffé fur ce fujet, déclarent que les 
» Villes fe pourront affembler au lieu & en la manière accoû- 
» tumée, moyennant que ce foit du confentement exprès de 
» L. A A. SS. ou de leur Gouverneur de Bourgogne, après 
»» leur avoir fait déclaration de la caufe & du fujet de la future 
3 affemblée. « 

Dans Particle xvr1 la Nobleffs fit une demande qui fait 
honneur aux fciences & aux lettres: appuyée par la Chambre 
de l'Eglife , elle repréfenta que les fciences lui étoient nécef- 
faires; particulièrement pour fe rendre plus capable d'exercer 
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les charges; demanda que pour engager les Nobles à s’y adon- 
ner, il fut ordonné qu'un Gentil'homme, ayant le degré de 
Docteur qui voudroit fuivre le Barreau, y auroit féance, ainfi 
que dehors, avant les autres Avocats; & que lorfqu'il s’agiroit 
de Ja nomination à une charge de Confeiller à la Cour, le Par- 
lement comprendroit parmi ceux qu'il nommeroit, au moins 
un des Gentils-hommes gradués , qui auroient fuivi le Barreau 
pendant trois ans: privilèges qui feroient bornés aux Gentils- 
hommes bien nés; ce qu'elle expliquoit de ceux qui prouve- 
roient pour entrer dans la Confrairie de S. George: c’eft-à-dire 
deux lignées du cóté paternel & deux du cóté maternel. Cette 
demande comme contraire à l'ufage de tous les Collèges, & 
fujette à plufieurs inconvénients, ne fut pas trouvée impé- 
trable. | 

Après que les États fe font plaints dans l’article xxxix de 
la multitude des calomniateurs & des délateurs, cette pefte de 
nos Villes, ils fe plaignent dans l'article xLv1 des abus qui fe 
commettent dans les Grüeries, dont les Siéges étoient fi mul- 
tipliés, qu'il y en avoit un dans chacune des Prévótés de la 
Province qui étoient au nombre de vingt- huit. L'on demanda 
par l'article Lir que les Manufactures de draps communs, étant 
dans le pais, fuffent favorifées , afin d'y retenir le peu d'argent 
qui y entroit. ( Qu'il feroit à fouhaiter qu'elles euffent été foü- 
tenues & animées? ) Les malheurs de la Province dans le dix- 
feptiéme fiécle les ont anéanties la plüpart. 


Dans l'article 1x1 les Chambres de l’Églife & de la Noblefe 
repréfentent qu'il y avoit tant de colombiers que les terres nou- 
vellement femées en fouffroient: elles defiroient qu'il ne fût 
permis qu'aux poffeffeurs des Fiefs d'en avoir rière leurs Ficfs , 
& aux feuls Seigneurs hauts Jufticiers d’avoir des colombiers à 
pied. Les Villes furent d'un avis différent quant aux colombiers 
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à fuyes, parce qu'il avoit toujours été libre à chacun d'en 
avoir. 

Les Souverains déclarerent qu’il ne feroit permis qu'aux 
hauts Jufticiers d'avoir des colombiers à pied fur le lieu de leur 
Seigneurie ; & ne toucherent point à la liberté des Bourgeois. 

C’eft dans les actes de cette affemblée que le Maire d'Arbois 
eft nommé avant celui de Poligny; & que l'on voit que les 
Maires de Grai & de Vefoul ayant contefté entre eux de la 
préféance; celui de Gray l'avoit obtenue pour cette année là 
par provifion, enfuite d'un Refcrit des Archiducs. 

On a fait remarquer que le Maire de Poligny étoit le troi- 
fiéme en (tance après ceux de Salins & de Dole , & avant tous 
les autres, dans les tenues des États en 1561 & 1574, & en- 
core avant celui d'Arbois en 1598. Sans prendre de parti entre 
ces deux Villes où s'entretient parmi le peuple une ancienne 
rivalité , dont les conteftations fur la préféance furent les prin- 
cipaux germes; on obferve que la queftion eft indécife; que 
lorfque le Maire d'Arbois a été nommé le premier en 1614 & 
en quelques autres années, ce fut parce que le fort lui fut fa- 
vorable ; que celui de Poligny à fon tour l’a précédé en 1654, 
& que celui d'entre eux à qui le fort avoit été contraire, pro- 
teftoit de non préjudice , cequi fut encore pratiqué en 1666 7. 

Le point de la difficulté en cette matière confifte à déter- 
miner quels font les caractères & les titres qui attribuent la 
préféance aux Repréfentants d'une Ville fur ceux d'une au- 


tre (7). 





(i) Dans un ouvrage qui a pour titre: Effüi fur l'hiffaire des Bourgeoifies, pag 67 , 
on lit que la queftion de la préféance aux États, avoit été jugée par provifion par le 
Lieutenant général de Montmorot en 1585, en faveur du Maire d'Arbois fur celui de 
Poligny. Les talens de l'Auteur , & le mérite de l'ouvrage, font bien capables de faire 
impreffion, On l'a trompé fur «e point, comme fur la date de la charte qui concerne 
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En 1616 le Bailliage d'Aval fouffrit , mais peu, d'une armée 
qui y pénétra fous le commandement d'Henri de Savoie , Duc 
de Nemours *: le Roi d'Efpagne étoit alors en guerre avec le 
Duc de Savoie que le Roi de France appuyoit: cette incurfion 
n'eut pas des fuites, à caufe de la neutralité qui mettoit la 
Franche - Comté à couvert des hoflilités: le traité conclu l'an- 
née fuivante à Pavie mit fin à cette guerre. 

Cependant l'on ne fe repofoit pas tellement fur la neutralité 
que l’on n'eut toujours des craintes; le danger paroifloit même 
prochain; Pon fongea donc à mettre en état les fortifications 
de Dole, de Grai & de Salins: & à pourvoir d'armes & de mu- 
nitions le pais, qui par fa fituation étoit continuellement ex- 
pofé. | 

Dans cette vue les États, convoqués au mois de janvier 
1621 , accorderent à leurs Princes ez don volontaire deux cent 
mille francs qu'ils avoient fait demander, payables en trois 
termes, d’année en année: ils fupplierent les Archiducs d’en 
deftiner une partie aux fortifications de ces Villes. Ces Souve- 
rains auroient defiré que l'on eut encore pourvu à un fonds 
d'argent pour la défenfe du pais; l'on s’en excufa fur fon im- 
puiflance. 





la Maladerie d'Arbois *. C'étoit au Souverain , & non au Lieutenant du Bailli à Monr- 
morot , à régler le rang des Villes; auffi le jugement arbitral de 1585 n'a aucun trait 
au rang & à la féance ; mais à l’ordre & au tour de ces Villes pour le choix des 
Commis aux récompenfes. La ville de Poligny prétendoit avoir toujours eu la préro- 
gative du choix de ces Commiffaires avant celle d'Arbois. Celle -ci réclamoic certains 
traités de 1544, portant que les Villes ayant droit à cette élection, la feroient alterra- 
tivement, felon l'ordre qui y étoit déterminé. Poligny ayant confommé fon droit plus 
d'une fois avant l'année 1544, Arbois vint en ordre d'exercer le fien, avant que le 
tour de Poligny recommençät; c'eft ce qui fut décidé en 1585, pour certe fois feu- 
lement. 

Not. Il n'y avoit que les principales Villes où il y avoit Siége royal, qui euffenc 
droit actif & patfif à ces éleélions : il fut refufé aux villes de Lons-le-Saunier , de 
Saïnt- Claude , & autres, . 
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L'Archiduc Albert furvéquit peu de mois: ce fage & reli- 
gieux Prince meurt, & malheureufement fans poftérité, le 13 
juillet 1621, ágé de foixante-un ans. Les regrets de fa perte 
furent communs à tous les Ordres & à toutes les conditions. 
Notre Ville fe diftingua fur toutes par les magnifiques obféques 
qu’elle lui fit faire : elles continuerent pendant huit jours, de- 
puis le 12 feptembre jufqu’au 20; & furent accompagnées 
d'Oraifons funébres prononcées, le premier jour, par le Doc- 
teur Chappuis, Maire en cette année, homme éloquent; & le 
jour Octaval, par le célébre Jean Lejeune *. Nos compatriotes 
à talents s’exerçoient dans l'art oratoire & dans l'art poétique, 
non-feulement dans les occafions qui regardoient les Princes & 
les hommes illuftres, mais encore les períonnes en caractere 
parmi-leurs concitoyens. J'ai regret à cette louable coütume 
que l'on a abandonnée: les Chefs des Corps, choifis pour leurs 
talents & leur mérite, fourniffoient matière aux éloges & aux 
penfées: & réciproquement leurs panégyriques enflammoient 
les auditeurs du defir de les imiter. 

Depuis la mort d'Albert , l'Archiducheffe ne fe regarda plus 
comme la Souveraine des Pais-Bas & du Comté de Bourgogne; 
elle fe contenta de les gouverner fous l'autorité de Philippe IV 
fon neveu, & n'agit plus dès-lors qu'en fon nom '. Ce Monar- 
que qui étoit monté fur le Trône d'Efpagne après Philippe III, 
décedé quelques mois avant l'Archiduc, rentra en poffeffion 
de la haute fouveraineté du Comté de Bourgogne. 

Ce Prince ayant convoqué les Etats du pais en 1629, & 
demandé un don gratuit fuivant l'ufage, ils ne purent le lui 
accorder. Dans aucune affemblée pareille, on n'a repréfenté 
avec plus de force & de refpe& la liberté & les anciennes fran- 
chifes de la Province , confiftantes à n'étre tenue à aucun fub- 
fide: on s'excuía cette fois fur le trifte état auquel clle étoit 
réduite : elle étoit afigée de cruels fléaux: la contagion avoit 
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pénétré & y avoit fait de grands ravages; la difette y frappoit 
divers lieux de fes traits les plus aigus, on s'y voyoit menacé 
de guerres toujours funefles 2. 

Dans ces circonftances les Etats firent éclater leur piété, en 
délibérant de faire un vœu à Dieu avant que de traiter d'au- 
cune autre chofe: il fut arrété que chaque année on feroit cé- 
lébrer une Meffe folemnelle le 24 mars, dans la Chapelle de 
l’Hoftie miraculeufe à Dole; un autre, le méme jour, dans la 
Chapelle où repofent les reliques de S. Sébaftien à Montbozon; 
& qu'on mettroit une lampe d'argent dans la Chapelle de la 
Sainte Vierge à Gray , ou que l'on y entretiendroit une lampe 
ardente. Ces Mefles ont été fondées, & la lampe d'argent 
fournie. 

Que ne puis-je à préfent détourner les yeux du trifte fpec- 
tacle que va préfenter un cours trop affligeant de cinquante 
années de malheurs prefque continuels dont la ville de Poligny 
fut affaillie ! 

Elle avoit fouffert en 1625 unincendie confidérable qui avoit, 
pour ainfi dire, effacé l'un de fes quartiers & l'un de fes plus 
grands fauxbourgs 3: à cette occafion elle fit le vœu d'aller en 
proceffion générale à Saint Claude, où elle fit l'offrande d'un 
calice: les triftes récoltes des années 1627 & 1628, la mau- 
vaife qualité des vins faute de chaleur, jointe à la modicité 
des vendanges & la cherté des grains, avoient réduits fes ha- 
bitants à la misere 4. 

Dès les premiers jours du mois de janvier 1629, des trem- 
blements de terre, avec des bruits de tonnerre foûterreins qui 
s’y firent entendre vers les fix heures du foir, & depuis Chä- 
teau-Chilon à Arbois, firent une impreffion de crainte fur les 
efprits 5. L'on fouffroit toujours de la misère & de la cherté 
exceflive des denrées. La pefte qui y regna la même année à 
Befançon, & dans plufieurs endroits du pais 5, augmenta les 

allarmes; 
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allarmes; elles n’étoient que trop juftes: la contagion pénétre 
l'année fuivante les portes & les murs de notre Ville & la fait 
déferter; on fe retire dans les lieux circonvoifins non infe&és: 
le lieu de Saint - Lauthein fervit de retraite à plufieurs. 

Les peftes étoient fi fréquentes dans ce fiécle malheureux, 
qu'on attribuoit un nom à chacune , afin de les diftinguer : elles 
étoient appellées communément parmi nous du nom de celui 
qui en avoit été frappé le premier. Elle reparut bientôt après; 
ce fut en 1633. Beaucoup de perfonnes de confidération s’éloi- 
gnerent encore de la Ville (x). La mort de l’Archiducheffe 
Ifabelle - Claire - Eugénie , arrivée dans cette même année, 
n’ajouta pas peu aux malheurs publics: tout fon gouvernement 
avoit porté fur des principes fixes de piété, de juftice, de fa- 
gefle & de prudence. 

On commence à craindre de la part de la France une in- 
fraction du traité de neutralité. Arrive l'année 1636 , qui amene 
à fa fuite la guerre, les ravages, la difette & la pefte la plus 
terrible: les François entrent hoftilement dans le pais, & for- 
ment le fiége de Dole, fous le commandement du Prince de 
Conde, fiége mémorable qui dure plus de deux mois & demi, 
& qui fera à jamais un témoignage éclatant de la religion , de 
la bravoure & de la fidélité des Bourgeois de cette Ville & de 
la nation Comtoife. La ville de Poligny & fon Bailliage fe dif- 
tinguerent particulièrement dans ces fâcheufes conjonétures. 
Quoique fon Reffort foit l’un des moins confidérables, il four- 





(&) Ce que l'on rapporte des peítes de 1630, 1633 & 1636, & des malheurs pu- 
blics de ces tems là, eft tiré la plus grande partie des Mémoires manufcrits, & des 
comptes du Chanoine Rigolet, Prieur de Clervaux; ainfi que des rélations écrites 
avec autant de naïveté & d'énergie que de piété , par fœur Clairot de Pefmes , Reli- 
gieufe de Sainte Claire dans le Monaftére de Poligny , continuées par Marguerite Moréal, 
autre Religieufe du même Monaftère, & des comptes rendus par le P. Menétrier, 
Domiaicain. 
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hit néanmoins pour la défenfe de Dole plus de bonne Milice 
& de Volontaires qu'aucun autre proportionnellement 7. Le 
feul Baron de l'Aubefpin, notre concitoyen, leva à fes frais 
cinq cents hommes pour la défenfe de fa patrie 5. 

Durant ce fiége, les Bourgeois de Poligny gardoient leur 
Ville avec tant de précautions, d'exa&itude & de difcipline, 
qu'ils en étoient hautement loués dans toute la Province. Le 
Clergé montoit la garde de nuit & de jour comme le fimple 
Bourgeois, & donnoit l'exemple du zéle & du fervice. Guil- 
laume de l'Aubefpin, frere du Baron de ce nom, qui avoit 
fervi, & s'étoit fait Capucin, eut le commandement de la 
Garde Bourgeoife, fe chargea de la dreffer & de la faire ma- 
nœuvrer; il n'eut pas de peine à en faire bientôt de braves 
guerriers: car on remarque que le Bourgeois de Poligny eft né 
foldat, qu'il eft naturellement propre aux évolutions militai- 
res, & qu'il les aime. 

Au moyen de ces attentions & de cette vigilance, les Fran- 
çois qui faifoient des courfes fréquentes autour de cette Ville 
dans le deffein de la furprendre ne purent y réuffir. Le fiége de 
Dole fut levé le 15 août; les ennemis fe retirerent, mais les 
maux n'en furent pas moins accablants. M. le Préfident Boivin 
qui eut une grande part à la bonne défenfe de la place a écrit 
une rélation fort détaillée de ce fameux fiége ?: on la trouvera 
plus abregée & bien écrite dans M. Dunod :. 

Une année déja fi funefte à Poligny par les maux inévita- 
bles dela guerre , le devint davantage par la misere & la difette 
qui y regnoient; par les pilleries des foldats Lorrains & Alle- 
mands qui y étoient, & par la pefte horrible qui pénétra fes 
murs. 

Plufieurs perfonnes qui avoient foütenu le fiége dans la 
ville de Dole furent reçues par une fauffe pitié dans celle de 
Poligny , quoique foupçonnées d’être infectées de la pefte: elle 


HISTORIQUES. 285 
s'y répandit auffitót avec fureur; les maifons furent remplies 
de morts, & les chemins qui conduifoient au cimetière des 
peftiferés,de convois (7). 

La plus grande fureur de la contagion étant paffée, ce fut 
une chofe toute commune, que de voir des peres parmi les 
gens du peuple, expofer leurs jeunes enfants à une mort cruelle 
& inévitable pour quelques légères fommes , en louant ces pau- 
vres innocents pour fervir d'épreuves. On appelloit ainfi ceux 
qui fe louoient pour aller habiter pendant quarante jours les 
maifons où il y avoit eu des peftiferés , après qu’on y avoit fait 
paffer à grands frais , les zetroyeurs , afin de reconnoître par une 
épreuve en leurs perfonnes, fi l'on ne rifquoit plus de contrac- 
ter le mal contagieux en retournant y habiter. La Ville devint 
un défert ; l'Office divin y fut interrompu pendant cinq mois, 
& ne fut repris qu'au mois de février. | 

On auroit pu, apres la levée du fiége de Dole, obtenir de 
la France la prorogation du traité de neutralité: il eut mis la 
Franche - Comté à l'abri du fléau de la guerre & de tous les 
malheurs qui la fuivirent ; mais les fuccès dans la belle défenfe 
de la Capitale avoient enflammé les courages: l'on ne tenta 
‘pas d'avoir la paix que l’on ne peut ni trop defirer, ni acheter 
trop cher. | 

La guerre continue, les Frangois rentrent dans le pais au 
-printems fuivant ; prennent Saint - Amour, & enfuite Lons-le- 
Saunier *: quelques piéces de canon que notre Ville y avoit 
envoyées tombent au pouvoir des ennemis qui s'emparent en- 
core de la ville d'Orgelet; ils la dévaftent & la brulent ?: ils 
mettent en déroute les troupes nationnales auprès de Cornoz 4; 
le refte de la Province eft ouvert à leurs ravages, & à ceux des 
Suédois inhumains , conduits par Veymar. Les François ayant 





(1) On y enterroit jufqu'à cent & cent vingt perfonnes par jour. * 
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affiégé Bletterans petite place, mais forte par fa fituation dans 
un terrein aquatique , entre deux bras de la rivière de Ceille, s'en 
rendent les maitres par capitulation: delà ils viennent faire des 
courfes dans les environs de Poligny. Henri d'Orléans , Duc de 
Longueville qui commandoit l'armée Frangoife, en reconnoit 
lui - méme les dehors: ayant vu fes murs garnis de foldats, & 
la fortereffe de Grimon en état de défendre cette Ville, pour- 
vue d'ailleurs d'une garnifon fuffifante, commandée par le 
Baron de Savoyeux (77); il ne croit pas devoir entreptendre 
de l'attaquer. La faifon étant avancée , fes troupes retournent 
occuper leurs quartiers du cóté de Saint- Amour & de Saint- 
Laurent de la roche. 

Cependant cette Ville fouffroit au dedans une misère extré- 
me ; les Bourgeois fe ruinoient pour l'entretien de la garnifon; 
les maifons de ceux que la crainte d'un fiége tenoit éloignés, 
étoient au pillage, & par furcroit de malheurs, la pefte y re- 
parut vers le milieu du mois d’août. 

Charles de Lorraine , l'un des plus habiles Capitaines de fon 
tems , Général des troupes Efpagnoles, Comtoifes & Lorraines, 
prit Bourbonne & quelques autres Places fur la France, d'oü 
il tira quelques contributions en argent & en grains. Le Duc 
de Longueville, pour faire diverfion, entra une feconde fois 
dans le Comté de Bourgogne par Bletterans que fes troupes 
occupoient: la ville de Poligny fut la première menacée d'un 





(5) La garnifon étoit compofée du Régiment du Colonel Merci, logé dans l'un 
des fauxbourgs , & d'un Régiment Allemand, commandé par le Colonel Poivre : Ana- 
toile Doroz , Mayeur , commandoit la Milice Bourgeoife *; & le fieur de Champagne y 
étoit, à la tête de quelques Troupes du Pais. 

Sur la fin de l'année, le Régiment du fieur de Goux , & quelques Compagnies de 
celui de M. de la Verne, y furent mifes en garnifon: M. de Villeneuve y comman- 
doit les Troupes, Le Magiftrat fit rompre toutes les avenues , particulièrement les che- 
mins des monts de Plàne, de Saint-Savin & de Chamole, pour parer aux furprifes. $ 


HISTORIQUES. 287 
fiége. Dans le deffein de s'en emparer, il s'avanga jufqu'à Chi. 
teau-Châlon avec une armée d'environ douze mille hommes. 
Les paifans qui fouhaitoient d’être défaits des troupes de l’un 
& de l'autre parti, en les mettant aux mains au plutót, rap- 
portoient que l'armée Frangoife n'étoit que d'environ cinq 
mille hommes. Le Duc Charles ne comptoit point fur la fidé- 
lité de ce rapport , ne fe perfuadant pasque M. de Longueville 
fe fut engagé fi avant dans le pais avec fi peu de monde: il 
fut d'avis dans le Confeil de guerre d'envoyer reconnoitre l'en- 
nemi & de l'attendre: mais Sarmiento , Commiffaire envoyé par 
S. M. Cath. fit. délibérer qu'on iroit l'attaquer, crainte que fi 
l'on différoit, on ne lui laiffit le tems de fe retirer : cette réfo- 
lution donna lieu à la bataille de Poligny , livrée le 19 juin 1638, 
dans la plaine au-deffus de la montagne de Grimon, pres du 
village de Chamole ( 7). 

Cet événement appartient de trop près à cette Hiftoire pour 
que je ne la rapporte pas avec le détail de fes circonftances 
les plus remarquables. | 

Le Duc ayant feint de déférer à l’avis du Confeil de guerre, 
fit marcher fes troupes à Salins, & delà droit à Poligny: mais 
il avoit donné un ordre fecret à l'Officier qui commandoit 
l'avant -garde de prendre par fa gauche , & de gagner la hau- 
teur de la montagne: il le prévint qu'il le maltraiteroit, com- 
me fi cette marche eut été faite contre fon ordre: il fuivoit, 
s'amufant à chaffer avec d'autres Officiers qui avoient été de 
l'avis de Sarmiento: lorfqu’il fe vit fur la montagne, il parut 
fi fâché contre le Colonel qui avoit conduit l'avant-garde, que 
chacun fut perfuadé que c'étoit une méprife de cet Officier. Il 
étoit tard ; les troupes étant fatiguées, le Duc Charles jugea à 


(1) M. Dunod fixe l'époque de cette action au 16 juin. J'ai préféré celle du 15, 
tarquée dans les Mémoires manuícrits , cités. 
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propos de les faire camper fur le terrein où elles fe trouvoient : 
il envoie pendant la nuit pour reconnoître l'ennemi qui n'étoit 
qu’à trois lieués delà. On lui rapporte qu'il eft en marche, qu'il 
s'avance en grande diligence , & qu'il eft fort de douze mille 
hommes. 

Auffitót il affemble le Confeil de guerre, expofe le rapport 
que l'on vient de lui faire, & le danger que l'on auroit couru 
s’il s'en étoit fié à des difcours de paifans mal informés: il re- 
préfente qu’il ne s’agit plus d'attaquer, mais de fe bien défen- 
dre ; que la fupériorité de l'ennemi ne l'étonne pas, que la 
conduite & la valeur des Chefs jointes à l'ardeur & à la bra- 
voure des troupes , fuppléera à ce qui lui manque du cóté du 
nombre. | | : 

Son armée n'étoit au plus que de huit mille hommes: quel- 
ques Bourgeois de Poligny allerent volontairement s'y joindre: 
on tira promptement du château de cette Ville de la poudre 
& des balles. Le Marquis de S. Martin 5 , Gouverneur du pais ; 
le Baron de Merci, Sergent de bataille, & plufieurs Colonels 
de diftin&ion étoient de cette armée. Sarmiento qui avoit paru 
fi ardent , s’étoit retiré à Salins pour pourvoir, difoit - il, aux 
chofes néceffaires: mais dans le vrai, il voyoit avec peine le 
commandement entre les mains de Charles de Lorraine, qui 
de fon cóté n'aimoit point cet Efpagnol. 

L'armée Frangoife commandée par le Duc de Longueville, 
dans laquelle fe trouvoient Feuquieres, la Mothe Houdan- : 
court, de Moiria- Châtillon, Sergent - Major, & plufieurs au- 
tres guerriers de réputation , arrive vers les dix heures du ma- 
tin, ayant laiflé fes gros bagages à Château-Chälon; elle mar- 
choit fi prévenue de la victoire, que l'arriere - garde conteftoit 
avec l'avant - garde de l'honneur de charger la premiere. 

Cependant les Chefs reconnoiffent à la manière dont le Duc 
de Lorraine avoit difpofé fes troupes, qu'il y auroit plus de 
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peine à les forcer qu'on ne s'y étoit attendu; parce qu'il fau- 
droit autant d'attaques qu'il y avoit de Régiments dans fon 
armée. Le village de Chamole, pres duquel fe paffa l'a&ion, 
eft fitué au deflus d'un paffage étroit & d'un ravin qui en ren- 
dent l'abord difficile. Le Duc Charles avoit confié la défenfe 
de ce paffage au Régiment de Galas-Dragons qui s'étoit flatté 
d'y arrêter feul l'armée Frangoife: il plaga fon infanterie plus 
en arriere à la portée du canon du pofte de Galas, & apres 
avoir choifi pour fa cavalerie des endroits favorables, couverts 
par de petites élévations, il ordonna à l'infanterie de fe re- 
trancher. Cet ordre exécuté, chaque Régiment eft dans un fort 
qu'il a à défendre. Le Régiment de Bornival négligea l'ordre 
en partie, ne fe retranchant que par fon front & non fur fes 
flancs. 

La première attaque commence par le pofte des Dragons de 
Galas, qui ne pouvant réfifter à l'impétuofité des François, 
Íont obligés de fe retirer. On en vient au fort de Bornival qui 
occupoit la droite; il eft attaqué avec une intrépidité furpre- 
nante; le feu qui en fort femble plutót augmenter que ralen- 
tir l'ardeur des affaillants: ceux-ci avoient fait avancer dix 
piéces de canon dont ils fe fervoient avantageufement. Il fe 
fait des efforts prodigieux de valeur de part & d'autre. Les 
Frangois impatients de la victoire fe jettent dans le fort l'épée 
à la main, fe faififfent de deux piéces de canon , & forcent le 
Régiment de Bornival. 

Ils attaquent enfuite le fort du Régiment de Souffe, qui, 
ayant pleinement exécuté l’ordre du Général, foûtient tous les 
efforts de l'ennemi; on revient plufieurs fois à la charge avec 
des troupes fraîches: Souffe demeure impénétrable. 

On croit réuffir mieux en fe portant contre le Régiment de 
S. Balmont , commandé par le Colonel d'Arbois, en l'abfence 
de S. Balmont qui étoit fort mal. Il eft affailli avec une valeur 
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extraordinaire , il fe défend.de même, & fe maintient dans fes 
retranchements contre cinq attaques: les François font repouf- 
fés avec plus de perte encore qu'auparavant. Le canon cepen- 
dant tonne de toutes parts & fait un grand ravage. Alors S. A, 
mène la cavalerie au combat, fe montre aux endroits où l'ac- 
tion eft la plus vive, donne du fecours aux plus prefíés, & re- 
couvre le pofte de Bornival. 

Les Généraux Frangois qui ne s'étoient pas attendus à une 
telle réfiftance, font un dernier effort; raffemblent leur meil- 
leure infanterie , qu’ils font foütenir par de la cavalerie, & lui 
ordonnent d'attaquer le fort de Valorski: on l'attaque juíqu'à 
onze fois fans qu'on puiffe l'emporter: la terre fe couvre de 
morts en cet endroit ; les Frangois fe rebutent. Le choc de la 
cavalerie avoit été trés- rude, le Colonel Baron de Mercy y 

eut le bras fracaffé. L'armée Françoife fait fa retraite, laiffant 
plus de 1200 des fiens étendus fur le champ de bataille: la tra- 

dition porte le nombre des morts & des bleflés à trois mille, 

Ce combat fut opiniâtre & dura jufqu’au foir; les Volontaires 
de Poligny s'y comporterent vaillamment: la défaite des enne- 
mis eut été entière , fi la cavalerie eut pu les pourfuivre & que 
les balles n'euffent pas manqué:il ne reftoit pas à l'infanterie 
Comtoife plus de cinq cent coups à tirer lors de la retraite de 
l'ennemi ; les rochers & les halliers d’un autre côté empêchoient 
la cavalerie de fe mettre à la pourfuite des vaincus. Plufieurs 
des nótres, faute de balles, chargerent leurs armes avec des 
piéces d'argent, & des boutons de leurs habits qu'ils arra- 
choient. Le Duc Charles en donna l'exemple en arrachant les 
boutons d'argent de fon jufte-au- corps qu’il fit tirer jufqu'au 
dernier (0). ll ne perdit dans cette affaire que 120 hommes. 





(2) Cette circonftance , tranfmife par tradition, fe trouve confirmée dans le fecond. 
volume de l'année littéraire de Fréron , année 1758, lett, 15 , pag. 345. 
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Le Duc de Longueville ne s’étoit retiré que jufqu'à Chá- 
teau-Chälon, lieu fortifié par la nature, fitué fur la croupe 
d'une montagne inacceffible dans la plüpart de fes faces. Son 
armée y arriva en défordre : les fuyards la rejoignirent; & cinq 
Régiments qui étoient dans les environs, étant venus avec la 
milice de Breffe la renforcer, elle fut rétablie, & méme plus 
forte qu'auparavant. 

Les Bourgeois de Poligny qui fe crurent délivrés, envoye- 
rent quelques rafraichiffements à l'armée du Duc, & firent des 
réjouiffances: le Te Deum fut chanté dans toutes les Églifes. 
mais la joie fut de courte durée: les François n’attendoient 
pour revenir fur cette Ville que le moment auquel le Prince 
Charles s’en éloigneroit: ce moment ne tarda pas: fa cavalerie 
ne pouvant fubfifter fur cette montagne aride, il la remena 
du côté de Salins. . 

À peine cinq jours s'étoient écoulés depuis la bataille, que 
les François informés de fon départ fe mettent en mouvement 
& viennent occuper le pofte où le combat s'étoit donné. Ils 
paroiffent à la vue de la Ville le 24 juin, commencent par in- 
fulter le château, mais fans fuccès. Ils changent de plan; & 
prennent celui d'affiéger la ville: elle étoit alors dépourvue de 
garnifon; cependant le peu de Bourgeois qui y étoient, les 
trifles reftes épargnés par les pefles, fe réfolvent à foütenir le 
fiége , comptants fur un fecours prochain: le Doéteur Mikiel 
qui commandoit la Garnifon Bourgeoife au défaut du Maire - 
qui étoit difparu durant le fiege, & qui probablement étoit 
peri , fait imprudemment le brave: la Ville qui eft d'une grande 
enceinte ne pouvoit être ni gardée, ni défendue par le peu de 
monde qu'il avoit. 

Le mardi 26 juin le fiége eft formé; les batteries dreffces à 
mi-cóte foudroient fans relâche la Courtine près de la porte de 
Woferoy ; c’étoit l'endroit le plus foible de la place. Les Fran- 
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çois impatients de fe rendre les maîtres de la Ville & du chi. 
teau, craignants d'ailleurs le retour de l'armée de fecours , fi- 
rent folliciter le Magiftrat jufqu'à trois fois de capituler, & 
lui envoyerent des Trompettes: la confidération des Religieu- 
fes de Sainte Claire à qui le Magiftrat n'avoit pas voulu per- 
mettre de fortir de la Ville, n'eut pas peu de part à ces atten- 
tions des Généraux des affiégeants. Le Magiftrat différe toujours 
la capitulation (p) ; malheureufement la jaloufie de Sarmiento 
éclate; il indifpofe le Prince Charles par des propos trop hardis: 
le fecours ne vient point. La bréche s'étant trouvée affez grande 
la nuit du 28 au 29, l'affaut fut réfolu pour le lendemain à la 
pointe du jour. 

L'ordre donné, les affiégeants font une fauffe attaque à la 
porte Farlay; on s'y défend avec valeur-& avantage, on leur 
tue beaucoup de monde: ils montent en méme tems fur la 
bréche avec intrépidité , commandés par Chatillon 5 Lieutenant 
Colonel du Régiment de la Mothe - Houdancourt qui eft bleffé 
à la tête, & voit tomber à fes côtés le fieur de Lyonnieres 
Seyturier. Les Bourgeois défendent la brèche en héros qui fe 
font dévoués à la mort pour le falut de la patrie: ils renver- 
fent tout ce qui fe préfente, & comblent de morts le fofié ; 
mais n'étant ni foütenus ni rafraichis, la valeur & le petit 
nombre fuccombent fous les efforts de la multitude (4). Les 





Cp) Le Magiftrat étoit alors compofé des fuivants : noble Anaroile Doroz, Maire; 
le Docteur Mikiel, Échevin : les Confeillers étoient ; le Baron de l'Aubefpin; le Sei- 
gneur de Mont-Saint-Ligici ; Bonaventure Dagay , Écuyer, Capitaine de Grimon; 
Philippe Merceret , Seigneur de Mont; Jean de Moffans , Écuyer; Pierre Moreal ; noble 
Simon Doroz; Jean-Baptifte Maffon; Pierre Chevalier; Philippe Froiffard , Doéteurs 
ez droits; Claude Cafeau , Docteur en Médecine; noble Gabriel Saule; Philippe 
Chevalier, & le Docteur Pelerin. 


(4) Les Mémoires des Religieufes de Sainte Claire portent, que les Officiers des 
ennemis louerent la bravoure des Bourgeois, & dirent que s'il y avoit eu cinquante 
e : 
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vainqueurs pénétrent de toutes parts : auffitót la ville qui eft 
refervée pour étre la proie du foldat & des flammes, eft inon- 
dée de fang. Soixante ou quatre-vingts perfonnes qui s'étoient 
réfugiées dans l'Eglife Collégiale y font maffacrées au pied des 
Autels dans les premiers accès de la fureur du foldat viéto- 
rieux: d’autres font égorgées pour n'avoir pas de l'argent à 
donner pour racheter leur vie: plufieurs trouvent leur falut dans 
Je château, dans les cavernes & dans les bois. Après quelques 
heures accordées aux foldats pour le pillage, la Ville eft livrée 
aux flammes qui la dévorent toute entière 7. 

Ainfi fe termina le cours de plufieurs fiécles de fa profpérité, 
par une cataftrophe qui parut devoir enfevelir fon nom fous 
des monceaux de morts & de cendres que les peftes, la guerre 
& les flammes y avoient multipliés: événement funefte qui fut 
fuivi de la défertion fans retour de plufieurs de fes familles no- 
bles & riches; de la deftruétion de fon château, de la ceffation 
de tout commerce, de toute culture des terres, de l'adminif- 
tration de la Juftice, & qui fit de ce lieu durant plus de cinq 
ans , un fpe&re de ville réduite en folitude. 

L'ennemi attaque enfuite la fortereffe de Grimon, fait jouer 
la mine , mais fans fuccès: le lendemain le Commandant capi- 
tule: l'on exige une rangon de ceux qui s'y étoient retirés: 
parmi ceux-ci quelques-uns font retenus pour Ótages ; ils pren- 
nent des arrangements entre eux le premier juillet, dans le 
château méme, pardevant un Notaire ?, & les ôtages font 
emmenés à Bletterans, & delà tranférés à Seurre. 

Les Religieufes de Sainte Claire ayant été conduites fous 
lefcorte de plufieurs Officiers François au Couvent des Capu- 
cins hors de la Ville, le Prince Duc de Longueville leur envoya 





hommes de plus à la brêche, de la valeur de eeux qui la défendirent, la ville n'eùc 
point été forcée dans cet affaut, 
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une bonne garde & du pain de munition: elles y reçurent la 
vifite de M. de la Mothe-Houdancourt qui leur offrit des fe- 
cours, & voulut leur fervir lui-même d’efcorte: s'étant déter- 
minées à aller mendier un afyle, on fit fortir du château une 
multitude de femmes & de filles qui s'y étoient retirées, afin 
qu'elles fe joigniflent à elles. Quel fpectacle touchant que de 
voir cette troupe de perfonnes du fexe chafites de leur patrie, 
les unes pieds nuds, toutes dans l'affli&ion & fans provifions , 
fe mettre en marche durant les plus fortes chaleurs de l'été, 
par des chemins pierreux & difficiles, incertaines du lieu où 
elles feront reques! Elles furent averties par l'ennemi de ne pas 
s'arréter à Arbois , dont il fe propofoit d'aller faire le ficge le 
lendemain. 

Les Allemands, qui faifoient plus de mal au pais que les 
François, coururent fur cette troupe pour la dépouiller. Ils en 
battirent quelques-unes & en dépouillerent d’autres, nonobftant 
que les cavaliers de l’efcorte les défendiffent & euffent tué quel- 
ques - uns de ces pillards. 

Salins notre bonne voifine & amie , à qui en font dues d’éter- 
nelles actions de graces , fut l'afyle & la retraite de cette troupe 
afigée : dès-lors la plüpart des Bourgeois échappés aux horreurs 
du fiége s’y raffemblent, & y font un corps de ville par per- 
miffion du Parlement. Là ils délibérent & réglent les affaires 
de leur malheureufe Troye *. Ce ne fut toutefois qu’après l'an- 
née 1638 écoulée, qu'ils s’y choififfent des Magiftrats; car trois 
Bourgeois vignerons étant venus les premiers reconnoitre leurs 
habitations, & voyant le lieu fans police & fans chefs, fe ha- 
terent de faifir l'occafion pour fe donner un Maire: N. Simo- 
nin fut élu par fes deux confreres: on les loua de n'avoir point 
défefpéré de la chofe publique, & d'avoir préféré les ruines de 
leur patrie à des contrées moins malheureufes: on refpeéta m£- 
me cette éleétion comme légitime , tant on étoit ferme alors 
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dans les bons principes. Le petit nombre de ceux qui retour- 
nerent enfuite à leurs foyers, reconnurent la prééminence , la 
jurifdiétion & l'autorité du nouveau Maire jufqu’au premier 
janvier de l'année fuivante , qu'Antoine Mathon, Docteur aux 
Droits, d'une famille noble fut élu Mayeur de Poligny à Salins 
où il s'étoit retiré. 

La ville de Saint - Claude avoit été pillée & brûlée: le fieur 
de Verquières laiffé dans le château de Grimon pour comman- 
der la garnifon qui l'occupoit , infeftoit de là tous les environs, 
faifant des courfes jufques dans les fauxbourgs de Salins où il 
enlevoit perfonnes & effets. Cependant l'armée du Duc de Lon- 
gueville avoit quitté le pais, réduite à un état déplorable par 
la pefte dont elle s'étoit infectée , & qu'elle communiqua à fon 
tour à divers endroits: Poligny & fes environs en fouffrirent 
encore en 1639 pour la dernière fois '. 

Le fieur de Caftillier, homme dur & intéreflé, érabli Com- 
mandant dans le méme chiteau apres Verquieres , enchérit fur 
celui-ci, & fit bien des maux aux particuliers rentrés dans leurs 
maíures, & à tous les lieux circonvoifins: il fit méme fortir 
fans fujet les Capucins de leur Couvent pour le dévafter. 


Quoique la confommation fut petite, & la population ex- 
trémement diminuée , les denrées néanmoins étoient d'une cherté 
extraordinaire (r ), la crainte de la garnifon du chiteau rete- 
noit les marchands & les villageois de fréquenter les marchés 
de la Ville; rien n'y paroiffoit; il falloit aller à Arbois ou à 
Baume faire toutes fes provifions : cette misère dura juf- 





(7) La livre de pain valoit 5 f. 1o den.; celle de fromage de 12 à 16 f.; la dou- 
zaine d'œufs 15 f.; la chaine d'oignons 10 f. ; la pinte de vin 7 £ : elle valut en juin 
1644 10 à 11 f. *, prix exceffif rélativement fur-tout au lieu , au tems , & à la 
rareté de l'argent, 
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qu'en 1645 que les denrées retournerent à leur prix, & que l’ors 
recommença à cultiver les terres. 

Au fieur de Caftillier qui fut révoqué, fucceda François de 
Croifon , d'une Maifon du Bugey , Lieutenant-Colonel du R&- 
giment de Conti *. Le Baron de Scey, Gouverneur du pais, 
fit en 1642 une tentative avec trop peu de troupes fur ce chá- 
teau; il l'affiégea: mais de Croifon ayant reçu du fecours, le 
contraignit à en lever le fiége ?: ce Commandant François fut 
peu de tems après autorifé pour traiter avec la Province de la 
remife de cette fortereffe: les États fe propoferent de la faire. 
démolir pour faire ceffer la défolation de ce quartier: on donna 
aux François cinq mille piftoles pour qu'ils l'abandonnaffent +, 


Nonobftant cette convention, des foldats maraudeurs & 
indifciplinés y demeurent & continuent leurs pilleries : quel- 
ques Bourgéois zélateurs du repos public s'uniffent , épient le 
moment auquel ils font en courfe, & qu'ils n'ont laifíé dans 
ce cháteauque cinq ou fix des leurs & des femmes; le furpren- 
nent, y entrent les armes à la main, & fe vengent fur tout ce 
qui s’y trouve. Auffitór après on travaille à fa démolition ; 
les Bourgeois difperfés accourent pour contribuer au rétabliffe- 
ment de leur Ville: les commodités qu’elle fournit, la bonté 
de fon territoire, l'étendue de fon vignoble inculte y attire- 
rent des cantons voifins, & des États du Duc de Savoie un 
grand nombre de familles. : 

La neutralité renouvellée entre les deux Bourgognes en ren- 
dant le calme à la Franche-Comté, nous renvoya les Reli- 
gieufes de Sainte Claire qui foûpiroient après leur retour dans 
leur maifon 5: mais, à la prière du Magiftrat de Salins, elles y 
laifferent une colonie des leurs pour y former un nouveau Mo- 
naftère. Les Urfulines qui s'étoient retirées en Suifle n’en re- 
tournerent qu'en 1648: en paflant par Noferoi, elles y avoient 
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laifié, à la prière des habitants, quelques - unes de leurs Reli- 
gieufes qui y fonderent un Monaftère de leur Inftitut. 

La plüpart des Tribunaux de Juftice avoient ceflé leurs fonc- 
tions: ils les reprirent en 1649: depuis le 26 mai 1636, jour 
auquel le fiège fut mis devant Dole, jufqu’au premier janvier 
1650, le cours de toutes prefcriptions de Fait, de Droit ou de 
Coütumes ceffa dans le Comté de Bourgogne 7. 

La défolation de la ville de Poligriy avoit été fi grande que 
fes propres avantages tournerent à la plus grande misere de fes 
habitants: ils avoient le droit de lever aux Salines de Salins 
trente- cinq charges de gros fel pour leur ordinaire de chaque 
mois, fuivant lcs rôles arrêtés en 1600, & auparavant. Lever 
cette quantité de fel dont plus de la moitié étoit devenu un 
fuperfu qu'il falloit payer, c'étoit une charge infupportable 
dans les circonftances d'une dépopulation confidérable. Les be- 
Íoins préfent$ les porterent à une faute, fi pourtant l'on doit 
appeller de ce nom, une démarche confeillée par la néceffité, 
& loûtenue par le jufte efpoir d’un rétabl'fcment : ce fut de 
recourir au Roi pour lui demander de rcduire à la moitié cettc 
quantité jufqu'à ce que la Ville eut recouvré fa population: 
ils l'obtinrent pour le malheur de notre âge qui demeure en- 
core privé de la moitié retranchée. On peut efpérer de la juf- 
tice & de la bonté du Souverain, & des bons moyens que l'on 
prendroit, un retour à ce droit: il n’eft ni changé, ni éteint, 
mais difcontinué. 

La Ville étoit demeurée ouverte du cóté de la montagne 
depuis la démolition de fon château qui couronnoit fon enceinte: 
on fuppléa à ce défaut par un nouveau mur que l'on fit conf- 
truire au deffous, en 1648 , lequel fut appellé le mur Peleríz , 
probablement du nom du Maire qui en procura la conftruction. 

Ces événements furent fuivis de murmures qu'excita une pré- 
tention du Chapitre au fujet de la dixme qu'on appelle vulgai- 
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1651. rement des Grabadis : un traité fait en 1651 rétablit la concorde 
& l’harmonie. Le territoire de Poligny y eft reconnu exempt 
de cette dixme. Le Chapitre, en figne de réunion, s'engage à 
faire chaque année, revétu de chappes, une proceffion folem- 
nelle & générale le jour de la féte de S. Hyppolite fon patron; 
à cette confidération le Magiftrat lui donna par générofité une 
fomme de neuf cent francs. 
1654 Les États de la Province font convoqués en 1654 à Dole, 
& affignés au 23 avril. Charles-Emmanuel de Gorrevod y pré- 
fide en qualité de Haut Doyen du Chapitre Métropolitain pour 
l’abfence de l'Archevéque ; & Claude de Poligni , Baron & Sei- 
Nui en gneur de Traves, préfide la Nobleífe du pais 3: c'étoit pour la 
168 &fuiv. première fois que les États fe raffembloient depuis 1633. Les 
fléaux dont la Franche-Comté avoit été accablée , les avoient 
fait ceffer; fléaux fi terribles qu'ils furpafferent tous les exem- 
9. Limême, ples des fiécles paflés ? : mais entre toutes les Villes, la nôtre fut 
diftinguée par le poids & la durée de fes malheurs. Un incen- 
. die en continue le cours; il confume le 29 juin 1655 la plus 
grande partie du quartier de Charcegni : à l'occafion de cet 
accident elle fait un vœu perpétuel qui s'accomplit par une pro- 
1655. ceffion générale au jour anniverfaire, féte de S. Pierre. 
36$8&ann. Des hommes ambitieux & en crédit dans cette Ville contef 
nm tent entre eux des premières places, & donnent le fcandale 
des divifions, du trouble & des factions: elles avoient leur fource 
dans les nouveautés introduites pour les éleétions des Magiftiats 
& des Maires: l’article xvii du recés des États de 1666 fait 
mention du défordre & de fes caufes. De là cet efprit de dif 

corde & de parti qui ne fe foütint que trop long-tems. 
17 Septembre Ce mal duroit, lorfque Poligny perdit Philippe IV fon Sei- 
iios gneur, Prince débonnaire & affeétionné aux Francs - Comtois: 
On y honora fa mémoire par de magnifiques obféques , fuivies 
d'une Oraifon funébre felon l’ufage: l’on compofa à fon hon- 
neus 
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neur plufieurs piéces en profe & en vers, avec ce chrono- 
gramme. 

PoLIGnÆA DorENsS ATERNOS REDDAT HONORES 
Er FLeAT Vnss REGIS TRISTIA FATA sVI. 


Charles fon fils lui fuccéde à l’âge de quatre ans: la Reine 
mere , Marie-Anne d'Autriche eft reconnue Régente des États 
du jeune Monarque: elle convoque les États de la Franche- 
Comté à Dole au mois de juin 1666, lefquels prêtent ferment 
de fidélité au Roi: on les affure réciproquement qu'ils feront 
maintenus & confervés dans tous leurs droits, libertés & fran- 
chifes. 

Déja l'on craignoit que la neutralité entre les deux Bour- 
gognes ne fubfiftüt pas long -tems. On fongea à mettre les 
places de Ja Province en état de défenfe, & à traiter d'une 
ligue avec les Suiffes: on la regardoit comme le plus für moyen 
de mettre le pais à couvert des armes étrangères. On avoit 
bien un traité avec l'Empire, dont notre Province étoit alors 
l'un des cercles: mais nul fecours à attendre de ce côté là, à 
caufe d'une invafion des terres de l'Empire par les Turcs. A 
«ette occafion les États accorderent une, contribution de vingt 
fnille écus. | 
: Quelques femaines aprés, un nouvel incendie furvient qui, 
en confumant plus de trente maifons dans l’un de nos faux- 


bourgs nommé Boiffieres , menace encore de s'étendre & d'em- 


brafer la ville toute entière: elle étoit fous le coup d'un vent 

violent qui regnoit. Les Sieurs du Magiftrat préfents, & cinq 

ou fix Eccléfiaftiquesà la vue d'un péril fi éminent font un vou 

de folemnifer à perpétuité la fête de Notre-Dame Libératrice 

& celle de.S. Claude; & d'aller en proceffion à la Chapelle 

confacrée à la Sainte Vierge, fous le nom de Libératrice à Sa- 
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Charles IT. . lins. Ce vœu ratifié le 11 août s'éxécute le 8 feptembre avec 7 
Ann.1666, Une piété & une pompe peu communes. On trouve le détail de 
1. Liv. des cet acte de religion dans les régiftres de l’Églife de Poligny r. 
tid PEN qua y remarque fur-tout avec quels honneurs on fut reçu à Sa- 
lins: tous les.Corps Eccléfiaftiques , féculiers & réguliers , revé- 
tus de chappes , fuivisdu Maire, du Magiftrat & des Bourgeois 
les plus qualifiés, étant venus recevoir à un quart de lieuë de 
leur Ville le Clergé , le Magiftrat & le Peuple de Poligny, ils 
furent introduis au fon de la mufique & des inftruments , aw 
carillon des cloches de toutes les Eglifes, au bruit de plufieurs 
falves de canons, & enfuite accompagnés par-tout dans le 
méme ordre qu'ils étoient entrés. A la Meffe qui fut célébrée 
le lendemain dans la Chapelle, le Maire de Poligny fit l'of- 
frande d'une belle chafuble armorice de l'écu de fa Ville : on 
leur fit les mêmes honneurs pour leur retour, après avoir été 
comblés de civilites. Quel fpe&acle de piété & de mœurs! 
Ann, 1667. Les craintes d’une rupture prochaine entre les Couronnes de 
France & d'Efpagne redoublent: le Parlement députe vers le 
Prince de Condé à Dijon, le Comte de l’Aubefpin notre con- 
citoyen, Seigneur qui avoit de l'efprit, du monde & de l'ex- 
2. Délib.du  périence *. 1l étoit chargé de traiter avec le Prince pour écar- 
poem M ter, s'il étoit poffible, le fléau de la guerre ; mais inutilement, 
€ dd Les Frangois entrent dans le Comté de Bourgogne , Louis XIV 
Mouche. ^. en perfonne en fait rapidement la conquête. On a fur cela les 
3. M Dunod, détails néceffaires 3. Le Roi accorda les articles de la capitu- 
Hiit, tom. 3. . : ; ! : 
a. 681 & lation qui lui furent propofés par le Parlement le 14 février 
uiy, 1668. La Province devoit étre confervée dans fes libertés & 
immunités; le fel appellé d'ordinaire , délivré comme du paffé 
par préférence à toutes dettes, fans impofition , furhauffement, 
ni augmentation de prix , & les Députés des Etats généraux de 
la Franche-Comté être admis à préfenter à S. M. leurs articles 
particuliers pour étre favorablement traités. 
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Le Roi étant entré dans Dole le méme jour jura folemnel- . 


lement qu’il feroit obferver les articles de la capitulation, & 
qu’il feroit ce qu’un Prince & Comte Palatin de Bourgogne 
étoit tenu de faire. 

La Ville de Poligny comme plufieurs autres, avoit été ren- 
due au Roi quelques jours auparavant, fans avoir éprouvé aucun 
acte d’hoftilité. La Province ne fut point défendué; elle étoit 
dépourvue de troupes, en forte que les places ayant été prifes 
par différents détachements , elle tomba prefque toute au pou- 
voir du Roi en moins de quinze jours: le Comte de Biffi étoit 
à la téte du corps qui fe préfehta devant Poligny, & com- 
manda dans ce canton 4 Milan Paponet, Ecuyer, Sieur de 
Prépavin, ancien Capitaine de cuiraffiers étoit Maire cette 
année là. On promit à cette Ville de la conferver dans fes 
droits , ufages & priviléges. | 

Elle retourne la même année fous.la domination de l'Efpa- 
gne , en exécution du traité d'Aix-la- Chapelle qui y fait auffi 
rentrer tout le pais; mais le Miniftere efpagnol conferve contre 
le Geuverneur , le Parlement, la Nobleffe & les Magiftrats des 
Villes un reffentiment de leur peu de réfiftance: peut-être le 
pouffa-t-il trop loin. C'eft de là que Claude - Paul de Bauffre- 
mont, Bailli d'Aval, nommé le Marquis de Liftenois, prit 
occafion de: faire quelques affemblées dans fon Bailliage. Il 
expoloit que le Comte de Quignones, Gouverneur de la Pro- 
vince, avoit écrit que dorénavant les Gouvernements des pla- 
ces feroient donnés à des Efpagnols ou à des Italiens; que les 
Bourguignons ne feroient plus pourvus de Bénéfices ni de Char- 
ges dans la Province; que le Parlement feroit fupprimé; que 
le Clergé & la Nobleffe feroient affüjettis aux impôts, & que 
Yon envoyeroit des Commiffaires pour faire le: procès à tous 
ceux qui étoient conftitués en autorité: le Marquis de Lifte- 
nois qui avoit infpiré fes fentiments à plufieurs Gentils- hom- 
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mes, commença à agir ouvertement ** de concert, difoit-il, 
» avec la Nobleffe , pour foütenir les immunités de la Province, 


| , & pour s'oppofer à la mauvaife volonté des Miniftres envers 


» elle contre les intentions du Roi. ** La Nobleffe cependant 
défavoua fes démarches dans une affemblée de la Confrairie de 
Saint George tenue à Befangon 5; elle en fit une déclaration 
qu'elle rendit publique. 

Ce Seigneur conduiíost quelques dragons ; il avoit levé deux 
ou trois cents hommes dans fes Terres, les avoit armés, & 
s’étoit mis en campagne, proteftant qu'il n'étoit animé que du 
defir de conferver le pais fous la légitime domination de S. M. 
Cath. il évitoit cependant Ia rencontre des troupes du Roi. Le 
Colonel Maffiette , qui occupoit le pofte de Poligny & des en- 
virons, marcha à lui d'ordre du Gouverneur: l'ayant rencontré 
fous le village de S. Lauthein, il lui tua cinquante à foixante 
hommes, en fit cent foixante prifonniers , & diffipa le refte 5: 
pour lui, il fe retira en France, & s'engagea au fervice de cette 
Couronne. Sa ville de Clervau dans le Val- d'Ain fut ravagée 
& brûlée. - 

Celle de Poligny avoit fouffert le r1 janvier précédent un 
terrible incendie: c'eft le plus confidérable de tous ceux qui y 
font arrivés par cas fortuits: plus de deux cent maifons furent 
confumées avec plufieurs Eglifes , Monaftères & Hôpitaux: 
quoiqu'il ait été le dernier de ces accidents qui y ont détruit 
des régions entières, les ravages qu'il y fit ne font pas encore 
entierement réparés. 

La guerre s'étant rallumée entre la France & l'Efpagne, tout 
le pais paffa fous la domination du Roi Très - Chrétien. Les 
Frangois commandés par M. d'Afpremont s'étoient préfentés 
devant Poligny le 23 mars: après deux jours de fiege, ou plu- 
tót de campement, cette Ville qui n'étoit pas en état de fe 
défendre, capitula, & fe rendit le jour de Pâques. Sa garnifon 
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ne confiftoit que dans quelques Compagnies bourgeoifes, &. 


une Compagnie franche de foixante Italiens , mauvaife troupe 
qui à l'approche de l'ennemi voulut fuir: mais la Milice bour- 
geoife qui gardoit la porte Farlai les obligea à demeurer; ils 
furent faits prifonniers. On avoit fouffert cependant deux atta- 
ques avant que de fe rendre; l'une fauffe à cette porte, où 
trois ou quatre Bourgeois furent tués: l'autre à la porte de la 
place, autrement du tréfor, oà Pennemi perdit quelques - uns 
des fiens. | 

M. d'Afpremont fe logea dans la Ville, d’où il alla affiéger 
Arbois, qui étant pourvu de canons, & n'ayant pas fouffert 
les mêmes calamités que nous, réfifta & ne put être emporté. 
Ce Commandant avoit établi fes Magafins à Poligny 7, il y 
avoit laiffe un Régiment que le Comte de Vaudémont qui étoit 
dans la Province pour la défendre, effaya d'enlever ; il fit ten- 
ter une efcalade par le mur nouvellement conftruit pour fermer 
le cóté de la Ville que la démolition de fon cháteau avoit 
laiffé ouvert; les échelles s'étant trouvées trop courtes le coup 
manqua: cependant ce Régiment craignit d’être enlevé, il 
quitta fon pofle avec précipitation, laiffant fes bagages & fes 
magafins à la garde des Bourgeois qui avoient été la plüpart 
dépouillés de leurs denrées par le foldat. 

Les Habitants d'Arbois accourent en armes, foûtenus de 
quelques troupes, pour enlever ces magafins. Les nôtres, qui 
appréhendent le retour des François & les effets de leurs me- 
naces, fe trouvent obligés de repouffer leurs compatriotes qui 
s’en retournent avec perte & fans fuccès: événement qui ne 
contribua pas peu à ranimer la rivalité entre ces deux villes. 

- Le Roi ayant ordonné , après la reddition de la Province , la 
vifite & la démolition des lieux fortifiés que fes troupes n'oc- 
cupoient pas; toutes les fortifications qui étoient au devant 
des portes de la ville de Poligny furent démolies ; les ouvrages 
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avancés rafés par le pied , & les Aancs des tours qui défendoient 


les portes, abattus *. C'eft ainfi qu'elle a été fucceffivement 
privée de fes défenfes: elles lui devenoient inutiles; le Sceptre 
françois étant un für rempart contre les ennemis du dehors. 
La guerre, la pefte , ni les incendies ne l'ont plus ravagée des- 
lors. | 

Le traité de paix conclu à Nimégue aflure au Roi de France 
la poffeffion de la Franche-Comté. Le Roi d'Efpagne lui céde 
cetté Province , toutes les Villes & les Places qui en dépendent, 
pour en jouir aux mémes droits qui y ont appartenus à la Couronne 
d^ E fpagne ?. 

Louis XIV qui avoit transféré dès 1676 le Parlement de la 
Province à Befangon, & créé un Bailliage dans la méme Ville, 
y transféra auffi l'Univerfité de Dole en 1691. Il créa dans le 
Comté de Bourgogne en 1692 fept Sièges de Maïtrife des Eaux 
& Forêts, l'ün defquels eft fixé à Poligny. Par un autre Édit 
de la méme année, il confirme l’établiffement de la Chambre 
des Comptes à Dole, augmente le nombre de fes Officiers, 
l'érige en Chambre & Cour des Comptes, Aides , Domaines & 
Finances; & établit neuf Bureaux de recette des finances , dont. 
l'un eft affigné à notre Ville pour fon Bailliage & celui d'Ar-- 
bois. 

Cinq Préfidiaux ayant été créés en 1696 pour le Comté de 
Bourgogne , quelques perfonnes en place dans cette Ville, 
guidées par l'efprit d'intérêt particulier , éloignerent la propofi- 
tion qui leur fut faite pour y établir un de ces Tribunaux: con- 
duite qui a été l'un des maux le plus irréparable qu'on ait 
pu lui caufer. 

Pendant que ces arrangements fe faifoient ; que la Franche- 
Comté changeoit de face; Poligny fe rétablifloit nonobitant 
les guerres & leurs triftes fuites: l’année 1685 avoit été fàcheufe. 
dans cette Province par la licence des miliciens & des foldats, 
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& par les incendies qu'ils commirent dans les catnpagnes. On 
leur imputa celui de quelques maifons dans l'un de nos faux- 
bourgs *. On avoit déja fait rebátir l’année précédente l'Hótel 
de ville, dont la fagade eft un beau morceau, mais non fini. 
Quelques années aprés, on jetta les fondements d'un grand 
édifice pour un Hótel - Dieu fur le terrein qu'il occupe aujour- 
d’hui: des Religieufes de celui de Befangon y furent introdui- 
tes en 1698. 

Les Offices municipaux, créés héréditaires pour la premiere 
fois dans le Comté de Bourgogne par un Édit de 1692 , avoient 
été réunis au Corps de ville en 1694, moyennant une fomme 
de dix mille livres. Qu'il feroit à fouhaiter que dans les autres 
occafions qui fe font préfentées dés -lors, on fe fut toujours 
porté à de femblables réunions ! 

Enfin Charles I1, Roi d'Efpagne, qui avoit été le dernier 
Prince de la Maifon d'Autriche, Seigneur de Poligny , meurt 
fur la fin de l'année qui termine ces Mémoires avec le dix- 


feptiéme fiécle: je vois le dix-huitiéme ; ma carrière eft fournie, 


& je m'arréte. 


Fin de la première partie. 
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ESSAI D'EXPLICATION 


d'un vent local appellé la montaine. 


C E vent particulier, du moins plus fréquent & plus fenfible 
à Poligny qu'ailleurs, eft un vent d'eft & de fud-eft qui vient 
du côté de la montagne d’où il a emprunté fon non de #”0n- 
taine : il fe précipite dans le vallon , fous la gorge duquel cette 
Ville eft fituée, y acquiert de la force & s'y répand avec ac- 
tivité, & dans la plaine au deffous. Il eft pour ainfi dire régu- 
lier, car il fe leve au coucher du foleil ou peu apres, & continue 
fort avant dans la nuit avec plus ou moins d'activité , felon 
que les caufes qui le produifent agiffent plus ou moins forte- 
ment. Si quelquefois on ne s'en appergoit pas, c'eft parce 
qu'il céde à quelqu'un des vents principaux qui lui fait obfta- 
cle, ou dont il fuit le cours: il eft local, parce qu'il ne fe fait 
fentir que dans une circonférence peu confidérable, ne s'éten- 
dant gueres fur la montagne & fur les cótés qu'à une demi 
lieué: & ne parcourant pas même une fi grande diftance dans 
la plaine fous cette Ville. | 

Les autres fingularités de ce vent les plus remarquables, 
Íont qu'il furvient tout à coup & furprend, en faifant paffer 
d'un inftant à l'autre, du plus grand calme à une émotion fu- 
bite de l'air, quelquefois confidérable. Plus le tems eft fixe au 
beau, plus le jour a-été fec & chaud, plus le ciel cft ferein, & 
plus ce vent eft vif, impétueux & frais. Ordinairement il n'eft 
plus fenfible au delà du ruiffeau qui coule dans la prairie, & 
diminue d'a&ivité à mefure qu'on avance dans la nuit ; il fem- 
ble la reprendre le matin au lever du foleil, & cefle environ 
une heure après. Quelquefois cependant il augmente d'a&ivité 


& paffe fes bornes ordinaires tant pour l'étendue que pour la 
durée ; 
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durée; ce qui annonce fuivant les obfervations qu’on a faites, 
un changement de tems; au lieu que quand il eft renfermé 
dans fes bornes , c'eft une marque de beau tems pour le 
Jendemain. 

Tandis qu'à Poligny & dans fa plaine on fent qu'il vient 
toujours de l'orient , ou d'entre l'orient & le midi, l'expérience 
m'a rendu certain que fur la montagne il circule, fe faifant 
Íouvent fentir comme s’il venoit d'entre le nord & l'occident , 
d’autres fois comme venant d'entre l’occident & le midi. J'ai 
a uffi reconnu qu'il fe répand le long des montagnes qui font 
au nord & au midi de la Ville; & remarqué qu'il n'eft prefque' 
p as fenfible, après une petite pluie du foir. 

Il n'eft point malfaifant: les étrangers qui s'y expofent im- 
prudemment , ou pour être échauffés , ou pour fe tenir dans les 
endroits où il eft le plus vif, en font quittes pour un léger en- 
rouement de la voix qui dure peu: l'on fe garantit aifément 
de fes impreffions, pour peu de précautions que l'on prenne. 
C'eft en été un air tres- vif, très-pénétrant , & qui eft 
d'un grand fecours contre les chaleurs de juillet. Il furprend 
agréablement les étrangers, entretient l'air dans fa pureté, & 
préferve quelquefois nos vignes de la gelée, loríqu'elles font 
bourgeonnées , en emportant l'humidité de deffus les bourgeons 
& le bois : peut-être que fi l'on s'attachoit à obferver fes pro- 
grès, fes variations & fes effets, l'on parviendroit à en tirer 
quelques connoiffances utiles, foit pour la fanté,, foit par rap- 
port aux plantes & aux changements de tems. 

M. Dunod a dit ce qu'il penfoit de la caufe phyfique de ce 
vent, qu'il a regardé comme un phénoméne curieux: l'expli- 
cation qu'il en a donnée paroît fimple & naturelle 1: mais il 
Íemble qu'on peut aller plus loin, & affigner des raifons proba- 
bles pourquoi la chute des vapeurs qu'il croit étre le principe 
£e ce vent réglé, le produit à Poligny aus- approches de la 

Tome I, IIi | 


r. Hift, de 
l'Églife de Be. 
fançon, tom. 2, 
pag. 353. 


2. V. Mém. 
de l'Acad. des 
Sciences, ann. 
3751, p.481, 
fur l'elvaion 
£c la fufpen- 


308 MÉMOIRES 
nuit, &: pourquoi il y eft plus fenfible & plus vif qu'en certains 
autres lieux qui ont une fituation à peu pres femblable. 

Cette Ville étant au pied de hautes montagnes, fur le fom- 
met defquelles il y a de grandes plaines, & à l'entrée d'une 
vallée terminée au fud-eft en fer à cheval, dont l'embouchure 
eft enfilée par les rayons du foleil inclinant vers fon coucher; 
on peut dire que les vapeurs élevées pendant le jour fur ces 
plaines venant à retomber fur la terre par une chute précipitée, 
compriment l'air inférieur dont elles augmentent méme le vo- 
lume en fe brifant & en laiffant échaper celui qu'elles renfer- 
moient: cet air barre par de vaftes forêts qui font à demi lieué 


delà, & par une maffe d'air en repos, déja refferré par la frai- 


cheur du foir, ne trouve à fe répandre qu'en fe précipitant par 
quelques gorges de ces montagnes & dans la vallée, où l'air 
dilaté lui fait peu de réfiftance: s'étant mis en équilibre, & ne 
pouvant être contenu dans un efpace fi étroit , il s'échape par 
la gorge du vallon, d'où il fe répand avec activité du côté de 
la Ville qui eft immédiatement au deffous: on comprend aifé< 
ment qu'ayant enfilé les places & les rues où il eft refferré , il 
ne perd rien de fa force: fuivant fa détermination, il s'étend 
dans la plaine, au bas de laquelle rencontrant une autre mafle 
d'air en repos, appuyée de cóteaux dont la cime eft couverte 
d'une forêt, & ne pouvant la furmonter, il doit être réfléchi 
vers les rochers, où l'air eft échauffé & dilaté par les derniers 
rayons du foleil qui s'y portent, ou qui viennent feulement de 
les abandonner: il doit auffi gliffer le long de ces rochers, & 
regagner le haut de la montagne où l'air dont l'équilibre eft 
troublé, & la pefanteur diminuée par la chute des vapeurs 
qu'il tenoit en diffolution ? , ne fait pas réfiftance: il fe préci- 
pite de nouveau dans la vallée, en fuivant la premiere déter- 
mination de fon cours, à peu pres comme l'on voit unc nou- 
velle cau ajoûtée à une premiere qui s'cft fait un fillon , fuivre 
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conftamment la trace de celle-ci: de cette forte fe fait une cir- 
culation qui entretient ce vent. Cette circulation peut étre 
aidée par la chute d'autres vapeurs qui retombent les dernie- 
res, par l'écoulement de l'air raréfié au déclin du jour, ren- 
fermé dans quelques cavités de nos rochers, dont l'ouverture 
tournée vers l'occident , n'admet que les rayons du foleil cou- 
chant; telle eft celle que nous appellons la Baume de Jouffe. 
Cet air cherchant à s’étendre fe joint au premier qui a été mis 
en mouvement, en augmente l'activité , & fournit à l'entretien 
de cette circulation qui dure ainfi plufieurs heures. 

Si ce vent redouble d'a&ivité aux approches du foleil renaif: 
fant , il femble qu'on puiffe en trouver la caufe dans le principe 
général qui produit le vent d’eft, lequel fe fait fentir prefque 
tous les matins après l'aurore , & provient de ce que l'air dílaté 
par les premiers rayons du foleil chaffe, en s'étendant , celui 
qu'il a devant foi 3: celui -ci venant à fe mettre en équilibre; 
fuivant la nature des fluides, avec celui qui étoit renfermé 
dans le cul-de-fac de Vaux, il le fait étendre; il lé pouffe felon 
fa direction naturelle vers l’occident du côté dé Poligny &-de 
la plaine. Ainfi fe renouvelle au matin le'vent dit Ja montaine 
avec d'autant plus de vivacité; que l'air qui avoit féjourné dans 


le vallon pendant la nuit étant ps tempus. & ls frais, a 
plus de reffort. z M 


- 


Quiconque fera attention à la difpofition des lieux dans les 
environs de cette Ville, découvrira pourquoi la chute des va- 
peurs eft plus confidérable & plus précipitée fur fes montagnes 
à la fin du jour; pourquoi l'écoulement de l'air que cette chute 
comprime, eft déterminé par le vallon voifin; & pourquoi la 
réfiftance de la maffe d'air eft plus grande au bas de la plaine; 
trois circonftances propres au local, mais rarement réunies ail- 
leurs, qui paroiffent étre les principales caufes du phénoméne 
que l’on tâche d'expliquer , & de la circulation qui l’entretient. 
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Les bords de ces montagnes forment une ligne méridieñnes 
les plaines qui font au deflous font prefque horizontales; & fi 
elles ont quelque inclinaifon , c'eft vers le fud-eft. Cette difpo- 
fition fait que le foleil, près de fon coucher, leur fouftrait 
tout à coup fes rayons, lorfqu’ils agiffent encore puiffamment 
contre les rochers & dans la vallée qui.les divife: la vallée où 
l'air eft raréfié par la chaleur du jour, & par les rayons du 
foleil couchant, eft à l'égard de l'air des plaines fupérieures, 
loríqu'il eft comprimé, une forte de gouffre & d'entonnoir où 
il fe précipite, & d’où il s’échape avec violence. Enfin la maffe' 
d'athmofphére qui remplit le bas du baffin fous Poligny, cli- 
mat où l'air eft déja plus frais à caufe des eaux qui le baignent; 
appuyée d'ailleurs par des cóteaux dont le haut eft couvert 
d'une forêt, qui l'ont privé des derniers rayons du foleil qui 
fe couche derrière , étant bien fupérieure à ce vent par fon poids, 
fa denfité & fon appui ; il doit donc être renvoyé vers le pied 
des rochers où l'air eft dans l'état d'une plus grande fluidité. 

Ce fyftême femble fuffire pour pouvoir rendre raifon des dif- 
ferentes particularités que l’on a obfervées , telles qu'elles ont 
été rapportées au commencement de cet Eflai. Chorier fait 
mention d'un vent appellé dans le Dauphiné /a vefine, qui fe 


- 4. Hif.du fait fentir au deffous des montagnes, de méme que celui dit 


Dauph. pag. 43 
C4. 


la montaine 4 : il paroit y être analogue. 
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PIECES 
JUSTIFICATIVES. 


N?^IL 
Extrait d'aucuns. enfeignements trouvés en la Tréfourie 
de Poligni. 


313 IOCUS fut Roi de Bourgoigne *, & fonda Vefelay , fonda dix- fept 
Abbayes , & recouvra tout le Royaume de Bourgoigne que les Rois de France 
avoient ufurpé. Er fit refaire le Chaflel de Grimont fur Polingny , auquel il fe 
Jauva , & retira au tems de fon adverfité. 








N^ YE 


V. Le partage des Etats de Lothaire entre Charles le Chauve , & Louis 
Roi de Germanie, dans lequel il eft fait mention d'une Abbaye dans la haute 
Bourgogne fous le nom de Po/emniacum * échue au Roi de Germanie, 
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N? I V. 


Cu in omibus juftis largitionibus idonea fint adhibenda teflimonia , tamem 
ad evadendas feculi varietates , neceffe eft ut largitio plene devotionis ita con 
fignetur fcripturarum Teflamentis , quatenus cognofci poffit veritas rationis cum 
ante confpe&um reducta fuerit inquirentis: quamobrem ego Adeleith fupernä 
difponente pietate quondam Commitiffa, nunc autem propitiante miferatione 
celeftis Imperatoris famula , & clariffimorum filiorum prole corufcante in priftine 
appellationis permanens dignitate , ifta & multo plura perpendens michi conlata 
beneficiorum Dei donaria , & aliquibus temporalibus bene expenfs, eterne re- 
munerationis credens atque defiderans adipifci premia ; difpofui ad confilium 
atque confenfum , immo & exhortationem dile&i filii mei Hugonis illuftris Co- 
mitis , ut de quibufdam mee proprietatis rebus Eclefiam B. Nazarii honorarem , 

quz mater eft Eclefiarum totius Diocefeos Eduorum, pro eo quod in ea divina 

pietas multis confolationibus & propitiationibus me erexit, & ad tranquilla defi- 
deria perduxit. Ideoque dignum duxi ut pro largitis bonis & largiendis premiis 
prefatum locum relinquerem heredem. Statui igitur ad memorati filii mei Hugo- 

nis confilium , ut Villam Po/igniacum fitam in Comitatu Warafco fupra rivulum 

Onna cum Eclefüs & Manfis ad fe pertinentibus quadraginta , & eo amplius , 
ad ftipendia fervorum Dei in predi&tà matre Eclefià Deo & San&o Nazario mi- 
litantium manciparem pro me & pro nominato filio meo Hugone qui ipfam Vil- 
lam per preceptum regium adeptus eft, & mihi per cartam (ue largitionis in pro- 
prio habendam conceffit , quatenus jam dicti militis Chrifti Nazarii interceffio , 
& fervorum ejus frequens oratio aures fumme pietatis ad noftrum pulfent auxi- 
lium , ut & prefentem vitam fub divinà proteétione fine dedecore & periculo 
tranfeamus , & perpetuam divina remunerante gratia feliciter obtinere. merea- 

mur. Unde & hanc noftre largitionis cartam fieri juffimus perquam fupra nomi- 

natam prelibate Eclefie Sandi Nazarii & Canonicorum ipfus loci flipendiis 
deftinamus , obfecrantes ut nullus Epifcopus aut Comes a menfà eorumdem Ca- 

nonicorum fubtrahere préfumat, fed ftipendiis illius predicti Fratres potiantur 
inviolabiliter, nullo impediente, & quidem jure ut in vità noftrá eamdem ad 

nôftros ufus teneamus Villam : ipfi autem pro veftiturâ in præfenti Eclefiam 
ipfius... cum Capellis fibi fubditis recipiant , ac-cenfum illius in fuis alimoniis ex- 

pendant. Si ergo aliquis Princeps aut Prelatus feu quelibet alia perfona hanc, 
noflre devotionis oblationem a menfa vel flipendiis prediétorum Canonicorum. 
fubtrahere aut alienare, vel in aliquo diminuere prefumpferit ad vindicandam 
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hanc prefamptionem in diftri&i judicii examine fan&e & tremende Trinitatis 
ultioni quantum poffumus , commendamus : heredibus infuper noflris jubemus, 
eofque humiliter obfecramus ut hanc noftram largitionem quanta poffunt virtute 
pro noftrarum & fuarum animarum abfolutione fuüftineant ; & fi ita expugnare 
non valent ad fuos ufus eam recipiant quo ufque juxta noftram devotionem pre- 
fate Congregationi reftaurare poffint. Et ut hec noftre largitionis Carta tutiorem 

-in Dei nomine obtineat firmitatis plenitudinem , manibus noftris eam firmavi- 
mus, ita ut poft obitum noftrum ipfam Villam predicti Fratres cum omni fua 
integritate recipiant & fic amicorum atque fidelium noftrorum manibus fubter 
juffimus roborari. A&a Auguftodino civitate feliciter in Domino Amen. Ego 
Adeleith fübfcripfi. Hugo Comes fubfcripfi. Rodulphus Comes fubfcripfi. Bozo 
Comes fubfcripf. Signum Eurelini filii Enfelini ; Signum Walonis Comitis ; Sig- 
num Gifleberti ; Signum Adalmani ; Signum Roberti; Signum Theodfredi ; Signum 
Osberti ; Signum Rodulphi ; Signum Blitgerii ; Signum Bruninci ; Signum Hugo- 
nis ; Signum item Hugonis & filii fui Hugonis. Ego Silvanus per juffionem Do- 
mine mee Adaleith fcripfi, & diétavi feptimo Kalendas maii, indictione deci- 
mà, anno vigefimo - quinto poft obitum Odonis, regnante Carolo gloriofo 
Rege. 











NW. 
AA NTiQUITUS fancitum eft ut nobiliores ab inferioribus famulentur , écontrá 
infimi a ditioribus füftententur. Idcircó ego Altonus Levita con benivolo animo, 
& fpontaneà voluntate, dono tibi , Domina mea, Ermentrudi, & infantibus 
tuis partem ex proprià hereditate quæ funt fite in Pago Warracenfe ; in Villà 
Tormunt Eclefiam in honore S. Petri , & quidquid vifus fum habere, nifi tan- 
tum quod Vicardo donavi. Hoc funt campis, pratis , filvis , aquis , aquarumque 
decurfibus , exitibus , egreflis, quæfitum & inquirendum. Et in Glenoni Ecle- 
fià , & quidquid ibi afpicit vel afpicere videtur. Hoc funt campis , pratis , filvis, 
aquis , aquarum decurfibus , quæfitum & inquirendum. Et in Corcellas vinea que 
ibi habeo , totum & integrum vobis dono, trado adque transfundo ; & faciatis 
in Dei nomen quidquid facere volueritis ; re&e & vobis eveniad & Eclefia in 
honore S. Petri unà. medietate inveftiturià: & ut manifeftius crederetur hanc 
cartam fcribere publice rogavi , & hore proprio laudavi, & manu tenus firmavi, 
& cæteris firmare praecepi. S. Altono qui donacione ifta ierit, & firmare roga- 
vit. S. Walterio , S, Elzor , S. Corcodo, S. Richerio, S. Valterio. S. Raculfo, 
S. Alberici. —— 
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Ego Giraldus Cancellarius fcripfit, datavit die Lunis Kat junii anno Xxx?, 
Regnante Gonrado Rege. 








N?^ VL 

JA ApurPHUS Dei gratià Bugundionum Rex.............. Notum fit quod petiit 
a nobis quidam fidelis nofter Reynaldus Comes, filius Ottonis cognomento Wil- 
lermi viri. illuftriffimi, quatenus Cluniacenfi Coenobio cui præeft Dominus & 
Reverendus Pater Odilo , concederemus Eclefiam five Monafterium in honore 
Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti , ejufdem que Genitricis Mariz , fanétique 
Petri Apoftoli necnon & Beati Nicolai Confefforis almi confecratum. Conce- 
dimus ergo jam dicto Coenobio præfatum locum fitum in Epifcopatu Befuntio- 
nenfi juxta Poligniacum in loco qui reéla vocatur Vallis con[litutum , cum terrá , 
decimis , &c... a bonz memoriz Ottone cognomento W'illermo feu Reynaldo 
cjus filio vel ab aliquo alio poffeffore ibi collatis feu conferendis....... ad præfens 
quoque tempus quatuor ferreas Caldarias, fitufq earum, iz Salinis, & vineas 
qua quondam fuerunt Beatricis..... in Burgo etiam Grofonenfi , &c........... pre 
fati igitur Reynaldi Comitis noftri obtemperantes petitioni , cum confenfu con- 
jugis Yrmingardis concedimus ficut di&um eft, Cluniacenfi Coenobio omnia 
fuperius memorata... actum Logez anno Íncarnaonis m?. vicefimo nono reg- 
nante Radulpho Rege ann. tricefimo quinto, 








N° VII. 


Xs CHRISTI nomine. Sciant cuncti fideles Chriftianitatis fignum habentes, 
quà ratione ego Odo , & uxor mea Adeburgis , & filius meus Rodgerius donz- 
mus Domino , & fanétæ genitrici ejus Mariæ ad locum cui. vocabulum Vallis, 
ubi Monachi Sanéti Petri Cluniacenfis Coenobii flare videntur , quibus præefle 
cernitur Domnus Varnerius , duas Ancillas, matrem & filiam ; & hac nomina 
earum , Dominica & Ermenburga ; unum quoque fervum nomine Ingelboi 
dum , non folum autem has ancillas , vel hunc fervum illis donamus , fed potius 
vendimus, & accipimus de fupradiétis Monachis unum. Caballum , & aliud 
pretium ficut inter nos convenit. Faciant autem re&ores illius loci ab hac die 
& deinceps quicquid facere voluerint, fine cujufquam contradiétione. Sane fi 
quis, aut nos aut aliquis ex heredibus noftris aut. ullus homo fuerit qui cartam 
iftam voluerit contradicere non valeat vindicare quod repetit, fed in irà omni- 

potentis 
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potentis Dei incurrat , & pofteà donacio & venditio iíta firma permaneat. 
Sign. Oddonis , S. Adeburgis. S. Rodgerii filii eorum. 

Iti cartam iftam fecerunt , & inpræfenti firmari rogaverunt. S. Vis. 

. Fa&a eft autem ifla convenientia anno ab Incarnatione Domini m? xxxe 
primo. In ipfo quoque anno graviffima famis totam pene Galliam vaftavit , ita 
ut plurimi hominum , quod eft grave etiam ad audiendum, terram comede- 
rent. 








N? VIII. 


Cun cofmi decidentis variante procellà, firmitatis moderamine folidante 
aliqua rationis intima expofcit norma, quo Dei veritatis ratiocinium denote- 
tur , ut futurarum litium comprimantur machinamenta ; ordo in Sancte Eclefiz 
flatu cuftodiendo congruit maximè , in quà ea qua aguntur perpetuà perman- 
Yüra funt flabilitate, ut eis, qui pro redimendà fcelerum enormitate, miferi- 
cordiæ opera adimplentes, fua Chrifti offerunt fponfe , hac eadem in æter- 
num proficiant pro adipifcendà æternà retributione....... quà propter Ó fratres 
Epifcopi furgamus a fomno fecundum preceptum Apoftoli Pauli, bonifque 
operibus infiftamus ftudio laudabili , locaque fan&orum ubi uberius noverimus 
abündare gratiam Spiritus Sanéti, quofque amplius perfpexerimus mifericordiæ 
opera fectari , eifdem largiori manu bona nobis commiffa hilariter ftudeamus 
impertiri ; quo eorum remunerationis mereamur participes fieri ; proinde ego 
Vefontionenfium Archiepifcopus Hugo , intercedente Cluniacenfum Mong= 
chorum Odilone Abbate precipuo , concedo predi&o Cluniacenfi Coenobio , 
quod Deo dicatum eft in honore Beatorum Apoftolorum Petri , & Pauli, altare 
Monafterii Vallis fi juxta Caftrum Poligniacum , in meo Epifcopio , tempore 
Domini Valterii Archiepifcopi predecefforis noftri conftruétum a Principe 
Othone cognomento Willelmo ; & ut eorum ditioni perpetuo fubjaceat exopto; 
eoncedo etiam predicto Monafteriolo Vallis quod a Domino Walterio præli- 
bato in honore fan&z Dei Genitricis Marie conftat confecratum , decimas & 
oblationes & fepulturas , Capellamque cum decimis & fepulturis , feu coeteris 
eleemofinis oblationum de villà que dicitur Mediolain, & in villà Meriaco 
Capelle Oratorium Deo in honore fancti Vi&oris Martiris confecratum , & 
ejufdem ville decimas cum fepulturis & eleemofinis oblationum eo pacto, ut 
tempore finodali de paratis & Eulogiis quartam partem ejufdem loci Re&ores 
Rectoribus Sancti Stephani exoluant in pofterum , quas hactenus. Reétores 
Tome I. KKk 
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Eclefie Poligniacenfis de eujus parochid nofcitur fuiffe , traduntur reddidiffe pet 
tempus perpetuum. Obfecro autem , & obteftor cunétos fucceffores meos per 
Dominum, ut pro Dei amore, fanétorumque Apoftolorum Petri & Pauli 
honore , hoc decretum a me factum inviolatum fervent ; ne perennis damna- 
tionis incurrant periculum ; qui autem fervaverint perpetue mercedis perci- 
piant donum. Addimus etiam ad cumulum hujus noftræ eleemofinæ unam 
Bayarnam in Gronfone , cà fcilicet ratione ut modios falis pro eâ in cenfum non 
negligant reddere fuccefloribus noftris omni anno. Ut autem hoc noftre autho- 
ritatis teftamentum inconvulfum ac inviolatum maneat in ternum , manu pro4 
pri coroboro , a fan&zque Ecclefie Chrifopolitanæ Canonicis confirmare facio; 
Signum Hugonis Archiepifcopi , qui hanc chartam fieri juffit & a fuis firmari 
fecit. S. Roconis Prapofiti. S. Cibumi Archidiaconi. S. Raddadi Abbatis, S. 
Odonis Capellani. S. Duduni Presbiteri. S. Roberti Abbatis. S. Huberti Archi- 
diaconi. S. Widonis Archidiaconi. S. Alberici Presbiteri. S. Huficonis. S. Ro- 
dulphi. S. Bertini. S. Widonis Levite. S. Hildigiffi. S. Rainarii Decani. S. Du- 
dini Levitz. S. Huficonis Subdiaconi. S. Euvradi. S. Durandi. S. Theodorici 
Subdecani qui & hanc chartam fcripfit, A&um Chrifopoli anno millefimo tri- 
gefimo tertio ab Incarnatione Domini , in die Feflivitatis Sanéti Joannis. 








N° IX. 


YN nomine fan&te & individuz Trinitatis. Notum fit cunctis fan&e Dei Ec- 
clefiæ tam prefentibus quam futuris, quod donationem illam quam avus meus 
Otto cognomento Willelmus , & Reynaldus pater meus dederunt Deo & fan&o 
Petro Clunienfis Coenobii , ubi beata memoriæ Odilo Abbas praeffe videba- 
tur, ego Willelmus gratià Dei Burgundie Comes, & uxor mea Stephania 
corroboravimus & confirmavimus pro remedio fuarum , noftrarum que anima- 
rum, ut pius Dominus eruat eas de poteftate diaboli , & collocet in amceni- 
tate paradifi : Videlicet Capellam in honore fan&e Dei Genitricis. Mariae 
dicatam , in loco qui vocatur Vallis , cum omnibus ad ipfam Ecclefiam per- 
tinentibus , & in Salinis villà, fub rupe que vulgo dicitur Roianta , vineanr 
indominicatam & in eadem villà micos duos ; villam etiam que vocatur Gle- 
nonis cum omnibus ad ipfam villam adjacentibus cum Ecclefià , & decirnis ad 
eam pertinentibus , vineas enim quæ funt in Faiolà. In villà vero qua vocatur 
Arbofius , coloniam quam Gremonius poffidebat , & in villà Pupillinis confue- 
indinem quam habcbat in dominico , & in terrá quam poffidebat , nihil retinen, 
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tes. In villà etiam Granfone duos micos : fylvam vero que nuncupatur Devens , 
cum cuftode ejufdem fylvæ nomine Anfelmo , & confuetudine quam debebat. 
In villá etiam Poloniacenff , coloniam unam quam poflidebat Landramnus , cul- 
tillum etiam cum vineà & confuetudinem quam Laurencius debebat qui eum- 
dem cultillum poffidebat ; vineas vero que Bernardus tenebat; fylvam etiam 
quae nuncupatur Warra , & Ecclefiam quz eft in villà quæ Mairiacus dicitur , 
& decimam ejuídem ville & quidquid in eamdem villam habebant in montem, 
& in vallen , & omnem confuetudinem quam in eam accipiebant , jufte & in- 
jufle , exceptis Gunterio & Almaderico, & terrà eorum ; villam utique Befanis 
«um omnibus quz ad ipfam villam pertinent ; villam igitur Mediolanis * & quid- 
quid ad ipfam afpicit, & vetus Bregna €, & quidquid ad eam pertinet , & 
campum Vinierum , & nemus quod eft inter campum Vinierum & Roabli viam 
qua ducit ad viam quæ de Befanis tendit ad Meolain; & Juxta Caftrum Polo- 
niacenfe quintam partem vinez quam Beraldus tenebat: eft etiam terra fuper 
montem inter vjam Mediolanis & viam qua ducit ad Befans qui vocatur Beoler; 
ipfam terram dono ego Deo & fanéto Petro ex meä parte pro rémédio anime 
meæ ; in filvà veró qua dicitur fuper rupem , accipiant Monachi in proprios ufus 
& in reftaurationem Monafterii & zdificationem domorum fuarum quæ neceffa- 
ria funt. Laudamus etiam & corroboramus ut ficut Varnerius Monachus locum 
Vallis tenuit, ita vobis concedimus tenere, fuccefforibus que veftris in perpe- 
tuum. Concedimus etiam Monachis in Monafterio Vallis manentibus, quod fi 
ipfi, aut fui homines aliquam nobis injuriam vel hominibus noftris intulerint , 
primum inter fe ipfi Monachi & Prapofitus nofter habeant collocutionem , & 
fi inter fe non dijudicaverint, noftro judicio refervetur. Volo & precipio ut 
cum honore & reverentià ipfi habitent ficut temporibus antecefforum noftrorum 
fui anteceffores extiterunt. Hanc autem. donationem facimus Deo & Domno 
Abbati Reverendiffimo Hugoni & fratribus fub ejus regimine degentibus : & 
precipimus ut inconvulía permaneat. A&um publice apud Poloniacenfem villam 
in curiá Willelmi Comitis anno ab Incarnatione Domini millefimo fexagefimo 
nono Indictione oétavä , Epa&a vigefima quinta, regnante Henrico Rege ter- 
tio........ S. willelmi Comitis qui hanc donationem fecit. S. Stephane uxoris ejus, 
S. Hugonis Vicecomitis. S. willelmi. S. Varini, S, Emardi, S, Flerici. S. Remi- 
gi, S, Raimbaldi, S, Alberici, S, Viventii, 
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N? X. 


Æ co Huco fedis fan&z Bifuntinæ Eclefiz Archiepifcopus......«eeese. funt 
autem Eclefiæ quas predicto Abbate ( Bernardo ) curante , Balmenfis Eclefia 
acquifivit.......seeeeeenene … fed & illam de Poliniaco quam acquifivit a memorato 
Comite Willermo , laudante Hylione Presbitero........ fed & Capellam S. Germani 
in Burgo Graufonenft quam acquifivit ab Humberto Canonico filio Widonis Caf- 
telli Ceticenfis......... Fa&a eft autem ifla defcriptio anno ab Incarn. D. m° oc- 
tuagefimo tertio. 








N° XI 


UONIAM falvator mundi in prefenti vità benefacientibus æterna bona & 
invifibilia preparavit, idcirco ego Raynaldus Comes Burgundie , infpirante 
Spiritu Sancto , propofui domui de Vallibus quam anteceffores mei fundaverunt 
aliquid. benefacere , fcilicet confirmare eleemofinas & libertates eidem unde- 
cumque collatas & aliqua ex parte med addere ; confirmo ei Ecclefiam in honore 
fanéte Dei Genitricis Mariz dicatam in loco qui rea vocatur Vallis cum omni- 
bus ad ipfam pertinentibus ; in Salinis villà , fub rupe quæ vulgo dicitur Roianta 
vineam antecefforum meorum indominicatam , & in eadem villà duos micos 
cum murià fud, unum in Burgo meo qui eft retró puteum, & alium in Burgo 
Domini Gualcherii de Salinis ; villam etiam qua vocatur Glenonis cum Eccle- 
fià, decimis, & omnibus ad ipfam villam pertinentibus , ficut terra extenditur 
ab uno rivo ufque ad alium ; vineas vero quæ funt in faiola , in villà quoque , 
quz vocatur Arbos, coloniam quam Grimonius poffedit ; in filvà Maudunenfi 
eternam confuetudinem prædiétæ domui, & hominibus ejus. In villà etiam 
Graufonæ duos micos. Laudo etiam & confirmo quod anteceffores mei fece- 
runt, ut quidquid predicta Ecclefia vel homines ejus de feodo meo , vel de 
terrà quz de me movet, per donum, per eleemofinam , per exemptionem , 
& per alium modum adquifierint, libere & in pacé poffideant; nec propter 
hoc aliquo ad quefionem , vel ad calumpniam trahantur: fylva quoque qua 
nuncupatur Devens cum cuftode ejufdem filvæ nomine Anfelmo , & confuetu- 
dinem quam debebat. Villam utique de Befanis cum decimis & omnibus ad 
ipfam villam pertinentibus, Villam utique de Molano , & quidquid ad ipfam 
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fertinet. Vetus Bregna & quidquid ad eam pertinet. Campum vinerium: nemus 
«uod eft inter campum vinerium & Roabli.viam que ducit ad viam qua de 
Befanis tendit ad Molanum. Juxta Caffrum Poloniacenft , quintam partem vineæ 
«quam Berardus tenuit. Terram quoque fuper montem inter viam Molani & viam 
quæ ducit ad Befens quz vocatur Beoleiz. In filvà quz dicitur fuper Cupem, 
ficut Comites Burgundiz anteceffores mei concefferunt. Concedo ego Mona- 
chis de Vallibus in proprios ufus , in reftaurationem Monafterii & ad ædifica- 
tionem domorum fuarum que neceffaria funt. Im villé Poloniacezft coloniam 
unam quam poffedit Lantrannus; curtile etiam cum vineà, & confuetudinem 
quam Laurentius debebat qui idem curtile poffedit. Vineas vero quas Bernardus 
tenuit. In villà de Pupillius , confuetudinem quam habebant anteceffores mei in 
dominico , & in terram quam poffidebant nihil retinentes. Sylvam etiam que 
muncupatur Vara, & Ecclefiam que eft in villà que Mairiacus dicitur , & 
decimam ejufdem ville , & quidquid in eà villà habuerunt anteceffores mei in 
montem , in vallem , & omnem confuetudinem quam in eam acceperunt , juf- 
te, & injufle, exceptis Gonterio & Almadrico & terrà eorum : confirmo 
ietiam quod pater meus Comes Stephanus dum iter arriperet Jerufalem , eidem 
domui dimiffit ; ne homines ejus irent in expeditionem , aut ad clamorem pro- 
. cederent. Dono praterea ex parte meà pro remedio anime mez & anteceffo- 
Tum meorum coloniam illam quam Rainaldus li Pitit tenebat ; ftatuo quoque 
& confirmo ut Præpofitus Poloniaci fuper Monachos ibi Deo fervientes , & 
fuper familiam eorum pro aliquâ caufà manum non apponat ; fed folius Prioris 
fui juftitiæ & judicio fint fubje&i ; domus illa banno non fubjaceat : Prior de 
hominibus fuis juftitiam faciat: homines domüs illius liberi fint a5 opere & a 
munitione caflelli. Hac ideo facio ut Monachi in prefata Domo converfantes 
in omni pace & quiete fubfiftant, nec aliquam moleftiam, vel perturbatio- 
nenr patiantur ; fed femper memores beneficiorum meorum & eleemofinarum 
parentum meorum apud piétatem & mifericordiam Dei devotas preces pro me 
& pro eis effundant. Si quis autem hanc confirmationem & donationem meam 
infringere aufus fuerit, Dei omnipotentis. maledictionem incurrat, expers 
hereditatis meæ , & alienus a focietate omnium bonorum fiat. Hujus rei teftes 
funt Stephanus Joréz, Hugo de Munnet, Richaldus de Treux , Hubaldus de 
Freifans , Richardus Joréz, Hieremias de Rufeaco , Narduinus de Strabonna 
Remigius, Humbertus, Capellani, Guido Cellerarius, Stephanus Forefta- 
nus, Stephanus Portarius, Guido Abbas qui inde habuit unum equum ferra- 
. neum Gali multi, Za funt hec apud Poloniacum in. domo Laurentii Gram- 
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matici anno ab Incarnatione Domini M° C° XV®, tempore Narduini cognos 
mento Joréz predicti loci Prioris, 


SE —— ERREUR 
N° XII 


XN nomine (an&z & individue Trinitatis ; Ego Willelmus Dei gratià fan@æ 
Bifuntinæ Eclefie Archiepifcopus ; Ecclefie de Valle per manum Narduini 
Prioris ejufdem loci. Ad perpetuum noftri officii eft , que concedenda funt con- 
cedere , & conceffa confirmare. Ego igitur confilio Canonicorum noftrorum 
prefata Ecclefie , & eidem Narduino Priori, nec non & Monachis Deo & 
Beate Mariæ Genitrici ejus fervientibus , concedo Eclefiam Mairiaci cum 
appendiciis fuis; Ecclefiam Frontoniaci cum appendiciis fuis; Ecclefiam Man- 
triaci cum appendiciis fuis ; Ecclefiam Mônay cum appendiciis fuis; Capellam 
Romans ; Ecclefiam Sens cum appendiciis fuis; Ecclefiam Montis Sancti Be- 
nigni cum appendiciis fuis ; Ecclefiam Molani cum appendiciis fuis; & Eccle- 
fiæ Befani confuetudines quz conceffz funt ab anteceffore noftro Hugone IV* 
Archiepifcopo. Hoc autem facio falvo jure noftræ Ecclefie , & confuetudini- 
bus noftris. Si quis autem , quod abfit , hoc diffolvere conatus fuerit , noftro 
fe perculfum anathemate fciat ,; & hominum atque Dei judicium Omnipo- 
tentis incurrere cognofcat. S. Willelmi Archiepifcopi , S. Manafles. Archidia- 
coni. S. Hugonis Archidiaconi. S. Stephani Cantoris, S. Aymonis de Fra- 
xino. 








N^ XIII 


Cazrxrus Epifcopus fervus fervorum Dei: dilectis filis Monachis Monaf- 
terii fanétæ Mariæ de Valle que in Bifuntino Epifcopatü /uxza Poluniacum fita 
eft tam præfentibus quam futuris. In perpetuum officii noftri nos hortatur au- 
thoritas pro Ecclefiarum ftatu fatagere, & earum quieti , auxiliante Domino, 
providere : eà propter petitioni veftræ clementius annuentes, vobis, veftris 
que fuccefloribus in perpetuum , confirmamus quecumque Monafterio veftro 
a nobilis memoriz Othone Comite cognomento Guillelmo abavo noftro, & filio 
ejus Raynaldo collata funt ; quatuor videlicet ferreas caldarias, fitus que ea» 
rum in Salinis , & vineas qua fuerunt Bearricis ; villam Glenonem cum Eccles 
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fie decimis, & omnibus ad eam pertinentibus: villam Mediolanüm , & Ecle- 
fam, cum decimis, & omnibus fuis pertinentis & confuetudinem in filvà 
Maidunenfi : villam Befanenfem cum Ecclefià & decimis , & cunctis ad eam 
pertinentibus : locum qui dicitur Mutua , & ad fe omnia pertinentia ; donum 
«uod de Gunterio & terr quam tenuit , factum eft : pifcariam Givriacenfem , 
cum omni terrà ad eam pertinenti ; & quidquid in Burgo Grofonenf acquifi- 
tum eft. Confirmamus etiam vobis Ecclefiam de Merriaco cum decimis ; Ec- 
clefiam de Fronteniaco cum decimis ; Ecclefiam de Mintrio *, cum decimis ; 
Ecclefiam de Sans cum decimis; Ecclefiam de Mofnay ; de Monte Sanéti 
Benigni €, de Tormonte, cum decimis earum ; & quecumque Monafterio 
veflro aut per vos legitimé acquifita, aut a quibufcumque fidelibus de fuo 

jure oblata funt ,, five in futurum, largiente Domino , jufté atque canonice 
acquirri offerrivé contigerit. Decernimus ergo ut nulli omninó hominum liceat 
idem Coenobium tenere , perturbare , aut eius poffeffiones auferre , vel abla- 
tas retinere , minuere vel temerariis vexationibus fatigare ; fed omnia integra 
conferventur eorum., pro quorum fuftentatone & gubernatione conceffa funt 


ufibus omnimodis profutura. Si qua igitur in futurum eclefiaflica fæcularifvé 
perfona hanc noftræ conflitutionis paginam fciens contra eam temere venire. 


tentaverit , fecundó , tertiovè commonita, fi non fatisfaétione congruf 
emendaverit, poteftatis, honoris que fui dignitate careat , ream que fe divino 


Judicio exiftere de perpetratá iniquitate cognofcat , & a facratiffimo corpore &c 


fanguine Dei & Domini Redemptoris noftri Jefu Chrifti aliena fiat. atque in 
extremo examine diftriétæ ultioni fubjaceat. Cunctis autem eidem loco jufta 


fervantibus fit pax Domini noftri Jefu Chrifti; quatenus & hii fructum bonæ 


aétionis percipiant , & ad diftriétum judicem premia zternz pacis inveniant: 
ego Calixtus Catholicæ Eclefiz Epifcopus. Datum Mauciaci per manum Gri- 
fogoni S. R. E. Diaconi Cardinalis , ac Bibliothecarii 1x° Kal. jun. Ind. xt11., 
D. Incarnat.: anno millefimo centefimo vigefimo , Pontificatus autem Domint 
€alixti Sanctiffimi Patris anno primo. 











N? XIV. 

Aknsericus Dei gratià Bifuntinus Archiepifcopus, omnibus in fide catho= 
licà permanentibus falutem in perpetuum : Quoniam præfentium rerum varietas 
fequentiur oftenderat non diutinam ftabilitatem ;. bene vifum eft antecefforibus 
æofiris quod memoriter vellent fervare | commendarent .durabili litterarum 
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memorie: eà propter ego Anfericus litteris commendare difpofui, quod 
Coníul Guillelmus filius Stephani Confulis, frater Raynaldi Confulis , conceffit 
& dedit & laudavit Ecclefie de Vallibus per manum Narduini Prioris , quid- 
quid Abbatiffa Caftri Carnionis * non poffet acquirere de terra que dicitur 
Singney per juftitiam Chrifhanitatis a prædiéto Priore. Conceffit etiam & lau- 
davit idem Conful Guillelmus quod Prior de Vallibus in territorio de Singney 
Ecclefiam faciat, & eam cum omnibus fibi pertinentibus decimis poffideat: 
conceffit etiam & dedit quartam partem. omnium cenfualium reddituum ipfius 
ville, & redditus , quos vulgó Tafches appellant , illius terræ quz dignofcitur 
effe viris Ecclefie de Vallibus. Hujus donationis vel conceffionis funt tefles 
Raynaldus Conful, Walbertus Archidiaconus , Guido de Lilià Canonicus , 
Hieremias de Rofeyo , Narduinus de Pins , Girardus Flandrenfis, Stephanus. 
Salinenfis qui hanc cartam dictavit & (cripfit. 


— — — — 
N^ XV. 


XirreRARUM prefentium ferie fidelium. memoriz notificare difpofui quod 
ego gratià Dei Reynaldus Burgundie Comes, de obfidione quádam cum exer- 
citu meo rediens , apud fan@um Lautenum villam fcilicet , requieverim , & ejuf- 
dem villæ rebus fupra modum devaftatis ibidem nocte unà jacuerim , ex quo 
tota Balmenfis Eclefia turbata vehementer doluit: prefate quoque Eclefiæ 
Venerabilis Albericus Abbas præfentiam meam adiens graviter conqueflus eft ; 
afferebat enim neque me , neque quemlibet predecefforum meorum Burgun- 
diz videlicet Comitum , tale aliquid in Jam diétà villà habere , vel aliquando 
habuiffe. Ad enim rationem vel rationabilem querelam ego Reynaldus Comes. 
ficut decebat, toto corde compunétus de malefaétis poenitui & multis ab 
eodem Abbate impertitam precibus indulgentiam obtinui ; unde ad profequen- 
dam inde juflitiam in manu Alberici Abbatis duos Baronum. meorum Gerrhar- 
dum de Stabonnà & Hieremiam de Ruffeico fidejuffores dedi. Ad remiffionem 
quoque peccatorum meorum , & eorum maxime que ibidem commiferam, 
Deo----- & fancto Lauteno juflitiam quam in ip(a fancti Lauteni poteftate 
habere videbar , dedi , guerpivi , & eumdem poffidentibus locum in perpetuum 
habere conceffi ,:tali ratione & conditione.ut fi quando ex aliquo prælibatæ po- 
teflatis incolarum ab aliquo vel apud Podiniaci Prepofitum , vel-apud quemlibet. 


. miniftrorum meorum facta proclamatio fuerit, capitale tantüm Clamanti refli- 


tuatur , & Abbati vel ejus minifiro inde jufbtia referatur, Dedi etiam. & con- 
ce 
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 keffi totius prædiétæ poteftatis habitatores in pace manere, quoties contigerit 
me exercitum ducere ;. & quidquid jufte vel injufte ibidem videbar habere. 
Hujus rei teftes Reynaldus Conneflabilis , Gerrhardus de Stabonná , Hieremias 
de Ruffeiaco , Harduinus de Pinà , Savaricus Poliniaci Præpofitus ; Odilo Fo- 
reflarius ; anno ab Incarnatione Domini m*-- Ce.- xxx? 1n? epaétia xir 
concurrens VI. 

Laudavit hoc Guillelmus Comes frater ejufdem Reynaldi Comitis apud Ledo- 
nem coram fubfcriptis teftibus. 

Ne ergó contenta præfenti cedulæ tempore noftro diminutionem patiantur , 
vel a predicà Eclefià alienentur ego Dei gratià Otto Comes Palatinus Bur- Ann. circ, 
gundie figillo meo confirmavi. Hujus autem donationis & conceffionis teftes 1198: 
funt Comes Ludovicus de Salvierdo , Hugo & Wido de Chaico , Hugo de 
Molliprato & Petrus frater ejus. Gunrardus de Poliniaco Prepofitus de Doli, 
Magifter Daniel Gunrardus Spirenfis Prepofitus. 
. Nofque , fcilicet ego Otto Dux Meranie , Comes Palatinus Burgundie, & Ann. 1227. 
ego Beatrix uxor ipfius diligenti confideratione infpicientes predictam. dona- 
tionem invenimus rationabiliter effe fa&am , & eamdem propter caufas fupra 
dictas ex certà confcientià approbamus & ratam habemus & confirmamus ; præ-. 
terea pro fatisfaétione quorumdam damnorum quz indebite predicte Eclefize 
intulimus manfum Poncii de Buyfine in villà Meriaci fitum contulimus, & do- 
navimus , & ut dona predicta robur obtineant firmitatis in eorum teftimonium 
figilla noftra prefenti paginæ appofuimus. Datum Poliniaci anno ab Incarna- 
tione Domini me--- CCe XXo- - feptimo --- tertio idus Novembris. 








N° XVI. 


Es nomine f, & individuæ Trinitatis. Fredericus divin favente clementià R. Ann. tree. 
Imp. Aug... Si Imperialis clementia... amplis dignos honoribus, & magnis di- Ch. des 
tandos beneficiis quos fidei finceritas , honeftas morum & invariabilis devotionis "0. 
fervor commendabiles reddit; Odo Campanienfis digné meruit honorari qui 
genere clariffmus, nobiliffime confortis noftre confanguineus, probitate & 
univerfà morum honeftate confpicuus , tam meræ fidelitatis ac devotionis ardore 
nobis hactenus fervivit , ut integritatem famz fuz nulla nota pravitatis obnubilet , 
velut luculentam faciem virtutum alit enim honeftatis nemo obfuftret. Eapropter 
omnium fidelium noftrorum in Burgundiä tam futurorum quam præfentium no- 
verit induftria quod nos cum diletiffimá conforte noftrá Beatrice permittimus 
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fidclfimum noftrum Odonem Campanienfem habere orani tempore vitæ fuas 
Quingiacum , Lillam, Lombardum , & hzc omnia cum appenditiis fuis ficut: 
Comes Reinaldus in vità fu habere folebat. Hæc autem promiffio talis et quod. 
nec ipfe in vità fuà , nec poft mortem ejus uxor ejus , nec filii lepitimi , nec filias. 
nomine feodi vel hereditatis in his omnibus valeant reclamare , fed libere refti- 
tuantur ad Imperatorem & Imperatricem, & liberos eorum. Prædiétus vero 
Odo Villam juxta Dolam quz dicitur Campus Pagani , allodium fuum , & quæ- 
cumque allodia acquiret in vità fuà in Imperio dedit nobis & Imperatrici & libe. 
ris noftris; & nomine feodi a nobis recepit, ut ipfe in vit fuà habeat & poffi- 


. deat jure beneficiali ficut Portum & Staulinum quæ a nobis in beneficia habet 5 


& poft mortem ejus legitimi filii ejus , & filiz tam allodia quam feoda nominata 
Portum & $tanlüe nomine febdi a nobis & Imperatrice & filis noftris habeant 
& poffideant. Si autem contigerit predictum Odonem fine legitimo filio, vel 
filià fuperftite decedere , omnia allodia quæ modó habet , & ab hac horá in anteá 
acquifierit , Imperio noftro, & omnia feoda quz habuerit de Comitatu , fpe- 
cialiter autem & nominatum Portum & Stainlin ad manus noftras & Imperatricis 
& filiorum meorum & filianum libere abfque omni reftitutione tenenda..............« 


n teftes..... Humbertus Bifuntinæ Eclefiz ele&us , Arduicus Gebennenfis Epif- 


copus, Petrus Tullenfis Epifcopus, Hugo Cluniacenfis Abbas, Guichardus 
Thefaurarius Bifuntinus , Aimo Capellanus ; Mathæus Dux Lotharingie , Ulri- 
cus Dux Boëmiæ, Ludovicus Comes de Phuretem , Ulricus de Huringem ; 
Albericus Comes de Diligem , Henricus Comes de Naffouoà , Comes Stepha- 
nus & frater ejus Comes Gerardus , Galcherus de Salins , Ulido Abbas, Gun- 
rardus de Formunch, Petrus de Ceix, Amedeus Comes Montis Biligardis ; 
Giflebertus Vicecomes Vefulii, Richardus Praepofitus , Richardus & Willelmus 
de Stauys, Girardus Stralium , Gaimanus de Cicum, & Odolo Amalricus de 
Jux , Henricus de San&o Quintino , & alii quam plures...... 

Ego Henricus Protonotarius vice Willelmi Viennenfis Archiepifcopi , & totius 
Burgundie Archicancellarii récognovi. 

Ata (unt hec anno Dominice Incarnationis me. Ce, Lx?. v1?. Indict. xi1tI, 
regnante Domino Frederico R. Imp. gloriofo anno regni ejus X1111?, imperii 
vero xii, Datum apud Dolam fuper flumen Dubim v11 Kal. Augufti. 


PRE e 
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co Henricus Trécenfum Comes Palatinus univerfis præfentibus & futuris 
notum facio quod cum Dominus Gillebertus Vicecomes Vexolii apud Odoni- 
curtem juxta Vangioniftravim * allodium quoddam habeat , illud excambiavi & 
in ejufdem allodii excambicationem dedi ei 20 libras annui reditüs in Nundinis 
Barri , videlicet in portà Barri , que porta Lingonenfis appellatur , ipfi & here- 
dibus ejus in cafamento proprio habendas, priufquam ego in eà aliquid acci- 
piam. Homines tamen de eodem allodio ultra Lingones manentes ipfi Vice- 
comiti in allodio dimifi. Dedi etiam illi apud Barrum unum hominem liberum 
fcilicet Milonem Calemetarium cum heredibus ab ipfo exeuntibus , nec tamen 
domus ejus libera erit. Prædiétum autem allodium , exceptis hominibus de eo- 
dem allodio ultra Lingones manentibus , Domino Bartholomeo de Vagnotravi 
donavi in augmento cafamenti fui. Ipfe vero Bartholomeus dedit mihi decem 
libras annuatim , & perpetuó accipiendas in domo fuâ quam apud Barrum habet 


in Nundinis. Quæ ut rata permaneant litteris annotata figilli mei impreffione fir. 


mavi. Sunt autem hujus rei teftes Reynaldus Comes Barri , Dominus Hugo de 
Brecis , Anfellus de Triaguello , Guillelmus de Domno Petro, Odo Conftabu- 
larius , Guiardus de Brecon, Petrus Burfaudus , Drogo de Provino , Petrus fra- 
ter ejus, Deymbertus de Ternantis. Guillelmus Rex Marefcallus , Arcaldus Ca- 
merarius. Ex parte vero Vicecomitis , teftes affuerunt Haymo de Mynmeriaco, 
& Guillelmus de Columbe Monafterio. Actum eft hoc Trecis , anno Incarnati 
verbi m°. c?. Ix? viri®. Data Trecis per manum Guillelmi Cancellarii. In cujus 
rei teftimonium nos Prior & Curatus Vifulii fupradiétus qui fupradiétam formam 
ktteræ nos vidiffe fideliter perhibemus , prefenti tranfcripto figillum noftrum ap- 
pofuimus anno Domini m°. €c?. Lviie die jovis prima poft octavam Pafchæ. 








N° XVIII 


Bearrix Dei gratià Romanorum. Imperatrix Augufta ; Quoniam in contrac- 

tibus prava ingenia, & pofterorum oblivionem timeri oportet, ipfos plerum- 

que contraétus cum.---- figillo fignata humana, non... confuevit providentia 

quatenus m memoriam pofterorum deveniant, &c fui corruptionem fentire 

nequeant, Cum igitur ad focietatem Romani Monaflerii per. dile&os Fratres 
LL1 ij 
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noftros Cluniacen, votarien, formam focietatis præfenti paginæ placuit , ut huá 
jufmodi contractus hac cautione perpetraretur...... prætaxatæ ergo focietatis talem 
effe formam voluit præfentes & futuri in monte Romani Monafterii quem habi- 
tatoribus ac edificiis materialiter mutari fecimus tam in cenfu arearum , quam 
in penà juftitiarum quz pro culpà evenit, nos & fucceffores noftros Comites 
Burgundiæ in partem dimidiam collegit Eclefia : alteram. dimidietatem fuis 
ufibus retinuit. Nihilominus in eodem monte aream unam dom(is bb. nos quæ 
receptura vocaretur, nobis contulit , unam vero in fimiles ufus Eclefia fibi re- 
tinuit. Ad hoc per totam poteftatem dimidiam partem jufticiarum ex conducto 
habebimus, exceptà folà villà Rom. Monafterii. De fingulis etiam. domibus 
ejufdem poteflatis tres cuppæ annonæ, una frumenti, & duæ avenz nobis 
annuatim folui debentur. Prapofitum ejufdem poteftatis Comes B. affenfu & 
confilio Prioris ordinavit qui tam Priori & Capitulo quam Comiti fidelitatem 
in introitu fuo jurare tenebitur. Has autem proprietates a focietate Comitis fuis 
ufibus fpecialiter Eclefia refervavit...... nifi ad præfens fuerit Comes B. : ipfa po- 
teflas cum avenià fequetur Comitem fuper propriis feu Eclefiz injuriis ulcifcendis 
ufq. Chillem, Pantem , Gebennenfem , Aventicam , Panthé-Alie, & ufque ad 
Nonum : , Comes pro neceffitate Eclefiz vocatus vefpere & mane in adventu 
fuo ad Eclefiam procurabitur..... inter hec ipfe Comes portionem quz cum ex 
focietate continget neque in feodo , neque alio ullo modo in aliam transferre 
perfonam valebit. De quà etiam portione eléemofinam fi facere decreverit foli 
Eclefie R. Monafterii, de quà hanc largiendi materiam. contraxit , conferre 
licebit. Hæc focietas conceffa & facta eft affenfu Ven. fan@æ Eclefiz Clunia- 
cenfis Abbatis Theobaldi , Beraldi Prioris... Datum apud Templum juxta Do- 
lam nono Kal. aug. ann. Incarnationis Dominice m° ce LXXXie ind. xiv. 





N^ XIX. 


Bearrix Dei gratia Rom. Imperatrix Augufla in perpetuum : Imperialemi 
noftram celfitudinem pia predecefforum noftrorum veftigia & exempla , que 
fpecialiter animarum conferunt falutem , æquis paffibus humiliter fe&tari , eo- 
rumque cepta , feu privilegia Eclefiarum dotibus , titulifque fine ullà evulfione & 
moleflià feu invafione malignantium deffendere , & eis quorum ufibus collata 
funt jura feu beneficia integre ac inviolabiliter cuftodire. 

Hac igitur ratione & difcretione utiliter perfpe&à , univerfa que a prede- 
ceflore patre noftro Renaldo Comite felicis memorie , feu aliis predeçefloribus 


JUSTIFICATIVES. 327 
'noftris Eclefie de Vallibus collata funt , precibus & meritis Theobaldi Prioris , 
fuifque fuccefforibus regularem vitam profefluris clementer annuimus; & ne 
lucidam rei geftæ memoriam obícuram reddere ceca mentis oblivio poffit 
impofterum , figilli noftri teftimonio communimus. In quibus hec propriis duxi- 
mus exprimenda vocabulis. Eclefiam fcilicet Vallis in honore fan&tz & glorio- 
fe Dei Genitricis (emper Virginis Mariæ dicatam cum fuis appenditiis ; in Salinis 
Villà fub rupe que dicitur Royante vineam quam anteceffores noflri in dominica- 
turà tenuerunt , & in eàdem Villà duos micos cum murià fuà , unum in Burgo qui 
eft retro puteum, & alium qui eft in Burgo Domini Valcherii: apud Grofonem 
fimiliter duos micos , & quidquid ibi acquifitum eft: villam etiam que vocatur 
Glenons cum Eclefià , decimis, & omnibus ad ipfam Villam pertinentibus, ficut 
terra extenditur ab uno rivo ufque ad alium : vineas vero quz funt in feolà. apud 
Arbos Coloniam quam Gremonius poffedit : in filvà Nardunenfi debitam confue- 
tudinem predicte domui & hominibus ejus. Laudo etiam & confirmo quod An- 
teceffores noftri fecerunt , ut quidquid predicta Ecclefia vel homines ejus de feu- 
do noftro , vel de terrà noftrà, per donum per elemofinam , per emptionem, 
vel per alium juftum titulum tam de noftris quam de prædiis aliorum poterunt 
adipifci , libere & quiete poffideant nec propter hoc ab aliquo ad quæftionem , 
vel ad calumniam trahantur. Silvam quoque que nuncupatur Deyazs cum Cuf- 
tode ejufdem filvæ nomine Anfelmo , & confuetudinem quam X... Villas 
etiam Befain , atque Molain cum Eclefüs , decimis , & omnibus ad ipfas villas 
pertinentibus, vetus Bregna & quidquid ad eum pertinet ; Campum vineum ; 
nemus quod eft inter Campum vineum & Roabli viam : juxta Caftrum Po- 
digniacenfe quartam partem vinee quam Gerardus tenuit; terram quoque fuper 
montem quz vocatur Biolez : in filvà qua fuper rupem dicitur, ufus ad reftaura- 
tionem & zdificationem Eclefie & domuum Monacorum neceffarios : in. Willé 
Poligniacenft colomiam unam quam poffedit Lanteranus , & aliam coloniam quam 
Renaldus le petit tenebat ; cultillem etiam cum vineà , & confuetudinem quam 
Laurentius debebat qui idem cultile poffedit : vineas vero quas Girardus tenuit: 
in Villà de Pupillin confuetudinem quam habebant anteceffores noftri in dominio , 
& terram quam poffidebant , nihil retinentes. Silvam etiam quz dicitur Vara & 
Eclefiam que eft in Villà Mairiaci cum decimis, & quidquid in eadem Villà ha- 
buerunt anteceffores noftri in monte & valle; & omnem confuetudinem quam in 
eamacceperunt, exceptis Gonderico & Amaurico, & terrà eorum, Remitti- 
mus etiam hominibus expeditionem , & omnem motuum clamorem quemadmo- 
dum avus nofter Srephanus Comes cum iret Jerufalem , indulfit. eiíq. predicta 
Exlefia banno non fubjaceat: Prior de hominibus fuis juftitiam faciat : homines 
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Eclefiz illius liberi fint ab ope & munitione Caflelli : addimus etiam ex noftrà parte; 


ac de noftro animo ut Monachos ibidem Deo fervientes , & Converíos & Reddi- 
tos , .«&os fcilicet Redditos qui de mansà Monachorum funt, & de pane eorum 
vivunt , & familias tam in domo , villis , quam in grangiis commorantes, nullus 
Præpoñitus Polignienfis aliquà omnino occafione pulfare , nec aliquis Sergente- 
rius moleftare, vel ad caufam trahere préfumat , fed folius Prioris fui judicio & 
juftitiee fint fubje&ti : de coeteris infuper hominibus Eclefiz flanimus & confirma 
mus ne aliquis Prapofitus Polignienfis, vel aliquis minifter eorum ejus hominem 
Eclefiæ ad caufam vocare vel trahere præfumat , nifi fit præfens ille qui clamo- 
rem contra hominem Eclefiz judiciario ordine manu tenere poffit, Hzc ideo 
facimus ut Monachi in prefata Eclefià converfantes in omni pace & quiete fubfif- 
tant; utigitur noflri , noflronimque parentum & heredum memoriam in fuis 
orationibus & elemofinis pereniter teneant firmiter & précifé flatuimus ut nulli 
hominum liceat prefatum Coenobium in fupra fcriptis elemofinis temere pertur- 
bare feu movere , ac quibuflibet vexationibus fatigare , fed eis omnia integré 
conferventur quorum fubftentationi collata funt omnibus modis , ufibus pro futu- 
ro. Si quis autem , quem Deus avertat , aufu temerario duétus contrà noftrum 
donum & praeceptum venire præfumpferit , nifi femel , fecundó vé commonitus 
ab errore C ua ; Dei omnipotentis maledictionem & offenfam incurrat , 
experfq. no(trB hereditatis , & alienus a focietate fuperiorum civium cum diabolo 
& ejus angelis in gehennam defcendat. : fervantibus autem , fit omnium bono- 
rum , fuccefforibufque in præfenti & in futuro falus æterna. Amen. 

Teftes funt Magifter Bernardus Capellanus Domine Imperatricis, Dominus 
Narduinus Sacerdos de Templo Mag. Magnies Girardus Doctor fili Dominae 
Imperatricis :,: Laici, Conradus filius Dominz Imperatricis , Guido de Chenuc , 
Hugo nepos ejus; & Hugo de Molprel , & Petrus frater ejus. A&um apud Sanc- 
tum Renobaldum anno Verbi unies millefimo centefimo octogefimo-tertio , 
Indictione 1à; Epac&tá VI Datum vj? Nonas OGobris per manum Armandi 
Palinorum Notarii feliciter. Amen. 











N? XX. 


Ci IN nomine San&z & Individuæ Trinitatis. Fridericus Divinà favente 
clementià Romanorum Imperator Auguftus. 

Officium Imperatorie Majeflatis a Deo nobis creditum poftulat & hortatur 
ut unicuique Principum , aliorumq. fidelium Imperii jura fua confervemus , & 
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"Imperiali prote&ione faciamus ea felici flatu fuo gaudere ; verüm cum omne 
bonum de fecuriori confcientià procedit , cám propter Domini fit; q. in canfà 
facti eft, confert & palmam meriti: neceffarium duximus præcipué Eclgfis & 
Eclefiaflicis perfonis opem & operam mifericordie clementer impendere ut 
' dum in Eclefiis fuis & Coenobiis pro nobis & noftrà falute Dominum jugiter in- 
terpellant, ab incurfibus & inquietudine extériorum Imperatorià Mageftate pro- 
tegantur , & cotidianz infultantium moleftiæ defenfione noftrà reprimantur. Ea 
propter notum effe volumus tam præfenti étati Imperii fidelium quam fuccefluræ 
poftéritati quod nos intuitu divinz retributionis dile&um ac fidelem noftrum 
Willelmum Abbatem San&i Eugendi, & ejus fucceffores , & omnes perfonas 
ibi Deo famulantes , & ipfam Eclefiam , & Abbatem in noftram proteétionem 
fufcepimus , & omnia ipforum bona mobilia & immobilia , omnefque ipforum 
Ecléfias atque poffeffiones quorum nomina fubnotanda duximus, eis Imperiali 
autoritate confirmamus ; videlicet locum ipfum in quo Abbatia fita eft cum 
omnibus pertinentiis fuis. * 

In Pago Lugdunenfi Eclefiam S. Wilbafii cum appenditiis fuis ; Eclefiam S* 
Columbae ; Eclefiam S. Martini de Novà Villà cum Capellà S. Andree ; Ecle- 
fiam de Ponciaco cum Prioratu & Capellà, & aliis apenditiis eorum , videlicet 
S. Petri, & S. Chriftophori ; Eclefiam de Bodago , & de Siliniaco cum Capellà 
S. Marie de Siem ; Eclefiam de Cavannis cum Prioratu & Capellà de Longo- 
Monte ; Eclefias S. Mauritii de Roccà, & Prioratus Cofiaci , & Sentiati cum 
Villis & appenditiis fuis , & San&i Martini de Kundis, & S. Michaelis de Ge- 
nofco, & S. Thirfi de Dron ; Eclefias S. Remigii & S. Mauritii de Novà Villà 
cum Prioratu & Capellà de Caftro; Eclefiam S. Romani ; Eclefiam de Cle- 
menciaco , Eclefiam S. Johannis Region. & Deberens , & de Petrofà ; Ecle- 
fias de Flariaco , de Juriaco cum Prioratu de Antiniaco , & de Huez cum Prio- 
ratu ,. Eclefiam de Villà Monafterii cum Prioratu & Capellà S. Germani ; Ecle- 
fias S. Remigii de Monte , & de Soloniaco cum Prioratu & Capellà de Petraior ; 
Eclefiam de Cormangon ; Eclefiam de Martiniaco cum Prioratu & Capellà de 
Groffiaco ; Eclefias de Chonaco, de Juriafo, & de Dordingo , & Capellis de 
Vefiaco, & de Monte Cufella. 

In Pago Viennenfi Eclefias de Quintiniaco cum Prioratu ; de Rufiaco , & de 
Ardofio cum Capellà de Oriol ; Eclefias S. Albani , & S. Georgii , & S. Romani 
cum Capellà de Agyo ; Eclefiam de Salicibus cum Prioratu & omnibus deci- 
mis, & appenditiis fuis ; & Eclefias de Limoniaco , de Verniaco , de Cafnaco ; 
de Altafio , & de Alenciaco cum Capellà de Ruffilione, Eclefiam de Kamu- 
niaco, 
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In Pago Gebennenf Eclefias de Aurenico & de Clufià & de Bello monté 
cum Prioratu ; & de Candofino , & Pauliaco cum Prioratu & Capellis S. Ge- 
nefii , & de Sergiaco ; Eclefiam de Seffiaco cum Prioratu; Eclefiam de Divonà 
cum Prioratu ; Eclefiam de Genoliaco cum Prioratu ; Eclefiam de Nividuno cum 
Prioratu & Capellis de Prangins , & de Pmentorz & de Colovray. 

In Pago Bifuntinenfi Eclefiam Cofantie cum Priorat, & Capellà Sanéti 
Leodegarii & appenditiis fuis. Eclefiam de Landreces. Eclefiam de Cervins. 
Eclefiam S. Jufti de Arbofio cum Prioratu & omnibus decimis, aliifq appen- 
ditiis fuis , & cum Capellis de Changins , de Pupillins , de Meynui , & de Caf- 
tellanà, Eclefiam de Villetà; Eclefiam S. Cyriaci. Eclefiam de Villà Novà; 
Eclefiam de Sigurofco ; locum de Mutuà cum appenditiis fuis. Eclefiam de 
Marriniaco cum Prioratu. Eclefiam S. Saturnini ; Ecléfam Blettis , & ambas Eclé- 
fias de Rochetà , cum Capellà de Barafiaco. Eclefiam S. Lupicini cum Prioratu, 
Villis adjacentibus , & cum Capellis & fuis appenditiis. Eclefiam de Morinco 
cum Prioratu & Villis & appenditiis ejus. Eclefiam de Charchiliaco. Eclefiam 
de Maifois ; Eclefiam de Aunois, & de Domno - Petro cum Prioratu & Ca- 
pellà S. Georgii. Eclefiam de Valle-Nante cum Prioratu, & Capellà de Bor- 
naco. Eclefiam de Aufiniaco cum Prioratu. Eclefiam de Vincens ; Eclefiam S, 
Albini de Annores. 

Ad augmentum quoque Imperialis gratie , & ad fpem falutis noftre firmio- 
rem, filwam quamdam qua dicitur Juris in loco qui dicitur Condadicenfis a ter- 
mino Bruccioli aque & Lacum de Orbà cum egreffu & regreflu, & in ipfà 
continenti terminat Niger Mons ficut pendit aqua; & in ipf continentià ubi 
aqua in foveam intrat ufque in Alpes , & ufque in viam quz venit per mediam 
ferrariam , ficut aqua currit que vocatur Seronna ufque ad Brunnum Becus , & 
ad Brunnum Becus ufque ad Salcimanum , & a Salcimaná ufque ad Becus .no- 
civum, & a Becus nocivum tertiam partem Efcalon & fic ab ipsà Jam dicià 
Orbà partibus occidentalibus venitur in Calmibus Merrenfes vocabulo , ufque- 
quó in planitiem perveniatur Parochiæ Sechondiacenfis , Sacro San&o Monaf- 
terio B. Petri Apoftolorum Principis ubi ipfe Confeffor Chrifti Eugendus corpore 
quiefcit per hoc fcriptum donamus ut jam dictus Willelmus Abbas, ejufque Suc- 
ceffores , & Monachi ibi Deo fervientes & pofteri eorum ipfo jure in perpetuum 
poffideant. Providentes quoque Imperio & præfatæ Eclefie , decernimus ut de 
Regalibus Eclefie S. Eugendi præfatus Abbas & Succeffores ejus, nulli , non 
tantum nobis , & fuccefforibus noftris refpondere teneantur. 

Si vero tales caufæ adverfus Abbatem vel Congregationem ejuflem Monaf- 
terii ; vel adverfus homines , & bona ipforum exorta fuerint qug fine dampnofo 

difpendia 
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difpendio rerum & perfonarum in terminis eorum non potuerint diffiniri ad 
prefentiam noftram , vel Succefforum noftrorum deferantur per juris rationem 
atque legem diffinitivam recepturæ juftitiam. 

Ad hzc pro remedio anima noftre ac Predecefforum & Succefforum nof- 
trorum fæpe dicto Monafterio concedimus atque confirmamus ut fi fervi Ecle- 
fie S. Eugendi mulieres fibi conjugio confociaverint , vel forté mulieres viros 
in matrimonium per defponfationem fibi copulaverint in Equeftrico Comitatu , 
& in Gebennenfi Epifcopatu liberam & firmam poteftatem habeant conjugia 
fua & matrimonia conficiendi fine impedimento & reclamatione. Indulgemus - 
etiam ex multà noftræ benignitatis clementià prenominato Abbati , & Suc- 
cefforibus fuis poteftatem cunendi monetam ad formam & pretium prout Ecle- 
fiz fuz magis cognoverint expedire ; ftatuentes & Imperiali autoritate fancien- 
tes ut nullus Archiepifcopus , vel Epifcopus , nullus Dux , nullus Comes , nul- 
lave poteftas, nulla denique perfona humilis vel alta, Secularis vel Ecléfiaf- 
tica;hanc ipfam conceffionis & confirmationis noftre paginam audeat violare, 
nec aliquibus injuriis feu dampnis prefumat eam attemptare. Quod qui fecerit 
Majeftatis reus centum libras auri puri pro poená componat , dimidium Impe- 
riali Cameræ, & reliquum Eclefie injuriam paffe , falvà in hiis omnibus Im- 
periali juftitià. Hujus rei teftes funt Gotefridus Patriarcha Aquilenfis, Gonradus 
Maguntinus Archiepifcopus , Otto Borbogematenfis Epifcopus , Bonifacius 
Novarienfis Epifcopus Jonathas Concordienfis Epifcopus , Piftor Vicentinus 
Epifcopus , Conradus Lubicenfis Ele&us , Rodulphus Imperialis Aule Proto- 
notarius , Ludeuvicus Langravius Thuringiæ , Conradus Dux Spoleti, Con- 
radus Marchio Aconitanus, Bertholdus Marchio de Andefch. Comes Theo- 
baldus de Lechsgemunde ; Comes Gerhardus de Lon , Henricus Marefcallus de 
Lutrá ; Rodulphus Camerarius , Conradus de Norimberc , & alii quam plures 
quorum teftimonio privilegium hoc confcribi juffimus, & Majeftatis noftre 
autentico figillo communiri. 

Sigillum Domini Frederici Romanorum Imperatoris invictiffimi. 

Ego Gottefridus Imperialis aule. Cancellarius vice Philippi Colonienfis Ar- 
chiepifcopi & Italie Archicancellarii recognovi, 

Ata funt hec anno Dominice Incarnationis M° C? Lxxxe 1111 Indi& rr 
Regnante D. Friderico Romanorum Imperatore gloriofiffimo. Anno Regni 
ejus XXX° 111*, Imperii veró ejus xxx? Vincentiæ xv1° Kal, Decembris feli- 
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S repnaNvs Dei gratia Comes Burgundiz......... notum facimus univerfis 7 
tam prefentibus quam futuris quod cum ex longo retro tempore calumniaremus 
Reverendiffimo Domino & coníanguineo noftro Ottoni Comiti B. Villas quas 
tenebat filicet Scex , Chos, & Ferrerias ad inflantiam precum noftrarum be- 
nigne nobifcum compofuit ; eiq conceffimus in perpetuum præfufcriptas Villas 
abfque calumnià aliquà, quieté & pacificé poffidendas. Ut autem hac compo- 
fiio & noftra conceffio firma in perpetuum & inconvulfa permaneat , eam 
confcribi & figilli noftri teftimonio fecimus infigniri. Nomina quoque teftium 
ad evitandum fcandalum eidem fcripto fecimus apponi. Conrardus Eclefæ 
Bifuntinæ Thefaurarius , Fromundus de Tremolay , Renaldus Bifuntinus, Vice 
Comes de Frontagay ; Hugo de Tremolay , Gilo de Belfort, Guido Vuitra- 
vers, Hugo & Stephanus de Chauys, Hugo de Molliprato , Ulricus de Urfe- 
lingues, Oddo de Loyà & alii plures. A&um apud Poloyné in ipfo Cafiro : 
anno Dominice Incarnationis millefimo centefimo Lxxxx? 111°. 








N° XXII. 


Qro Dei gratià C. Pal. B. Rationi confentaneum , & juris congruit æqui< 
tati ut ea quz in præfentià multorum acta effe nofcuntur, memoriæ commen- 
dentur &c...... unde notum facimus... quod cum Fredericus de Bruche Decanus 
Tullenfis , & Bruno frater ejus medietatem Caflri quod dicitur Roferes Domino 
& patri noftro Frederico R. Imperatori tradidiffent , & eamdem ab eo in feodo 
recepiffent , Nos tandem illam a Domino & fratre noflro in feodo accepimus; 
& ipfam praefato Frederico & nepoti ejus Alberico prefati Brunonis filio in 
feodo a nobis tenendam conceffimus , eo tenore quod dum ambo vivent , illam 
tenebunt; altero corum mortuo, qui fuperftes erit", illam habebit : fi autem 
ambo decefferint, & Albericus heredem non reliquerit, ad heredes Valteri 
de Bruche fratris prefatorum Frederici & Brunonis hereditas ifta, a nobis fimi- 
liter in feodo tenenda , devolvetur. Idem fiet de fonte falío ibidem invento vel 
inveniendo. Hujus rei teftes funt Dominus & frater nofter Henricus Divus R, 
Imp. Aug.; Albertus jam di&i , fratris noftri Protonotarius ; Fredericus Imp. 
Aulz Capellanus ; Ludovicus Comes de Salvernà ; Robertus de Durnà ; Cono 
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de Minzet , Henricus de Lutrá , prefati Domini & fratris noflri Pincerna; Tro- 
fardus, Bauduinus Capellanus de Hofpinal, & alii quam plures. A&ta funt hec 
in vix inter Luxovium & Vifulium, anno ab Incarnatiohe Domini millefimo 
C? Lxxxx° v1? Kal. Julii, B 








N° XXIII. 


XXorro Dei gratià Comes Palatinus Burgundiæ tam præfentibus quam futu- 
ris, tam fpiritualibus quam fecularibus has litteras legentibus , & audientibus 
. falutem & dilectionem. Contigit nos intrare filvam quz dicitur Taravam vena- 
tionis caufà : accidit etiam ibidem Monachos Balernenfes ad nos deveniffe qui 
nos obnixé déprecati funt quatenus Abbatiam ipforum quz Balerna dicitur 
vifitaremus ; nos petitioni eorum acquiefcentes ad prefatum locum tranfivi- 
mus , & ingreffi domum Dei cum hominibus noftris, honeílé recepti fumus. 
Poft Miffas vero ibidem Domino folemniter celebratas convenimus omnes in 
Capitulum Monachorum , ibique orationibus eorum fufceptis, promifimus eis. 
in omni poteftate noftrà res eorum tam mobiles quam immobiles in protectione 
noftrà confervare. Studuimus autem privilegium quod pater nofter Fredericus 
Romanorum Imperator , materque noftra Beatrix Imperatrix paupertati eorum 
condolentes eis tradiderunt , quod nos figilli noftri impreffione firmavimus ; in- 
telleximus etiam quod quidam homines terræ noftre elemofinas quas parentes 
noftri eidem. Abbatiz tradiderunt, deftruunt, diffipant , & nummis vendunt, 
quod nos omnino contradicimus , & frite precipimus ne hoc aures noftra 
de coetero audiant. Volumus etiam pro falute anima noftræ , parentum que 
noftrorum aliquid eis de noftris adjicere, videlicet hoc tempore hiemali per 
totam terram noflram pafcua fervire habeant, habent etiam tria cellaria in 
Comitatu noftro , fcilicet apud Salinum , apud Poloniacum , & inter Grofum 
& Arbos unum quod dicitur Glenonem , quibus ut nobis relatum eft , multas 
injurias, multas que infeftationes de hominibus noflris fiepiffime patiuntur. 
Propter has igitur injurias , ne amplius eis proveniant, concedimus eis ne 
tempore vindemiarum apud predicta loca bannum teneant....... Hi funt 
tefles qui interfuerunt Cunrardus Sancti Germani , Spirenfis Eclefiæ Præpoñ- 
tus ; Formarus Capellanus nofter, Joceranus Sacerdos de Poloniaco ; Hubar- 
dus Sacerdos de Colunna; Wirinus Sacerdos de Groffun ; Dominus Roge- 
nus de Monnet, Anno ab Incarnatione Domini 1199 menfe Julio. 
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(S csronuw mémoriam veterum vigilantia litteris idcirco mandare docuit ; 
ne furrepens oblivio jurgiorum pofleris feminarium fieret. Hinc eft quod ego 
Margarita dono Dei Comitiffa Burgundie Palatina tam præfentibus quam futuris 
notum fieri volo quod poft mortem Domini & viri mei bonz memorie Ottonis 
Comitis Palatini , rediens a Curià Domini Regis Philippi fratris fcilicet ejufd, 
Ottonis , in quà de feodo Comitatüs Burgundie me inveftivit, veni in Vicum 
Poliacenfem ubi acceffit ad me Venerabilis Prior de Vallibus nomine Theobaldus , 
& fratres ejufd. domüs humili conqueftione monftrantes quod idem D. meus 
Otto Comes multo guerrarum turbine præpeditus medietatem cujufdam filv: 
quz vocatur Devens , & qua ab Antecefforibus ejus eidem Eclefiz in eleemofi- 
nam data fuerat, & per omnes cartas Eclefiæ confirmata , quorumdam pravo- 
rum hominum fuggeftione deceptus a dominio ejufd. Eclefiæ male detraxerat , 
& non tam in proprios ufus quam in ufum fatellitum Caflri Poloniacenfis fru&us 
illius poffeffionis redactus fuerat ; fuper quà re convocatis ad me Majoribus 
ejufdem Vici Clericis & Laicis, & cartis Eclefiz diligenter infpe&tis , tam ex 
tenore cartarum quam ex omnium ferè qui aderant Clericorum. & Militun Bur- 
genftum relatu mihi & confilio meo luce clarius innotuit Dominum meum fuper 
hoc fuiffe deceptum , & fi veritas ei patuiffet, id nullo modo attemptaffe cum 
nobilium Principum fit, & maximè ex Imperiali ftirpe procreatorum , predecef- 
forum fuorum eleemofinas augmentare potius quam minuere. Unde animæ Do- 
mini mei Ottonis Comitis providere cupiens, & a maledicto quod per omnes 
cartas diminutoribus eleemofinarum meritó intemptatur , filiam ipfius & meam 
eripere fatagens, præfatam medietatem nemoris de Devens pref Eclefz cum 
omni integritate reddidi , & fi quid ibi juris habere videbamur , ego & filia mea 
totum exparte ipfius & meæ, Eclefie donavi. Monachi autem mille folidos 
Stephanienfis monetz mihi & filie meæ condonaverunt quos eis ex eléemofinà 
fæpediéti Comitis debebamus. Promiferunt etiam Anniverfarium ejufd. Ottonis 
in Eclefià Vallenfi omnibus annis folemniter facturum , fimiliter & meum poft- 
quam viam vniverfæ carnis fuero jngreffa. Hujus rei tefles funt Valcherius & 
Stephanus Monachi , Bernardus Capellanus de Vallibus, Hugo Capellanus de 
Merri, Hugo de Mofpré Præpofitus Polonacenfis, & Petrus frater ejus ; Ge- 
rardus Miles de Longà Villà, Guido Grandis, Guillelmus Miles de Chenouch, 
Humbertus frater ejus, Guido Millia, Hugo Garembas & alii plures, , & ut. 
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hoc ratam & inconcuffam obtineat firmitatem figilli mei impreffione infigniri 
Juffi. A&um Poloniaci ann. Verbi Incarnati m? CC? fecundo. 








N? XXV. 
XE co Theobaldus Comes Campaniæ & Brie Palatinus, notum facimus 


univerfis præfentes litteras infpeéturis quod cariffimi amici mei Otto illuftris Dux 
Meraniæ Comes Burgundie Palatinus, & Beatrix uxor. ejus , illuftris Duciffa 
Meraniæ , Comitiffa B. Pala, fuâ fpontaneà volontate pofuerunt in manu meà 
totum fuum Comitatum B. in omnibus fortericiis , & in plano , in omnibus juf- 
tibis & cuftodiis , in omnibus dominiis , in omnibus feodis , & aliis quibus- 
cumque pro quindecim millibus librarum Stephanienfis monete : concefferunt 
etiam, & concedere voluerunt & volunt ut ego & heredes mei , fi de me hu- 
maintüs contigerit, téneamus in manu noftrà omnia fupra dicta cum exitibus & 
proventibus dicti Comitatüs ufque dum receperimus plenius diétam fummam 
fcilicet quindecim millia librarum Stephanienfium. De univerfis fiquidem pro- 


ventibus dicti Comitatüs , ego habeo duas partes pro labore meo & miffioni-- 


bus meis , & deffenfione terre , fi guerram contigerit evenire in terram Di. Co- 
mitis B, tertia vero pars veniet in liberationem & acquitationem pecuniæ nomi- 
nate... fi vero contigerit me venire in Comitatum B. occafione guerre Com. B. 
ego capiam per totum C. B. bladum , vinum , forragium & omnia alia victualia 
qua tamen non computabuntur in acquitationem C. B... & fciendum eft quod 
D. Otto Dux Meraniæ & B. , uxor ejus Comitiffa B. & ego pofuimus in manu 
dile&i & fidelis noftri Theobaldi de Novo Caftro Caffrum Poligniaci ad cufto- 
diendum , & in manu Dni. Richardi de Dampeträ Caftrum Wifilii ad cuftodien- 
dum tali modo quod fi pred. Oth. & B. voluerint refilire conventionibus quas 
fecerunt erga me & heredes meos , fi me contigerit decedere intra tres menfes ; 
D: Otto Duc Meraniz & B. uxor ejus fuerint requifiti a me vel a mandato meo 
vel ab heredibus meis , fi me mori contigerit, & jam dici Dux & Duciffa 
noluerint advifiare illud ad dictum & efgardum Domini Jacobi de Durnaco, & 
Domini Gerardi de Chanteio , & Domini Richardi de Cheis & Domini Guil- 
lelmi de Peignies, dictus Theobaldus de Novo Caftro & diétus Richardus 
de Dampetrà reddent dicta duo Caftra fcilicet Poligniacum & Wifilium michi ; 
vel hæribus meis , fi quod abfit , me decedere contigerit ufque dum fuerit ad- 
vifiatum ad di&um & regardum quatuor jam dictorum , & fi contigerit quod 
ego refilierim conventionibus quas ego habeo erga dictos Oth, & B, Duces; 


Ann. 1107, 
Reg. des fiefs, 
cot. xxxvij. fol, 
114 


336 | PIÉCES 

& ego infra tres menfes quibus fuero requifitus a D. O. & B. vel ab here 
dibus ejus, fi D. Ottonem Ducem & B. mori contigerit vel a toto mandato 
prædiétorum Oth. & B., & noluero illud adveciare ad di&um & efgardum 
predictorum Domini de Dao. Domini Gerardi de Chategniaco , Do- 
mini Richardi de Cheis, & Domini Guillelmi de Peignies, dictus Theo- 
baldus de Novo Caftro, & D. Richardus de Dampetrà reddent dictis Oth. 
Duci Meraniæ & B. uxori ejus, vel eorum heredibus dicta Caftra fcilicet Po- 
ligniacum & Vifilium ufque dum fuerit advetiatum ad regardum quatuor præ- 
di&orum. Sciendum etiam quod Otto Dux Meraniæ & uxor ejus, & ego 
poffimus licite removere dictos Caftellanos fcilicet Theobaldum & Richardum 
qui di&a Caftra cuftodient Poligniacum & Vifulium ex parte predictorum 
Ducis & Duciffe & ex parte noftrà quoties voluerimus de communi affenfu, 
fuo & meo; & illi duo Caftellani juraverunt quod facient, volontatem , & 
mandatum dictorum Ducis & Duciffæ , & mandatum quod fiet de dictis Caf- 
tris Poligniaco & Vifulio quoties ipfe D. & Domina & ego requiremus eis....., 
ets fi vero aliquam prifiam facere voluerint predictus Otho & B. 
uxor. Dux & Duciffa in fuo Comitatu Burgundiz poft duos annos completos, 
& confe&ionem præfentium litterarum , quidquid exinde levabitur ponetur in 
manibus alienis ex parte meà , & totum illud veniet in delibérationem & quit- 
tationem dicte pecuniz fcilicet xv m. librarum, ita quod exinde nihil ego 
capiam nifi pro déliberatione d. Comitatüs B........ 

Cum autem D. Otho & B. uxor ejus tenentur de fuis militibus fervire michi 
in terrà meà in fuis expenfis , modo taliter eft. ordinatum quod milites dito- 
rum Ducis & Duciflæ fervient mihi in terrà meà in expenfis meis fi eos fub- 
monuero ad fervitium meum: & fi contigerit me venire in Comitatum B. 
occafione guerre C. B. , omnes milites & gentes diétorum Ducis & Ducifæ 
tenebuntur juvare ad defendendum Comitatum B. ficut in ipfos Ducem & D. 
& quà ufque ego fuero pagatus de pred. xv millibus............ pred. Dux & Du- 
ciffa fervient mihi de fuis militibus ficut continetur in cartà eorumd. de mari- 
tagio filii eorum & filie meze..... & fciendum quod gentes mez qua recipient 
exitus & proventus Com. B. computabunt illis bis fingulis adnis coram Do- 
mino Richardo de Chays & Domino Guillelmo de Paigni ex parte prædiéto- 
rum Dominorum Ducis & Ducifse , & coram Domino Jacobo de Durnaco , 
& Domino Gerardo de Chavencio ex parté meà........... 


Actum anno gratiæ millefimo ducentefimo feptimo die lunæ in Ottabis Fefti 
omnium Sanctorum, 
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N° XXVI. 


Nos Frater Simon Magifter de Monte Cycognio *, & nos H: Curatus de 
Afpero monte notum facimus... quod nos vidimus litteras... quarum tenor talis 
eft: Ego Stephanus Comes B. notum facio... quod fuper querelis que erant 
inter nos & Odonem D. de Afpero monte compofuimus ita quod ipfe nobis , 
& nos ei remifimus quidquid inter nos fuerat quæftionis. 

Infuper idem Odo nobis fecit fidelitatem homo nofter ligius fub fidelitate 
quà tenetur nobis, promittens quod contra omnes , falvà tamen fidelitate 
Comitis B. , nos juvabit ex Afpero monte, & totà terrà fuà..... accepit etiam 
a nobis villam qua dicitur Gifir in omnibus ufibus.... & etiam quidquid habebat 
in villam quz dicitur Chomont, excepto illo quod dedit Domino Hugoni de 
Merél nomine dotis quando filiam fuam eidem maritavit , & etiam medietatem 
ville quæ dicitur Pelofel. A&um anno Incarn. Dominice M* cc? xir. | 








N° XXVII. 


XÉco Dai gratià Eduenfis Epifcopus & ejufdem loci. Capitulum præfentes 
litteras infpe&turis... Cum controverfia verteretur diuturna inter nos ex unà 


Ann. 1214. 
G. 14. 
* Montceugni, 


Afpremonts 


Ann. 1217. 
Tit. de Bau- 


parte, & Monafterium Balmenfe ex alterà fuper Ec/eff Poliniaci , & Eclefris Me. 


Sanéti Sabini , & de Planá , & appenditiis fuis ; tandem de prudentum virorum 
confilio compofuimus in hunc modum. Media pars predicte Eclefie , & alia- 
rum Eclefiarum S. Sabinii & de Planà cum appenditiis in portionem noftram 
cedet; reliqua pars media cedat in Balmenfem portionem. Item nos ita ad 
invicem convenimus quod fi Balmenfes apud nos , feu nos apud ipfos veneri- 
mus , ipfi nos, & nos , ipfos tanquam fratres recipiamus , & fraternà charitate 
traétemus. De perfonà fæpe dictarum Eclefiarum que loco Sacerdotis mortui 
inflituetur in eifdem, concordabunt Decanus noftri Capituli, & Abbas Bal- 
menfis , noftro requifito confenfu utriufq. Capituli , eamque fuo Diocefano præ- 
fentabunt infütuendam. In cujus rei teftimonium præfentem Cartulam figillis 
noflris fecimus roborari. Aétum anno gratie 1217. 


Le 7 D 


Ann. 1225. 
B. 730. 


Traité de ma- 
riage entre 
thon fils d'O- 
thon de Méra- 
nie & de Béa- 
trix Comtes de 
B. & Blanche 
fille de Thie- 
baud Comte de 
Champagne, 
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N° XXVIII 


Eco Turosatpvs Campanis & Bryæ Comes Palatinus, notum facio 
univerfis tam præfentibus quam futuris tales conventiones effe inter me ex unà 
parte, & Nobilem virum Othonem Ducem Meraniz , Comitem Burgundie , 
& Beatricem uxorem ejus ex alterà parte fuper maritagio faciendo inter Otho- 
nem filium eorum & Blancham filiam. meam ; videlicet quod dicti Otho & 
Beatrix donant & concedunt Othoni filio fuo quàm duxerit in uxorem Bl. filiam 
meam totum Comitatum Burgundia , in domaniis , feodis , & dominiis, falvo 
quod ipfi poterint dare filie fuz trecentas libras terræ in terrà planà & unam 
fortem domum quz non fit nimium fortis. 

Illà die quà celebrabuntur fponfalia inter D. Othonem & Bl. , idem Otho 
faifitus erit plenarie de terrà fupra nominatà. Matrimonium vero debet cele- 
brari, quum Otho habebit quatuordecim annos completos. Ego vero debeo 
adducere Blancham filiam meam apud Borbonnam , & tradere cam diclo Othoni 
€& Beatrici uxori ejus , ut ibidem inter Blancham fiiam meam & di&um O. 
fponfalia celebrentur. Ego vero dono Blanche filie mea quingentas libras terre 
in terrá pland , & tria millia marcarum argenti, Dicti vero Otho. & B. uxor 
€jus juraverunt quod me juvabunt contrà omnes homines preter quam contra 
Dominos fuos quos habebant die quà præfentes littere confeétæ fuerunt. Si- 
militer ego juravi quod. ego juvabo dictos O, & B. uxorem ejus contra omnes 
præter quam contra Dominos meos quos habebam die confeétionis præfentium. 
Quim Dux Meraniæ & uxor ejus venient in auxilium meum , ipfi & gentes 
eorum erunt in expenfis fuis; quum ego veniam in auxilium ipforum feu terrae 
eorum, ego & gentes mez erimus in expenfis meis , falvo quod ego capiam 
ferragium in terrà eorum pro me & gentibus meis. Otho veró Dux Meraniæ 
& B. uxor ejus facient jurare omnes Burgenfes Comitatüs Burgundiz quod ipfi 
cuftodient corpus meum , & honorem meum, & gentes meas , & quod ipfi 
Burgenfes fervient mihi contra omnes homines preter quam contra ipfum O. 
Ducem Meraniæ & B... Dicti O. Dux Meraniæ & B. requirent a militibus Co- 
mitatüs Burgundiæ quod ipfi faciant mihi homagium falvä fidelitate ipfius Ducis 
& B. uxoris ejus. Et fi aliqui milites vel Barones nolebant mihi facere homagium, 
dicti O. & B. uxor ejus facient quod illi Barones & milites facient mihi fideli- 
tatem. Otho Dux M. & B. uxor ejus non poffunt commendare Comitatum B. 
alicui, neque ponere extra manum fuam nifi in manü meà , vel in manu ali- 

cujus 
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«cujus ex hominibus.fuis qui fit de Comitatu Burgundie ; nec iz manu Comitis 
Stephani , nec Henrici de Viennà, nec Joannis Comitis Cabilonenfis. Otho 

Dux Meraniæ & B. uxor ejus facient jurare illum cui commendabunt Comita- 

tum B. quod ipfi fervabunt corpus meum & honorem meum & gentes meas; 
jurabit etiam quod juvabit me de terrà Comitatüs B. & ferviet mihi ex eâdem 

terrà ficut Otho Dux & B. uxor ejus tenentur facere , & ficut fuperius eft ex- 

preffum , & fiiftis deficeret intra 40 dies poft requifitionem , ille mutaretur , & fic. 

omnis qui predictis deficerent & meffacerent. Ego teneor Juvare Ballivos Co- 

mitatüs Burgundiz ficut teneor juvare O. Ducem M. & B. uxorem. Quoties ego 

veniam in Comitatum B. propter negotium terre , feu propter negotium meum, 

vel amicorum meorum , toties gentes Comitatis B. tenentur juvare me cum 

expenfis Ducis M. & B. uxoris ejus. Ego teneor morari cum di&o Oth. & gen- 

tibas fuis ad diruendum C#/frum de Rochefort & Caflrum de Travd ; & debet fieri 

ad inftans Feftum Sancti Remigii , nifi per Dominum Oth. remanferit. Si tamen 

legitimum effonium haberem , ego dimitterem ibidem gentes meas ad id agen- 

dum. Quum Otho Dux Meraniz & B. uxor ejus intraverint in guerram propter 
negotium confanguinei mei H. Comitis Barri-Ducis , & ego ex meà redire volue- 
ro, ego ibidem dimittam centum quadraginta homines cum armis, videlicet féxa- 
ginta milites & ocloginta fervientes equites in meis expenfis. Omnia ifta ficut fupe- 
rius funt expreffa juraverunt mihi tenenda Otho Dux Meraniæ & B. uxor ejus 
boná fide: & ego juravi eadem tenenda eidem Oth. & B. Sciendum etiam 
quod licet juvare tenear ipfum Ducem Meraniæ & B. uxorem ejus in Comitatu 
Burgundie , non teneor juvare ipfos extra Comitatum B., nifi fuerit me pro- 
pria voluntate. Ad majorem fuprafcriptorum.... onem dictus Oth. Dux Meraniæ 
& B. obligaverunt fe mihi de feodo quod Dominus Richardus de Dampetrà 
tenet ab ipfis , & de feodo quod D. Galterus de Vangionis-Rivo tenet ab ipfis , 
& de feodo quod D. de Claremonte tenet ab ipfis , & de feodo quod DD. de 
Chanlite tenent ab ipfis , de feodo quod D. Henricus de Fontvens tenet ab ipfis, 

Et fi de iflis converitionibus di&. O. & B. vellent refilire , ipfi fupradicti veni- 

rent ad me cum feodis fuis qua tenent a D. Oth. & B.. Ego vero pofui ex parte. 
meà feodum quod D. Galterus de Rivello tenet a me, & feodum quod D. Gau- 

fridus de Bauyli tenet a me, & feodum quod D. de Durnaco tenet a me, & 

feodum quod D. Galterus de Gangionis Rivo tenet a me, & feodum quod D. 

Monjuis de Nogento tenet a me, ita quod fi ab iflis conventionibus vellem 

refilire , ifli venirent ad vos cum feodis fupradiétis , ad Dominum Ducem Me- 

paniæ Oth. & B. uxorem ejus, & ut notum permaneat.,,,, figilli mei muniming 


Tome I. NNn 


Ann, 1227, 


RA. 45. 


* Grai le 
Château , ou la 
Ville de Grat, 


* Vaugrenans, 
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roboravi. À&um anno gratie millefimo ducentefimo vicefimo quinto die Lunæ& 
proximà poft Oétavam Epiphaniæ, 








N^ XXIX. 


Romaxus miferatione divinà San&i Angeli Diaconus Cardinalis , Apoftos 
licæ Sedis Legatus , univerfis præfentes litteras infpecturis falutem in Domino. 
Noverit univerfitas veftra quod nobis mediantibus & traétantibus talis pax 
fata eft inter Nobiles viros Ducem Meraniæ , C. P. B. ex una parte, & Comi- 
tem Stephanum , & Joannem Comitem Cabillonenfem ex alterà, & juraverunt 
ipfam pacem in noftrà præfentià firmiter obfervare , & fuppofuerunt fe jurifdic- 
tioni noftræ , ita quod fi contrà venirent, poffumus eos excommunicare , & 
terram ipforum fupponere ecléfiaftico interdicto. Forma hujufmodi compofitio- 
nis, & pacis talis eft. Comes Stephanus faciet hommagium Duci Meraniæ , & 
ab eo recipiet in feodum ligium Rochafort , & Mont Oifelet, falvà ligietate 
aliorum Dominorum fuorum , & ex illo feudo Comes Steph. debet juvare Du- 
cem Meraniæ & receptare , fi opus fuerit bonà fide , ficut debet fieri Domino 
de feudo fuo. Dux veró Meraniæ diruet Muros de Chavigni ufque ad foffata ; 
& foffata poterit non diruere. De quinque fortalitiis quz funt dirutz , videlicet 
Grai-le-Mont* , Flaigolet , Montbarrey , Lille , Rofoix , ha tres Grai-le-Mont, 
Flageolet , Lille non poterunt refici neque per Comitem Steph. neque per alium , 
nifi de affenfu & voluntate Ducis M. , vel heredis ipfius cujus effet Comitatus B. 
Comes Steph. poterit reficere quando voluerit , Montbarrey & Roifet. De Duce 
M. & De Henrico de Viennà talis eft concordatus de querelà de Valle-Gre- 
nant * quam D. Henricus petit a Duce M., Comes Campaniz faciet pacem fi 
poteft , & fi non poteft , Dux M. ftabit juri exinde coram Comite Campaniæ ; 
velin aliam perfonam , & fuper hoc debet effe feverus Comes Campaniæ ex 
utràque parte. De feodo veró de quó Dux M. dicit quod Dominus Henricus 
debet effe homo fuus , Dominus H. faciet exinde ad laudem Comitis Campaniæs 


.. A&um apud Befuam xv19 Kal, Jul. Ann. D. Me, CC? xx°. feptimo, 


A 
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N° XXX. 


dico Orro Dux Meranie Comes Burgundiz , & ego Beatrix Duciffa uxor 
ipfius; notum facimus univerfis præfentes litteras infpe&uris quod cum munitio- 
nem & Caftrum apud Montraont feciffemus , que Monachi de Vallibus in pre- 
judicium & gravamen Eclefiz fuz fa&ta effeafferebant, graviter de nobis con- 
querentes , tandem confilio bonorum virorum cum jam dictis Monachis , fuper 
nominatis querelis , & gravaminibus , compofuimus , & bonam pacem fecimus 
in hunc modum , videlicet quod jam dedimus di&is Monachis in Caftro noftro 
de Montraont Eclefiam ibidem fundatam cum omnibus beneficiis ad Eclefram 
pertinentibus , & univerfas decimationes Caftri & Ville. Dedimus etiam di&is 
Monachis juxta Eclefiam Cafale unum pro domo faciendà ad opus Monacho- 
rum ; & aliud Cafale ad opus unius hominis qui recipiet reditus Monachorum 
cum famulo noftro. In villà vero fub Caftro dedimus jam dictis Monachis me- 
dietatem omnium proventuum & colle&arum juftitiæ & eminagii tam in villi, 
quam in Caftro. Conceffimus jam di&tis Monachis quod fi aliqui de hominibus 
fuis villicis à faltus in Villà vel Caftro manfionem facere voluerint, tenementa 
& feoda que ex parte Eclefiz tenuerint , dicta: Eclefiæ remaneant fine impedi- 
dimento. Ab iflà vero conceffione & donatione excipimus furnum & molendi- 
xum quz Bouchey & heredibus fuis dedimus & conceffimus; praterea dedi- 
mus Eclefie Vallenfi pro remedio animarum noftrarum & antecefforum noftro- 
yum totam terram de Devens tam arabilem quam aliam , quæ vineis & nemoribus 
eccupatur: Monachi vero diétæ Eclefiæ pro animabus noftris tenentur anniver- 
farium fingulis annis cum pleno mortuorum Officio celebrare ; quod ut ratum & 
firmum habeatur prefentem cartam fecimus figillorum noftrorum munimine robo- 
rari, Datum Dole anno Domini M? cc? xxv11° menfe Novembri. 








N?^ XXXL 


J E Janhan Cons de Châlon fais fgavoir... que mes peres totes fa terre dois Viler 
Robert & dois Arboys en Aval, en hommes, enrentes, en fies, & entotes vaillances 
m'a laiffie & octroie permagnablement moi & a mes hoirs , fauf ce qu'il a retenu 
tote la terre & les fies qu'il tenoit dès en qui en Amont, & nommément l'ou fié 
au Seignour de Chaucin , & au Seignour de Pagne , & au Seignour de Reyons; 
NNnij 


Ann. 1227. 
Archives de 


Vaux, 


Ann. 1133. 
Vis. 


Ann. 1230. 
B. 731. 
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& Aval a retenu lou cloz de Blandens , & un homme lou plus prochain du cloz 
& dex livrées de terre pour la viegne faire, lefquelles feront rendues au com- 
mandement lou Comte mon pere , des premiéres tailles que feront faites au Val 
de Veytours a la Mi Caréme.... & Je dois loër Monfeignour Thiebaud de Neuf-, 
chateal l'effíe de Batypaumes que mes peres li a faite, ou mettre en paix vers 
lui de treife livrées de terre que fa femme doit tenir a fa vie....... & ce ai je 
recu fauf lou droit ez hoirs Agneas la femme mon pere , feelle a hoirs de mon 
pere. & ge fuis tenu tenir en pax cele terre qui lui remaint, & aidier à main- 
tenir contre toz hommes, & mêmement contre fes enfants, & contre les 
miens, faufla féauté lou Duc de Borgoine, & je ne dois faire chevauchée 
par fa terre , ne.retraire chofe de quoi ge le mette en guerre , fe par fon gré non... 
ge ai fcellé ces lettres de mon feal; & ce fut fait au tems del Incarnation N, 
Sgr. en l'année de mil & deux cent & trente & trois au mois de Septembre. 








N° XXXII. 


Eco OTHo Dux Meraniæ Comes Pal. B. notum facio... quod ego dedi 
in maritagio Hugoni filio Joannis Comitis Cabilonenfis Alis fiham meam , quam 
habeo de uxore meà ; & fi filiàm meam Alis ante matrimonium confummatum 
mori contigerit , aliam filiam meam quam habebo de uxore mei, qua filia non 
erit adhuc matrimonio copulata dicto H. filio diéti J. Comitis Cabilonenfis dare 
teneor. Promifi etiam & conceffi filia mez quam habebit dictus Hugo fexcentas 
libratas terra in locis quae fequuntur: apud Sanctum Albinum cum pertinentiis 
fuis , quem locum eidem acquitare debeo , quem fi acquitare non poffem ad 
valorem illius loci , aliarh terram eidem H. affignare debeo in Comitatu Burgun- 
diz. 'Apud Caftrum quod vocatur Columna , & in villis & terris circum adja- 
centibus ; quod fi d. fexcentæ libratæ terre in locis fupradiétis non poffent ple- 
narie affignari , in Caftro noftro quod dicitur Ornans , & in partibus illis face“ 
rem plenum & integrum fuplementum ; & fi ego pactiones iftas obfervare no- 
luero , vel in aliquo venero contrà ipfas, eidem. J. Comiti Cabilonenfi teneor 
perfolvere mille marchas argenti de quibus iftos pofui fidejuffores videlicet Do-. 
minum Richardum de Rens de 100 marchis, Theobaldum Dominum Novi 
Caftri de 100 marchis, Richardum de Dampetrá de 100 marchis, Dominum 
Petrum de Ceix de 100 m. Dominum Hugonem de Thoire de 100 m. Domi- 
num Hugonem de Grangeá de 100 m. Dominum Richardum de Val - Grenant' 
de 100 m, D. Hugonem de Bellojoco de 100 m. D. Hugonem de Cycuns de 
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%00 m, D. Renaldum Maléchar de 100 m. & fciendum quod ego non poffum 
ponere fanétum Albinum extra manum D. J. Comitis Cabilon. nec ponere in 
manum alterius nifi in manum meam propriam de hoc inftanti Pafcha ufque ad 
quinque annos; & ad dictum terminum folvere de hoc inftanti Pafcha ufque 
ad quinque annos debeo dare dictam filiam meam D. H.filio di&i J. ut matri- 
monium fiat, & dictas 600 libratas terre eidem dicto termino affignare......... ; 
A&um Anno Domini millefimo ducentefimo trecefimo menfe Februarii. 
Sceau pendant d'Otton repréfenté à cheval avec fon écu chargé de l'aigle éployé 
de B.... au contreftel un aigle éployé. 





———— 'DvÓFÉáÉ—Áá—] 
| N° XXXIII. 


Nos Oro Dei gratià Dux Meraniæ, Comes Palatinus Burgundiæ , 


notum facimus univerfis prefentem paginam infpeéturis, quod nos in fupre- 
má & ultimä voluntate noftrâ, in Comitatu Burgundie qui nos jure con- 
tingebat avito & paterno , pro animabus patris noflri, & matris noftræ & 
pro animá noftrà, teftamentum noftrum condidimus in hunc modum. Statuimus. 
enim ut in Burgo Poloni duodecim fint perfonæ Canonicæ in Eclefià que de 


novo zdificatur, quam dotamus in hunc modum in nomine fan&z & individue 


Trinitatis & in virtute divini judicii ftatuimus irrefragabiliter obfervandum ut 
duodecim Canonicis quos apud Poloniacum ordinavimus fingulis annis dentur 
de Greiaco 20 libre, de Vyíulio 20 1l. de Dolà 201. de Loyà 10 lib. de Juf- 
feio 101. de Arbofio 1$ 1. de Grofon 10 lib. de Poloniaco 15 lib.. Cum autem 
nihil a Deo debeatur hominibus ut fuprema voluntatis liber fit ftilus , ordinatores 
& confervatores voluntatis & teftamenti noftri conftitumus Dominam Alis fo- 
rorem noftram, maritum ejus Comitem Hugonem , patrem ejus Dominum 
Joannem Comitem Burgundie Dominum Salinenfem. Théobaldum Dominum 
Novi Caftri. Guillamum Dominum de Pefinis & Joannem Dominum Montis- 
Ferrandi ; rogantes eofdem quatenus ipfi illud finaliter ordinent , & difponant 
quod Hermanus Capellanus & Notarius nofter qui per multa tempora nobis fer- 
vivit fideliter & devoté unus fit de duodecim Canonicis apud Poloniacum ordi- 
natis, quod in virtute teftamenti noftri flatuimus firmiter obfervandum. Rogantes 
ut predicta Eclefia in honore fantæ Mariz Virginis confecretur. Ut autem ut 
hec noftra pia ordinatio perenni & flabili gaudeat firmitate prefentem cartam 
fcribi fecimus; & figillis, noftro , Abbatis de Lancheim , & Henrici de Strubbe 
fecimus roborari. A&tum in Gre(len anno gratie M, CÇXLvIu. XVII Kalend, 
Julii , Indi&, vi, 


Ann, 1248, 
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d'Ochon, Duc 
de  Méranie, 
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* Déjà en 
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lai à Philip. de 
Courtenai , fre- 
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N° XXXIV. 


Nos Jean Cuens de B , Sires de Salins façons fcavoir... que nos avons donné 
par le loz Ifabel la Comteffe notre femme , Monfeigneur Rau de Cortenai a lui, 
& a fes heres de fon cors & mariage notre Chatel de Tremalay , en telle ma- 
niere qu'il le tient & doit tenir de nous & de nos hoirs que nous aurons de la 
devantd. Comteffe Yfabel, en feu, & chafement ligement contre totes gens 
jurable & rendable a nous, & a nos heres de lad. Yfabel tantefois cunt nos & 
les nos.. le requererions , & encore en feu & chafement co à notre homme 
lige de ces chofes que nos lui octroyions de ce que nos avons a la Vile & en 
Chartron , & en Sifignie , & a Seffonne , & a Genoz , & les hommes que nos 
avons a Deflie...... ( Ici la charte efl corrompue.) Li avons donné notre Chatel 
de Tremalay nommé. * Ce fut fait en l'an de l'Incarnation NSgr qui corroit mil 
dous cent quarante huit au mois d'Aout. 








N° XXXV. 


TN os Joannes Comes Burgundie & Dominus Salinenfis , & Ifabel Comitiffa 
uxor mea notum facimus prefentes litteras infpeéturis quod nos dedimus Deo 
& Beate Marie, & Monachis in Eclefià de Vallibus commorantibus totam 
terram noftram de Barretaine cum omnibus appenditiis in plano, & in ne- 
more, in terris, pratis, pafcuis, & rebus aliis partim in elemofynam partim in 
efcambium. In efcambium vero dedit nobis Eclefia de Vallibus vinginti unum 
jornalia terra fita in vicinio ante Selares , o&o que Guillelmus Colombey , & 
Bechet nepos ejus tenent , & octo que Joannes Tremol tenet , & quinque qua | 
non funt de manfo. Dedit etiam nobis quinque folidos ceníuales quos debeba- 
mus eidem Eclefie pro Caftro noftro & territorio de Seleres & quidquid juris 
habebat in territorio de parvo Campaniaco fuprà Salius. Nos autèm retinuimus 
cuftodiam illius terræ quæ dicitur Barretaine ; ita tamen quod de pradictá cufto- 
diá nullum habere volumus emolumentum , fed predictam terram debemus 
defendere cuftodire nos, & hæredes noftri, & contra omnes homines in pace 


'garantire, & Eclefia prædiéta tenetur Anniverfarium noftrum & antecefforum. 


noftrorum cum pleno Officio mortuorum celebrare in O&tavá Nativitatis Beatae 
Yirginis, In cujus rei teftimonium præfens fcriptum figillo noftro fecimus coms 
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*munii, AÓ&um anno Domini millefimo ducentefimo quadragefimo o&avo 
menfe Februarii. - 


| | 
N° XXXVI. 


IN os Joannes Comes B. & D. Salinenfis notum facimus... quod... conceffi- 
mus in puram elemofinam Domum noftram de Faéta * cum omnibus appen- 
ditiis dide domûs in aquis, pratis , nemoribus , terris , hominibus ibidem per- 
petue morantibus & heredibus & tenementis eorumdem ; infuper Molendinum 
& Stannum contigua dicte domui , & aquas eis adjacentes cum toto nemore 
quod a Stephano Domino de la Chaffagne acquifivimus, Deo & B. Marie , & 
Priori Grandi Montis & Fratribus in di&à domo Deo fervientibus præfentibus 
& futuris. Item dedimus & concedimus eïfdem $0 libras... Item dedimus & 
conceffimus Fratribus in domo de Faéta Ordinis Grandi Montis Deo fervienti- 
bus plenariam libertatem crefcendi, augmentandi , dilatandi domum fuam , & 
villam quam dedimus fibi in puram elémofinam per totam terram noftram , & 
feodo noftro in omnibus , hominibus , terris , vineis &c.... Datum ann. D. me, 
C€C*, XLVIII9, 








N^ XXXVII 


Nos Johannes Comes B. , & Dominus Salinenfis omnibus volumus effe 
notum quod nos fpontaneá voluntate, & certà fcientià , proprioque motu, .. 
noftro , terræque noftre honore , utilitate & incremento perfpe&tis , liberamus 
abfolvimus & franchimus omnes & fingulos habitantes & habitatores in Burgo 
noftro Salinenfi, ficut difcernitur per foffata & claufuras, eorumque filios & 
defcendentes ufque ad infinitum ab omni conditione colonarià , fedentitià , ma- 
nentitià , adfcriptià, inquilinà quibus iidem nobis, & antecefforibus noftris 
modo aliquo tenebantur. Item ab omni cenfu, taillia, penfione, hofte, & 
Cavalcatà, Angarià, & Parangarià, & Corveis que ipfi, vel alter, feu ali- 
qui eorum nobis vel antecefforibus noftris dare vel facere confueverunt, feu 
debent jufte vel injufte , ufu vel abufu, volontarii vel coacti. Prætereà volu- 
mus & concedimus quod omnes domos, vineas, ortos, viridaria, terras , 
poffeffiones & res quas habent , tenent , & funt in di&o Burgo habituri , vel 


ejus territorio habeant , teneant , & de eis difponant prout anteçeflores eorum 
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ufque nunc habuerunt & tenuerunt , & de eifdem difponere confueverunt, fine 
noftrá heredumq noftrorum moleftiä vel contradiétione cujufquam. Item damus 
& concedimus eis liberam poteftatem eligendi annuatim quatuor de bonis ho- 


- . sinibus dicti Burgi in eorum Echevinos feu Confules & Re&ores qui unà cum 


noftro Prepofito qui pro nobis in dicto Burgo fuerit , & libertatem & franchifiam 
juraverit , poteflatem habeant ipfum Burgum & habitatores ipfius legaliter guber- 
nandi , & cognofcendi , & diffiniendi omnes-caufas & quaflibet quæftiones inter 
habitatóres prefatos movendas, fuper libertate & franchifià hujufmodi : in quibus 
libertate & franchifià prefatis excipimus nobis & noftris fuccefforibus referva- 
mus quod pro quälibet domo de diétà franchifià , quàlibet feptimanà unus opa- 
rius tantummodó veniat ad corveiam ad firmandum Burgum prefatum & Caf- 
tra noftra videlicet Braconem & Belinum, nec alibi pro corveià faciendà poffin; 
trahi, Itemque habitatores infrà muros Braconis de diétà franchifià effe non 
poffint, & quicumque de foris venerit habitaturus in dictum Burgum , & frars 
chifiam juraturus teneatur nobis quinque folidos Stephanienfes folvere pro in- 
greffu. Item quod fi nos noftrique heredes vel fucceffores haberemus guerram ; 
predicti Communiæ jurati franchifiæ teneantur ftare oéto diebus eorum fumpti- 
bus in cavalcatà noftrà, fed ab o&o diebus in anteà , debemus nos eifd. de- 
centes expenfas facere ficut dictus Prepofitus , & unus ex Efchevinis viderint 
expedire : quod fi non faceremus, liceat eis fine petitione licentiæ ab ipío 
fervitio & cavalcatà recedere , & libere reverti Salinas. Balliftariis & Balliftas 
habentibus debemus dum in fervitio noflro funt , facere exhiberi decentes fump- 
tus , alioquin liceat eis inde recedere & reverti ficut juratis praedictis. Item refer- 
vamus nobis, & excipimus de predictis quod annuatim femel tantum polhmus 
facere exactionem feu cenfam acciperein d. Burgo, vel exigere 60 folidos 
Stephanienfes a quolibet de ditioribus , & non ultrà , & ab aliis minus haben- 
tibus 6o folidis inferius, & a $ folidis fuperius juxà eorum facultates , ficut 
Prepofitus & Efchevini qui pro tempore fuerint, eorum juramento vidennt 
exigendum : que exaétio five cenfa infrà O&abas S. Andree folvi debeat 
Annuatim. Prætereà refervamus & excipimus quod quicumque excefferint infrà 
muros .qui proximó claudunt Bernas noftras Salinenfes , tam Jurati predicte 
franchifiæ quam non Jurati , nos poffimus pro noftra voluntate punire : fi verd 
extrà muros excederint puniri debeant per Præpoñitum & Efchevinos. ltem 
excipimus quod fi nos vel heredem noftrum & fuccefforem contigerit transfre- 
tare , vel aliquam filiam maritare , feu magnas acquirere Baronias , vel terras , 
homines dicti communis nos adjuvare convenienter debeant , prout d. Præ- 
pofitus , & Efchevini viderint expedire, Tenentur etiam. homines dicti com- 
7 muris 
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unis eorum jüramento corpus noftrum , & uxoris noftre , heredum quoque 
noftrorum ac fuccefforum , & honorem bonà fide confervare, & de ferro vel 
de telà armaturam habere fecundum facultates eorumdem ad arbitrium Præpo- 
fiti & Efchevinorum. Et fi quis furtum commiferit vel hommicidium fecerit in 
d. Burgo vel ejus territorio , vel aliquis talis ibidem venerit vel refugerit , quili- 
bet de communitate ejus juramento tenetur pro poffe fuo corpus ipfius impe- 
dire , & tradere Prepofito & Efchevinis predictis. Præfatæ libertati & franchifiæ 
adjungimus quod nos , vel fucceffores noftri aliquem de di&à franchifia pro 
pecunià extorquendá ab eo, vel aliqui alià caufà perfonaliter capere , vel 
capi facere nequeamus ; nifi talia commiffiffet propter qua ipfum Prapofitus , 
& d. Burgi communitas condemnaffet ; fed taliter condemnatos poffumus capere ; 
& fit omnium exceffuum noftri & noftrorum heredum emenda. Que omnia & 
fingula , ut fuperius fcripta funt , firmiter obfervare promittimus........ In cujus 


rei teftimonium manu meà figillum noftrum præfentibus litteris duximus appo- 


nendum. Infuper nos Elifabeth Comitiffa B. & Domina Salin... omnibus præ- 
didis voluntarie confentimus... renuntiantes exceptioni Senatüs confulti Vel- 
leiani....... Aëtum an. D. M? CC» XL? nono. 

Cette conceffion fut approuvée par le Pape Innocent à Lyon le XIIII des Kal. 
d'Avril la VII année de fon Pontificat. 

En 1416, les Bourgeois du Bourg deffus de Salins furent déchargés du cens 
refervé, moyennant 1000 fr. une fois payés, & 100 liv. eflevenants payables an- 
nuellement, 


SR e EE PS SEA 


N° XXXVIIL 


Éxnocenrivs Epifcopus fervus-fervorum Dei Decano & Capitulo Æduenfi 
falutem & apoftolicam benedictionem. Cum a nobis petitur quod juftum eft & 
honeftum tam vigor æquitatis quam ordo exigit rationis ut id per follicitudinem 





officii noflri ad debitum perducatur effectum , fané veftra petitio nobis exhibita 


continebat quod Abbas & Conventus Monafterii Luxovienfis Ordinis San&i 
Benedicti Bifuntinenfis Dicecefis attendentes quod Villa Molefii fita fubtus Sanc- 
tum Romanum Eduenfis Dicecefis qua tunc erat ipforum ab eodem Monafterio 
diftabat nimium, propter quod minus fruétuofa exiftebat , eifdem vobis Villam 
ipfam cum omnibus pofleflionibus , redditibus , temporali juridi&ione ac aliis 
juribus ac libertatibus ad eam fpectantibus conceffetunt Venerabilis Fratris noftri 
Archiepifcopi Bifuntinenfis corum Diœcefani , ad id accedente confenfu , re- 
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ceptis a vobis ómnibus redditibus & proventibus quos in Parochiä Ecclefie dé 
Poloigney tunc temporis habebatis, receptà etiam a vobis quidam pecunie 
quantitate , pro ut in litteris indè confes plenius dicitur contineri, Nos igitur 
veftris fupplicationibus inclinati quod fuper hoc providé factum eft, & in alte- 
rius prejudicium non redundat ratum habentes & gratum , id authoritate Apof- 
tolicà confirmamus & prefentis friéti patrocinio communimus. Nulli ergo om^ 
»ino hominum liceat hanc. paginam noftre confirmationis. infringere vel aufu 
temerario contra ire. Si quis autem attentare prefumpferit , indignationem om- 
nipotentis Dei & Beatorum Petri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfu- 
rum. Datum Lugduni fexto Kalendas Aprilis Pontificatus noftri anno octavo. 








N° XXXIX. 


TN os Guis Cuens de Forois..... Que nos loons & oétroions cel vendüe & cel 
ouctroy comme Dame Alis la Comteffe de Forois notre femme a fait Hugon 
Comte Palatin de B. & Dame Alis la Comteffe Palatine fa femme por trois 
mille livres de Tornois & por trois mille de Viennois, de Quengé , & do Val 
de Quengé , & d'Oigne, & do Val d'Oigne , & des appartenances , & de 
tot ce que nos & notre femme aviens dois la Soüne, Jufques à la Jou...*... & 
volons & commandons que l'on payait lo pris de la devand. vendiie Monfei- 
gnor Simon Segnor de Chatelvilain , & Monfeignor Renaud de Grancé Sei- 
gnor de Larré ou a lor com mandement , ou a lui de lor, fe li autres morroit..... 
en temoignage &c.. l'an dois l'Incarnation J. Chrift M. CC. L. 1, ou mois 
d'Avril. 4 

N. La vente faite par A. Comteffe de Forois étoit du mois de Septembre 1249 *. 
Suivant ce titre elle étoit niéce du Seigneur de Chateau-Vilain , & coufine du Sei- 
nzur de Granecy. 








N° XL. 


Nos HARTIMANUS junior Comes de Kiborc notum facimus.. quod Nobilis: 
Vir Hugo Comes Palatinus B. & Nobilis A. Comitiffa Palatina uxor ejus dede- 
runt nobis in dote feu maritagio Zfabeth filia eorumdem primogenita uxoris 
noftræ mille marchas argenti boni, de quibus nobis fatisfecerunt , & de ipfis 
nos tenemus bene pagatos , & quidquid juris habebant vel habere debebant in 
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Caflro quod: Luigebore & fuis appenditiis ac rebus aliis Caftris , Villis & juribus 
exiftentibus in Curienfi & Co tienfi Diocoefibus , ad Dominium Ducatás 
Meraniæ , & quondam Comitis Othonis fratris Regis Philippi cum feodis, va- 
fallis, homagüs , hominibus & rebus aliis univerfis ad di&a Caftra , & domi- 
nia prælibata in dictis Diocefibus fpe&antibus ; hoc addito quod fi contigerit 
uxorem noftram E. fine liberis , quod abfit, decederet , medietas argenti fupra 
dicli & aliarum rerum & poffeffionum fupradiétarum acquifitarum & recupe- 
randarum in dictis Diocefibus nobis & noftris heredibus jure hereditario re- 
maneat , alia vero medietas ad predictos Comitem & Comitiffam B. & eorum 
heredes liberè revertantur. Item fciendum eft quod nos dedimus eidem E. uxori 
noftrae in donationem propter nuptias feu dotalitium........ ee 
& Uftentorf Villam cum omnibus appenditiis, feodis , vafallis &c. Infuper 
contulimus & dedimus eidem Eliz. uxori noftre curtem in Villà Buxa iz don. 
propter nuptias matutinum quod vulgariter morgegabe nuncupatur, cum omni 
jure advocati , diftriétu & omnibus appenditiis , videlicet hominibus , pafcuis , 
filvis, & aliis univerfis ad dicte curtis dominium fpeétantibus, & hec omnia 
promifimus juramento interpofito tenerc........ in cujus rei teftimonium præfen- 
tes litteras figillis Nobilium Virorum H. Comitis de Kiborc patris , & Lodoici 
fenioris Comitis de Froborc confanguinei noflri , & noftro fecimus communiri. 
Actum anno Domini M° cc? quinquagefimo-tertio menfe Januarii die Martis 
poft Feftum converfionis Sanéti Pauli, 








N? XLI. 
r | * * Li 
Nos Corraudus Burgravus de Nuremberg & Fredericus filius ejus notum 
facimus... quod nos tenemur juramento præftito corporali , & promittimus 


facere matrimonium de Æ/is naté nofiré Burgravi junioris quam habemus de 
Elizabeth txore noflrá , forore Othonis quondam Ducis Meraniæ , & de Johanne 
nato Nobilis Firi Joannis Comitis B. & Domini Salinenfis , cui damus & con- 
cedimus in matrimonium pro diclà natà noftrà pleno jure quidquid habemus , 
habere poffumus & debemus in Comitatu Burgundie & appenditiis , & in Regno 
Francie , exceptà Advocatià Bifuntind tam ratione diétæ uxoris noftre Bur- 
gravi Junioris, quam ratione donationis & conceffionis nobis factarum a Do- 
mino Illuftri Rege Romanorum femper Augufto fuper omnibus feodis que quon- 
dam Dux Meraniæ ab Imperio tenebat & tenere debebat ratione dicti Comi- 
jatüs Burgundiæ , & quamcumque aliam rationem quam habere poffumus ire 
OOo ij 
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di&o Comitatu Burgundie & ejus appenditiis , & in Regno Franci , except? 
fimiliter Advocatiá Bifuntinä. In cujus rei teftimonium....... ACum & datum Ar- 
gentine die fabbati proximá poft Feftum Apoftolorum Petri & Pauli anno Do- 
mini M°* CC** L.** quinto, 








N° XLII. 


IN os Frater Humbertus de Peraudoy domorum Militie Templi in Franciä 
Præceptor , humilis Abbas. Notum facimus.. dudum inter Nos & Fratres militie 
Templi ex unà parte & Nobiles H. Com. B. Palat. & A. uxorem ejus Comit; 
B. Pal. ex alterá , materià quæftionis fubortà fuper hominibus & pq: , eorum 
feodis, poffeffionibus & rebus aliis que omnia dicebant nos & di&os Fratres in 
eorumdem Comitatu B. acquifiviffe & tenere in eorum non modicum prejudi- 
cium & gravamen ; nobis & Fratribus in contrarium dicentibus & afferentibus 
quod bene licebat nobis acquirere , & acquifita poflidere....... tandem poft di- 
verías altercationes , dierum affignationes , & tractatus varios hinc & inde, de 
bonorum confilio in hanc pacis formam cum predictis Comite & Comitifsä 
convenimus füper omnibus fingulis fupradictis, videlicet quod ipfi quittant ; 
concedunt, laudant, approbant & præfentis fcripti Pat. confirmant nobis & 
Fratribus omnes poffeffiones , reditus , jura quæ nos acquifivimus, & in poffef- 
fionem vel quafi fumus in toto Comitatu eorumd. B. & terrà fuà ufque ad diem 
hodiernam , five fint in hominibus , domibus , firmis , molendinis, terris ara- 
bilibus... vineis , feodis , retrofeodis , reditibus faunerie , gagiis, fervitutibus ; 
decimis, hofpitibus, hofliliis &c... Nos & Fratres & domos noftras.......... ^ 





N° XLIII. 
J E Jean Cuens de B, & Sires de Salins, & nos Hugues Cuens de Vienné 
& Sires de Paigney facuns fgavoir..... Que nos par la volunté expreffe, & du 


confentement exprès de nos Borjois, & des gens de notre tante, de Montagu, 
de Montmoret , & de Leons, havuns donné & o&troyé a notre amé , a Amey 
de Montbéliart Seigneur de Montfalcon que il et fui hoirs aient toujours mais 
une chodiere de feyx montées de muyre au puits de Leons franchement... En 
témoignage..... nos havuns mis nos feyaz pendants en ces lettres, en l'an que 
l'incarnation N,Sgr corroit p. M, & CC, & cinquante & fat ou mois de Fevrier, 
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N° XLIV. 


TN os li cumons de la franchife de Salins , façons fcavoir &c. que nos avons 
promis & convent par nos fairements corporement donnés , for faint Evangiles, 
que tel devis cum li Noble Bers Jean Cuens de Bourgogne, & Sires de Salins 
notre Sires ha fait ou fera de fes enfans, & par fon commandement maime ten- 
rums, & garderuns a notre pooir.... & fumes tenus par notre d. fairement , 
d'aidier a celui ou a ces de fes enfans qui fon devis tenront, & qui encontre 
led. devis que fait ha, ou fera, mrunt , ou contre ces de fes enfans qui led, 
devis ne voudront tenir, & qui encontre en irunt, & en témoignage de ce 
notre fcel del cumon de notre franchife de Salins havuns mis en ces lettres. Ce 
fut fait au mois de Novembre l'an notre Segnor qui corroit p. M. & cc. & 
cinquante - neuf. 








N° XL V. 


NN os Fredericus de Triendigen , & nos Margarita uxor ejus de Truendighen 
notum facimus.... Quod nos de bonâ voluntate noftrá vendidimus conceffimus , 
& quittavimus laude & affenfu liberorum noftrorum Nob. viro Hug. C. B. Pal. 
* & Nob. D. Alidi ejus uxori C. Burg. Pal. dileétæ foron noftre fibi & fuis héré- 
dibus pro quadringentis marcis argenti nobis ab ipfis folutis , & in utilitatem 
noflram verfis quidquid juris vel dominii habebamus vel habere vel reclamare 
poffemus jure hereditario feu alid, quácumq. ratione in toto Comitatu B, & 
etiam in Regno Franciæ , in feodis, allodiis, poffeffionibus , proprietatibus , 
& quibufcumq. aliis rebus....... In cujus rei teftimonium præfentes litteras figillis 
V. Patrum D. Jungi Dei gratià Epifcopi Hervipolenfis, & D. Hartmani eà- 
dem gratà Epifcopi Auguftenfis, cum figillis noftris propriis fecimus figillari, 
Acum anno Dominice Incarn. M? cce fexagefimo 1? menfe Februario, 


pode oe 


Ann, 1255; 
B. 859. 


Ann, rióri 
B. 37. fol, 5. 


Ann. 1262. 
S. 


1jiM 


352 PIÉCES 


——— EE ————— 





N° XLVI. 


IN ous Jean Cuens de B, & Sires de Salins, f. ícavoir......... que cum nos 
haiens hau por le mariage que nos preimes en Mahaut notre premiere femme , 
mere a Noble Baron Hugon Comte de B. Palatin notre fil , fexante muids de vin 
de rente chacun an a Beaune , ou cellier a noble Baron Hugues Duc de B; 
lefquels nos vendimes por nos neceffaires befoignes délivrer ; & hayiens hau & 
reçu doud. mariage dous mille marcs d'argent , lefquels nos haions dépendu en 
nos profitables affaires , & torné funt en notre preu; & haions pris, hau, & 
tenu doud. mariage notred. fame , la vile & la poefte de Barges & l'Abergement 
devant Seurre , & quant que nos hâviens & teniens , & foliens tenir en la Cité 
de Chàlon, & esappendices por led. mariage; lefquel devant dites Viles & 
chofes mos donames & baillames adit Duc por l'échange que nos fimes a lui de 
la Segnorie de Salins , laquelle nos haumes doud. Duc , & nos tenuns or endroit, 
Nous en recompenfation, & en échange d'oudit mariage & des fruits, des 
iflues & des chaces que hau & reçu en haviens puis la mort a lad. Mahaut , & 
en recompenfation & en emende de griéves & de domaiges que fait aviens a 
dit Hugon notre fils de quoi nos aviens malvaife confcience , & pour nos déli- 
vrer de cette dette, & oter de péchie, havons donné, oétroié & quitté après 
notre decès a dit H. notre fil, & fil & hoir a lad. Mahaut le Chatel de Bracon 
& le Borc, fi comme il fe porte déz Furieufe envers Bracon , & notre pré de 
Lotu, & le parc deflus Bracon , fi comme il eft jufqu'a la porte de Bracon 
avec ce qui iffiet; & Hugon fils jadis dan Wiot de Salins qui eft Chatelain de 
Bracon & fes hoirs, & mille livres de rente permagnaiblement chacun an en 
notre pois de Salins, & la tierce partie de totes nos vignes affifes au val de Sa- 
lins; & por ces chofes lidit H. notre fils nos ha quitté par fon ferment for faints 
Evangiles doné nos & nos hoirs totes les chofes qu'il nos pooit demander... 
après ce cum nos heuffions en mémoire notre derraineté & notre fin, & pen- 
fefiens de la falut de notre ame, nos. por ce que content ne naiffe, ne ne 
foit aprés nos, entre nos enfants , avons devifé & départi par confeil de prudes 
hommes nos autres poffeffions, nos biens, & nos honneurs a nos enfants a 
avoir & tenir aprés notre decés, en telle manière que nos volons & octroions 
que lidit H. notre aimé fil, Cuens de B. P. hait & tiegne por fa partie tote la 
terre , les biens  & les poffeffions que nos havions & devions havoir de part le 
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Comte Éftevenum que fu notre pere, & tos les edifiz, & totes les conquêtes 
que nos y havons faites, & y feruns, fauf Rochefort, St Juliain , Orgelet, & 
iValnantois , & totes les appendices defd. Chatiaux , & defd. leux. lefquels cha- 
teaux & appendices nos voluns & oétroiuns que notre enfant que nos haviens 
de la Comtefle Yfabel notre 2€ femme, c'eft a fcavoir Meffires Jehan, Efte- 
venes , & Perrin haient & tiegnent por leur partie: & volons encore que lidit 
H. notre fils hait & preigne aprés notre décés por fa partie dous mille livres de 
rente en notre pois de Salins , defquex nos havuns retenu par fon gré 600 liv. 
de rente pour faire notre volonté..... & voluns que lidit H. hait & preigne dous 
cent livres de rente en la partie que notred. enfant c'efta fçavoir Meffires Jehan, 
Eftevenes & Perrin hauront de nos au pois de Salins... aprés nos donnuns & 
oétroiuns es enfants que nos aviens de lad. Ifabelle a fçavoir Monfeignor Jean , 
Eftevenes , & Perrin, Rochefort, St. Juliain , Orgelet, & Valnantois por leur 
partie ; & encore Valampouliere , Montenot , Chatel-Belin, & la forte maifon 
devant que ha nom Grimbere , & la tour de la Fontaine Benoite , enfemble 
Chavannes & les appendifes , & cinc mille livres d'eftevenans en deniers que 
nos havuns donné & baillé piecà a Dame Blanche Dame de Biaujuel feront a 
dits Jean Eftevenun & Perrin... Aprés es enfants que nos havuns & haurons de 
là Comteffe Lore, notre tierce femme, fille jadis Monfeignor Simon de 
Commercy , donnuns , octroiuns , & affignuns por leur partie Chalemont , le 
chatel de ce lieu & fes appendices , & la ville de Boiaille ; & ce qui y append, 
& quand que nos avons & devons avoir dois Chalemont envers Pontarllie , & 
envers le Val de Méges, la Chaderllie ; le chatel de Nuferoi , & tout le Val de 
Meges, & ce qui y append; Gardebois, & Morinain; & avec ce leur 
donnuns & devifuns en leur partie le chatel de Mont Mayor , & les abergements 
de Faloife , & la Combe du Fragne, & quant que nos avons établi , & établi- 
runs appartemr en cefdits leux, & quant que nous y avuns acquis, & acquere- 
runs en fiez & en demeneures... & lor avuns donné à Salins une forte maifon 
«ue ha nom Chatel-Guyon, & la maifon que nos havuns fait en notre Borc de 
Salins , ou chefal que fut Etevenin Lefèvre, & lor avuns encore donné en lor 
part Huguenin Moingerot & Girard Chambier de Salins & lor hoir , & le che- 
min dois Biaumont fer l'Oon , tant qu'a l'epine de Beulle, lequel il doit tenir 
dud. H. notre fil & de fes hoirs, & eft a feavoir que nos voluns que li enfant 
que nos avuns de lad. Ifabelle , li enfant que nos havuns & haurons de lad. Lore 
partent Perrin aprés notre decés toutes nos autres rentes que nos avuns dedans 
les murs de Salins que ci deflus ne funt devifées ne écrites, & les fiez & les cha- 
<es en notre pois de Salins ; fauf le fie le Comte de Montbeliart que donné ha- 
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vuns a H. notre fil; & qu'il prétend la Seignorie de la Vile, & le remanant 
de la Seignorie de Salins , & le rémanant des Majories , & des Prevoftés dedans 
les murs & fors des murs ; & funt adés fauves a dit H. les dous mille livres de 
rente que donné li avuns en fa partie... & voluns encore que li enfant que nos 
avuns de lad. Iabelle, & cil que nos haviens & haurons de lad. Lore partent 
permi les vignes que nos havuns au Val de Salins & les prés, fauf le tier defd, 
vignes & le pré de Lotum donnés a dit H. & voluns qu'ídés foyent fauves les cho- 
fes & li hommes donnés efpécialement aux enfants delad. Lore: & les hommes 
que nos havuns au Borc le Comte de B. voluns qu'ils partent permi li enfants 
que nos havuns & haurons de la Comteffe Lore....... & eft a fçavoir que nos 
voluns que a Montenot appendent quant que nos havuns en fief , & demeneu- 
res , en garde , tant que là ou li territoire de Cernans devers Salins faut. fi que 
Cernans en efl. & quant que nos havuns en domeneures , en fief , & en garde 
dois la Froide Fontaine qui eft entre l'Hopital de Chalemont & Villers fauz lefd. 
Abergements , & lad. combe que donné avuns es enfants de lad. Lore. Cil qui 
aura Bracon ne puet croitre le châtel ne le Borc, for per enq: enfermé funt. Cil 
qui tenra Chatel Belin fe puet croitre de fortereffe par devers Clucey , tant com- 
me lui plaira , & par devers Salins, Noiant. Cil qui tinra la tour de la fontaine 
Benoite fe puet croitre de fermete par domaige rendant, tant que a quarante 
pies de la voie qui va vers S. Anatoile par deffus la vigne Willemet fenebren , 
& tant que a quarante pies dou vergier a Treforier de Befançon. Cil qui tiendra: 
Chatel-Guion fe puet croitre de fermete tant qu'a cemetiere St Anatoile , & tant 
qu'a truil Monfeignor Perrin de Cyz, & tant que a truil Monfeigneur Colin 
Petit Cufin per dommaige rendant. Et aprés eft a fçavoir que nos retenans en 
notre pooir les fiez de la Seignorie de Salins & cex de la Seignorie que nos revieft 
du Comte Eftevenon notre pere que , devifés ne funt, pour en devifer, or- 
donner entre notre ainé fil led. H. & nos autres enfants... — nos 
havuns fait fceler ces prefentes lettres dou fcel honorable pere en J. Chrift Vuil- 
laume par la grace de Deu Archevêque de Befançon notre chier Seigneur. Ce 
fut fait en l'an de l'Incarnation Notre Seigneur 1261 le jour de Pafques flories. 


ra e [——— 


N° XLVII. 


NT ; : : 

Nous Jean Cuens de Bourgogne & Sire de Salins façons fcavoir......... que 

cum nos haiffions retenu notre pooir au divis que nous avons fait de nos héri- 

tages ; de nos biens, de nos poffeflions a nos enfants, d'ordenner & devifer nos 
fiez 
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fez & nos hommages... Nos en notre bon fens , en riotre bonne mémoire , 
& (ine confcience volons, ordennons , & devifons pourque tuits nos enfants 
puiffent vivre en paix après nous, & que content ne guerre ne puiffe entre leur 
être, ne duuel, & pour qu'ils puiffent être joftifié par un certain Seigneur & 
tenu en paix , que notre fils ainé Hugues Comte Palatin de B. foit chief, & Sire 
de tos nos fiez , & de tos nos aleuz, en telle maniere que nos maintenant en 
devenons fes hons liges héréditablement ; & volons & commandons que tuis 
nos enfants, chacun , &.quant que a lui affiere de notre héritage , ou aura, 
foient fui homme lige héréditablement auffi comme noz: c’eft a fcavoir du pois 
de Salins , & de tote la Baronie de Salins , & de fa Seigneurie, de Chalamont, 
du Vaul de Méges & de quant que nos tenons en fiez , en demoines, & en quel- 
que manière que ce foit , & de quant que auffi tient de nos , foit en la Segnorie 
de Salins , & en la Seignorie que nos revieft do Comte Eftevenon notre pere ; 
& en quant que conquis avons en ladite Segnorie, & en quant que nos il ac- 
quererons, fauf ce que nos retenons le povoir d'ordonner les fiefs que l'on tient 
de nos, cex que ordonné, ne donné n'avons; lefquels nos ordonnerons le plus 
lojalement que nos porrons entre led. Hugues notre ainé fils, & nos autres en- 
fants, cex de la Comteffe lfabelle , & cex de la Comteffe Lore. Et quelques 
ordonnances que nos faciens , ou fe nos ne les faciens , nos volons que tui notre 
hoir , qu'aucune chofe en tinront, en foit homme lige héréditablement a devant 
d. H. & nos maintenant en fommes devenus fes hommes liges ; mais nos volons 
& commandons que lidit Hugues reprenne des Segnors de cui nos tenons ; & 
defferve les fiefs que nos en tenons ; & mémement Bracon de l'45e/ de St Mo- 
ris de Chambley & porce toute voie que led. Hugues emporte ou a joit a Sei- 
gnorie par cette ordonnance que ci-devant eft devifée & ecrite. Lui par accort 
de nos & de luy , & en recompenfation de tot ce, nos donne & affiet les fix 
cent livres de terre, az douze mille livres de terre que H. font devifées en fa 
partie, & en nom de partie , au pois de Salins: fe cum il eft contenu es lettres 
qu'il a denos, pour faire ce qu'il nos plaira, en telle maniere que quoique nos 
en faciens , elles demeureront a déz du fied lige aud, H. notre fils: & volons 
que ciqui en tenront en foit homme lige aud. H. notre aine fils, fauf ce que 
nous en donnerons en l'Eglife ou en religion. Et eft a fcavoir que cetz ordon- 
nance..... font faits , fauf les mariages que nous avons ordennés & divifés à nos 
filles que font mariées jufqu'à ce qu'en ces mariages a reçues de notre fief, ou 
do fiefle Comte de Bourgogne notre fil, nos volons qu’on la tienne dud. Comte 
& porceque toutes les chofes cy devant d, foyent fermes & eftables, avons 
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nos fais fceller ces préfentes lettres de notre fcel , & do fcel le Religious Abbel 
Rofieres. Ce fut fait le mardi apres Pafques l'an 1263. 








N° XLVIII. 


Scacnexr tuit que nos Aiffebeauz Comteffe de Vienne & femme Mr. Jean 
de Chalon Signor de Roichefort étaublie au lit de anfermeté , & ordennée de 
notre panfée; avons fait notre teftament, & avons premierement pouoir affi- 
gnées nos daces , & amandés nos cleins & faites nos amones, entre lefquellgs 
chofes nos avons regardé les grieves, les domaiges, les mifes, les de 
que li devant dit Jean de Chälon notre mari ai fait par oucafion de nos, en 
cou nos en avons grant pitié, & plufieurs autres. Au recompenfation de ces 
chofes , nos li avons donné & ouétroié trois mille livres de notre mariaige , 
qu'il reçoive , fi il recües ne les ait, & pour lou gnus * ne puiffe dire que nos 
li avons fait ceft don par volonté, ou par loffangerie , ou pour paor, Mahaz 
Dame de Montfacon notre amée tante, & Etienne Sire d'Oifiler, & Maitre 
Ypolites Chenoines de Hoftun, Fificiens le Duc de Bourgoigne, qui ont été 
préfents à cette chofe; & qui ont và, & hau, que nos nan avons été con- 
trainte , ne menacié, ne loffangié , mais l'avons fait de notre propre volonté 
franche , enfemble notre feal , ont mis lor fceaux pendans en ces préfentes let- 
tres. Ce fut fait l'année de l'Incarnation Notre Seigneur mille dous cent fexante 
trois ou mois de Avri. 








N° XLIX. 


y E Philippe fils Hugues Comte de Vienne & Seigneur de Pagnie qui fui Sire 
de Mirebel , & je Agnes fille du Noble Baron Hugon Comte Palatin de B, fa 
femme, qui fommes fors de toute autenure , & cn plein pouvoir d'ordonner de 
nos chofes, fcavoir faifons que nos por notre grand befoin avons mis en gage 
St Aubin, & totes les appartenances , & Anners, & totes les chofes qui appar- 
tiennent au mariage a ladite Agnes, aux mains de notre cher Seigneur, & 
notre pere H. C. P. de B., & a notre trés chiere Dame & mere A. Comteffe P. 
de B. , comme leur fé lige , duquel je Philippe fui , j'ai entré en leur hommage 
pour tout faire & pour tout prandre ;. & eft a fcavoir pour 111 m. livres de bons 
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eftevenants.. Volons que l'on fcache que nos avons cette chofe faite pour le loz 
& par le confentement notre cher perele Duc Hugon,, Comte de Vienne & Sei- 
neur de Peigney , & de notre chiere mere Alis Comteffe de Vienne fa femme. 
Et nos lid. Hugon Cuens, & Alis , connoiffons bien que nous l'avons confenti ; 
& je Agnes avande. connois, & accordément confent que s'il avenoit chofe 
que Philippe mon mari mourut avant de moi , que je parceque cette chofe vient 
de mon héritage, & de mon mariage, que je encontre ces chofes ne puis 
aller....... Ce fut fait le jour des Apôtres St Simon & St Jude, l'an del'Incarna- 
tion J. Ch. corrant p M. CC & Lx. vi. au mois d'OGtobre. 








IN 


IN Ovs les Citiens de Befancon fçavoir faifons...... Que nous pour avoir la 
grace & la force du Prince puiffant notre cher Seigneur Othe Comte Palatin de 
B. & Seigneur de Salins, nos obligeons, & fommes tenus de recepter led. 
Comte de B. ou fon certain commandement , a Befancon , jufques a deux cent 
hommes d'armes , de fer , a chevaux , toutes les fois que nous en ferons requis.. 
& nous fommes tenus & nous obligeons de lui aider par tout, & dans les bor- 
nes de l'Archevéché de Befançon de toute notre force, & de tout notre pou- 
voir a nos propres dépens pour un mois là ou il voudroit chevaucher avec fa 
force ; ou fon certain commandement, s'il avoit enfeigne de fon cors , fauf ce 
que notre Cité de Befancon demeureroit toujours garnie ; & nous doit lid. Cuens 
faire a fçavoir quinze Jours devant & plus, quand il voudra avoir notre aide, 
en telle forte con il eft deffus dit; & s'il nos requeroit aide plus hâtivement de- 
vant les r5 jours pour fa befoigne , nous lui fommes tenus aider à notre pouvoir 
en bonne foi., & il s'en tiendroit a payer de l'aide que nous lui feriens a donc ; 
& fe ainfi étoit que lidit Cuens eut meftier de notre aide plus d'un mois par 
lequel nous aurions été en s'aide a nos propres dépens , dés le mois en avant, 
nous pourroit retenir un autre mois en s'aide a fes dépens, & non plus, fe par 
notre volonté n'étoit. Et eft a fcavoir que fe aucun Prince puiffant con grand 
force de gens vouloient entrer ou entroient dans la terre dud. Comte pour gafter 
ou pourter dommaige , nous fommes tenus de nous aydier a deffendre fa Terre 
de tout notre pouvoir, ainfi qu'il eft ci devant convenu , & fi l’on affiégeoit 
chátel ou maifon fort que li Cuens eut dedans l'Archevéché de Befangon , nous 
fommes tenus a aidier de toute notre force a faire lever le fiége avec les gents 
dud. Comte; & fe lid. Cuens eroe chatel ou maifon fort dedans l’Arch, 
PPpij 
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de B , nous fommes tenus de lui aidier felon la maniere & la fourme deffusde; 

Et eft a. (cavoir que nous lefd. Citiens ne poons faire gardien, ne ne nous 
poons avoer mais que p. lui , ne nulles convenances faire, ne nul aliénement 
forsque aud. Comte, c'eft a fcavoir tant comme lid, Cuens vivra ; & nous lid, 
Citiens promettons par nos ferments leídites convenances garder... fauve la 
féauté l'Empereur , & l'Archevéque de B.... Données a Befancon le vendredi 
devant Notre Dame de Mars en l'an de l'Incarnation NS. courant per M. cc 
LXIX ans, 


EC RER ASE T MURDER ORNA. PE USER EG 
N° LI. 

y E OTHES de B. fais fcavoir que comme ma trés chere Dame & mere Alis de 
Savoye & |de B. Comteffe Palatine, me demanda doüaire en l'éritage qu'eft 
echí par la mort mon chier Saignor & pere Hugon cai en arrierre Comte Pa- 
latin de B. , & l'avoérie,des enfants, & je encontre li demandaffe plufieurs 
conquets , & la moitie des mobles qui remes li etoient par la raifon de la mort 
aud mon chier pere , que nos avons accordé amiablement & cuer a cuer.. . en 
telle maniere que je par cet accort , & cette quittance li affie & don en nom 
de doiaire quand je puis avoir a Quingey & a Oigne pour raïfon de con- 
quet & en autre maniere, & que je devoie avoir a Laons ez cuites & fiz mon- 
tées de muire, & es bernes lefquelles entre mon chier pere & li tenoient en- 
femble, & ele en doit rendre les centlivres de rente que l'on doit chacun an au 
Seigneur de Montfaucon, & vingt livres de rente que l'on doit a Chierlieu, 
& toutes les rentes que fur lefd. muires font affenés , & encore li affie & don 
en nom de Douaire Saeleres & totes les appendices, Chatel Chálon & Blan- 
dens & totes les appendices & Montfleur & totes les appendices & par, deffus 
tots fix cent livres de rente en ma rente de Salins de la Saunerie &c... Toutes 
ces chofes cy davant ecriptes doit ele tenir par pais faifant , tote fa vie en nom 
de Doiaire, & aprés fon deffet doit tout retournér à moi , fi je vis plus que elle. 
J'ai fait fes lettres de mon fcel que furent faittes l'an coirant p. M, CC. fexante &C 
dix le lendemain de la Madeleine. 


FA 
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——————— ——————ÁTÁÁnaÜÓÀ QM Í!—SÜ—sÁ"—— 
N° LII 


YE co Domina Damnofa , dicta de Longâvillà , uxor quondam Domini Gui- 
donis Militis diéti Foreil , & ego Guieta filia eorumdem confitemur , & notum 
facimus univerfis præfentes litteras infpe&uris quod nos debemus ex parte dicti 
Domini Guidonis , Sacriftæ Beate Marie de Vallibus, annuatim , & in per- 
petuum , totam decimam terrarum , five vinearum quæ fite funt in Villá Polo- 
niacenff , a virgulto quondam Vineti Penf , ufque ad domum Petri dicti Gubil , 
& de Partagio noftro quod ibi habemus , vel habituræ fumus , vel quod perci- 
piemus in diclis terris five vineis , nos & noftri fucceffores promifimus , & tene- 
mur , bona fide reddere intégré , annuatim perpetuo , in vindemiis , & in dictis 
locis totam decimam Sacriftæ de Vallibus prædiéto ; & colonis diéti loci præce- 
pimus , & adhuc precipimus quamvis ad hoc ex confenfu noftro , & promiffione 
nobis faétà ab eifd. , firmiter teneantur , predicto Sacrifte tradant annuatim & 
perpetuó de quo partagio decimam omnium prædiétorum , quam totam deci- 
inam predictus Dominus Guido & prædeceflores fui de omnibus predictis de- 
dit, ut dictum eft, di&o Sacriftæ de Vallibus in puram & perpetuam elemofi- 
nam annuatim habendam & percipiendam in predictis; & ut iflud ratum & 
firmum habeatur, nos Girardus Prior Pologniacenfis , & Nos Joannes Prouns 
Curatus ejufdem loci, ad preces & requifitiones dide domine Damnofe , & 
Guietæe cjus filie , figillum noftrum prefentibus litteris appofuimus. Datum anno 
Domini 1273 menfe Julii. 








N? LIII. 


1N os Robertus Dux B. notum facimus... quod nos vendimus pure & abío- 
- lute... llluftri viro Philippo Sabaudiæ & Burgundie Comiti Palatino, & Illuftri 
Dominæ Alidi ejus uxori & eorum heredibus in perpetuum... Villam de $t 


E lier, fitam inter Caftrum de Dolä & Choifey, cum omnibus juribus fuis , domi-. 


bus, pertinentiis & appenditus univerfis , qua jura, domos & pertinentias 
Abbas & Conventus Sancti Martini Eduenfis habebant feu habere debebant & 
poterant quo quo modo in diétà villà tam in hominibus quam manfis, terris... 
aquis , aquarun décurfibus , decimis , feudis , dominiis & jufticis.... que om- 
nia acquifieramus ab Abbate & Conventu fupradi@is: ,..., nihil nobis juris do- 
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minii, vel ufagi in predictis aliquatenus retinentes, hoc falvo quod predicta 
remanent de feodo noftro unà cum Caftro de Dolà , & cjus pertinentiis, ........ 
Datum apud Trenorchium die lunz ante Afcenfionem Domini ann. ejufd, Me. 
CC*. feptuagefimo fexto menfe Maio, 








N° LIV. 


Nos Alis de Savoie & de Bourgoigne Comteffe Palatine, en notre bonne 
fanté & bonne mémoire , dou confentement notre chier Seigneur Philippe de 
Savoie & de Bourgoigne , Comte Palatin , faffons & ordonnons notre teftament 
en cette maniere : premierement faffons & étaublifíons nos hoirs , nos fils, c'eft 
a fcavoir Othe , Renaud , Jahan, Hugonin & Etenne ; & volons qu'un chacun 
d'aux fe tienne por payé par non de hoirs, de telle partie con nos li fairons , 
& donrons par nos lettres ; & ajoflé que nos volons que Othe notre fils ait la 
grande fegnorie de notre terre, & de tos nos autres enfans des fufdits : & eft notre 
intention que notre enfant Jahan , Hugonin , & Etenne foyent clercs, s'il leur 
plait, encore Volons que notre exécuteur de ceft notre teftament teygnent en 
lours mains notre Ville de Dole , & totes les rantes, les ifsies & les apparte- 
nances de Dole, & la Chatellenie de ladite Ville, fors Lauens & Ougney por 
nos clains emender, por nos dés, , nos almones , nos dons ; & les teinnent 
jufque tant que ces chofes foyent payées & emandées , fe notre moble ne foffi- 
fent...... Encore volons & commandons que Othe notre fils ait la avoerie de nos 
autres enfants qui a âge ne font, jufque tant qu'ils foyent a l'age, & l'y prions & 
requerons que il par fa léuiffé les gouvernoit bien & léaument: apres nos elions 
notre fepulture en l'Eynglife de Chier-Leu, la Abbaye de la Diocefe de Befan- 
con, & li donnons vingt livres de rente a tojors mais , pour faire notre Anni- 
verfaire chacun an.«eeseeeeeeeee stor ste c entes ta acest esent ensn e enitusts — —— —— . 
Item nos donnons à Prieur de Vaux fos Poloigney cent foudées de rente fer la 
rente de nos aules de Poloigney , pour faire notre anniverfaire chacun an... 
nos donnons cent Calices a pauvres Eglifes du Comté de Borgoigne qui feront 
chacun d'un marc d'argent , & faront faits d'une partie de notre vaffalement d'ar- 
gent : & cent Corporaux feront auffi donnés avec lefd. Calices. 

Item nos donnons a tos lo pores Méfelx du Comté de Borgoine 40 livres. 

Item nos donnons totes nos robbes, tos nos lits, & tosnos joyaux... ou nos 
les deviferons fe le tems en avons ; & fele tems n’en aviëns, Jean de Lorai- 
gne; & frere Richard de St, Poà les diviferont ain(i comme mieux fauront à 
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favement de notre ame. Item nos volons que l'on donne a poures gens mil 
Comtes , c'eft a fçavoir après notre decés cinq cent, & l'an enfégant cinq cent. 
Item que l'on donne a onze cent pauvres onze cent paires de fouliers. Item nos 
donnons a notre chier fille Agnes doex mille livres de la gagerie de St. Aubin. 
Item nos donnons a notre fille l'Abbaffe de Chatel-Chalon, a notre fille la élite 
de Baume, à chacune cent livres d’eftevenans : item donnons a notre fille Alix 
de Frontevaux cent livres de tournois... Apres nos volons & commandons 
que l'on émandoit a ces de Villey ce qu'ils furent ars por nos... Item volons que 
l'on emandoit a Maour de St. Jehan de Colonne les trois fos qu'il fe feut prendre 
en nos emendes de Colunne... Item volons que por la poureté de notre terre du 
Conté de Bourgoigne, que la premiére année après notre decés, noftres gens 
dudit Comté foyent quittes de tailles & de miffions. Item nos quittons la gagerie 
de Champlite a ces qui font de droit hoirs... Item nos volons que dui Chevaliers 
foyent envoy*s por nos outre-mer a premier paffaige ; & que l'on donne a cha- 
cun de lour fept vingt livres de tournois pour fon attirement... Item volons & 
commandons que la Chanonie que notre frere étaublit à Poloigney , foit mife 
aDole, & nos la y mettons , & donnons es Chanoines de celle Chanoinie 
les rentes & les ifsües de notre Ville de Pupillins fer Arbois, en celle maniere 
que fe les rentes & les ifsües de ladite Ville ne valoient fept vingt livres chacun 
an, que l'on prenne le deffaut en nos tailles d’Arbois, & volons que ladite 
Chanoinie foit ordonnée dou confeil Monfeigneur Odon de Neuf-Chatel Deyn 
de Befançon, & de Jehan de Loreigne... encore prions & requerons a notre 
chier fils Othe de Bourgoigne cui tant amons, & avons amé, & ly comman- 
dons fer le péril de s’arme , & par le ferment qu'il nous en a fait, qu'il totes fes 
chofes contenues en cet notre teftament attende , & faffe attendre, & fe il ne 
le faifoit, laquelle chofe nos ne crérons jamais, nos volons que li péchies du 
«leffaut foit for lui... & de cet notre teftament nos faffons & ordenons noftres 
executours notre chier feigneur & pere en Jefus Chrift l'Archevéque de Befan- 
con, & notre chier fil Monfeigneur Philipe de Viane, & notre amé le Deyn de 
Befancon , & le Prieur des Freres Prefchours de Poligni. Et volons que cil notre 
teflament vajlle par raifon de teflament ou en écrit, ou nuncupatif, ou de 
codicile ou par raifon de don , ou de legs faits par raifon de mort , ou de def- 
feraine volonté, anfins come mies portoit ou devroit valoir. Requerant Ar- 
cevéque de Befancon qu'il efcuminioit tos cex en contreviendront , & metre 
leur en interdit... & nos Philipe de Savoie & de Bourgoigne, Cuens Palatin, 
qui cet ordonement volons & confentons, & qui fait eft par notre volonté, 
& nos Alix de Savoie & de Bourgogne Comteffe Palatine , prions & requerons 
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es honorables perfonnes Monfi Belion par la grace de Dieu Avéque de Bellois ; 
& notre amé Chevalier Jean de Jour Seigneur de Colloigney , & Sire Nicolas 
Arcediacre de Tarantaize , Monfeigneur Humbert de la Baume Chevalier, M2- 
tre Anfelme Chenoine de Borges, & St Poà de Lion, Aime de St Juel Curé 
de Viviers qu'ils mettent leur fael avec les nos faels en ces prefens teftamens , & 
nos ly devantd. Avefque &c. Ce fut fait en l'An de l'Incarnation de Notre Sei- 
gneur p. mil deux cent foixante & dix (ept au mois de Mars. 








N° L V. 


Nos Alix de Savoie & de B Comteffe Palatine façans fçavoir à touts... Que 
nos per nom de derniere. volonté , ordinons de chofes comme cy deffus eft 
contenu , & ce ajoflons à notre teftament.... Premierement donnons à Guiete 
notre fille notre contrepointe , & notre contour de drap d'or que font a St Gorge 
d'efperance , & a la Dame d'Afpremont notre robbe dou drap du Duc de B : 
Item a Dame Marie de Cromary * 401. d'Eftevenants, & Hugonin fon fils 
20 l., & laiffons à lade Dame Marie notre robbe d'efca/ate noire, item donnons 
& laiffons à Odete notre Damoifelle 40 l. & notre robbe de vair , ou d'efcalate 
a mange, celle que mie li plairoit; a Chriflienne notre Damoifelle l'autre. Item 
donnons a lade. Chriftienne 30 |. , & li quittonsles 201. qu'elle nos doit. Item a 
Eftevenette de Befancon 20 l. , & li quittons de 16 ou 17 L que fes fls nos 
doit. Donnons a Efteuette fille Dame Marie notre robbe a mange de Mabrey, 
côte, fortot, & corcet, & a Odete de Poloigni notre cote & notre fortot de 
Perfe , & de Var, & notre clochette forrée , & li donnons 17 l. d'Eflevenants, 
& li quittons 6o f. qu'elle nos doit. Donnons tant qu'a la valeur de 20 l. d'Efte- 
venants a Monfi Pierre de St Vallier por notre hopitaux de là Loe qu'il tient ; 
& à l'hopitaul de Septoire 6o f. Donnons a Hugues notre fil notre contrepointe 
fus quoi nos gifons, & notre contour de var, & la contrepointe de drap d'or, 
& li un de nos grands tapis, ceux portés avec nosà Cherlieu. Donnons a notre 
fille Philippe la fame Othe notre fils notre... noue. Item de nos deux contours 
d'ecureul donnons & laiffons a Dame Marie l'un , & l'autre a Odete , & notre 
chappe fourrée a la mère Hugues d'Ornans. Li vair que nos auons foit envoyé 
a notre fille la fame le Comte Euerard ; li plus foit donné a confeil Dame Ma- : 
rie, & Mr Girärd notre Chapelain, & toz li remanants aufh de notre garde- 
robbe..,.... Item a Gui de Cromari notre Boteiller 15 1. & Guilleminet notre 
Cuex 15 L., a Henri de Loreigne 191, & a Roz de Chai les deniers de notre 

fomigr 
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Tomier qu'il vendit. A Gerard Moine de Quingey 100 deniers d'Eftevenants. 
Encore volons que Mee. Girard notre Chapelain miparte, & devifoit notre 
Chapelle , là ou il entendroit qu'elle foit bien emploiée a favement de notre, 
arme.. 
Pour que ces chofes foit ferme & ftable &c. Donné a Eviens le lundi devant 
la miquaréme l'an de notre Sgr M. CC feptante huit. f 








N° LVI. 


Ær nos Alix de Sauve & de B Comteffe Pal, façons fcavoir que nos a notre Ann. 1278. 
teflament lequel nos volons étre toujours ferme... Premierement donnons &  Aure Codi- 
laiffons a notre chere fille Philippe famme notre cher fil Othenin de B avec cile. 
celles chofes que données li avons en une autre lattre, notre chapel d'or, un 

de nos pignes d'or, & un de nos anez d'or, celi que Dame Marie elira por lie. 

Item a Agnes notre fille notre corroe d'or a pierres, & le plus bel de nos fer- 
maux par nom de don, de laiffe & de emende. Donnoss encore a lie, & a 
Monfeignour Philippe fon mari mille livres d'Eftevenants , defquels nos volons 

que Meffire Othe notre fil li payoit les deux parts , & Renaud notre fil la tierce 
partie. Item a Polie notre fille un, fermaul d’or, le plus belaprès celui Agnes ; & 

un anel a confeil Dame Marie , & notre corroe a pelles *. Item a Guiete notre * Ceinture 
fille notre pot d'or, & notre meilleur fermaul aprés les doux devifés , & notre garnie de Per- 
groffe corroe d'argent dorée que li Cuens Pierres nos donnai. Encore li don- T 

nons 200 l. de Vianois que nos avons avec nos, & requerons notre Seignour 

li Comte qu'il les li faffe baillier en telle maniere que fes merris ne les ait, & ne 

fache en fon pooir. Item a l'Abbaaffe de Chatelchalon donnons notre grant 

<oppe cannelée qui eft a St Gorge , & un de nos aniaux. Item a notre fil Othe- 

nin donnons un pigne d'or, & un de nos quatre faffits , lequel qu'il voudra de 

nos quatre gros faflits. Item a l'Abbaaffe de Baume une coppe cannelée qui eft 

en notre arche a Poloigny , & un de nos aniaux. Item a Renaud un autre peigne 

d'or. Item a Jahan notre fil le meilleur des quatre gros faffits après celui que Mef- 

fire Oth. prendra, & does cent livres de tornois, lefquels nos volons que nos 

exécutours lui payent quand il irai en école. Item a Hugues notre fil le meilleur 

des quatre faffits aprés les dous , & le chamoe que fes peres li donna, & cent 

livres tornois pour aller en école. Item a Eftenne notre fil le 4e faffit , & cent liv. 

tornois pour apprendre. Item a notre cher Seigneur le Comte donnons notre 

grant anneau d'or, & avec ce volons que li foient randus autres dui hannats d'or 
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qu'il donna , & fes grands rubis , & fa groffe emeraude. Item /apidem d. quo Dd 
imago Jefa Ch. quam eid. Domino Comiti dedit quondam Comitiffa Provincias 
foror fua. 

Item le Remanant de tos nos joyaux que devifés n'avons , volons qu'ils foient 
vendus, & li prix foit donné por deu es poures Eglifes , a mefeaulx & a hopitaux 
de notre Terre a confeil Dame Marie, & de Monfeignour Gerard notre Preftre, 
Et porceque ces chofes foient eftaubles nos avons fait mettre notre fael a ces 
préfentes ; données a Eviens le mardi avant la miquareme l'an M. CC. feptante 
& huit. 











N^ LVII. 


Nos Alis de Savoie & de Bergoigne Comteffe Palatine faifons fcavoir........4i 
que nos en notre bonne profperité & fanté , de bonne memoire , por ce que 
molt volons que paix & concorde foit après notre decés entre nos enfants, 
avons ordenné & devifey , ordenons & devifons & etaubliffons que notre trés 
cher fils aifnés Meffire Othe de B. Sire de Salins, foit Coens de B. aprés notre 
decés, & foit notre hoirs ou Contey , fors que en celles chofes que nous en 
devifons ou que nos en deviferons a nos autres enfants par nos lettres , defquel- 
les nos en cette lettre ordonnons lo partage & lo devis de notre trés chier fil 
Hugues , quant a l'eíchoite de part nos... C'eft a fcavoir que nos devifons audit 
H. pour fon partaige qu'il doit & puet prenre en notre efchoite, & fucceffion 
de notre heritage, qu'il ait & tiegne hereditaublement, s'il ait hoirs de fon 
corps , por lui & por fes hoirs , & s'il n'ait hoirs de fon corsa fa vie tant feule- 
ment notre chetel , & la ville de Chois, & Baix & Cux, & St Helier , & les 
appendices , les finages & territoire, les Seigniés , les Juftices, les domenu- 
res, les droits, les fiefs de vavaffeurs , & toutes ifsües, rentes, valües, droi- 
tures , coftumes & ufages........ Avec ce devifons encore & departons aud. H, 
en nom de partage dous cent livres de rentes a pranre chacun an a toujours- 
mais , en notre cenfe de Dole , de lui & de fes hoirs, s'il ait hoirs de fon cors, 
& s'il n'ait hoirs de fon cors a fa vie tant feulement : avec ce lui devifons & 
oétroyons en nom de partage li fief que noble gent li Sires de Beljeu & li Sires 
de Igney tiennent & doivent tenir & lo fief que Meffire Guillames li Vers tient 
& doit tenir de nos. Avec ce li devifons encore, & lui octroyons que fe notre 
chier fils Renals muert fans hoirs de fon corps , que Dieu ne veuille , lid. H. ait 
& tiegne de l'efchoite dud. Renal, Clervay & Pompierre , & totes les appen» 
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dices & les foignies, & les droitures de ce leus a fà vie, s’il n’a hoir de fon 
«ors ; & s'il ait hoir de fon cors , fi les tiegnent & haient il & li hoirs a toujours- 
mais. En cette maniere mefmes li devifons , & departons a tenir tout lo devis 
& lo partage que notre chier fils Eftennes auray aprés nos de notre efchoite, que 
nos li devifons & façons par nos lettres fe ainfi etoit que lid. Eftennes muere fans 
hoirs de fon cors. Après nos volons & commandons & ordonnons que fe ainfi 
avient que notred. fils H. muere fans hoirs de fon propre corps, notre deflusd. 
fils E(tennes , s'il furvit , ait & tiegne entierement a fa vie tout le partage & lo 
devis de l'efchoite de nos & de notre fils Renalt que nous façons aud. H. ainfi 
comme deffus eft écrit , & s'il ait hoirs de fon cors , fil'aient & tiegnent, il & fui 
hoirs , & aprés le decés dud. Eftenne s'il muert fans hoirs de fon cors , toutsfes 
partaiges & fes echoites reuiefnent aud. Othes notie aifnés fil, ow a celui qui fera 
Coens de Bergoigne. & qu'ils les repreignent & tiegnent liegement & en foit homme- 
Zige , il € fui hoirs , s'il ait hoirs , aud. Comte & aux fuens hoirs qui feront Conte 
de Bergoigne. Aprés volons que tout ce que deffus eft ecrit foit eftauble, & que 
choufe que nos aiens caenarriers ordené, & dez or en avant faciens, voliens , 
& ordenniens contre ces choufes deflus efcrites , foit en teftament ou altrement, 
ne vaille riens. Toutes ces chofes avons nos faites per lo confentement de notre 
tres cher Seignor & mari Philippe de Savoye & de Bergoigne Comte Palatin , 
& li avons proyé que il mette en ces lettres avec le fcel notre honorable pere 
en Crift & amey Seignor Ode par la grace de Dei Arcevéque de Befancon fon 
fael pendant avec le notre. :: & nos led. Philippe de Savoie &c. 

? Ce fut fait l'an de la Incarnation Notre Seignour corrant per mil dous cent 
feptante & huit ou mois de novembre. 








N° LVIIL 
Y j 
IN os Alis de Savoye & de Borgoigne Comteffe Palatine , &c................ ste 
esee. QUE is nous ordonnons & établiffons que notre trés cher fils ainé 


Meffire Othes de Bergoigne , Sires de Salins , foit Coens de Bergoigne après 
notre decés, & foit notre hoir ou Contey , fors en celles chofes que nos en 
devifons & departons ,... a nos autres enfants, defquelles nos en cette prefente 
lettre devifons , ordonnons & fpecifions le partage de notre trés cher fils Efténe 
quand a l'efchoite de part, nos, en cette maniere : c'eft a fcavoir que nos de- 
vifons audit Efléne par fon partage qu'il doit & puet pranre ez notre échoite & en 
Jücceffion de notre heritage , que il aprés notre decés ait & tiegne a fa vie tant 


QQ q ij 


Ann. 1278. 
B. 87°. 


& Sermanges, 


366 PIÉCES 

feulement ; & non pas oltre, fe il ne ha oir de fon corps propre, & sil ait hoiré 
de fon corps propre , il ait & tiegne hereditaublement , a toujours mais , lui & 
fui hoirs , notre chatel & la ville de Lavans; Gendrey , Bertondanges , Auffan- 
ges , Salmanges * & Lavanget, & les appendices, les appartenances, les fina- 
ges, les Soignies , les Juftices , les demenures , les droits, les fiefs des vavaf- 
feurs , & toutes les iffües , rentes, valiies, droitures, coftumes & ufages &c..4 
Avec ce devifons encore & octroyons aud. Eftene en nom de partage norre 
etang & lo molin , les fourgs , & tot notre diefme de Grozon, & cent livres de 
rente fur le puits de Grozon aprés le decés de notre trés chier feignor & mari 
Philippe de Savoie & de B. , Comte Palatin , & non pas d'avant, & cent 
livres de rente fur les fours & molins de Dole a pranre chacun an a fa vie, s'il 
n'a hoirs, & toujours mais, s'il ait hoirs , ainfi comme deffus eft ecript , avec 
ce li devifons encore, & oétroyons en nom de partage le fié que li Sires de 
Valgrenant , Mee. Odes de Poloigney , Humbert d'Arbois Sires dou Vernoy 
tiennent & doevent tenir de nos. Avec ce li devifons encore & octroyons que 
fi notre chier fils Renals muert fans hoirs de fon cors que Dex ne vüelle , led, 
Eftene ait & tiegne de l'efchoite dud. Renals , Ornans & la Chatellenie , & 
quanque y append , a fa vie fe il n'ait hoirs de fon cors, & fy ait hoirs de fon 
corps , fi les tiegnent il & fui hoirs a toujours mais , en cette maniere le devi- 
fons & oétroyons a tenir tout lo devis & lo partage que notre chier fils Hugues 
auroit aprés nos de notre échoite , fe ainfi etoit que lid. Hugues muere fans 
hoirs de fon cors. Aprés nos volons & commandons que s'il avient que notrede 
fils Eflene muere fans hoir de fon propre cors , notred. fils Hugues , s'il forevit ; 
ait & tiegne entierement a fa vie tout lo.partage & lo devis de l'échoite de nos 
& de notre fils Renald que nous faifons aud. Eftene, ainfi comme deffus eft 
ecript; & s'il ait hoirs de fon cors, ils les tiegnent hereditaublement lui & fug 


“hoirs, en telle maniere qu'aprés le decés dud. Hugues , s'il muert fans hoir de 


fon cors , tous fes partages & les echoites qui avenües lui feront reviegnent an- 
tierement & hereditablement aud. Othon notre ainfné fils, ou a celui qui feroit 
fes hoirs Cons de Borgoigne. Aprés volons & commandons devifons & ordon- 
nons que tout quanque led. Eftene , & fui hoirs , s'il ait hoir, tenront & auront 
defd. partages & echoites , foienr fiefs liges aud. Othon notre aifné fils , & a fes 
hoirs qui feront Comtes de B. & en foient homme-lige il & fui hoirs aud. Othon 

& aux fiens hoirs qui feront Comtes de B....... Toutes ces chofes avons nous fait y 

ordonney , & devifey per l'octroy, per le confentement & l'accord de notre tres 

cher Seignor Philippe Comte de Savoye & de B. notre mari & li avons proyé 
que il en confirmation, & en autorité de ces choufes, mette en ces prefentes 
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lertrés avec le fcel d'honorauble notre pere en Chrift , & amé Signor Ode par 
la grace de Dieu Archevéque de Befançon fon fcel pendant avec le fien....... & 
nos led. Ode...... Ce fut fait l'an de grace corrant per M. CC. feptante huit en 
mois de Novembre. 








N^ LIX. 


TN os Othes Cuens Palatin de B. & Sire de Salins & Renaud fes freres facons 
fcavoir, &c.. que comme defcorde fut, ou apparut étre avenir, entre nos fus 


lo partaige , & fus la divifiou de touts nos biens & de notre heritage, a la fin * 


nos avons fait mife & compromis de lad. defcorde de haut & de bas en faiges 
hommes & difcrets Monfignour Haimon de Faucoigney Signour de Villers , 
Montfignour Hugon de Montferrant Signour de Thoraife, Montfignour Oudon 
de Poloigney , Montfignour Jean de la Chaffaigne, Chevaliers, & Jean de 
Loheraine Chanoine de Bruges... & avons promis par nos farements faits 
fur faints Evangiles pourfugre , tenir & garder fermement por nos & por nos 


hoirs... quantque lid. arbitres diroient & ordonneroient fur lad. defcorde. En ] 


notre prefence pronuntiée & dit par leur commun accort en la forme & maniere 
en cette lettre contenue: c'eft a fcavoir que je le devant dit Renaud ne puiffe 
jamais, je, ne mui hoirs por raifon des chofes trépaffées demander , ne rien 
avoir ou Conté de Borgoigne , ne dedans les termes dud. Comté por raifon d'hé- 
ritage ne de devis fait de part ma mere, ne par partaige , ne par efchoite , fuers 
que en la maniere ci-après contenue, & que je devantdit Renaud «haie , & 
tiegne je , & mui hoirs permanablement par droit d'héritage , en la terre qui fu 
cayenarriers fu noble Baron de bonne memoire Jehan Conte de B. & Signour 
de Salins mon avoél por mon droit & por mon partaige Montflour & totes les 
appendices, Tremolay & Pymorain & totes les appendices , la gaigerie, & 
lo fief de Marrigney , Montagu & totes les appendices ou quelles foient, a Laons 
& en autres leux , Salieres & totes les appendices , le Pin & totes les appendices 
entierement , & en totes manieres ; Binant & totes les appendices entierement 
& en totes manieres, fitot comm'il y eft recouvré , & tots lo fiefs qui appen- 
dent & appartiennent aux devantdits chatelx de mon partaige.......... en telle 
maniere que nos lidevant Cuens , fe li fiefs deffusdits ne foffifent aud. R. notre 
frere , nos li fumes tenus par notre farrement nos Li devons donnér & affigner & 
delivrér de autres fiefs a regart ou a dit defd. arbitres, ou des quatre ou des trois 
ou des dous de lour, fe autres defailloit, Avec ces chofes encore led. R, doit 
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avoir il & fui hoirs permaynablement par droit d'heritage en [a rante du puits de 
Salins qui fut au devantdit Comte Jehan mille livres de rante chacun an......... 

Chatelchalon & les appendices, & li garde de l'Abbaye des Dames, & li garde 
de l'Abbaye de Balmes les Moines, & les appendices ; fuers celles qui font es 
chatelleries , es appendices, & appartenances des chatelx deffus devifés a Re- 
naud doient demorér a nos Comte Othe & li bois dou Vernoy , & Blandans , 
& les appendices avec Bracon & avec les mille livres davantaige, & avec notre 
autre rante de Salins. Encore fut dit defd. arbitres, & pronuntié que je lid. R, 
& muy hoir teignons & reprenons ligement de mon frere le Comte deflusdit & 
de fes hoirs toujours - mais , totes les chofes qui me funt devifées cideffus par 
mon partaige , & fi par avanture avenoit que nos li devant dit Cuens morifliens 
fens hoir de notre propre cors, laquelle chofe Dex ne vuelle, li Conté de B. 
efcheroit aud. R. notre frere & à fes hoirs, fe nuls en avoit led. R. de fon pro- 
pre cors, comme à celui qui feroit aifnez aprés nos, des autres freres. Encore 
fut dit que fe Jehan, Eftenne & Hugonin notre frere ou huns ou li dui de lor 
morroient fens hoir , lid. Renaud pranroit partie tel comme li afferroit , felon lo 
nombre des efchéans en l’efchoite defd. freres; c'eft a fcavoir des chofes tant 
feulement qui ferotent de la terre & de la rante qui fut aud. Comte Jehan , & non 
pas d’autres. Encore fut pronuntié defd. arbitres que lidit R. foit quitte de totes 
les dettes , pleigeries que nos lid. Cuens avons fait envers cui que fe foit......... -— 
Encore fut dit & pronuntié defdits arbitres que nos li devant dit Cuens Othe , 
& notre hoir fumes tenus de garantir & d'apaigier contre totes gens aud. R. &a 
fes hoirs lo partage qui lie eft deffus devifés. Et nos lid. Cuens O. & R. frere 
la deffus dite paix , dit, & voluntés defd. arbitres avons confermés & accordés, 
confermons & accordons & tenons por bonne... 
Nos lid. O. Cuens nous fumes deveftus por nos & por nos hore i SL 
qui deflus eft devifé aud. R. & en avons inveftu lid. R..... fens rien retenir a nos y 
fuers que ce que lid. R. fondit partaige ait repris laetam denos, & lo doient 
reprandre fui hoirs des notres, ainfi comme fus eft dit & pronuntié , & tenir 
ligement............... . Mandons par ces lettres à tos ceux qui étoient ou devoient 
etre notre homme por raifon des chatelx , des appendices , appartenances , & 
chatelleries dou partaige R. fufd , que il fens autre commandement atendre que 
ceflui de part nos , repreignent & tiegnent hereditablement i/ & /our hoir doudit 
R. & de fis hoirs lor fie tot en la maniere qu'ils les tenoient & devoient tenir de 
nos, & de nos anceflours. Et je lid. R. felon lo dit & la pronuntiation defd. 
arbitres fui antrés de mon partaige deffufd. en l'omaige dud. Comte Monfignour , 
& mon frere; & connois que je tout mond. partaige tient, & doit tenir lige 
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$nent je & muy hoir de lui & de fes hoirs. Et por la caufe dou compromis , & 
dou partaige deffufd. Je lid. R. certains dou teftament & dou devis faits de ma 
mere ait quitté por moi & por mes hoirs aud. Comte mon frere por lui, & 
por fes hoirs totes raifons , demandes, actions, grahufes &c. por raifon dou 
Conte: de Bergoigne , & de la fucceffion doud. Comte Jehan notre avocl...... 
(—— (— En temoignage defquelles chofes nos avons mis nos 
faels pendants en ces lettres, & avons prié notre honorable pere en Chrift & 
Signour Ode par la grace de Dei Arceveque de :Befançon devant lequel nos 
etabli en droit & en jugement avons conu totes les chofes deffufdites etre vraies. 
&c. 

Ce fut fait & donné à Befançon lo fambadi aprés l’huitive de Penthecofte l'an 
de grace corrant P. M. dous cent feptante & neuf ou mois de Juign. 








N° LX. 


TN os Frater Regnaudus Dei patientià Abbas Balmenfis Monafterii Bifuntinæ 
Diocefis , totufq. ejus loci. Conventus notum facimus. Q. nos penfatà, & 
confideratà utilitate noftrà: .... diligentiq. fuper hoc deliberatione préhabità do- 
Tamus & donavimus , tradimus vel quafi donatione fa@ inter vivos Illuftri viro 
Othoni Comiti B. Pal. Dominoq. Salinenfi ad vitam ipfius dumtaxat proventus , 
fructus & exitus decimarum noftrarum ad nos communiter & divifim fpeétan- 
tium & pertinentium in villis & finagiis de Do/Z & de Poligniaco , etiam & per- 
ceptionem ipfarum decimarum , exceptis decimis fruétuum vinearum & agro- 
rum quos Priores de Dolo & de Poligniaco proprié poffidebunt, in quorum deci- 
mis nihil percipiet , vel percipi faciet dictus Comes, & poft ipfius deceff:m 
diétæ decimz fuperius fic date & conceffz ad vitam fuam tantum , cum omni 
melioratione & mercimento ad nos, & monafterium noftrum pleno jure rever- 
tentur. In cujus rei teftimonium... Datum menfe Septembri an. D. m°. cc* 
octogefimo. 





N° LXI. 


Ye Thiebaz Sire de Nuef chatel fais fcavoir a touts cex qui verront & orront 
ces prefentes lettres que j'ai repris en fié, & doit tenir & mui hoir aprés moi de 


Haut Prince puiffant mon très chier Seignour Othe Comte de B , & Seignour 


Ann. 1280, 


"Reg. des fiefs 
cot, 37. fol xl. 


Dixmes de 
P 


Ann. 1180, 
M. 108. 
Pour la mou: 


«ance du Com“ 


té de Montbé- 
liar 


Ann. 1284, 
S. 165. 


| S Hilier, 


Ann. 1184. 
C. 131. 


de Salins , & de fes hoirs Montbeliart, & tout le droit, tote la raifon ; & tof 
le partaige que j'ai, & puis, & dois avoir a Montbeliard & en la terre, & en 
l'héritage le Comte de Montbéliard mon aifnel. Entémoignage de laquelle chofe 
j'ai donné lettres fcellées de mon fael , & du fcelle Huedes de Nuef chatel Doyen 
de Befançon mon oncle. Et nos Huedes Doyen de Befançon a la priere dud, 
Thiebau notre nevour avons mis notre fcel en ces lettres faites & données le 
venredi devant la Nativité de Notre Dame l'an de Notre Seigneur M. cc. & 


-oftante. 


Son fceau efl à une bande fimple. 








N° LXII 


PErSONALITER confütuta Guieta reliéta Girardi dicti: de Hofpitali de Doli ; 
tutrix liberorum fuorum , videlicet Steph. & Odonis quos fufcepit à D. Girardo , 
nomine fuo , & tutorio nomine dictorum liberorum fuorum , in recompenfatio- 
DON bei quittat , remittit, & concedit ipfi Comiti B. ( Ottoni) caftrum & 
villam de San&o Hilario * prope Dolam cum omnibus appenditiis ipfius caftri 
& ville. Item Bannum de Dolà , & etiam generaliter & expreffe omnia quæ- 
cumque d. Dominus Comes dederat five concefferat di&o Girardo apud Do- 
lam, & in villà de Dolà. Datum 1v Id. Jul. ann. D. M? cc* o&ogefima 
quarto. 








N^ LXIII. 


3 E Jehan dit de Vianne , Écuiers fais (cavoir &c. Que comme difcort fut en- 
tre moi d'une part, & Noble Prince & fage Monfeigneur Jean Comte d'Au- 
cerre , Seigneur de Rochefort d'autre part , fur ce que li avoie fait plufieurs griez 
& plufieurs enjuires ; je en recompenfation de ce, li don & quitte pour lui & 
les fuens lou fié de Mugnet lege... fans rien retenir. Je li ai delivré & met en (a 
main lou fié de Wadens que li Sires de Fonvens tient de moi, & les fiefs que li 
Sires de Pefmes, & li Sires de la Marche & de Chauffin tiegnent de moi. En 
témoignage de... je hai mis mon fcel en ces lettres faites le mardi aprés Pafques 
l'an corrant M, CC. quatre vingt & quatre , au mois d'Avril, 


N° LXIV, 


- « 


+ 
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N° LXIV. 


j E Perrins fis cayenariere Maitre Garin Faiure de Poloigney fais fcavoir a touts 
&c... Que je por moi & por les miens de ma bonne volunté & faine , fans min 
contraignement ai vendu... a Noble Prince & poiffant mon trés chier feignour 
Othe C. Pal. de B, & Seigaor de Salins & es fuens permaignablement un mien 
molin , la foule & le battour, & lo Chazal ouquel cex chofes (unt aififfes , per 
ainfi comme les Buegnes que mifes y funt lo devifent , aifis en la ville de Poloi- 
gney , vers chiez les Vofgats , de léslo chazal que je tiegne des hoirs Viennat 
Amadet , & de lés la terre es hoirs Monfeignour Eftevenon Galaphin, & és 
forefliers , pour vingt & cinc livres de bons Eftevenens, lefquelles j'ai ahues & 
recües de mon devantd. Seignour ; laquelle chofe j'ai promis & éorent.. guiran- 
dir, & faire tenir en paix à mond. Seignour & ez fuens , permaignablement, a 
droit , contre totes gens. pour trois deniers de cens raindans chacun an, afca- 
voir éz hoirs Monfeignour Eftevenon Galaphin un denier , & a Willemin Cha- 
nul dous deniers , & doit payer mondevantd. Seignour les lods que affierrent de 
cette vendition.......... En temoin de laquelle chofe obligeant moi à ce fait a la 
jurifdi@tion de la Cort doud..... prié & fait mettre en ces lettres le fceal de fad. 
Cort douquel l'on ufe a Poloigney , enfemble le fceal de honefte Frere Girard 
Priour de $. Louthain..... Donné l'an corrant par mille dous cent o&ante & fiex 
ou mois de Mars. 


N. Le fceau de P. repréfente une ville murée, avec des portes & des tours d ere 


neaux ; & au contre-fcel , c'efl un aigle éployé. 








N° LXV. 


IR opvrrvs Dei gratià Romanorum Rex femper Auguftus. Univerfis facri 
Romani Imp fidelibus præfentes litteras infpe&uris gratiam & omne bonum. 
Accedens jampridem noftræ majeftatis præfentiam Nobilis vir Rolinus Dominus 
Novi Caftri , filius quondam Amedei Domini de Novo Caftro fidelis nofter di- 
le&us , Caftrum quod dicitur Caffrum Novum & Villam ipfius caftri fuper La- 
cum, Laufanenfis Diocefisfita , cum allodiis , feodis , & retrofeodis , cum judi- 
Ciis, pedagiis , jurifdiétionibus , aquis , aquarumque decurfibus, & nigras ju- 
sas , ac aliis rebus quocumque nomine cenfeantur qug idem a nobis & Imperio 
Tome I, RRr 


Aan. 1286, 


Achapt par 
le Conte. du 
moulin à P. 


P. 81. 


Cens portant 
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Péage de 
Jougne. 


372 PIÉCES 

tenebat in feodum in manus noftras libere refignavit. Nos itaque confiderantes ; 
imperium fublimioris faftigii incrementa fufcipere , cum generofæ profapiæ pol- 
lentes viros nobis & Imp?. ad debitricis fidelitatis hommagium vendicamus, ad 
preces dicti Rolini Nob. viro J. de Cabilone, Domino de Arlato, fratri, & 
fideli noftro. dile&o , ad cujus utique honorem. & proffe&um vivis afpiramus 
affectibus, prædiétum Caftrum & Villam cum feodis , retrofeodis , ac aliis præ- 
miffis a nobis & Imperio per eum & (uos heredes legitimos in feodum poffi- 
denda perpetuo , liberaliter concedimus, ac eum de eodem feodo præfentibus 
inveftimus : hommagio tamen quod llluftribus Comiti & Duci B. prius præfitit 
fibi falvo. In cujus conceffionis teftimonium præfentes litteras fibi tradimus nof- 
tra m. figilli munimine communitas. Datum in caftris ante Bernam Id. Septemb. 
Ind. primâ anno Domini M. CC* oétogefimo octavo ; Regni vero noftri anno 
quinto decimo. 


— ———— ——————————— 
N° LXVI. 


JR vporrvs Dei gratià Romanorum Rex femper Auguflus univerfis facri 
Romani Imperii fidelibus gratiam fuam & omne bonum. Ad univerfitatis veftræ 
notitiam præfentis fcripti ferie cupimus pervenire, quod nos attendentes multi- 
formia meritorum infignia, nec non gratuita fervitia quibus erga nos & facrum 
R. Impum Nobilis vir Joannes de Cabilone , Dominus de Arlato enituit, & eni- 
tere poterit in futurum, ex hoc ipfum in noftrum & Romani Imperii vaffallum 
volentes conquirere, ex liberalitate Regià eidem Joanni & fuis heredibus con- 
cedimus & donamus irrevocabiliter quod in perpetuum de quilibet ballà , feu 
facco , vel faccis continentibus quantitatem unius balle , vel circiter, lanarum , 
pannorum , telarum, piperis , pellium, nec non coeterarum mercium , quocum- 
que nomine cenceantur, vel vocentur , tranfeuntium per Caftrum fuum Jogne 
recipiat & habeat decem folidos Lauranenfium denariorum'nomine pedagii vel 
conduétüs ; de ceteris veró mercibus per idem caftrum tranfeuntibus eodem 
nomine recipiat & habeat ad modum & confuetudinem Caftri de Cletis , que 
fervabantur tempore confe&ionis præfentium. Maximé ut diétus Joannes tran- 
feuntibus , mercatoribus fecuritatem juxtá poffe preftare valeat in conductu , 
cum pedagium ha&enus in diéto caftro de Jogne recipi confuetum onera con- 
duétôs non valeat fupportare. Item damus & concedimus di&o J. & heredibus 
fais in perpetuum quod recipiat & habeat de quâlibet ballà , facco vel faccis , 
prout fuperius dictum eft, lanarum &c, tranfeuntium per Archiepifcopatus Bi- 
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funtinenfem , Lugdunenfem, Viennenfem, & Epifcopatum Valentinum 10 folidos 
Lauranenfium denariorum nomine pedagii , feu conductüs , & hec omnia damus 
d°. J. & ejus heredibus , & fuis heredibus , irrevocabiliter , in feodum ligium a no- 
bis & a facro R.Imp. in perpetuum poffidendum, & tenendum, falvà fidelitate Co- 
mitis & Ducis Burgundiæ *. In cujus rei teftimonium , & memoriam perpetuam, 
noftre Majeftatis figillo præmifla duximus roboranda. A&um & datum in caf- 
tris ante Bernam quinto decimo Kal. O&obris Ind. primá anno Domini mille- 
fimo ducentefimo o&togefimo o€tavo. Regni vero noftri quinto decimo. 








N° LXVII 


INos Otto &c.... Quod nos promittimus facere homagium ligium ante omnes 
Sereniffimo Principi Rodulpho Dei gratià Romanorum Regi femper Augufto 
infra diem Dominicam poft Feftum Exaltationis San&z Crucis proxime ven- 
turam, in eo loco in quo per fuas litteras, aut certum nuntium fuum duxerit 
intimandum , pront Anteceflores noftri in manibus Imperatorum retroactis tem- 
poribus homagium fecerunt, & homines extiterunt; & hzc omnia promitti- 


* Conceffiort 
confirmée en 
1152 par l'Em- 
pereur Adol- 
pr , ainfi que 

a précédente , 
n. 65, 


Ann. 1289, 
B. 592. 


mus di&o Domino Regi per jusjurandum noftrum, & fub poenà quindecim ' 


millium marcharum argenti... de quibus conftituimus fidejufforem..... Nobilem 
virum Dominum Joannem de Cabilone Dominum de Allato dile&um avuncu- 
lum noftrum & fidelem......................... Datum Ferii quintà poft Feftum De- 
collationis Beati Joannis Baptiftæ anno Domini M. cc. octogefimo nono. 








N° LXVIIL 
Nos Rodulphus Dei gratià Romanorum Rex femper Auguftus , notum fa- 


rum Ottonem Comitem B. P. & Dominum Salinenfem , fidelem noftrum dilec- 
tum , abfolvimus ab omnibus profcriptionibus , fententiis , feu judiciis quibuf- 
cumque contra Dominum Comitem, vel heredes fuos, a nobis feu autoritate 
nofi, & Romani Imperii, promulgatis, & eidem Comiti & heredibus fuis 
omnes actiones querelas &c.... quas habemus , vel habere poffumus , & debe- 
mus ratione Romani Imperii , vel aliunde , tam ratione fui quam antecefforum 
fuorum , autoritate noftrà , & S. R. Imp. nobis commiffà , remittimus , quia 
nobis hommagium ligium fecit ante omnes pro S, R, Imp°, & omnia feoda qua 


RRrij 


cimus........ quod nos autoritate noftrà, ac facri Romani Imperii , Nobilem vi- 
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anteceffores fui a R. Regibus & Imperatoribus tenuerunt ; vel tenere con(ueve4 
runt temporibus retroactis nomine dicti Imperii , & qua ipfe Comes & fui here- 
des a nobis nomine Imp. tenere debent, a nobis recepit; de quibus omnibus 
feodis que Anteceflores d. Comitis B. Palatini ha&enus tenuerunt eumdem cor- 
poraliter inveftimus..... Datum Bafilez xii Kal. O&obris Ind, 27 ann. D. M*, 
CC? LXXX? nono , Regni vero noftri anno decimo fexto. 








N° LXIX 


TA opvurrus Dei gratià Romanorum Rex femper Aug. Univerfis &c.. ut illos 
uberioris benevolentiz gratià favorabilius profequamur , quorum merita gloriofa 
noftram Celfitudinem , & decorem Imp. pervenuflant, ratio confulit & jus 
fuadet. Eft itaque Nob. vir J. de Cabilone D. de Arlato noftri & Imp. fidelis 
dile&us , quem propter multiformium virtutum merita nos delectat provenire 
glorià & honore; cui de confenfu noftrorum & Imperii Principum, & regali 
beneficentid duximus hanc gratiam faciendam, ut ipfe Joannes & fui heredes in 
terrà fuà poffint cudere monetam ad valorem denariorum parifienfium , vel mi- 
noris valoris, in denariis , vel obolis ubi & quando fibi , vel eis videbitur expe- 
dire : volentes ut in hujufmodi conceffionis gratià a nullo hominum perturbentur, 
fed eà quieté & pacifice noftrà & Imp. autoritate gaudeant & utantur , ita tamen 
quod hoc jus cudendæ monete idem J. & fui heredes a nobis & Imperio te= 
neant titulo feudali, & nobis & fuccefforibus noftris in Imperio praftare tenean- 
tur fidelitatis homagium de eodem. Volumus etiam ut prædus J. & fui heredes 
pdam monetam in re&o pondere & formá, & jufto numifmate cudi faciant , 
exule quálibet diminutione , vel calumniz fictione. In cujus rei teftimonium 
præfens fcriptum exinde confcribi & Majeftatis noftre figillo fecimus communiri 
Datum in Moguntià quarto Kal. Junii Ind? quart, anno Domini M. CC. nona: 
gefimo primo , Regni vero noftri ann, decimo octavo. 








N^ LXX. 


IN os Petrus Dei g. Epifcopus Baflienfis Othoque C. P. B. Dominus Sali- 
nenfis notum facimus... nos penfatà & confideratà utilitate noftrà , terrarum , 
fubditorumque noftrorum , intervenienteque juflu, autoritate & mandato Se- 
reniffimi Principis cariffimi Domini mei Radulphi Dei gratià Romanorum Regis 
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femper As, confederationem inter nos fecimus... in formá qui fequitur, in 
hunc modum. Videlicet quod nos prædiétus Epifcopus per tota tempora vitz 
noftræ promifimus... Comiti a nobis folemniter flipulanti quandiu vixerit idem 
Comes ;.. eundem Comitem & fuos contra omnes , & ab omni homine..... toto 
poffe noftro , & juvamine , eques & pedes , juvare, & in fuis factis & negotiis 
auxilium prebere & favorem ; & terras & poffeffiones & jura deffendere, & ipfum 
fequi pro fuis negotiis promovendis cum magnà vi & parv gentis noftre ufque 
ad decurfum fluminis que vulgariter appellatur Sona : ita tamen quod quoties- 
cumque contigerit nos & gentes noftras ad requifitionem diéti Comitis venire 
in ejus fervitio ad partes Burgundie ; idem Comes nobis & noftris a Caftro 
Montisbligardi , & a Caftro Novi-Caftri Laufanenfis Diocefis in anteà poftquam 
terram noftram exierimus, tenetur vice noftrà vitz néceffaria in cibo & potu 
: fdeliter miniftrare propriis fuis fumptibus...... Nos Otho Comes B..... Dominum 
Epifcopum deffendere & ipfum fequi pro fuis negotiis promovendis ufque ad flu- 
vium Rhegni... idem Epifcopus nobis & noftris de Caftro Montisbligardi & de 
Caftro Novi caftri Laufanenfis Diocefis tenetur vitz noftrz neceffaria in cibo & 
potu competenti miniftrare........ per hanc veró confederationem Nos predictus 
Epifcopus non tenemur ipfum Dominum juvare in aliquo contrà D. Regem præ- 


dictum , vel contra cjus liberos, vel contrà Dominum Archiepifcopum Bifunti- 


num , vel contrà Dominum Epifcopum Argentinenfem , vel contra Religiofum 
virum Abbatem Mourbatenfem , vel contra predictum D. Joannem de Cabi- 
lone, vel contra D. Theobaldum Comitem Phuretenfem , nifi primo duo anni 
fuerint elapfi a tempore confeétionis prefentium.... Nos vero dictus Comes non 
tenemur ipfum D. Epifcopum in aliquo juvare contra predictos nominatos , nec 
contra [lluftriffimum Principem cariffimum Dominum noftrum Philippum Re- 
gem Francorum , vel contra Nobiles viros Robertum Ducem Burgundie , & 
Joannem de Cabilone, Comitem Antffidiorenfem............ Datum & a&um 
Mureto die jovis poft Feftum Beatorum Philippi & Jacobi ann. D. M? cc° no- 
nagefimo primo menfe de Maijo. 








N° LXXI. 


JR vporrus Dei gratià Romanorum Rex S. Aug. Univerfis...... &c. licet 
cunctos populos , quos Romanum ambit Imperium, fub alis protectionis noftre 
fatagamus , amplexari ; maxime tamen Religiofos qui fpretis mundi illecebris , 


ferviunt Regi Regum, defideramus ardentius fub tranquillitate pacis & quietis 
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beatitudinerefpirare. Ad hoc habito refpe&u Gwardiam feu cuftodiam Monafteri 
Sancti Eugendi, dicti de Jour, cum omnibus fuis poffeffionibus, jurifdiétionibus per- 
tinentiis &c.... quz idem Monafterium nobis & Imperio immediate fubjectum , a 
nobis.& Imp°. tenere & poffidere dinofcitur , Speétabili viro J. de Cabilone, Do- 
mino de Arlato , fideli noflro dileéto, cujus multiformia meritorum infignia præ- 
clarä didicimus evidentià , pro tuitione, protectione nec non viciniori deffen-. 
fione , eoquot nos propter longa locorum interflitia ipfius Monafterii intendere 
commode non valemus ; noftrorum Principum de confilio a nobis & Imperio 
poffidendas vel poflidenda in perpetuum titulo feodali concedimus & donamus ; 
volentes ut dictus J. de Cabilone & heredes ejus noftrá & Impi. autoritate 
Gwardiam , feu cuftodiam predicti Monafterii cum omnibus fuis pertinentiis & 
juribus in feodo a nobis & Imperio teneant, habeant pacificé & quieté , & 
nobis & Succefforibus noftris in Imp? debite fidelitatis homagium faciant de 
eifdem. Prætereà premiffis adjungimus qnod predictus J. & fui heredes ac fuc- 
ceffores fæpefatum Monaftum Sancti Eugendi cum omnibus fuis poffeffionibus , 
juribus & pertinentiis debent ab omnibus injuriis , gravaminibus & turbationi- 
bus quorumcumque fideliter præfervare , & contra moleflatores & injuriatores 
quoflibet defendere & protegere. In cujus rei teftimonium prafens fcriptum 
exinde confcribi & Majeftatis noftre figillo fecimus communiri. 

Datum in Moguntià, quarto Kal. Junii Ind. quarta anno Domini M?. cc°. 
nonagefimo 1?. Regni vero noftri anno decimo octavo. 








N^ LXXIIL 
TN ovs Ottes Cuens Palatins de Bourgogne Sires de Salins, & nous Mahaut 
Comteffe de Bourgogne fa femme , fcavoir faifons &c...... qu’aprés. moult de 


traities eus entre le tres noble Prince, & tres haut Seigneur Monfeigneur Phi- 
Jippe Roi, & nous, de Damoifelle Jeanne notre fille marier a l'un des deux 
fils notre Seigneur le Roi ; certaines en font accordées entre celui mefmes notre . 
Seigneur le Roi & Nous; fi comm'il eft contenu ci aprés. . C'eft a fçavoir que 
nous fommes tenus de donner a femme notre fille devant dite a celui des deux 
fils notre Seigneur le Roi devant dit , douquel il li plaira mieux a la difpenfation 
de l'Yglife de Rome ; laquelle il eft tenu porchacier a fon pooir en bonne foi ; 
& fe il li plaifoit mieux de l'ainfné , nous fommes tenus a faire & a procurer a 
notre pooir en bonne foi , que li Roi d'Allemaigne , ou li Emperes , ou cil a 


qui il appartiendroit, quittent a toujours l'hommage que ils ont, ou doivent 
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avoir au Comté de Bourgogne; & fe il etoit doute que nous n'en euffions fait 
notre pooir , nos en ferions crus par nos ferements ; mex fe per avanture, li 
Comté d'Artois efchaoit a nous Mahaut , & nous Cuens de Bourgogne n'avions 
hoir mâle de notre cors , li mariage fe feroit de l'ainé fil doud. devantd. notre : 
Seigneur le Roi , & de lad. notre fille, jacoit ce que nous ne peuffions porcha- 
cier la quittance de l'hommage devantd. en telle manière que nous fommes 
tenus a donner a icelle notre fille, & a délivrer au tems qu'elle fera époufée a 
l'ainfné ,, la Baronie de Salins, & tots les chaftiaux , lesfies , les hommages, 
& totes les autres appartenances entierement , & a parfaire la valeur de fept 
mille livres a Tournois , fe elle ne les valoit au tems dou mariage; & fi auroit 
avec ce la moitié dou Comté d'Artois , & de tout l'autre heritage de nous lad. 
Comteffe , quelle part qu'il foit , fitot comm'elle fera epoufée ; & après le decés 
de nous Comteffe , l'autre moitié dou Comté d'Artois , & de tout notre herita- 
ge , fans amenaifement , vendroit a notred. fille , ou a fes hoirs , & encore ven- 
droit a icelle méme notre fille aprés le decés de nous Comte tout li Comté de 
Bourgogne: & fe nos avions hoirs máles de nos cors, li mariage fe feroit du fecond 
né des deux fils le Roi , s'il ne li plaifoit mieux de l'aifné : & en ceft cas, nous 
fommes tenus de donner a notre fille en mariage la Baronie de Salins & les appar- 
1enances entierement , & perfere la valeur de fept mille livres de terre a tournois, fi. 
comm'il eft deflufdit : mex nos Cuens de B. en pourriens retenir en ceft cas trois 
mille livres detournois de rente , ole chatel de Bracon tout le coursde notrevie, 
comme usfruitier , lefquex o le chatel après notre decés demorront quittes, & 
délivrés a lad. notre fille, & a fes hoirs, & avec ce fitot commvelle fera époufée 
elle aura la moitié de l'heritage de nous Comteffe quelle part qu'il foit , & après 
notre decés, l'autre moitié vendra a lui, ou a fes hoirs , fauf ceque par ces 
convenances en celui cas, ils ne pourront rien réclamer ou Comté d’Artois. 
Encore eft til mis en convenant que fe Nous Cuens , & Comteffe de B. avions 
autres filles, une , ou plufieurs , le mariage de la notred. fille fefant, foit de 
l'aifné fil le Roi , foit du fecond né, nous ne leur porrons donner por partage, ne 
por autre caufe en mariage, ne en autre maniere , dont lad. notre fille, ne fi 
hoirs, ne fa terre , que a elle par ces convenances demeurent chargiés plus de 
dix mille livres Tornois en deniers a l'aifnée , & a chacune des puifnèes cinc 
mille livres de Tournois. Dou doaire il eft enfi accordé , & convenancié que fe 
led. mariage fe fait de l'aifné fil le Roi, & de lad. notre fille, & il vivoit tant 
qu'il fut Roi de France après le decès de fon pere , lad. notre fille feroit doëé de 
dix mille livres de terre a Tornois, & fe led. fils aifné trépañloit avant fon pere, 
elle auroit quatre mille livres de terre a Tournois: & s'il avenoit que li mariage 


* Ici la ch. 
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fut du fecond né fil le Roi , & la notred. fille, elle feroit doée de trois mille livres 
de rente a tornois tant feulement. Encore fut t'il mis en convenant au traitté def- 
fufd. que fi led. ainé fil le Roi trépaffoit de ceft fiécle avant que lid. mariage fut 
fait, dont Diex le gart , li fecond né viendroit en leu de l’aifné en toutes de ces: 
convenances ; & cil des fils le Roi qui aprés neftroit , feroit au point du fecont 
né quant a ces mémes convenances en toutes chofes * ..... fe il demoroit tant a 
naître que la Damoifelle le paffa de huit ans, ou de plus d'aage , le mariage ne 
fe feroit pas de lui par cette convenance....... & fi lad. notre fille, que já n’a- 
viegne , moroit avant que mariage fut fait de lui felon qu'il eft dit ci deffus, & il 
y avoit une autre fille ou plufieurs, l'aifnée feroit au point de cette en toutes chofes 
deffufdites... lefquelles convenances deffus écrites nous Comte & Comteffe de 
Bourgogne deflus nommés promettons... a tenir, garder, & accomplir, & a 
procurer lid. mariage a faire ; & a ce obligeons nous , nos hoirs, & nos fuccef- 
feurs & toute... biens muebles & non muebles prefents & avenir: & a plus 
grande fermeté de ce, nous les avons fait fceller de nos fceaux. Ce fut fait 
a Eurenes la Vegile de Penthecote en l'an Notre Seigneur mille deux cents quatre 
vingt & onze. 








N° LXXIII. 


Nos Hugues de Borgoigne élu arbitre ou amiable apaifiers de part notre chier 
feignour & frere Othe Comte P. de B. d'une part, & Jean de B. notre chier 
frere d'autre part fur les defcordes qui étoient entre aus dous , façons fcavoir.... 
que nos, lefd. parties prefentes, havons dit, volu, & pronontié en cette maniere, 
Premierement nos difons & prononçons que notre chier Sires li Cuens doint a 
dit Jean por raifon de partaige treife cent livrées de terre por lefquelles nos vo- 
lons qu'il doint audit J. Juffey & les appendices , & la Cheftellenie de Juffey & 
les fiés des Vavaffours, & touts les autres fiez que l'on tient a Juffey doud. Comte, 
fauf celui a Seignour de Vergey ; & nouveement le fic Monfeignour Valles , que 
ledit Vaules tient a Jauegney , & tel comm'l le tient doud. Comte, & totes 
les chofes qui appendent a Juffey , fal la guerde de Cherlie , & des membres, 
defquels membres fe nos vaons qu'ils foient bien féans a l'affife de Juffey, nos 
en porrons ordonner, & bailler adit Jean a notre volonté. 

Aprés nos volons que lidit notre chier Sires laiffoit adit Jean Amence la forte- 
refle & la ville, & les doux Mefnis, Seurecort , Contre Englife , Bauler , Buf- 
figneycort , & les appendices, & porceque ces chofes ne valent les treife 
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cent livrées en affife de terre, nos difons que notre chier Sires doint adit J. & 
effiffe por le remanant defdites 1300 liv., Lielle & la Prevóté , & les appen- 
dices , & Villersfellay , ou Gendrey, la Prevoté & les appendices, liquels otre 
chier Sires voudra, & fi lefd. chofes ne fouffifent , nos volons que notre chier 
Sires lui doint & effife le remanant au puits de Salins a notre volonté. : 

Encore nos volons que notre chier fires doint adit J. outre les 1300 livrées 
de terre , & fans compter en valour de terre , le fé de Borbonne , & le fié de 
"Thoraife & de la Cheftellenie; & porcequ'il ne peut maintenant délivrer le fié 
de Borbonne nos volons & difons qu'il lui doint maintenant le fié de Joinvile ou 
Champ Roi juíqu'a tant que li fié de Borbonne li foit délivré, & volons que fi 
lid. J. peut acquefter par échange ou autrement ce que li Sires de Vergey hait a 
Juffey , il ou fui hoirs qu'ils le puiffent faire fans le lod de notre chier feignour le 
Comtene de fes hoirs, en telle maniere que fil acquieroit par échange, lid. echange 
foit du fie Mgr. le Comte , & auffi totes les chofes deffusdites foent dou fié NSgr. 
le Comte , & que lid. J. en entroit en fon hommaige, & volons que notre chier 
li Cuens bailloit adit J. la lettre (aellée dou fcel le Roi de France , & dou fcel la 
Roinne , fe il eft accoutumé que la Roinne mette fon fcel avec le fcel lou Roi, 
de l'ouctroi & de la confirmation & de l'effife de Juffey & des appendices por 
ce qu'il eft de lor fé. 

Volons que notre chier frere garantiffe adit J. totes & une chacune les chofes 
deffusd. & efpeciaument qu'il porchaçoit que li Abbey , & li Covant de Faver- 
ney & de li Chaffe-Deu vvillent & confirmoent que J. hait & tiegne en paix ce 
que notre Sire le Coens avoit a Amance & es villes deffus devifées qui funt en la 
campagnie de Fauerney. Difons que Faverners , & ce que lid. J. tenoit, que notre 
Siresli Cuens li avoit devant donné, demoroit à Sgr. le Comte faulle don & l'affife 
d'Amance, & des autres villes que li funt devifées , & faul le fié du Seignour de 
Peffauant liquel li demore & volons que les villes que lid. J. ait donné en echainge 
a Seignour de Dampierre , li foient comptées en l'efife defdites x111 € 1. por ce 
qu'il puiffe tenir fon echange : En temoignage... nos avons mis notre fcel en ces 
lettres le jour de lacraftine de St Lorrent l'an N.Sgr. M. €c quatre vingt & doufe, 








N° LXXIV. 
Xx nomine Domini amen. Anno Incarnationis ejufdem hillefimo ducentiffimo 
nonagefimo tertio , Indi&t, feptimà , Sede Romanà ut dicitur, vacante, x9 Kal. 
Nov. , per hoc præfens publicum inftrumentum cunctis appareat evidenter quod 
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in præfentià R. Patrum in Chrifto, ac Dominorum Maguntini, Colonienfis 
Archiepifcoporum ; Spirenfis , Bafilienfis, Epifcoporum , & Nob. Principum 
Joann. Ducis Lothar. , Comitis Lignenfis , & Dni. Joannis D. Montis Falconis 
in Burgund , D. Theob. D. Novi Caftri , & Dni Joannis de Cabilone , D. de 
Allato pluriumq. aliorum fide dignorum , & mei Notarii infra fcripti , Illuftris vir 
Dominus Otho Comes Pal. B. & Dominus Salinenfis adceffit ad prefentiam Se- 
reniffimi Principis Domini Adolphi , Dei gratià Rom. Regis femper Augufti, & 
proponi , & proteftari fecit per Virum venerabilem & difcretum D. Ardicionem 
legum. Profefforem qui locutus & proteftatus fuit nomine Domini Com Burg. in 
hunc modum. Sereniflime Princeps: Comes B. qui præfens eft , dicit proponit & 
proteflatur quod ipfe , & predeceffores fui Comites B. debent effe homines fideles 
facri Imperii , & cenent ab ipfo aliqua. in feudum , non tamen tenentur facere 
homagium Regibus Romanorum , antequam pervenerint ad facram Imperii co- 
ronam ; unde cum vos nondum eam fufceperitis , vobis non tenentur facere 
homagium ; fed quia idem Comes optat gratiam & bonitatem veftram, & vef- 
trum honorem augere toto poffe fuo , ipfe vult ex gratiá, hac vice, vobis facere 
homagium, & fidelitatem fub hac conditione & proteflatione , quod propter 
hoc non fat ei, nec fuccefforibus fuis prejudicium quantum ad hoc quod ipfe vel 
fucceffores fui teneantur facere fidelitatem fuccefforibus veftris Regibus Roma- 
norum antequam fufceperint coronam Imperii. Quibus propofitis & proteftatis 
d. Dominus Rex dixit quod ei placebat quod omne jus di&ti D. Com. B. effet 
falvum ; & tunc D. Comes intravit homagium Domini Regis nomine Imperii , 
& dictus Dominus Rex d. Dominum Com. B. pro fe & fuccefloribus fuis Co- 
mitibus Burg. inveftivit de omnibus his que Comites B. tenent vel tenere debent 
a facro Imperio ; predicta omnia & fingula d. Dominus Comes per me Nota- 
rium redigi fecit in formá publicä , ut ad cautelam futurorum , & memoriam 
prefentium habeantur. Actum Caftris ante Columb. ann. Ind. die quibus fuprà. 
Et ego Bartholomzus de Gy Clericus , publicus autoritate Apoftolicà Nota< 
rius , predictis propofitis & proteftationibus factis præfens inflrumentum rogatus 
& vocatus fcripfi, & ad formam publicam redegi meo quoque figno propria 


confignavi, 
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Nos Lanzalo&us Cuccherla- de Placentià, Capitaneus, & rector Univerfi- 
tatis Mercatorum Italie, Nundinas Campaniz , ac Rengnum Franciæ frequen- 
tantium , Confilium & ipfa Univerfitas, notum facimus quod cum magnifici 
& potentes viri Dominus Otho B. Comes P. D. Salinenfis, & D. Hugo de B. 
Miles frater ejus eorum litteras & edictum dederint, & concefferint pro nobis 
& nomine di&z univerfitatis difcretis Viris Palmerio de Roggo de Placentià, 
& Marcho Bolano de Venetiis , delegatis , ambaxatoribus , & commercatori- 
bus noftris , ipforum Magnifficorum figillo munitas , formam fequentem conti- 
nentes, E 

Nos Otho Comes B. P. Dominus de Salinis & Hugo de B , Miles, frater dicti 
Comitis notum facimus quod nos ambo fimul , & uterque noftrüm principali- 
ter, & infolidum, de bonà volontate , & beneplacito noftris, confideratà uti- 
litate nofträ, & fubjeétorum noflrorum , recepimus , & ex nunc recipimus in 
noftrà falvà proteétione , cuftodià , guidagio, & condu&u, folventes infra 
fcripta pedagia , conductus feu foftas , videlicet pro quälibet Ballà cujufcumque 
mercantiæ feu rei, & pro quolibet mangno equo de cuftodià apud Geuriacum 
4 den. bonorum denariorum Turonenfium parvorum & fi mercatores eorum irent 
cum eorum mercantiis per Dolam , ficut vadunt per Geuriacum , ita folvant 
4 den. apud Dolam ficut folvunt apud Geuriacum. Item apud Augerantem octo 
folidos diétæ monetz , item apud Salinas duos folidos di& monetæ. item apud 
Calciamontem 25 denarios diétæ moneta. item apud Pontem-Arliam 34 dena- 
rios dicte monete : & debet effe Balla drapporum de viginti quatuor rubris de 
pondere, & non plus, & dimidia de 12 Rubris *: & intelligatur quod duæ di- 
midiæ Balle tranfeant pro unà ; & fi plus effet, vel minus folvat pro ratà & 
Balla lane , & alie balle cujufcumque rei debent effe fecundum morem con- 
fuetum , & Balle debent ponderari ad noftras expenfas apud Augerantem & 
pofteà tranfire per totam terram noftram fine ponderatione. Item volumus quod 
cum quzlibet Balla deberet pro foftà apud Laloam duos denarios quod fi dicte 
Balla ibi non deponerentur , ad dictam foftam folvendam teneantur nequaquam: 
& fi aliqua res vel mercantia effet ufitata que minus folvere deberet quam dicta 
pedagia , conductus feu foftas , minus folvat. Sed apud Atigerantem folvat minus 
pro ratà de octo folidis , ficut de aliis dictis pedagiis minus folvit. Et res que non 
funt ufitate folvere, ad dicta pedagia folvenda , conductus vel foftas minime 
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teneantur. Omnes & fingulos mercatores Romanos, Florentinos , Urbevetanos; 
Piftonenfes, Lucanos, Jonuenfes, Placentinos, Mediolanenfes , Venitianos , 
Aftenfes, Albenfes, Cumanos , Parmenfes, Bononienfes, & Pratenfes , & 
coeteros mercatores Italicos , & Provinciales , eorumque nuntios , familiares , 
merces , res & mercantias quafcumque , euntes , ftantes, tranfeuntes , mercan- 
tes, & negotiantes per totam terram noftram , ftratas poffe , & camina noflra, 
& fubjeétorum noftrorum quorumcumque. unde convenimus & promittimus 
ambo fimul , & uterque noftrum, principaliter , & in folidum vobis Palmerio 
de Roggo de Placentià , & Marcho Bolano de Venetiis , ambaxatoribus & le- 
gatis univerfitatis dictorum mercatorum , petentibus, & recipientibus vice & 
nomine omnium & fingulorum mercatorum , & aliorum quorumlibet , quod fi 
aliqui dictorum mercatorum aut eorum nuntii vel familiares offenfam , damp- 
num vel injuriam aliquam in perfonis , vel rebus receperint, vel incurrerint in 
terrà, poffe , ftratis, & jurifdiétionibus noftris per fures, prædones, vel alios 
offenfores , nos illud dàmnum injuriam vel offenfam mercatori damnum paffo , 
vel ejus nuntio , emendabimus vel fatisfaciemus infra 40 dies continuos, poft- 
quam injuria , offenía, vel damnum probata vel probatum fuerit coram nobis vel 
mandato noftro , credituri fuper rebus ablatis vel deperditis folo juramento mer- 
catoris injuriam aut damnum paf, feu ipfius focii vel nuntii ipfius mercatoris 
ab eo legitime conftituti pro eà legitimà taxatione premiffà: exceptis furtis pri- 
vatis in hofpitiis , de quibus tenemur tantum ad juflitiam faciendam fecundum 
jus vel confuetudinem loci. Prohibemus etiam , publice flatuentes , ne aliquis 
a viéturalibus vel carratonibus vel eorum nuntiis, aliquid de mercantiis dicto- 
rum mercatorum emat, vel pignori accipiat ; & fi contrà hoc factum fuerit , 
expreflé concedimus quod mercator cujus res alienata vel pignori data fuerit y 
libere capiat per fe, vel nuntios aut focios fuos, & rehabeat fine cuftamento & 
difficultate ; & nos hujufmodi res vel merces reftitui faciemus nullà mei retemp- 
tione habendà , & quod aliquis de di&is terris , locis & partibus praedictis , mer- 
cator vel viator in perfonà , vel in rebus non impedietur vel detinebitur in terrà, 
poffe, & jurifdiétionibus noftris , ad inftantiam alicujus perfonæ de noftrà , vel 
alienà terrà ob aliquam caufam , querimonium , vel ofenfam , vel injuriam , 
laudum debitum , aut contradum , feu delidtum commiffum , & comitten- 
dum , nifi effet fpecialis debitor vel fidejuffor , aut delinquens in noftrà terrä, 
vel nifi juflitiam in quorum terrá deliquiffet infequerentur ufque ad terram nof- 
tram hujufmodi delinquentem. Si autem aliquis iflorum mercatorum obierit in 
terr & jurifdictione noftris , aut nuntius aut ferviens ipforum ; nos bona ipfius 
confignari faciemus , & reddi ejus nuntio vel focio de quibus confliterit , aut 
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runtio univerfitatis diétorum mercatorum , aut Capitanei , quam cité poftulatum 
fuerit a nobis , vel Baillivo noftro , .feu locum noftrum tenente. Set ille qui bona 
receperit volontatem defunéti exequatur. Item volumus dictis ambaxatoribus , 
& legatis promittimus , quod omnem monetam tam auri quam argenti in Nun- 
dinis Campania ufitatam vel ufitandam accipi faciemus a Pedageriis noftris pro 
"folutione di&orum pedagionim , condu&uum , & foftarum pro tanto quanto 
illa moneta illis dabitur in dictis Nundinis , & accipietur inter mercatores Itali- 
cos. Promittimus item facere conftrui apud Augerantem unam logiam fufficien- 
tem pro Ballis deponendis, & logiam de Salinis fufficienter reparari. Omnes 
autem Mercatores & viatores praedictorum locorum æqualiter traétabimus in 
pedagiis dictis. omnes infuper malas-toltas & confuetudines pravas præfenti edic- 
to caffamus & irritamus de ceteró nullatenus innovandas , vel imponendas , ni- 
hilominus per fidem noftram promitten;es dictis mercatoribus & ambaxatoribus 
quod de ceteró nullum aliud pedagium , maletoltæ , foftæ , conductus , feu pravae 
confuetudines per nos, vel fucceffores noftros, imponentur , fient, vel eleva- 
buntur in terrà noftrà & fubje&orum noftrorum. Volumus & nunc concedimus 
ne aliquis de dictis mercatoribus pedagium folvat in terrà noftrà de equo quem 
duxerit pro ufu fuo, vei equitaverit, & fervientis cum màlà vel baflo; datà 
tamen fide per eum quod ipfum ducit pro ufu fuo & equitaturà tantum , vel fer- 
ventis fui pro dicto cammino, Item fi quis mercatorum damnum fit paffus extra 
jurifdiétionem noftram fecundum poffe noftrum bonà fide juvabimus & procu- 
rabimus quod ipfi integre fit fatisfaétum. Prædiéta quidem omnia & fingula 
tenemur per fidem noftram attendere & obfervare........ per nos & noftros fuc- 
ceflores, & contra per nos vel per alios non facere vel venire; ita tamen quod 
fi contingeret guerram vel aliam caufam emergere , propter quam videretur ex- 
pediens nobis Comiti & Hugoni fratri noftro de communi concordià & affenfu , 
feu fuccefforibus noflris interdicere camminum , ftratam ,, feu iter mercatoribus 
præediétis in Nundinis Campaniz ; nos a die interdictionis tenemur ad conductum, 
gardiam ufque ad fex menfes folum modó , & poft fex menfes non tenemur 
quoufque per nos vel per nuntios aut litteras noftras. effent revocati... In cujus 
rei teftimonium præfentes litteras & edictum figillorum noftrorum juffimus ap- 
pofitione muniri. Datum Parifius anno Domini 1294 die veneris poft O&abas 
Purificationis B. M. V. Quà-propter nos Lanzaloëtus predictus, confilium & 
ipfa univerfitas concedimus & volumus quod dicti Magnifici Viri, & eorum 
heredes habeant & percipiant & elevare poffint diclum. conductum de Augerante 
o&o folidorum Turonenfium pro qualibet Ballà , & quolibet mangno equo , ut 
ig diclis litteris continetur , quorum octo folidorum D, Comes habebit quatuor 
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folidos, & D. Hugo refiduos quatuor folidos , & di&a alia pedagia , conduc- 
tus, & foftas, habeant dictus Comes , & illi qui habere funt hactenus confueti 
a tranfeuntibus cum Ballis & equis per dictam terram, & poffe ipforum , ut in 
diis litteris eft. diftin&tum , dummodo fervent pata & promiffiones in ipfis 
litteris & edi&o contenta. Et fi nos vel noftri di&ti mercatores-non tranfiremus , 
vel iremus per dictam terram & camminum cum Ballis , equis , mercantiis , vel 
rebus noftris , vel ire nollemus , ad dicta pedagia , condu&us & foftas folvenda 
minime teneamur. Et hec promittimus bonà fide attendere, & obfervare..... 
In cujus rei teftimonium præfentibus litteris figillum noftrum , & focietatis mer- 
catorum predictorum duximus apponendum. Actum & datum Latiniaci fuper 
Matronam Parifienfis Diocefis ann. Domini M. CC? nonagefimo quarto , dié 
veneris poft O&abas Purificationis B. M. V. fuperius annotatis. 
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J EAN de B. Damoifel, Gautier de Montfaucon Sire de Vuillaffans , Simon dé 
Montbéliart Sire de Montron , Henri Sire de Joul, Thicbaud Sire de Nuef- 
chatel, Jean li Conneftaubles , de B. , Girard Sire en Arguel, Pierre de Jay Sires 
de Mernay , Guillaume Sires de Corcondrai , Jean d'Oifeler , Hugues de Man- 
gerex , Jean de la Cheffaigne , & Jean de Vaites Chevaliers , Eftevenat Sire 
d'Oifeler Damoifels , & Guillaume de Arguel fils ainfnéz de Monfire Aymé d'Ar- 
guel ça en arriers, s'uniffent conviennent & s'obligent par ferment envers Jean 
de Chálon Comte d'Aucerre Seigneur de Rouchefort, & Renaud de B. Comte 
de Montbéliart, que fi le Comte Othon vendoit , cedoit, tranfportoit le Comté 
de B. ou qu'il l'eut deja fait , pour caufe de mariage , ou autrement , a quel titre 
que ce foit a Philippe Rot de France, ou pour un de fes enfans,, ils n'entreroient 
point en la foy & hommage dudit Roi , ni de fes enfants, ni d'aucun autre pour 
eux; quand meme ils en feroient requis, de ce qu'ils tenoient en fief dans 
led. Comté, & en la Seignorie de Salins dud. Comte Othe, & qu'ils ne 
feroient avec led. Roi, ou autre pour lui, ni alliance ni traité, fi ce n'eft 
par le confentement defd. Comtes d'Aucerre & de Montbéliart. & recipro- 
quement lefd. Comtes d'Auxerre & de Montbeliart s'engagent a ne rien 
faire, & a ne point traitér a ce fujet fans la participation de Gautier de 
Montfaucon, & de Simon Sire de Montron ; a garder leautey & le proffit des | 
fufdits obligés, & a ne faire traité, ni abandonnér la foy & l'hommage du 
Comte dc B, ; fi çe n'eft par le çonfentement defd, Gauthier de Montfaucon 
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traité par lefd. Jean de Chalon, Renaut de B. G. de Montfaucon & S. de Mon- 
tron , tous s'aideront a grandes & petites forces , & a leurs dépens & deffendront 
celui a qui on feroit dommage pour raifon de ceJ. de Chalon J. de B. G. de 
Montfaucon promettent de procurér que noble Bers J. de Chalon Sire d'Allay 
accéde à lad. convention. Renaut Comte de Montbeliart , les Sires de Mont- 
faucon & de Nuefchatel s'engagent a y faire entrér Jean de Montbeliart Sires 
de Montfaucon : 
Datée de Befançon le mardi devant les grandes Pafques de l'an 1294 au mois de 
Mars. Signé Joh Mancenans. Scelléede douze fceaux des Seigneurs dénommés. 








N° LXXVII 


(x (onties fiefs & riére fiez que li Cuens de B. don du ai la main mon trés amé 
le Roi que l'on tient de lui , quand l'on traita le mariage des filles de B. , & la 
valeur du Contey de B. par celui tems. 

Premierement li Cuens de Bar tient de lui le pont de Montenoz , le chatel 
& la ville; & eft Li Cuens de Bart fes hons lieges , & monte cil fiefs a 111m 1. 
de rente. 

Item tient encou lid. Cuens au puits de Salins chacun an viri € de R, 

Jt. Li Sires de Clermont en Baffaigney tient de lui Clermont & fes appar- 
enances. 

Li Comte de Salubruches qui eft Sire de Commerci tient de lui Voifey, 

Li Sires de Joinville tient Joinville & Coire , Verruz & qm 

Li Sire de Darney tient Monftruel. 

It. Li Sires de Chofuel tient Bourbonne & les MSS 

Li Sires de Damvilley tient villes , plufiaux qui portent bien 111 cl. de R. 

Li Sires de Buffremon auffi en plufieurs villaiges Iii cl. de R, 

It. li enfants de Mofteruel devant Juffey en tiegnent Monftruel. , 

It. Meff. Hales de Juffey tient Geuigney. 

It. a Phe le d. Bourgougnons & a Meff. de Blonde-fontaine en tiennent de 


Maigeville la Maifon fort , & les appartenances qui font cl. de R; 
It. li Sires de Chauvirey , Chauvirey & la terre toute. 
Li Sires de Vargey en tient en terres plaines ncl 


It encour li Sires de Vargier tient delai la Sóne, Chamnite & la terre toute , 
Moflclet , & la terre Autrey , & la terre Montoche, & la terre Seveul , les 
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Chatelx & les appartenances, la Rocliaille & les apparterances , & les autres 
terres planes, le Nontoir appartenant a la Rochaille, Levigney & les appartenan- 
ces, les deux Monfteruel & les appartenances , & valent bien en fiez v ml. de R; 
It. li Sires de Pierre tient de lui Pipes & la terre Chargiey , & la terre 
' & Vaite. 
 XiSires de Trichatel eft fon hons , & en tient heritage qui vaut 11 cl. de R! 


Li Sires de Ray en tient Ray & lesapp. xii cl. de R, 
It. li Sires de Rue en tient delai la Sóne Sey & les app. 
It. Guill. de Rupt en tient Rupt & les app. nt €l.de R; 


It. li Sires de Paffevant en tient Richefort, la Maifon fort, & De.-Scy, & 
la terre plane. 

It. de cay la Sóne tient li Sires de Vargier Conflandex , Port, Seuchu les 
chatelx, & la moitié de Ponteillier , Villers Robert, Soins, & les app. d'icels 


chatelx. rm. de R, 
It. li Sires de Traves tient de cay la Sóne , Trave , Grandville , Bail , les cha- 
telx & les app. xii cl. de Rz 
Li Sire de Viller en tient Noidans. 
Meff. Joffroy de Faicoigney en tient en terre plaine I1 cl. de R. 
It. Meff. Nicolas d'Aucelle la forte maifon de Sainte Marie en Chaux & les 
appendices. 


Li Sires dela Rochaille le Vernoy. 

Li Sires de Faicoigney tient de lui Faicoigney , Montagney , Oricour , Cha- 
tenoi, la Villefranche, St Remi, Fontami , Silley, Ronchault, la Vicomté 
de Vefoul, Genevrex & Malefey. 

It. Li Sires de Montbis, Monbis , & les app: 

La Dame de Maifieres Maifieres & les app. 

It. li Sires de Rougemont eft fon honsliges, & en tient en terre plai- 


ne i1 cl. de R. 
It. li Conte de Montbeliart de part Montbeliart en tient la Contey de la Ro- 
che, Soyes, Corchaton , en terres plaines qui vaut M. vcl. deR, 
It. Jean de Roigemont en tient Roigemont en la Lomaigne. 
It. li Cuens de Vaudemont en terres plaines - ncl 


Li Comte de Ferraites en tient la garde li maitre, & Seligney en Aiffois , 
Senebart , la Begate & Mont. 

It. li Cuens de Nuechatel en tient Lille, Montmartin & Ollans, le conduit 
du chemin de Lille a Befinçon, Dampierre ,.Blammont , Cufance, Rans & 
Mont Buyan , & vaut icels fiefs 5 n am. vi el. de R. 

Li 
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Li Sires de Montfaucon tient de lui Bouclans, Roulans , Paffevant, Willa- 
fans, Orbe , le Chatelneuf , Alteville , & Nuefchatel , le Mons Thiebaud, Cha- 
toillon , le Comté de la Roche, & Vennes le chátel , & le fief de Roiches en 
Vallouois, & vaut cilx fief - . 11 m. de R. 

Li Sires de Durnet en tient Durnet & Vaites, & Extrobon le chatel & les 
app. 

Meffe, Jean de Joul en tient fa maïfon de Lievremont, ii c R, 

Li Sires d'Ufiez en terres plaines iüi €l. de R, 

Perroul de Granfon en tient fa maifon de G-fin. 
. Me Efüienne d'Oifeler en tient Igney & Velexon. 

It. Jean d'Igney en terres plaines. 

Guill. de Sauz en tient Sauvigney , & Ticelx maifon forte , & la Venerie de 
la Contey. 

Thiebaud de Belju en tient Beljur & la terre qui vaut vit € de R, 

Eftevenat d'Oifelai en tient Oifeley & les app. 

It. li Sires de Pafmes en tient Paímes, Mont Rambert , & Vallai, & ce qui a 
en la terre de Montmirey & vaut iimldeR, 

M. Jean d'Autrey en tient Autrey & les app. 

M. Odes de Fonvans , St Loup, fa maifon a Montmirey. 

Guiard de Chantonnai en tient Chantonnai & les app. 

Savaget des Chevannes en tient les Chevannes, 

M. Simon de Montbeliart en terre plaine C1de R, 

Vauchier de Andelot le recept de fon Chatel de Charencey. 

Li Dame d'Anteigney en tient Cugney & la terre. 

Li Sires de Grancey en tientla moitié de Ponteiller. 

Li Sires de Gilley en tient Arguez & les app. 

Oudet de Choifey en tient Choifey. 

Huguenat de Jenney tient de lui Buverans & la maifon fort. 

La Dame des Mars en tient les Mars, & ce qu'elle a a Vilate. 

M. Hugues de Vienne tient St, Albin. Item en tient autour , Lonvi &les app. 
& la terre de Vieffe. 

It. Jean de Lonvi en tient Rahon. 

It. li Sires de Chaucins en tient Chacins, Belmeix , & les app. , & toute fa 
terre de Braiffe. 

M. Phe de Vienne en tient Montmorat , Chatillon en Montagne, Vadans ; 
la Fertey , Annoires & vaut cil fief M, Y. cl. 

M, Jean de Vienne en tient Mirebel fors que contre fon frere. 

Tome I. | TTt 
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- .M. Henri de Ste Croix en tient Montfourz. 

M. Jean de Mailley en tient en terre plaine. 

Li Sires de Vaugrenans en tient Vaugrenans, 
* Liéires de Chateillon le recept de fa maifon. 

Willame de Chateillon le recept de fa maifon. | 

Li Sires de Neublans en tient Neublans & toute la terre, & encore le fief de 
Champdevers. 

Meffe. Jean de Bellevefvre en tient Chai. 

Phe du Vernois le Vernois & les app. 

It. Li Sires Hugues de Vaudrey en tient tout ce qu'il a a Arbois, & a Vaux: 

Jacquet de Vaudrey en tient en terre plaine. 

Meffe. Poincard de Rans en tient le recept de fon chatel de Popet , & la Sene: 
chauffie de B. - 

I. li Sires d'Abbans en terre plaine. Lx1de R, 

Li Sires de Thoraife en tient Thoraife. 

Li Sizes de Vaux., Vaux & les app. 

Li Sires de Montferrand , Montferrand & les app. 

Li Sires de Corcondrai, Corcondrai & Avannes & les app. - 

It. font du fief M. le Comte, Arguel, toutes trois les maifons. 

Li Sires de Monnay tient de lui en terre plaine... 

Li Sire de Roiffey en tient en terre plaine. 

. Jean de Lielle fa maifon de Lielle. 

Hugues de Cromary fa maifon fort de Cromari. 

Meffe. Jean de la Chaffagne en tient Villey , fon chatel & les app. 

Li Sires de la Roiche fur l'Ognon en tient en terre plaine. LX I 

Meff. Henri de Bourbeville en tient Bourbeville. | 

Huguenin de Chateillon en tient Chateillon Guiate & les app. 

Li Cuens de Montbeliart tient du Cuens de B. de part le Comte de Chälon 
le fief de Roigemont , & ce qu'il a a Salins. Il tient encore de lui de part fon par- 
tage le fief de Chevrol , le fief du Seigneur de Cufel , le fief que le Sire de Mar- 
nai tient de lui, le fief de Belregart , & Virechatel, le fief de Tholonjon, le fief 
de Varcey & celui de Cofflans , & valent cils fiefs MldeR. 

Il tient encore de lui de part fon partage Montaigu & le Pin, & Binans & 
Montfleur , & le puits de Laons-le-Saunier , Pymorain, Tremelay. 

It. li Comte d'Aucerre tient du Comte de B. de part le Comte de Châlon 
Roichefort & les app. , Villersfarlai , Commenailles , St Juhan , Orgelat , Nan- 
cuife , Arinthod, Bouthevan , Oliferne , Munnet, & canq a ces chofes appar- 
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tient, & ce qu'il a au puits de Salins. | 

Item encour de lui le fief de Villerfexel, de Chevigney , de Belüe, de 
Sovans , de Rye, d'Ognans , de Vaudrey , de Monffans , de Ruffey , de Nai- 
fey, de St Amour, de l'Aubefpin , de St Laurent de la Roche , de Valampolie- 
res, de Montenoz, de Agefie , de Alufe, de Geffey , de Prufulley , de Mont- 
giffon, de Marrigney , de la Marche, de Montjay , & quanque li Sires de 
Wignori tient au puits de Salins, & montent bien cils fiefs xml de R. 

De quoi fes freres tient bien les 1v m. , & les autres gens vim. 

It. en doit tenir le Comte d'Aucerre Chatelbelin , & li Cuens le doit tenir 
en riére fief du C, de B. , & en ait bons inftruments. 

Li Sires de Vaignori tient dou Comte de B. le fief de Roigney & les app. , & 
tient dou Comte St Aigne deffos St Laurent. , 

It. li Sires de Villars tient du Comte Montréal, & la terre Brion, Ufal, 
Matafelon , Aubenat, Chatillon en Michaille, la garde de Nantouard , & plu- 
fieurs fiefs autres dont il ne fovient, de quoi il li eft bien deux m! de fon do- 
maine & deux mille de fon fé, 

It. li Sire de Montluel tient du Comté iic. deR, 

Meff*. Jean de Chálon tient du Comte de B. de part le Comte de Chälon 
canq. il a au puits de Salins , le Chatel de Montmaour , St Agne, Chalamont, 
Noferoi , La Riviere, Jougne , l'Etoile , Arlay, Bletterans , & canq. il appartient 
efd. chatelx & valent bien x ml. de R, 

Il tient encour dud. Comte les fiefs de Mons, la Serrée, de Montrichier, de 
Roichefors qui eft en Valtravers , de Joux , d'Ufies, de Montrivel, de Chatel- 
vilain , de Chaubonnel, de Abbans, de Reigne , de Popet, de Marnay , & de 
toutes les appendices d'icelx chatelx. 
. lt. Etienne de B. tient dud. Comte Quingey & les app. & au puits de Salins 
IV c I. de R. Tient encour de lui de riere fief t1 cl. de R. 
. Meffe. Hugues de B. tient du Comte Montjuftin, Montbozon , & fon par- 
tage , & en Eglifes, chatelx , & la ville plaine. Et en tient encore le fiez de 
Grammont, le fied d’Afpremont , de Paloufey , de Montcler, fa partie de 
Port. . 

Meffe. Jean de Joinville en tient fa maifon de Rut: vaut cideR. 

Jean de B tient dou Comte fon frere doux chatelx , Faverney & Amance, 
& au puits de Salins 4001. & la garde de Faverney l'Abbaye. 

C'eft de ce que li Comte eft oroudroit avifé......... — 

St Vallier eft une groffe terre deffos Vianne qui eft de l'omage le Comte , & 
eft en gaige pour Xxv111 c L de tornois qui donnai en mariage a une füe ferour 
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qui fut femme Aimart de Poitiers , & vaut bien m. ! de terre, 
Item en cette ville ai un Prioré qui bien tient X11 € 1. de terre. 


C'eff ce que li Cuens de B répond à Mr Le Roi de Jean de Bourgogne.* 


| » Premierement , la Baronie du Comté de B eft fi franche que nulle partie 


» li Cuens ne eft tenu de donner , ne a fervir, ne a faire; & auffi ai été tou- 
» Jours; & en feroit bien certain. En l'heritage de part fon pere il (Jean de B.) 
», doit avoir fa raifon; & felon ce que li Cuens a. eu a partir , il ne lui en puet 
» convenir plus de m l. de terre... 

» De part la Comté de B, li Cuens eft homs l'Empereur , & ne tient rien 
5, de lui fuer que les gardes des chemins des Mercheants. 

#» Un chatel qu'on appelle Vefoul qui fut conquis de l'Eglife de Befancon ; 
» de cet chátel tient li cuens la moitié de l'Eglife de Befancon ; mais il n'en 
», tient ni la ville ni la terre, & de tout ce ferai lt Cuens certain... 

» De part la Comté de Chilon li efcheit de fon ayele , tient de St Maris de 
5» Chaublois le chatel de Bracon: item tient de l'Eglife de Bâmes un chitel que 
» li Cuens de Montbeliart tient de lui, qui at nom Montágu , & une autre mai- 
» fon qui a nom le Puits, & tient encore du Duc de B de par Chalon un cha- 
» tel quia nom Chatelchalon............................ 

» Itemli Temples ai ces Chapelles au Comté de B. a fçavoir Dole , Saales , 
» Layme, Faye, Grandfontaine, lefquels maifons & appendices ont bien 
» nin ml. de R. 

» Li Hopitaul* y ait Chapelles, la Ville Deu vers Vefoul, Montfuigney, 
» li Villedieu en Varét ; Alte-oraille, Mellant, & Leugney , lefquelles Cha- 
» pelles & leurs appendices ont bien 1111 m1. de terre. 

» Item St Barnard de Montjeu en tient bien en la terre du Comte rr m 
,, de terre. 

» Totes les Eglifes qui font en la Diocéfe de Befançon , fors de la ville de 
%» Befançon font de la fouveraine garde le Comte de Bourgogne. ** 








N° LXXVIII. 


Y&co Pets Clericus, Tabellio Curiz Poligniacenfis , & nos Baudinus dictus 
de Bracon Clericus, & Vido Valons Burgenfis de Polignio Cuftodes figilli 
Excellentiffimi principis Regis Franciz quo utimur in prædiétà Curià de P. no- 
tum facimus univerfis quod nos vidimus... Nu 
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Nos Officialis Curie Bifuntinz , & Nos Richardus Baillivus Comitatus B. 
motum facimns.... Quod coram nobis & Baillivo predicto , & coram Joanne de 
Arbofio Clerico Notario, ... cui quo ad infrá commifimus, & committimus vi- 
ces noflras..... propter hoc perfonaliter conftitutus Hugo diétus Fevrier, & Gon- 
radus ejus filius de Polignio confeffi funt in jure coram nobis Baillivo, & c&ram 
predicto Mandato Officialis fe habuiffe & recepiffe ab Illuftri Viro Othone Co- 
mite B. Palatino & D° Salinenfi trecentas & quinquaginta libras parvorum Tu- 
ronenfium debitas Humberto nepoti diéti Hugonis, & filio diéti Gonrardi , & 
promiflas ab ipfo Comite, & nomine dotis Gerarde fponfe predicti Humberti 
filia naturalis ejufd. Comitis quam fufcepit a. Stephaneta de Santans quas 350 li- 
. bras didi Hugo & Conradus affignaverunt fuper prata, terras, vitas , cenfus, 
vineas infra fcriptas: videlicet. fuper vineam quz fuit quondam Jacobi de Co- 
lumpná..................... Item fuper decem jornalia terra fita in finagio de Polig- 
niaco quorum duo fita funt in loco qui dicitur Maleigne Juxtá terram Jacobi de, 
Seigney. duo alia fita funt ad vias croifatas juxta terram Perreneal dou Tartre..... 
Item duo alia fita funt in loco. qui dicitur ez vignettes juxta terram N. de Fonte 
& juxtá terram J dou Tartre.... ltem fuper unum pratum fuum fitum in territorio 
de Villers-Pomar inter duo molendina.. ltem................. Item..... Hzc autem præ- 
dicta dotis afliznatio facta eft tali conditione quod fi d. Cerardam decedere con- 
tingat fine herede de fuo proprio corpore procreato , d. Goradus Domino Co- 
miti reflituet de 35011. predictis folummodo 200 l...... fi vero pred. Humbertus 
decederet d. Gerardà fuperftite dictus Hugo ejus avus , & Gonrardus ejus pater 
predicta omnia ipfi Gerard pro dote affignata ex tunc tradunt poffidenda & 
habenda, donec de pred. fummà 3 $0 l. eid. G. fatisfa&um effet , integre , fruc- 
tibus, vel exitibus non dedu&is. Pratereá d. Hugo Fevrier, & Gonrardus ejus 
filius, nobis Baillivo, & Joanne Mandato Officialis noftri, promiferunt pro 
dicta Gerardi flipulantibus, poft deceffum da, Humberti , fi fupervixerit d. Ge- 
rarda , affiznare & deliberare eid. G. zomine donationis propter nuptias vineas 
infra fcriptas videlicet vineam fitam in territorio de Grofone... juxta vineam 4#x- 
celini de Grofone ; item aliam vineam in eod. territorio juxta vineam D. Cy- 


tholai de Grozone Presbiteri..... item vineam in territorio de Poligniaco in loco 
qui dicitur Champ dou mange...... Item.... Item diétus Gonrardus & Geliona ejus 
uxor legitima mater pred. Humberti. renuntians.... beneficio dotis & doralitii 


vineam fuam in territorio de Poligniaco in loco qui dicitur Champagne juxta 
vineam Jacobi filii Vaille. fi vero predictus H. pred. avo & patre (uis fupervi- 
xerit , de rebus & bonis eidem H. acquifitis ex fucceffione paternà & maternà 
vel etiam aliunde, erit in optione ipfius Gerardæ recipere vel habere nomine 
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donationis prædiétas vineas , vel medietatem. omnium bonorum & rerum mo- 
bilium & immobilium dicti Humberti exiftentium tempore mortis ipfius H. Re- 
nuntiantes... exceptioni pecunie non numerate, … fpei future numerationis ; 
novæ confhtutioni de duobus reis ; omniq. exceptioni doli mali, quod mets 
causá... omnibufq. aliis exceptionibus.. zotius juris canonici & civilis fa&iq. , con- 
fuetudinis patrie , & ftatuti.... In quorum teftimonium Nos Officialis... adhibui- 
mus figillum Curi& Bifuntinæ. Nos vero Baillivus frgilum Comitis Burgundiæ 
quo utitur in Polignio præfentibus litteris duximus apponenda. Datum & actum 
quinté Idus Aprilis anno D, M*. ducentefimo nonagefimo quinto. S. G. de Val- 
libus. 

Datum vifioni noftræ 4? Idus Martii anno D. M? trecentefimo vicefimo. S. 
Tramut. 








N° LXXIX. 


TPiiiepvs Dei gratià Francorum Rex univerfis præfentes litteras infpecturis 
falutem. Notum facimus quod nos volumus quod hominibus & habitatoribus 
Ville de Polengniaco libertates , immunitates , franchifias , & confuetudines lau- 
dabiles ha&enus obfervatæ , quibus ufi, muniti & gavifi fuerunt temporibus Co- 
mitum B. predecefforum noftrorum , falvæ , illæfæ , & inconcuffz maneant & 
ferventur , quas a quoquam infringi nolumus, aut eis proceffu temporis derogare , 
aut in aliquo detrahere , vel etiam obviare; volentes ut perpetue firmitatis ro- 
bore perfeverent. In cujus rei teftimonium præfentibus litteris noftrum apponi 
fecimus figillum, Actum apud Magdunum ann. D. 1296 , menfe Aprili. 





N° LXXX. 


YN nomine fan&z & individue Trinitatis....... Ego Stephanus de Burgundià 
Canonicus Bifuntinus....... nolens decedere inteftatus, teftamentum meum con- 
do , facio &c........ in primis Nobilem Virum fratrem & dile&um Dominum 
meum Othonem Comitem Palatinum , & Dominum Salinenfem heredem 
meum infütuo , do ci & lego jure inftitutionis omnia bona mea immobilia qua 
ad me jure hereditario, & fucceffione parentum meorum devenerant..... Do & 
lego &c.......... Item fepulturam meam eligo in Eclefià B. Proto-martiris Stepha 
ni ad pedes fepultura Fon memorig Othonis quondam Comitis B, P. & volo & 
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precipio quod ubicumque , & quandocumque decedere me contingat, offa 
.*mea ad predictam Ecléfiam deferantur , & in predicto loco inhumentur , in quo 
: quidem loco volo & precipio conftrui unum altare pro ut melius & honorabilius 
fieri poterit in honorem B. V. M. & B. Proto-martiris Stephani, in quo altari 
inflituo , & inflitui volo duos Capellanosin ordine facerdotii conftitutos , qui fin- 
gulis diebus Miffas duas celebrent per fe vel per alios pro remedio anime mee, 
genitorum, & fucceflorum , & qui in dictà Eclefià moram protrahant, perfo- 
-maliter refideant, & Horis canonicis interfint ipfi , vel alter eorumdem in fupra- 
diétà Eclefià........ quorum Capellanorum collationem & inftituendi poteftatem 
confero Capitulo Ecléfiæ memoratz....... Item do & lego Monafterio Caftri 
Karoli pro anniverfario meo bis in anno faciendo decem libratas terre quas af- 
figno in reditibus meis putei Salinenfis de centum libratis terræ fupradi&is. Simili 
modo do & lego Monafterio Monialium de Palmá alias decem libratas terre pro 
anniverfario meo faciendo bis in anno............ Item inftituo & inflauro in Ecle- 
fià de Quingey duas capellanias in duobus altaribus prope magnum altare in qui- 
bus precipio inflitui duos Capellanos in ordine facerdotii conftitutos , qui conti- 
nuam refidentiam & perfonalem refidentiam faciant , & miffas duas cothidie per 
fe vel per alios celebrent, quorum collatio & inftituo pertineat ad illum qui pro 
tempore fuerit Dominus de Quingey ; quibus Capellanis do & lego 20 libratas 
terræ annui & perpetui reditus de centum libratis fupradi&is in puteo Salinenfi...... 
Item Fratribus Prædicatoribus de Poloigniaco quatuor libras pro pittantiá. Item 
do & lego Loreta de Poloigniaco Domicella , filia quondam Domina: Guillelmæ 
nutricis mez viginti libras , item Joanni fratri fuo decem libras , fi extiterint die 
obitus mei &c.... Item Thoma de Pefmis Domicello decem libras. Item 20 
libre dividantur inter Robertum , Petrum dictum Renie, Nicolaum & Odetum 
de Quingey a quibus acquifivi mediatatem furni a Quirgey fecundum portiones 
xquas habebant in di&o furno.............. ordino quod de 300 & viginti libris quas 
habui a Lumbardis , feu mercatoribus commorantibus in Villà meà de Quingey 
emantur Calices argentei pro pauperibus Eclefiis Civitatis & Diocefis Bifuntinen- 
fis... Hujus autem præfentis difpofitionis executores facio & conftituo Ven. 
Virum & difcretum Dominum Guidonem de Turre Archidiaconum, dilectos 
fratres meos Dominum Joannem , & Dominum Hugonem de Burgundiá , & 
dile&um meum Petrum de Thorafià filium quondam Hugonis Domini de Tho- 
rafià.......... Cum executoribus fuprà nominatis conflituo executorem meum 
Hugonem Fineti de Dolà Canonicum Bifuntin............ Hujus autem teftamenti 
teftes invoco &c... A&um in Civitate Bifuntinà in "Hes mei Stephani teflatoris 
quinto Idus Maii anno Domini 1298. 
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N° LXXXI. 


Nos Jean de Vienne Sire de Mirebel façons fcavoir... Que comme nos haions 
fermé & conftruit une maifon fort fur Luefte entre Mirebel & Montront au Puy 
qui eft appellé i garde le Comte , liquelx puyx enfemble lad. maifon forte fient 
fur le chemin de Vermillieres par lequel chemin l'on va dois Crothenai en Chátel- 
Chalon , nos lad. maifon fort confeffons avoir fermé & conftruit ou droit & en 
l'héritage de Noble Baron notre amé Seigneur Jean de Chilon, dit Comte 
d'Auxerre , Seigneur de Roichefort , liquelx droits & héritages font des apparte- 
nances dou Châtel de Monnet ; & tel droit & telle raifon que lid. Cuens pooit, 
& devoit havoir aud. puix a nos ha donné , fal le droit des terres gaignables de 
fes hommes , 

Et Nos Jean de Vienne deffusd. avons pris en fié dud. J. de Chálon... lad; 
maifon forte , enfemble toute la fermete que fait y havons. & faire porrons.... 
&c. En témoignage de laquelle chofe nos avons mis en ces lettres notre fel 
pendant , & av6ns prié & requis faiges hommes & honeftes Monfeigneur Ode 
Curé a cel tems de Mirebel , & Monfeigneur Guillaume Curé de Marrignie 
qu'ils mettent leurs fcels... Fait & donné a Mirebel en l'an Notre Seigneur cor- 
rant M. CCC & un au mois de Decembre. 
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Au nom de Notre Seigneur Jefu Crift &c......... L'an Notre Seigneur M. CCC: 
& deus en la Indiétion xve, el mois de Septembre le X111 jour, ou Pontifie- 
ment notre feigneur le Pape Boniface Pape VIIL en l'an vi11*. Nous Othe Cuens 
Palatin de Bourgoigne & d'Artois & Sire de Salins.......... Premierement nous 
faifons & inftituons notre hoir univerfel en touts nos biens meubles & non meu- 
bles Robert notre fil ; item faifons & inflituons Blanche notre fille en dix mille I. 
tournoifes, Item faifons & inftituons notre fille Jehanne notre hoir en trente 
mille livres tournoifes. Item elifons notre fépulture en l'Eglife Notre Dame de 
Chierlieu devant l'autel de la Trinité ou repofent nos chiers pere & mere. Item 
nos volons & commandons que ceu que l'on trouvera qui ne feroit paié dou 
teftament notre chier pere, & notre chiere mere quil fuift paié. & volons & 
commandons que l'affignement que nous ayons fait a Mahaut notre chiere com- 

paigne 
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paigne li foit tenu , ainfi comme affignée li avons pour raifon de fon douaire , 
ainfi comme elle en ait les lettres notre feignour le Roi de France... - 
———— Item nos donnons a notre pere l'Arcevefque de 
Befancon un marc d'or de vingt & huit livres... & volons que lon departe 
aux pauvres mefeaulx du Comté de Bourgogne L liv. tournoifes , & es pauvres 
Hopitaux T. liv tornesfex... … (Jfüivent beaucoup de legs aux pauvres & aux 
"Eglifas ) .......... SE RUNE anses , 
Item es Freres Mineurs de Chatillon fur Saigne cf. tornois... Item volons que l'on 
faffe un Hopital ou grand chemin fous Bracon, & que l'on y mette du notre 
VV. cl. pour achetter la place , & faire la maifon... & qu'aud. Hopital demore un 
Chenoine de St. Moris de Champbloc....... Item nos donnons a la Comteffe le 
pot d'or qu’elle a, & le hanap d'or auffi a emaux , & de quatre autres hanas d'or 
qu'elle a, nos volons qu'elle en ait deux , & Robersnotre fiens les autres deux , 
& volons que XL ecüelles d'argent que nous avons de fa vaiffellemente quel'on 
les lui remette , & dous baffins a aigue que nous en avons auffi, & quatre pots 
d'argent , & fept aiguieres. Et li donnons notre echaquier d'argent & les echats, 
& notre coutel d'or, & li mireur de jafpre , & li donnons nos deux lits de drap 
d’or, & nos tapis de foie. Nous volons que tote notre vaiffellemente d'or & d'ar- 
gent quantque nos en avons , celle qui eftau Temple,, & celle que nous avons 
avec nous, & celle que la Comteffe porte , toute, fauf celle que nos li avons 
device , & quant que nos aurons de chevax , ne de palefrois, ne de robes, ne 
de touts meubles, que tout foit vendu pour payer notre ordenement.................. ‘ 
Nos volons que c 1. de terre que nos avons a Salins de par le Comte de Bar, 
lefquelles nos tenons pour le teftament fa fuer notre femme que Deus abfoille.... 
ee». Item nos volons que notre executour facent faire un Calice d'or a la valües 
‘de VIIxx LI. de bons petits tornois ; & volons qu'il foit offert pour nous au 
grand autel de St. Jacques en Galiffe, (i quel'on ait en remanbrance en lad. 
Eglife de chanter toujours mais pour nous, toutes les fois que l'on chantera aud. 
Calice , & volons qu’il facent farre deux autres Calices d'argent chacun de tt 
marcs, & que l'on les donne a l'Eglife de Notre Dame de Morolain deffus 
Dole... & volons que notre Chapelle que nous portons chacun jour avec nos, 
toute garnie , fi comme nous la portons, de touts fes ornements , foit donnée 
a lad Chapelle de St. George (au Château d'Ornans) pour ceu que nous y fufmes 
baptifies, pour chanter lai pour nous... . Item nous donnons a Blanche 
notre fille notte hanap d'or a faphirs & l'un de nos meilleurs pots d’or... 
Item: comme notre chiere mere, que Dieu abfoille, hauft tranflaté de Po- 
loigni a Dole dans la grant Eglife Notre Dame la Chanoinie & les Prevendes 
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que li Dux de Meran fit & étaubli a Poloigney , & li Prelat & fi Patrons de lad; 
Eglife ne voudrent confentir lefdits Chenoines etre en lad. Eglife , & furent mis 
hors, & pour ceu nous prifmes & mifmes nos mains en leurs rentes & en leurs 
biens ; s'il eft a fçavoir en la villede Pepillindeffus Arbois, & en toutceux qu'ils 
tenoient de rentes, & de celle hore les avons toujours tenu & tenons encore 5 
nos volons, & ordonnons, & commandone a nos hoirs que lad. Chanoinie & 
les Prevendendes foient ordonnées , rétaublies , & fondées a Dole en lad. grante 
Eglife Notre Dame , filid. Prélat & li Patrons deflusd. veulent confentir que lid. 
Chenoines foient & deflervent leurs prendes en lad. Eglife , en facent ie fervice 
de Deu , ou que par le privilege de Rome le puiffent avoir, que fe ce non, 
que notre hoir leur porchaffe une place ou un leu honnête où ils puiffent faire & 
édifier Eglife ou chapelle leu où ils puiffent chanter & deffervir leurs prévendes 
en lad. Eglife de Dole, laquelle Eglife, ou chapelle foit fondée au nom & en 
l'honneur de Monfr. St George, & volons & ordonnons que des devant dites 
rentes foient ordonnécs X111 prevendes qui foient départiesa xii perfonnes Cha- 
noines de lad. Eglife ou chapelle , & queli Doyen de lad. Eglife ou chapelle 
en ait double portion ; & fi volons & ordonnons & commandons que lad. ville 
de Pepellin leur foit rendüe & délivrée , & que l'on leur faffe valoir vir xx 1. de 
terre , & fe lad. ville ne le vaille , que nos hoirs leur achetent & porchaffent le 
remanent a plus près que l'on puet trouver environ de ladite ville &c............... . 
Volons & commandons a nos hoirs & a nos executours 
qu'ez cy devant Chenoines foit rendu & donné du notre dous mille livres pour 
la raifon des retraites & des retenües que nous avons faites & levées des biens 
devantdits............ & de ce prefent teftament nous ordonnons & façons nos 
executours ceux qui enfuivent. Premierement Mahau. notre chiere compaigne , 
Mr. Hugues de Bourgogne notre frere, Mr. Hugues de Villeffail Seignour de 
la Roiche, Mr Eudes de Fonvens , Mr Arduçon Seignour de Lois notre Clerc, 
Maitre Girard de Haute-oreille notre Fificien , & M. Eudes de Lielle notre Cha- 
pelain....... Volons que le prefent vaille , fi comme teftament nuncupatif par au- 
torité de Droit, de Loi, de Canon, ou de Coftume ; & s'il ne pouvoit valoir 
comme teftament , fi vaille comme codicile ou fi comme darriere volonté faite 
& ordonnée par Chevaliers en hoft, & en expédition publique d'armes... Fait 
& donné dehors Vitery en l'oft de très haut Prince notre Seignour le Roi de 
France en l'an , au mois, & au jour deflusd. en la prefence des temoins deffus 
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AMNES 


JUSTIFICATIVES. 397 








N° LXXXIIIL 


» 
V À KaLrNp. APRIL. OBIIT DoMINUS COMES ; ANNO D. M°, ccc*. 
SECUNDO CUJUS ANIMA REQUIESCAT IN PACE, (a) 


(a) Cette note eft fuivie d'un état des meubles du Comte de B. Othon vendus à Paris, 
&c des dépenfes faites pour fes obféques. Suivant cet état , ce Prince avoit une prodigieufe 
quantité de meubles d'or & d'argent. Sa mort y eft fixée au Dimanche 26 Mars 1302 
(ancien ftile de France. ) Il fuc inhumé dans l'Abbaye du Lis; mais fon corps fut rapporté 
dans l'Abbaye de Cherlieu au Comté de B. en 1306. Le convoi fut pompeux: un ouvrier 
de Poligny nommé Gaucher qui étoit à Paris fut chargé de faire le Catafalque & tout ce 
qui étoit néceffaire pour le tranfport du corps du Prince. On envoya acheter à Lyon 
2661 liv. de cire pour fuppléer à la cire dué au domaine du Prince, & employée au 
luminaire: on pourvut abondamment aux frais de bouche de ceux qui affifterent à ces 
Obíéques; & l'on revendic foixante bœufs gras & cent moutons qui étoient reftés des 
provifions qu'on avoit faites. 

Les Exécuteurs de fou weflainent avuieut faneni pour le feivice qui fut fait pour lui à 
Poligny au mois de Septembre 1303 , 8o liv. de cire , fait une aumóne de xx liv. xiii f. 
4 d. & d'un drap d'or , & payé pour les honoraires des Eccléfiaftiques & des Dominicains 
xvil liv. xvr f. * 
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IN os Jehan de Châlon Sire d'Arley Garde de la Comté de Bourgoigne de 
part notre Seigneur le Roi de France , fcavoir façons à touts que comme li Gen- 
tils-hommes & li Bourgeois de la ville de Poloigny fe complaigniffent à nos , 
difant que l'on leur avoit monté la pinte dou vin que l'on vend a banc d'Aoft 
por le Seigneur a Poloigney , plus que l'on ne devoit , car l'on ne la doit monter 
plus d'une maille plus qu'elle a été vendue devant... Nos vüillans & defirant gar- 
der les bons ufages, & les bonnes. coftumes de lad. ville de P. volons & oc- 
troyons que li furmontée , & li criée qu'ha été mife en outre la maille, ne leur 
foit point en préjudice ou tems a venir. Comme telle furmontée fut ainfi faifte , 
parce que l'on ne pooit mettre a autre prix bonnement pour le changement, & 
la diverfité des monnoyes ; & ainfi fut t'il accordé entre nos, & lefd. Gentils- 
hommes & Bourgeois de lad. Ville. En témoignage de laquelle chofe.... Donné 
le premier jour du mois d'Aouft , l'an courrant M, CCC. fept. 
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ennicus Dei gratià Rom. Rex femper Auguftus univerfis , &c... Noverit 
univerfitas veftra quod cum inter dilectos & fideles noftros Johannem de Flan- 
drià Comitem Namurcenfem & Magn.-, Sÿmonem de Marvillà Thefaurarium 
Metenfem nuntios & procuratores noftros ad hoc a nobis pleno & fufficienti 
mandato deftinatos pro nobis ac nomine noflro ex unà parte, ac Spectabilem 
Virum Ludovicum de Claro monte , & difcretum virum Magiftrum Petrum de 
Latilly nuntios ac procuratores Seren. Principis Philippi Regis Francorum Illuf- 
tris, amici noftri cariffimi , habentes ab ipfo rege ad ea quz fequuntur fufficiens 
& fpeciale mandatum , nomine procuratorio regis ejufdem, & pro ipfo ex altera. 
In traétatibus unionis & federis amicitie mutuæ inter nos & regem ipfum & pro- 
curatores eofdem concordatis, initis , & juratis. Inter cetera actum fuit, concor- 
datum & expreffe conventum quod nos Spe&abilem virum Philippum natum 
dicti regis, Comitem Burgundie recipiemus ad homagium noftrum plene & 
liquide jure fuo Comitatus Burgundie de rebus. Comitatus ejufdem , pro quibus 
predeceffores ejufdem Comites B. predecefforibus noflris Alemaniæ Regibus , 
retroactis temporibus homagium præftafle nofcuntur : & quod tunc dictus Co- 
mes erit & remanebit in fufferentià , feu refpe&tu homagii præftandi ufque ad 
viftam , feu mutuam vifionem inter nos & regem ipfum, certis loco & termino 
per eofdem procuratores & nuntios hinc inde tunc unanimiter concordatis ha- 
bendam. Quod fi vifta feu mutua vifio non fieret loco & termino fupradiétis, 
predictus Comes de refpectu feu fufferentià remaneret ufque ad noftre bene- 
placitum volontatis, & concederemus eidem ad præftandum homagium locum 
& terminum competentes. Nos pro acceleratione negotii promotionis noftræ ad 
Imperialis fafligia dignitatis, ad partes Italicas properantes , viftam praedictam 
loco & termino fupradictis cum Rege przfato , tum etiam aliis negotiis arduis 
pro ut nobis per litteras & nuntios fuos fignificare curaverit , multipliciter occu- 
pato , nequivimus celebrare; Nos prefato Comiti fufferentiam five refpectu fu- 
pradi&i homagii ufque ad reditum noftrum de Italicis partibus ad ultrá montanas 
partes , nobis competentibus & congruis loco & termino , præfentium tenore 
duximus concedendum. In cujus rei teflimonium præfentes litteras fcribi , & 
Majeftatis noftre figillo juffimus communiri. Datum caftris ante Brixiam quinto 
decimo Kal. Julii anno D. M? trecentefimo undecimo Indiétione nonà Regni 
noflri anno tertio, 
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Hivcuss de Bourgogne élit par fon teftament (à fépulture dans l'Églife de 
Lure ; ordonne que les chateaux d'Eftobon & de Reveigne * foient remis a Re- 
naud Comte de Montbeliart fon frere , parce qu'ils devoient lui retourner au cas 
que led. Hugues mourut fans enfans ; illu: donne le château de Montbozon , la 
Chatellenie dud. lieu , & fes dépendances , fauf Fontenelles qui doit être réuni 
a la Chatellenie de Baume , le fief de Rougemont dont le Sire de Rougemont 
eft fon homme-lige , le fief de Grammont que l'on tient de lui, a charge de 
payer aux executeurs de fon teftament trois cens livres qui lui font dües fur la 
terre de Guyot de Grammont laquelle led. R. tiendra en gage comm'il la tenoit 
lui-méme ; defquels fiefs led. R. reprendra du Comte de B. Il fait mention d'une 
Chapellenie par lui fondée au chatel de Montbozon à laquelle il a affigné 20 liv. 
de rente für les tailles dudit Montbozon : il devoit fa table audit Chapelain lorf- 
que lui ou fon agent étoient préfents audit Montbozon , il veut que la terre de 
Lure retourne 4 l'Abbaye , fpécialement les villes de Lieffans & Palantin parce 
qu'il ne les tenoit qu'à fa vie; laiffe Mont Jutin, Afpremont, Gendrey , Or- 
champs , Frazans , Dampierre , Eftrepigney, Orchamp, Cinq-cent aux heritiers 
naturels de fon frere Othe Comte Palatin de B. fuivant qu'il eft contenu en cer- 
taines lettres que la Comteffe Mahaut a en mains, mais lefd. hoirs donneront 
leurs lettres confirmatives de la Chapellenie établie par le teftateur de 20 liv. de 
rente au Chateau de Montjeutin , laquelle rente eft affignée fur les tailles dud. 
Montjeutin , & de pareille Chapellenie de femblable revenu fondée dans le 
Chateau d'Afpremont avec obligation de fournir le boire & le mangér auxd. 
Chapelains de Montjeutin & d Afpremont, lorfque lui, fon agent ou fes agents 
font auxditslieux : donne a Henry de Bourgogne fon neveu toute fa terre de 
Port fur Saone , le fief du Comte de V audemont , le fief de Peer fur Port * de 
Ste Marie en Chaux, de Faucogney , celui d'Othenin de St Loup , du Seigneur 
de Villers Sexel , l'engagere d'Amance, celle de Chiffey & de Villers Farlay, 
le fief du Seigneur d'Oifelet, le fief que la Dame de Faucogney tient de lui a 
Port & plufieurs autres fiefs danis le Bailliage d'Amont : plus i! ordonne que fe 
Mée Jean li Chaffignet & Andriez de Roiches s'accordent que le fief que led. 
Me- Jean tient de lui foit riere fief , il foit aud. Mec Henri. 

Donne au Roi Philippe de France 300 L de rente qu'il a au Louvre de Paris, 
& une fomme de 20901. 
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Item veut que 500 livrées de terre qu'il a a Provins a vie retournent au Roi 
de BEC —— 

Item veut que li peages d'Augerans foit quitté a — mais es Meichande s 
& pour deux cens livrées de terre qu'il avoit donné a Eftagle fur led. peage , il 
veut qu'il ait deux mille livres d'eftevenants , & qu'on rende aux Marchands ce 
qu'on aura levé fur eux contre leur volonté , avant qu'ils euffent traitté a cette 
occañon, parcequ'avant le fufd. traitté, on avoitlevé de grandes fommes fur 
eux contre leur volonté. 

Item pour les draps qu'il prit pour la guerre du Roi d'Alemaigne dont le Roi 
de France & le Comte de B. ont payé la plus grande partie, ordonne le paye- 
ment de 400 l. a Roffelin ou a fes hoirs..….. ns . S'enfuivent plufieurs 
legs pour caufe de reflitutions , dommages faits , injuflices réelles, ou dou- 
teufes. 

Il donne a Caule de Juvigney & a fa femme 800 l.pour le droit qu'ils avoient 
a Afpremont , & a la Dame de Vaudrey qui Le fut d' Afpremont ou a fes hors 
200]. ponr le droit qu'elle avoit a Afpremont. 

Item il donne & amande a M. Miles de Ronchamp trois cens livres, & lui 
quitte les gages qu'il a perdu pour lui envers les Lombarts de Granges... . 


Item donne a Mr Hugues le Chaffignet pour la Chatillie de Chatoillon quil 
lui a otée 140 l............ 

Il rétablit au Curé de Chex les Port dix livres & au Paillet de Portou a fes hors 
400]. pour les deniers qu'il en reçu lorfqu'il le prit... 

Il donne & retabli aux hors Vuillemet d'Efchenol 60 1.; & pour ce qu'il ne 
fcait pas bien combien il en a reçu les executeurs' de fon teftament fçauront ce 
qu'il en a eu de plus, & le rendront. 

Il donne & legue a Vuillemin de Montbouzon fon Chambellan , ce qu'il a a 
Allerans devant Montjeutin & le fief de Navennes qu'Alexandre d'Echenol tient 
de lui led. Hug. de B.................. - 

Il veut que les deniers que /ui ou fes gens ont levé du Temple dans le tems que 
le Pape mit fa fentence pour que les chofes li foient rendues , qu'ils foient rendus 
aud. Pape, ou a fon commandement , en la maniere que fes exetuteurs verront, 

Il veut encore que les prels d'Ovenche, qu'il a torné en domaine qu'ils foient 
remis , 6 que li pafquiers en foient retablis arriers | fauf ce que nuls ne les puiffe 
Jamais approprier à lui... 

Item donne & legue pour reftitution a l'Abbaye de Luxeul 400 1. , a l'Eglife 
de Lure 209 l, a celle de Bitaine 1001, a Bellevaux 3601, à l'Abbaye de Béfe 
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- #00 l. & encore a d'autres Abbayes & Prieurés diverfes fommes foit pour refti- 
tutions , foit pour inexecution de promeffes. 

Il donne a St Jean & a St Eftienne de Befançon 2001. pour en acheter terre 
& pour fon anniverfaire dans lefd. Eglifes; plus aux Chanoines & Familiers de 
la Magdeleine de Befancon, a St Paul de la meme Ville, a St Vincent & au- 
tres Eglifes quelques fommes. 

Item il legue aux Freres Précheurs & aux Freres Mineurs , de Befancon , de 
Poloigney , & de Salins & a chaque Couvent dix livres, Aux Freres Mineurs de 
Gray 40 1. pour l'oeuvre de leur Eglife...... 

Il legue 30 deniers a chacun des Curés du Dioceze de Befancon. 

Plus aux Dames de Monftelet , aux Dames de Corcelles, a Notre Dame de 
Belchamp & autres a chaque maifon 20 1. a l'Abbaye de Balerme, a celle de 
Goire prés Salins, du Mont Sainte Marie, de la Grace-Dieu , & aux Freres 
de Féate * a chacune deux livres, aux Chanoines de Montbeliart , a ceux de 
Colommoftier , & de St Anatoire de Salins a chacun 20 l. aux Colleges d'Ab- 
bayes ou de Couvens d'hommes non defignés dans fon teftament a chacun du 
Dioceze de Befançon cent fols pour pidance. 

Plus aux malades de la Vaize près de Befançon pour pidance 20 f. & a cha- 
cune des autres Maladreries du Dioceze de Befançon 12 d. a chaque Hôpital ou 
Maifon-Dieu etablie pour héberger Les pauvres dans le meme Dioceze 20 f......... 


* 
L'LCOPEPPPEEEE 


Plus aux Bons Enfans de Paris joignant la porte d'entrée de Paris par devers 
St Victor, fon hotel, les jardins & appartenances qu'il avoit a l'entrée de la ville 
de St Marcel par devers l'Abbaye deSt Vi&or & toutes les provifions qui s'y trou- 
a l'Eglife de St Jacques en Galice un calice d'or de trois marcs qu'il 
veut étre porté & offert par un Chevalier a qui les executeurs de ce teftament 
paieront les depenfes du pelerinage qu'il fera pour le Teftateur: a St Nicolas de 
Borangeville , & a Mr St Thomas de Cantorberi a chacun un calice d'argent de 
quatre marcs qui fera envoyé: plus d'autres calices d'argent a plufieurs autres 
Eglifes celebres par la devotion des peuples. avec un drap d'or à chacune. 

Donné à Frere Girard d'Auxonne Inquifiteur des Vaudois, ou à celui qui 
fera Inquifiteur aprés lui le tier du prix des livres , croix & miffels qui font dans 
fa chapelle a Paris. 

Ordonne que les livres & les ornemens qui ont été enlevés de Saules & dc 
Laymme * foient rétablis dans ces lieux. 

Que du reftant de fes meubles, fes legs acquittés , les executeurs de fon tef- 
tament en edifient un Hôpital a Afpremont fous le nom de St Nicolas, & que 
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de ce qui reftera de fon argent & de fes meubles on en achete des fonds pour 
l'entretien de cet Hopital. 

Les executeurs nommés font Madame la Comtefle d'Artois qu'il prie d'ac- 
cepter cette charge ainfi que fon frere Renaud Comte de Montbeliart , le Sei- 
gneur Hugues de Vienne Seigneur de Pagny , fon cher & fpecial ami l'Abbé 
de Baume les Moines, Frere Girard d'Auxonne Inquifiteur des Vaudois & fon 
Confeffeur, Mr Hugues de Cromari fon Chevalier, Efclaige de Florence fon 
Clerc & Vuillemin de Montbouzon fon Chambellan. 

Ce teflament fut fcellé de plufieurs fccaux , & daté du mois de Juin 1312. * 
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JA. tous ceux qui ces lettres verront Jehan de Longvi Chevaliers , Sires de 
Ron, falut. Sçachent tuit que je pour aucunes chevauchées, excés, & 
outrages que J'avois fait en la terre Monfr le Comte de Poitiers & de B. ; 
Jai gagée l'amende en la main dud. Mr. le Comte a fa volonté du haut 
& du bas, fuz l'obligation de tous mes biens, & efpeciaument de tout 
ce que je tiens en fié de Mond. Sr. le Comte, & ai baillié quant a ce les 
pléges qui s'enfuivent , pour faire & accomplir lad. amende , fi j'en étois défail- 
lans. C'efta fçavoir le Seigneur de Ray , & le Seigneur de Rans.... & Mr. le 


- Comte m'a reçu en fon hommage du fié de Raon , par telle condition que fi 


javois aucune chofe echangie, ou aliénée dud. fié, ou de quelconque autre 
chofe , que M. le Comte pourra & devra prendre quand il lui plaira telles droi- 
tures comme a lui appartiendra...... Et nous Aymes Sire de Ray , & Eudes Sires 
de Rans nous etabliffons propres & fpéciaux pléges en cette befoigne pour led. 
Meflire Jehan de Longvi. En temoignage de laquelle chofe Nous Jehan de 
Longvi, & Nous Aymes Sire de Ray & Eudes Sire de Rans avons mis nos 
fceaux en ces lettres données a Joncheri le Mecredi fix jours en Aouft l'an de 
grace M. CCC. & quinze. 

Not. Le fceau de Jean de Longvi a la bande fimple ; celui d'A. de Ray, a 
l'efcarboucle fleuronné , ou a huit rais terminés chacun par une fleur-de-lis ; celui 
d E. de Rans efl à l'écu émanché de deux piéces en chef, chargé de trois rofès mifes 
en face, & en pointe d'or ou de fable fimple. 


La ES 
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N° LXXXVIII. 
No US Jean de Vienne Chevaliers, Sires de Mirebel en Montaigne façons 


Que nos fumes hons & vaffalx liges, de notre très chier & bien amé Seignour 
très noble & puiffant Damoifeal Robert d'Artois, fils cay en arriers de trés noble 
Prince & puiffant Othe jadis Comte d'Artois & de B. Palatin, & Seignour de 
Salins , falve la féalté de nos nevours les enfants Monfignour Phe de Vienne en 
quoi nous fumes tenus a lour pour raifon de partaige, & falve la féalté de notre 
trés chier Seignour Monfeignour Hugues de B. Connoiffons... que nous tenons 
& avons pris en fie lige doud. Robert le fié dou chatel & de la maifon forte de 
Reculet en Montagne prés de Mirebel , & des appartenances doud. châtel de 
Reculet, & tout le droit, la dominure & la feignorie que nos havons & devons 
avoir oud. chatel & appartenances , lequel chátel Jacquet Chaffaignet tient & 
doit tenir de nos en fie lige.... & avons promis & juré foi aud. Robert & és fuens 
pour nous , & pour les nous felon les droits des fiez , Sales coutumes de B. .... 


.. Ces chofes furent connües & confeffées en Bracon prefent noble homme - 


Monfeignour Jean le Chaffaignet Chevalier , & Maitre Guille de Salins Procu- 
reur de Madame la Comteffe d'Artois & de B. Ce fut fait l'an de grace corrant 
P. M. ccc & quinze ou mois de Fevrier le vendredi aprés la St. Valentin. 








N^ LXXXIX. 


Nos Officiaux de la Court de Befançon façons fçavoir a touts que en notre 
prefence pour.ce en droit perfonnellement etaubli tres haus & nobles Barons 
Meff. Renaut de B. Cuens de Montbeliard ha donné & delivré pour lui & pour 
fes hoirs perpétuellement a Noble Damoifel Henri Seigneur de Montfalcon pour 
le mariage & nom du mariage Damoiíelle Agney de Montbeliard fa fille, fem- 
me avenir dudit Henri huit cent livres de terre a eftevenents, & le chatel du 
Pin. C'eft a fcavoir doux cent livres de terre au maintenant, affifes cent livres 
de terre en la Salnerie de Salins, & les autres cent livres de terre apparier cha- 
cun an a la mi-caréme affifes à Grofon en la Sälnerie , & autres rentes de Grofon 
quelid. Cuensha, puet, ou doit havoir en lad. Salnerie & en la ville de Gro- 
fon. Item après le decés dud, Conte led, chatel du Pin, & fix cents livrées de 
Tome I, XX x 


Ann. 1315. 
M. 91. 


Ann. 1310. 
L. 96. 


Ann. 13127. 

B. 787. 

Affignat de 
dot pour Mar- 
guerirede Fran- 
ce, Comteffe 
de Flandre, 


terre affifes ez appendices dudit chatel , & au plus prés dudit cheftel du Pin ; 
lequel & lefd. 600 livrées de terre led. Cuens doit tenir a fa vie paifiblement 
&c...... & par ce lid. Henri pour ce en cele meme inflant a quitté & quitte en 
nom que deffus led. Conte & fes hoirs & fe tient pour parti & divifé bien & 
loialement de touts mobles & heritage de part pere & de part mere, fauf ce que 
lid. Cuens, ne Ottenins fes fils defailloient de ceft fécle, que ja ne foit, fans 
hoir male loial & naturel procrées de leurs propres corps, c'eft a fcavoir lid, 
Cuens fans hoir mafle, ou lid. Ottenins fans hoir loial & naturel mâle ou fe- 
melle quelle que fut , procrée de fon propre corps a donc aud. cax , lad. Agney 
& lid. Henri en nom de lad. Agney devroit prendre fon partage par ygal por- 
tion auxi comme l'une des autres filles en remettant arrierz led. chatel du Pin &c 
lefd. 800 livres de terre, &c........ Faites & données le jour du fambadi aprés 
la fete St George l'an Notre Seigneur mille trois cents & vint. 








N? XC. 


IN os Mahaut Comteffe d'Artois & de B. Palatine & Dame de Salins , faifons 
fcavoir a tous que ou traitie de mariage de Marguerite Comteffe de Flàndres &c 
de Nevers notre fille, & de notre tres cher & bien aimé fils Loys Comte de 
Flandres & de Nevers; tres excellent Prince notre trés cher Seigneur Mr Phe, 
par la grace de Dieu Roi de France & de Navarre, fut convenencié , accordé, 
& promis tant doud. Prince d'une part pour rorre fille deffusdite , comme par Mr 
Loys de bonne memoire jadis Comte de Nevers & de Retheft en nom de notre 
dit cher fils, fon fils, d'autre part, ce qui s'enfuit ; c'eft a fcavoir que notre 
dit chier Seigneur le Roi pour le mariage de notre dite fille, & en nom de ma- 
riage offrit & promit aud. Comte de Nevers & de Retheft pere de notre dit fils 
affigner fur plufieurs grands dettes & obligations que ceux dou pais de Flandres 
li devoient , foixante mille livres bons petitsparifis , en telle maniere que de lad, 
fomme devoient per bonnes gens qui devoient etre établies a ce faire de part led; 
Prince , & de part led. Comte de Nevers & de Retheft pere de notredit fils, 
quarante mille livres etre mifes & converties en achetér terre qui demorroit , & 
foit héritage a. notre dite fille & a fes hers perpetuellement. Scachent tuits que 
notre chier & bien aimé fils Loys Comte de Flandre & de Nevers confiderant 
que les devantdits Prince, notre Sire le Roi de France, & led. Comte de 
Nevers & de Retheft fon perc font trepaffés , fans etablir gens qui lefdites qua- 
rante mille livres convertiffent en achapt de terre , comme il eft dit; pour ce 
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qu'elle ne peut etre defraudée , a voulu icelles 40000 I. avoir & tournér par 
devers lui, & en fes néceffités & befognes les convertir : pour icelles 40000 I, 
parifis li a affigné & affis quatre mille livres de terre parifis fur la Baronie de 
© Donzy, & fa terre d'Autrans , fus condition que lui & fes hoirs les porroit 
rachater pour 40000 l. parifis , fuivant les lettres qu'il en a donné a notre dite 
fille , lefquelles par notre confeil li font fouffifantes & agréables , & nous felon 
les conditions & convenances..... comme a nous & a notre dite fille peut appar- 
tenir, avons agreables l'affiette & affignation defd. quatre mille livres de terre... 
& quittons led. Comte de Flandres & de Nevers des 40000 I. deffusd. & de 
tout le droit... & fupplions le Roi de France & de Navarre notre chier Seigneur 
qu'icelles 40000 I. faffe payér & délivrér aud. Comte de Flandres & de Nevers 
pour convertir en fon profit & en fes befognes ; & les autres vingt mille livres 
dües pour caufe dudit mariage. En temoin de laquelle chofe &c. nous avons 
fait ces lettres de notre fcel fecret , pource que nous n'avons pas avec nous no- 
tre grand fcel ; mais nous avons promis audit Comte notre fils donner li autres 
lettres fous notre grand fcel fitot comme nous venions en France. Ce fut fait & 
accordé a Pouligni en la maifon des Freres Prefcheurs le xv111 jour d'Oftembre 
l'an M. ccc. vingt & fept. 

Le fceau en cire rouge efl à trois fleurs de lis , avec trois billettes en chef rangées 


en fafce. 








N° XCI. 


Nos Officialis Curie. Bifuntinæ , notum facimus univerfis. Quod in præfen- 
tià Stephani Perrat Clérici de Pouloigniaco Jurati Curie noftre , & Notarii man- 
dati noftri, cui ad hoc vices noftras commifimus... nec non in præfentià Hum- 
berti d'Ivoire Clerici Jurati..., & teftium fübfcriptorum.... Perfonaliter conftituti 
& ad hoc venientes Nobiliffima & Potentiffima Joanna Francie & Navarre Re- 
gina, Comitiffa Burgundie Palatina , & Domina Salinenfis ex unà parte, & 
Nob. Vir. & Potens D. Henricus de Burgundià Miles ex alterá parte.. , contrac- 
tus, pactiones & conventiones infrá fcriptas fecerunt & inhierunt , & confeffæ 
funt dicte partes in jure.... Videlicet quod d. Dominus Henricus fponté & ex 
confulto propofito omne jus , actionem realem , perfonalem & mixtam & aliam 
quamcumque ipfi H. nunc & in futurum competentes, ex teftamento , vel ab 
inteftato... feu aliis titulis, quocumque nomine cenfeantur , quæfitas , vel quæ- 
rendas de jure , vel confüetudine , .... in juribus & actionibus nunc & in futurum 


XXxij 


Ann. 1328. 
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C. 15. vers les 
2-3 du vol. 


Renonciation 
d'Henri de B. 
à fes droits fur 
le Comté de H. 


ad Illuftriffimum , Nobilem & Potentem Virum Dominum Hugonem de Bur- 
gundià dile&um patruum ipfius H. , & in bonis ipfius Hugonis, five illa bona 
fint, & confiflant in villis, fortalitiis, terris, aquis , filvis, nemoribus , jurif- 
dictionibus, mero & mixto imperio ,» feudis , retró feudis , Eclefiarum gardiis, 
patronatuum Juribus , præfentationibus, collationibus Beneficiorum , vel officio- 
rum Eclefiaflicorum , & decimis five in aliis reditibus... ipfe Henricus pro fe 
& (uis heredibus predic Dominæ J. Reginz heredibus & fuccefforibus ejuf- 
dem, cedit, quittat, & in ipfam J. transfert... & hiis mediantibus d. Domina 
Regina ipfo H. acceptanti gratanter , pro omni jure , aCione, &c. ipfi Domino 
H. tenetur dare, & affignare quirgentas libratas terræ ad arbitrium proborum 
virorum militum , quæ affignatio erit perpetuó de feudo ipfius Reginæ & fiet 
ipfa affignatio in caftro & villà de Fondremant , & in terris pertinentibus & adja- 
centibus Caftellaniæ de Fondreman , & terris proximioribus dicte Caftellaniæ. 
Nec non tenetur ipfa Domina Regina ipfi H. dare & folvere quinque millia 
librarum Steph. in bonà pecunià numeratà. Quas quingentas libras terre tradere 
& affignare , & predicta quinque millia lib. Steph. folvere tenebitur d. Domina 
Regina d. H. donanti poft deceffum predicti Domini Hugonis & non ante. Hoc 
a&o & exprefle inter partes ftipulato quod fi contingat predictum Dominum 
Henricum decedere abfque herede de proprio corpore ipfius H. legitime pro- 
creato , quod in dicto cafu caftrum & villa de Fondreman , & predicte $001. 
terr & affignatio earum ad Dominam Reginam , ejufque heredes & fucceffo- 
fes pleno jure revertantur........ & ex habundenti idem H. requirit & fupplicat 
Domino Hugoni patruo fuo quatenus hiis conventionibus confenfum fuum præ- 
beat... In quorum teftimonium Nos Officialis &c. 

Aéta funt hac in Caftro de Quingey anno Domini M? ccce» vigefimo octavo 
die Dominic in O&tabis Pafchæ , decimá die menfis April. Præfentibus Domino 
Thomài de Sabaudià. Domino Hugone d'Agerans , Domino Odone de Tho- 
refià, Joanne de Courcondrai, & Fratre Guillelmo de Vadens teftibus ad præ- 
miffa vocatis. S. Steph. Perreti de Pouligniaco. : 

Et nos Obertus de Cabaudis de Ivorià autoritate Imp. publicus Notarius hiis 
omnibus interfui unà cum di&o Steph. Perreti de P.,, & ad rogatum dictarum 
partium haric cartam figno mco confueto fignavi. 


te 
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JA NOBLE homme Monf. Jehan Seigneur de Faucoigney, Jean du Croc 
Clerc de la Chambre aux deniers de haut homme Monf. Robert d'Artois Comte 
de Bourgogne falut,, & /i appareillé a fes plaifirs fcavoir vous fait que je au 
nom de mond. Sgr. & pour li ai baillies & delivré a Guillaume d'Aucelle votre 
écuyer mille livres tournois de la monnoye qui courroit , devant Pafques derrie- 
rement paffées, que vous pour certaines caufes devies avoir de mond. Seigr. 
avant Pafques devant dites. Ecrit fous mon fcel le jeudi après leíd, Pafques l'an 
mil trois cent & trente. 











N° XCIIL 


L'an m. ccc. xxxir. le Mardi xv: jour de Septembre commenca l'on a 
seandoinger a Poligney pour M. le Duc a fcavoir la vigne au Crouffey der- 
riere chez la Rouffe des champs..... 

Item le mecredi xvi jour de Septembre veandoinga l'on la vigne du terreau, 
L vigne derriere l'école, & outre le bois en la terre au Seigneur, & y a huft 
pour la partie de Monf. environ xl chevalées de veandoinge. 

Item le jeudi xvii Septembre veandanga l'on la Plantée de Monf. & y a huft 
pour fa partie environ 1111. XX v, chevalées de veandoinge. 

. Item le Venredi xviii Septembre veandoinga l'on encour a la plantée , & a 
5 corvée , & y a huft aud. jour environ xiiii chevalées de veandoinge. 

Item pour v voitures, en outre la journée du cheval ix demam la voiture. 
[tern aud. jour a hufl au cellier 14311 hommes pour truillier , & defchargier les che- 
saux , a chacun xii deniers. 

Item le Sammedi xix Septembre veandoinga l'on encour a la corvée , la vigne 
& les partaiges des Tappes , & derriere l'Hofpitaul de Poligney. a eu environ 
xl chevalées de veandoinge..... 

… Item audit jour a Aufl az cellier v hommes pour defcharger les chevaux , fouler 
€ amboucier Le vin. 

Item le Diemoinge xx Septembre furent au cellier vi hommes pour truillier & am- 
doucier les vins, 
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Item le Lundi figant xxi Septembre furent 1111 hommes au cellier pour truillie 
€ amboucier les vins. ON A 

Item le Mardi xxii Septembre veandoinga l'on encour a la courvée, & tierce- 
réz, & en freins environ xxiii chevalées de veandoinge....... ltem aud. jour z 

Buff au cellier v hommes pour truillier & amboucier les vins. 

Item le mecredi xxiii Septembre veandoinga l'on en freins, & la vigne às 
Tocele. : .xii chevalées. pour xii voitures de chevalx au prix de vi deniers va+ 
lent vif. Item audit jour a huft au cellier I1I hommes pour truillier & ambouciet 
les vins. 

Item le Jeudi xxiii Septembre veandoinga l'on encour en Tocele, es partai- 
ges de Troillet, & en la Mercete xxxiii chevalées de veandoinge... pour HE 
voitures de la Mercete au prix de xviii. d. la voiture... Item aud. jour a huff aa 
cellier 1111 hommes pour truillier , & ambocier les vins. 

Item le venredi xxv Septembre vendoinga l'on encour a la Mercete , és par- 
taiges dou bois Dam- Regnart, & ez Arbuetes.. xiii chevalées....... Item aud, 
Jour a huff au cellier 1311 hommes pour truillier & amboucier les vins. 

Item le Sammedi xxvi Septembre furent au cellier Monf. 1111 hommes pour 
truillier & amboucier les vins... 

Item le Diemoinge xxvii Septembre y furent les deffusdits pour amboucier Le 
remanant de tous les vins. &c. 

SUITE DU MEME COMPTE. 

Pour lettres envoyées dèz Vefoul a Poligney le Mardi après la quinfaine des 
Bordes de part le Baillif, az Baillif de Poligney pour les chevauchées 

^ Poligney 

Pour les lettres envoiées a Mr Guillaume le Merthet de part le Bailif, & 
Jean de Corcondrai le Dimanche aprés la St André, qu'il venit au confeil Monf, 
es journées de Voitours contre les gens du Delphin , & pour informer des ufa- 
ges de B............ 

Item pour lettres envoiées de part le Baillif a Mr. Hugues Menillet a Arbois 
pour venir au conféil du Procureur en l'affife de Poligney qui fut le Mardi & le Mé- 
credi aprés la St Thomas, l'an XXX11. 

Item pour lettres envoyées comme devant a Mr Hugues Menillet pour étre a 
l'affife de Poligney qui fut le vanredi après les Bordes , & pour lettres portées au 
Chatelain de Montrond pour étre a lad. affife. 

Pour autres de part le Baillif au Chatelain de Cufferey fur le fait des Bourgeois 
de Poligney qui furent pris par le Seigneur de Franchelans. 

Pour lettres envoyées de part le Baillif déz Poligney aux Chatelains d' 
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let, d'Ornans, de Pontaillier , pour aller devers le Seigneur de Nuefchatel. 
Pour autres lettres au. Chatelain de Bracon , au Seigneur de Sainte-Croix & au 
Prevót de Theloufe. 

Pour lettres envoiées de part le Baillif déz P. au Prevót de Dole pour qu'il 
igageit Mr Henri de Bourgogne de 111. m. l. en quoi il étoit tenu a Monfieur. 

Pour autres envoiées pour l'affife de Poligny le Mardi aprés la 111e femaine de 
Pafques. 








N° XCIV. 


: Nous Eudes Dux de Bourgoigne Comtes d'Artois & de B. Palatins , & Sires 
de Salins, & Nous Jehanne fille de Roi de France, Ducheffe , Comteffe, & 
Dame des lieux deffusdits, façons fçavoir a tous que nous comme Comtes & 
Comteffe de B. touts les privjleges , franchifes , immunités & libertés données 
de nos devanciers Comtes de B. es habitants de notre ville de Poloigney, volons 
" & outroions, & nous y confentons, & de certaine fcience iceux confermons : 
encore voulons nous, & outroions comme Comtes & Comteffe de B. efd. 
habitans de P. pour nous & pour nos hoirs que lidit habitants & prodomes de 
Poleigni pour leur & pour leurs hoirs & leurs fucceffeurs habitans de P. a tou- 
jours mais , puiffent élire toutes fois qu'il leur plaira douze prodomes avec les 
quatre prodomes qu'ils pooent jà élire par leurs chartres & privileges deffusdittes. 
efquels douze prodomes esleus de par les habitants de lad. ville de P. nous donons 
pooir & authorité a toujours mais, pour nous & pour nos hoirs & fucceffeurs 
Comtes de B. icelle comme lidit quatre prodomes avoient , ont , & puent avoir 
ou gouvernement de lad. Ville &c......................... erect — 

Fait & donné a Hedym le premier jour de O&embre l'an de grace mil trois 
cent trente & doux. 








N° XC V. 


Parure par la grace de Dieu Roi de France a tous ceux... falut , fcavoir 
faifons que des difcors & guerres meus entre notre tres chier frere Eudes Duc 
de Bourgogne d'une part, & Jean de Chalon Sire d'Arlay, & Henri Sire de 
Montfaucon d'autre part, il a été traité & accordé pour le bien du pais de 
notre confentement , par nos amés & feaux Confeillers. Gui Baudet Evéque 
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de Langres, le Duc de Bourgogne , le Sire de Noyers, le Comte de Melun Ÿ 
le Seigneur de Joinville & Guillaume... Sire de Revel Chevalier d’une part ; & 
Hugues de Vienne Arcevefque de Befançon , & Eudes de... Sire dudit lieu, & 
Guillaume le Galois Chevalier d'autre part, en la maniere que s'enfuit. C'efta 
fcavoir que tuits les. prifonniers pris d'une partie & d'autre feront délivrés &c. Le 
Duc payera a fes Juifs & Lombards $ooo!. pour Jean de Chalon fi tant il leur 
doit... &c.. la Chatellenie de Chaucin , & la ville de Tichi feront... * fcavoir 
touts ceux qui liont fait foy, hommage , fervice , obéiffance oua fes gens comm'a 
Seigneur de Chaucin jufqu'au jour de l'Apparition Notre Seigneur dernierement 
pafíée que fu l'an M. CCC trente & fix demeureront & appartiendront aud. Duc ; 
& li autres féaux qui n'ont fait les chofes deffusdites , ne aucune d'icelles demeu-, 
réront a... de Montfaucon. De rechef led. Jean de Chalon aura le chatel d'Ar- 
guel fiefs & arriere fiefs jufqu'a 400 |. de terre ou plusprés dud. chatel , fi tant 
y en avoit Jacques Sire de ce lieu pour ceque lid. Jacques avoit défié en chief 
led. Jean de Chálon & pour autres caufes ; & demgeurera Arguel , & toute la: 
terre a ce appartenant du fié...... devant , fi comm'il étoit de lui paravant en fé... 
& s’il y avoit aucune chofe qui ne fut teniie dud. Duc en fié.............. — e 
De rechef le Sire de Montfaucon aura 200 l. de terre devers Eftobon fur telle: 
condition que les lettres feront vies... De rechef demeureront au Sire de- 
Monfaucon les vignes de Grofon en la maniere & condition qu'elles étoient 
tenües auparavant... de rechef led. Jean de Chalon, & le Sire de Monfaucon: 
viendront en notre prifon a Louvre lés Paris, & y demeureront tant comm'il: 
nous plaira : de rechef ils iront avec ce en la prifon dud. Duc aux lieux que nous 
ordonnerons , & y demeureront à notre volonté. De rechef envoyeront pro- 
cureurs fuffifants en l'hotel dud. Duc, & montreront fi bon leur femble en quor 
l'on leur a enfraint les coutumes dud. Comté de ce qui leur peut toucher, & fur 
ce le Duc leur fera raifon , & fi fur ce ils étoient en defcort , nous y envoye- 
rions led. Evéque de Langres , & le Sire de Noyers, ou autres qui pleinement 
& en bonne foi enquereront des coutumes , & détermineront ce qu'ils en trou- 
veront......e. Si Thiebaud Sire de Neuchatel cuide avoir bonne raifon envers 
led. Duc , il requera par lui ou par fes procureurs ce qu'il voudra en l'hotel du 
Duc , de tout ce qu'il fe douloit avant le trépaffement de fon pere , tant pour 
lur que pour fondit pere : & fi lefd. Jean de Chalon, & Sire de Monfaucon aprés 
avoir requis led. Duc n'en avoient raifon , l'on en iroit, & l'on s'affembleroit 
là ou l'on a accoutumé de faire,  & ou les Comtes de Bourgogne avoient...... 
quand ils avoient a fare a. ceux de Befancon............. De rechef tant les princi- 
paux que les aidants reviendront a leurs heritages , proprietés, excepté Châcin, 
Arguel 
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Arguel & autres lieux dont.eft fait mention efpécial. Et des maintenant bonne 
paix & amitié fera entre les deffus nommés Duc de B. Jean de Chalon, le Sire 
de Monfaucon, Raoul, & Thiebaud Sires de Nuefchatel............. : 

Donné au bois de Vincennes le 13 Juin. 1337. 








N° XCVI. 


Au nom de Notre Seigneur Amen. En l'an de l'Incarnation de celui méme 
corrant M. CCC. XLr11. , le Venredi devant la Ste. Lucie, en la ville de Pou- 
loigni, en la maifon de Renaut Fevrier Prevót dudit lieu a heure de medy , en 
la deuzeme indition, en fecond an du Pontificament du St Pere en J. Ch. Mon- 
fieur Clemens par la divine provifion Pape Sifte..... vint Meff. Jean de Cycum, 
Chevalier, en difant que fa maifon de Durfort affife en Varais prés de Cycum, 
que il la vouhe être du fief de M le Duc de B., & avoit avouhé grant piecá 
par devant H. Chatelain de Pontellie , & auffi fon corps & touts fes biens pour 
led. Seigneur , & auxi dit qu'il tenoit pris en nom dud. Seigneur un prifon * , qui 
étoit appellé le Moines de Travelé , comme celui qui avoit fait guerre, & façoit 
encontre led. Seigneur a tems qu'il fut pris, & encore dit lid. Mr. de Cycum 
que puis la vous fait en la main dud. Chatelain , & la connoiffance faite dou fié 
de lad. maifon de Durfort , Meff. J. de Chalon Sire d'Arlay aprés decer a mains 
de droit, & fans connoiffance de caufe , & fans requerir notred. Sgr de B. & fes 
gens , fens deffier lid. Chevalier de Cycum ne faire a defher , ne fens monftrer 
femblant de deffiance, lid. Meff. J. Sire d'Arlay eft venu a force d'armes, il, 
ou fes gens, au grant defpit & préjudice dud. Seigneur de B., a bannieres , & 
ont prife lad. maifon de Durfort, & la tiegnent encore, & led. prifon , & touts 
les biens dud. chatel & de ceci lid. Chevalier de Cycum a promis en la main 
de Jean de L'épée de Poloigney Ecuiers, comme Lieutenant de M. Forca de 
Vellefrey Bailif en la Contey de B. de faire le fié deflusd. Ce fut fait, l'an, le 
jour , l'eure , au lieu deffufd. , en la prefence doud. Prevót de Pologny , Éfte- 
venin Perrat Tabellior de Poloigny , Jean fes fils, Perrenin de Plaigne , Efteve- 
nin Libat , Jean Guillat de Poligny Clercs , Willemin Piquard , Sergeants de P., 
Renaut de Danmartin Ecuiers , & plufieurs autres... S, Joannes Chopil- 
lart. 
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YN nomine Gn&z & individue Trinitatis.......... Cum propter delictum primi 
parentis generis humani tota fuccefho fit tranfitoria & mortalis, récolens illius 
veriffimi & fapientiffimi Salomonis cum nihil fit certius morte , & nihil incertius 
horá mortis, idcirco ego Yfabellis quondam filia Regis Francie , & Dalphina 
Vienn: , fanáà mente &c... ne propter mundi pericula quz cothidié eveniunt 
decedam inteftata , fciens & prudens quod omnes morimur, & more fluentis 
aque non reverfuræ delabimur , volens & cupiens anime meæ confulere ac 
eidem falubriter providere ; de me & de rebus meis qua dedit mihi omnipotens 
Deus, difpono & ordino fecundum influentiam divine gratie mihi datam. de- 
fuper, & ne illam incurrere merear maledi&ionem propheticam , quà dicitur , 
quod illi qui in vanum. quæferunt animam meam in hac viti, introibunt in in= 
feriora terra , tradentur in manus gladii, partes vulpium erunt. Ut igitur anima 
mea quando de corpore meo fuerit egreffa tam inferiora terre, quam manus 
gladii, per Dei gratiam, evadere mereatur, & ne partes bonorum meorum 
vulpium dentibus lacerentur , fecundum modicam facultatem rerum mearum, 
& bonorum quantitatem , teftamentum meum feu ultimam meam difpofitionem 
facio... in hunc modum , & quia non habeo nifi talia, videlicet---animam , 
Corpus & res, primo & principaliter animam meam commendo in manus Do- 
mini noftri J. Ch. ut ad ipfum qui eam creavit revertatur. Sepulturam autem 
meam eligo in Eclefà feu loco , quo Dominz Duciffæ Burgundie forori meæ 
precordialiter placuerit eligendis, in quo loco precipio corpus meum humo 
tradi. Heredes vero meos facio & inflituo univerfales Dominum Ducem B. & 
d. D. Duciffam ejus confortem legitimam prédileétos fratrem & fororem meos 
in omnibus bonis & rebus meis mobilibus, immobilibus, & hereditariis, ex- 
ceptis illis tamen que inferius legabo & de quibus ordinabo pro remedio anim 
mez , & antecefforum & benefactorum. [tem Sororibus Minoriffis & Conven- 
tui ipfarum de Longo - Campo in Francià, ubi manet foror mea Blancha de 
Francià , quincuaginta libras turonenfis ponderis do & lego. Item Fratribus Mi- 
noribus & Conventui ipforum Bifuntin. 100 libras Steph. , do & lego. Sororibus 
Minoriffis de Montigniaco fubtus Vefulium 100 lib. fteph. Item Fratribus Mino-: 
ribus de Grayaco 5o l. fteph. Item Fratribus Minoribus de Salinis 50 L. fteph..... 
eene, Item. fabricis Eclefiarum Parochialium de totá terrà meà quam 
poffideo , cuilibet illarum decem libras fteph. do & lego... Item Fratribus Præ- 


* 
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dicatoribus Bifunt. 40. libras. Item Fratribus Prædicatoribus de Poilligniaco 20 
Iib. fteph. Item do & lego meum Breviale Fratribus Minoribus Bifunt. pro infir- 
marià, & volo & præcipio quod Frater Petrus de Battento ipfum habeat ad 
vitam fuam dumtaxat....... Item Monialibus de Ognans 20 lib. Item perfonis infra 
fcriptis pro fervitiis mihi & antecefforibus meis fideliter impenfis & tanquam bene 
meritis res & fummas pecunie que fequuntur. 1° Domino Joahanni de Setho 
Militi meo 200 lib. fteph. do & lego. Item Joannetæ de Avilleyo Domicellæ 
mez fideliter , mille libras Steph. do & lego. Item Beatrici forori ejus $0 lib. 
Item Ifabelletæ uxori Ottonis de Efchenodo Domicelle mez 50 lib. fteph. Item 
Joannetæ de Gallée matri dicte Ifabellæ $0 lib. fteph. Item Domine Alidi de 
Bracone 100 lib. fteph. Item Domino Petro de Grayaco Capellano meo 40 lib, 
feph., Domino Jacobo de Vifulio Capellano meo 50 lib. Item Domino Hen- 
rico de Bifuntio Capellano meo 20 lib. Item dile&o meo Fratri Regnaudo de 
Cugneio Confeffori meo 50 lib. fteph. Item Fratri Jacobo de Battento focio fuo 
40 folidos fteph. Item Joceto famulo meo 20 lib. Item volo quod quatuor viginti 
lib. fteph. quas debeo diéto Joceto, ex causà mutui legitimi , ipfi reddantur. 
Item Stephano & Joanni de Senthans fratribus famulis meis cuilibet ipforum 20 
lib. fteph. do & lego. Item di&o le Gourmant Panniciffori famulo meo 20 lib. 
fteph. Item di&o Farpillat nuntio meo 10 libras fteph. Item Magiftro Aubrico , 
& Joanni di&o Belmeps--- coquis meis cuilibet ipforum 20 lib. Item Joanni Li- 
berii de Portu famulo meo 10 lib, item forori Simonæ , & forori Maltidi forori- 
bus cuilibet decem lib. Item volo & precipio quod centum lib. quas dedi Jaque- 
te de Faueogneyo famule meæ pro maritagio fuo de quibus habet litteras... 
figilli mei figillatas eid. folvantur. Item Renaudo di&o Belpoil famulo meo tri- 
ginta libras. Item volo quod omnia alia debita mea & clamores mei reflituentur 
«^ Hujus autem præfentis mei teftlamenti difpofitionis executores meos effe volo 
Nobiles viros & honeftos D. Philippum de Viennà, Dominum de Sanéto Al- 
bino. Dominum Guill. de Mufigniaco , & D. Guidonem de Vy infimul, aut 
duos ipforum in quorum manibus pono & trado omnia bona mea... cuilibet 
vero executorum meorum qui executioni hujus præfentis teftamenti vacaverit , 
pro fuà poená & labore quinquaginta libras do & lego. Hoc etiam meum præ- 
fens teftamentum volo & precipio valere debere jure teftamenti in fcriptis five 
jure teftamenti nuncupativi &c...............ss Ego predica teftatrix fciens & pru- 
dens rogavi Notarios fubfcriptos âeri per ipfos vel eorum alterum hoc præfens 
meum teflamentum five inflrumentum publicum. Datum & acum in Caftro de 
Minmerio * die jovis ante Feftum Sancti Barnabei , anno D. millefimo trecente- 
fimo quadragefimo - quinto, 
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N° XCVIIIL 


LAN de l'Incarnation N. Sgr. J. Ch. corrant M. CCC & quarante trois... Meff. 
Thiebaud Sires de Nuefchatel Chevalier comparut en fa propre perfonne en la 
préfence de très puiffant Prince M. Eudes Duc de B. Comte d'Artois & de B. 
Palatin & Seigneur de Salins en fon chatel de Poligny , & fupplia lidit Chir. 
en grande humilité qu'il plût a Mr le Duc de pardonner aud. Chevalier totes 
peines qu'il porroit ou devroit avoir encourües pour caufe de plufieurs excés & 
méfaits par lui commis & perpétrés contre Mr. le Duc & plufieurs de fes gents 
& fujets ; & Mr. le Duc lui pardonna & quitta le fout par la maniére & forme 
que s’enfuivent. 

C'eft a fcavoir que lid. Chevaliers promit par fon fairement de répondre déu- 
ment & tranchiement, & fatisfier ez gens & fübjets de M. le Duc aud. Comté 
de B. de tout ce qu'ils voudront lui demander en la cour dud. Duc & Comte, 
ou par les députés dud. Duc... & avec ce lid. Chevaliers a renuntié & renunce 
perpetuellement au droit & a la poffeffion qu'il difoit avoir en la garde du Lieu- 
Croiffant, & en la garde de Lanthenans *. lefquelles gardes demorent hérédi- 
tablement a M. le Duc & a fes hoirs au Comté de B. Item a renuncé de méme 
au droit qu'il pouvoit & devoit avoir en la Vicomté de Baume-les-Nonains qui 
demorera a Mr. le Duc Comte de B. ; fal, & retenü aud. Chlr. le fé qu'il tient 
de l'Abbaffe de Baumes. [tem lid. Chlr. reprendra de Mr. le Duc Comte de B, 
en fié lige 1501. livrées de terre au plus prés de fon chatel de l'Ille qu'il tiene de 
franc aleu , & en fera a M. le Duc hommage en accroiffant le fié qu'il tient de 
Mr. le Duc ; & avec ce eclaircira en bonne foi les fiés qu'il tient & doit tenir 
de lui Comte de B. ; & par ainfi demeure led. Chlr. en la bonne grace de M. le 
Ces chofes furent faites aud. chatel de Poloigny l'an & jour fuíd. pre- 
fents a ces chofes Noble Baron Mr. Jean de Châlon , Comte d'Auxerre , Sei- 
gneur de Rochefort. M. Beraud d'Andelot. M. Pierre de Goinans Chlr , M. Ja- 
ques d'Audelaincourt , & Maitre Vifin de Montagü, 

Scellé de deux fceaux en cire vermeille. 


M Et 
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dpcrmm ERECTA RE TR LOGE SET DER LE GR PEINE TRES EE PE SAT TS 
' N° XCIX. | 


Parure Duc de Bourgogne Comte d'Artois & de Bourgogne Palatin , Sire 
de Salins a touts ceux &c. Nous défirants la tuition bonne garde , & deffenfe de 
notre Bourg & Ville de Poligny , & auffi confiderans & vuillans efchiver la 
peine & dommaiges que les habitants de lad. Ville ont jour & nuit de garder & 
gaiter aux portes du Bourg d'ycelle Ville, nous de grace efpecial leur avons oc- 
troyé & ottroyons par ces prefentes lettres en multipliement & acroiffement de 
leurs franchifes........... Que toujours mais aud. lieu de Poligni ait cinq portiers 
bons & fuffifants lefquels portiers garderont jour & nuit les cinq portes dud. Bourg 
c'eft a fcavoir li uns des portiers a la pourte de Flagelet , li autre ala pourte de la 
Fontaine , li autre a la porte de Fellai, li autre a la porte de Crefpin , & li autre 
ala porte des Maffiaux ; & toutes autres portes & potelles étants enla cloufon 
& murs dud. Bourg feront & voulons etre cloufes & murées par tout tems, li- 
quels cinq portiers font francs & quittes d'oft, de chevauchiers , de toifes, de 
quatorfames , düesa nous, & de touts communals de ville par telle toute voye 
que en recompenfation de ce & de douze livres de cire & vingt fols d'efteve- 


fants que chacun an nous étoient düs par ceux qui tenoient lefd. portes ; liquels 


portiers font trépaffés , &c.... iceux cinq portiers feront tenus nous rendre & 
payer perpetuellement,... chacun douze fols eftevenants , lefquels ils payeront a 
notre Recéveur de Poligni & parmi ce ils feront francs & quittes comme dit eft , 
& auront & percevront lefd. portiers touts enfemble pour leurs falaires defdites 
portes garder, fur touts ceux qui ont accoutumé paier porterie le double de ce 
qu'ils en paioient devant cette grace... Iceux cinq portiers nos voulons etre 
mis & ordonnés en nom de nous & pour nous cette fois, & toutes autres que 
métier feroit de les changer ou mettre autres pour mort , ou de perfonne non 
fuffifants par notre Chatelain de Pouligni au confeil des quatre Echevins élus qui 
par le tems gouverneront la communalté de ladite Ville de Pouligni ; & voulons 
que nul n'y foit établi portier , qu'il ne fois né de la Chatellenie de Poloigny. Si 
mandons & commandons a notre dit Chatelain qui eft a prefent, & qui par le 
tems avenir y fera que lefdits portiers il inftitue & établiffe par la forme & ma- 
niere deffusde., reçu d'eux tout avant encore les fermens qui en tel cas appar- 
tent &c. Volons que ces lettres foient gardées par les Echevins de lad. Ville 
de P, & que ce foit ferme & etauble a toujours nous avons fait mettre notre 
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grand fcel a ces prefentes lettres données a Dijon le feize Fevrier mil trois cen, 
cinquante fept &c............. 


—!—— ———M ——ÁAÀ———MÉÜ—HÓcc ——MÜÀ—Í——JHmÁdIM—r GO 
N* C. 

A VOUS ma trés redoutée Dame Madame la Royne de France & a vous més 
trés redouté Sire Mr le Duc de Bourgogne , fuplie a vous, Jean de B. li vôtre, 
que comme més redoutés Sires li Duc de B., cui Dieu pardoint, fut tenus a 
Monf. mon pere en plufieurs fommes de deniers pour plufieurs raifons cy après 
efcriptes ; premierement Meff. li Dux duit payer a Monf. mon pere aprés.le 
decés de Madame la Reine Jehanne pour l'accord de la fucceffion de M. Hugues 
de B. en deniers v11 m. 1. 

Item pour le fruit de fa terre eftimé a mille livres ; pour feptans v11 m. l. 

Item pour fes chevaux perdus en Flandre devant Caffel & au retourner, & 
pour depens 11. M. IX. C. XVII I, v f. vid. 

Item pour fon cheftel de Montront pris par deux fois t1. M. 1, 

Item pour fes chevaux & fon harnois perdus devant Befancon en fon fervi Ke; 
fans le plus, vr. c.l. 

Item paur dommaiges faits en fa terre de Choys en allant & retournant des 
fiéges de Marnay & de Befancon en geffant plufieurs fois dans lad. terre 11. M, 
I1. C. XXVIII l. vi f. viri d. 

Item pour plufieurs dommages faits par Mr Hugues d'Art pour le fait dur 
priffon que Henri de Senourcourt prit, & pour le fait de Perrin de Vy x1. c. 
xil. n f. 

Item pour argent levé de Jacquemin & de la terre doud. Meff. Pierre par led. 
Mr Hugues d'Arc à la fomme de virxx, x 1, 

Item que Meffire Robert de Chatillon Gardien de B. li Prevot de Juffey , & 
les gens Monf. le Duc ont grevés & pris les chateaux de ces hommes de St 
Madon jufqu’a la fomme de 111. m. i111xx viri L & h Prevôt & Sergents de Ve- 
foul ont fait dommages ez gens de la terre de Mont aigu jufqu'a la fomme de 
XIII c. XXv ]. 

Item une Ville en la Chatellenie de Fontenoy il appent 11c 1. de terre , lef- 
quelles villes & terres il eft convenu que Meff. mes peres ait vendu pour une 
plaigerie ; car il fit pour Madame la Dauphine en la main de Mr Gauchier de 
Boyon pour Jacquot d’Arnay de Fondreman & plufieurs autres de Fondremau 
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que fid. Gauchier tenoit pris, & vous mes trés redoutés Sires eftes hoirs naturéz 
de Mr le Duc & de Madame la Dauphine , fi me devés de tretoutes ces chofes 
me dedomaigier ; & fe vous ne cuidés que toutes ces chofes ne foient veritau. 
bles, je vous fuis prais d'enformer , ou votre Confoil. Je vous fuplie, ma trés 
redoutée Dame , & vous més trés redoutés Sires que il vous plaife en pidie 
mettre reméde comment je foix fattiffez, quar ce, & mes cours, & quand 
que je pourroie pourchacier feroit en votre commandement , & ferai toujours, 








N° CI. 


3 EHANNE par la grace de Dieu Rovne de France faifons fcavoir a touts que 
comme nous foyions venus de nouvel a la Seignorie de Pouligni a caufe de 
doüaire, & ly quatre prudhommes élus par la communauté dud. lieu nous ayent 
requis qu'il nous plutloer, approuver , confermer & promettre de tenir & gar- 
der fermement les libertés , franchifes , & privileges donnés cayenarier aux ha- 
bitants de notre dite ville de Pouligni par les Comtes , & Comteffes , Seigneurs, 
& Dames dud. lieu de Pouligni nos predeceffeurs & predecefferis , enfemble les 
bonnes coutumes dud. lieu par la maniere & forme que nofdits predeceffeurs & 
predecefferis les ont loé, approuvé , confermé , & jurés cay en arier aux habi- 
tants , nous icelles louons , approuvons , & confermons & des maintenant pro- 
mettons garder & faire tenir & garder fermement par notre ferment fur faints 
Evangiles de Dieu par la forme & maniere qu'il appartient & qu'il eft contenu es 
lettres de leurs franchifes, ainfi comme nos predeceffeurs & predecefferis leur 
ont promis & juré ; mandons & commandons pas ces prefentes lettres a touts 
nos Officiers & Miniftres dud. lieu efquels il appartiendra que il fans autre man- 
dement attendre de nous faffent ferment & fealté aux habitants de lad. commu- 
nalté de Pouligni en la maniere qu'il leur apperra par la vue des lettres originals 
de leurs franchifes | & que leurs dévanciers les ont fait & accoftumés a faire , & 
de leur ferment fait leur donnent lettres fousleur fcel, ou fous autre {cel authen- 
tique , fi ainfi l'ont fait leurs predeceffeurs. Donné le vingt fix Fevrier l'an de 
grace mil trois cent cinquante neuf; ainfi figné par la Royne en fon confeil ou 
étoient Meffire Godefroi de Bouloigne , Meffire Jean Seigneur de Montmartin , 
Meflire Anceau de Salins & plufieurs autres. 
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Saicnanr tuit que je Bonat Boreaul de Pouloigni connois & confeffe avoir 
recu de Mr. Jean Sire de Montmartin en rabattant des gaiges de moi , de Re- 
naud Anchaul de Pouloigni, & de Etienne de Bruy Ecuyer pour caufe des 
chevauchies ou fervice de M. le Duc & Comte de B. outre Sóne , ou nous 
etiens a mandement de M. le Baillif pour caufe du Roi Anglois, & de fa poif- 
fance , qui étoit antréz en la Duchie de B. & fumes envoyés par Mr. Jean de 
Rye Sire de Balancon Maréchaux de B. , a Froulois en garnifon ; cinq florins de 
Florence * témoin mon fcel. Faites & données a Dijon le Mecredi aprés les 
Bordes l'an M. CCC. L1X. 








"N° CIII. 
Po LOIGNY..... Recette, 

De la coutume des Quarreals deniers pour chaque muid de vin qui fe part de 
P. , dèz la St. Michiel ccc. & dix, jufqu'aprés Pafques , iil. , & a valu fi poi, 
parceque l'on n'a pas ofé traire vin hors de la Contey por la deffenfe dou Gar- 
diain , laquelle deffenfe li Gardiain fit por la grande faute de vins qui étoit au pais 

Item des rentes des molins a bled , des molins foleres, & des molins a battre 
écorce. Item des rentes de la grande hale , & de la halle a pain, por totes ces 
chofes amaifonnées a Perrenin Gruet de Grozon Prevot de Poloigny vi. € {x L 

Item des finances faites a deniers d'une partie des vins dou difme de P. de la 
vennainge l'an ccc. & dix... rabattües auffi xiii l. xviii f. vid. pour lou fiexte que 
li Priours de P. prend fur ce difime , Valt. la part le Roy de ces finances Ixix L 
xii f. vid... 

Somme mil xi l. vii f. vii d. 

De la cenfe des Lombards de Poloigni que l'on paie a Notre Dame de lamy 
Aout vixx]. , » 
— De la cenfe de plufieurs menus Juifs, (les noms au doz de ce rolle ) 
De la cenfe deniet qui a ha la femme Acquiet Ix f. de Acquiet fils Croiffent 
le huf xxf, de... de Alenaife la Juive c f, de... de, de, de Vivent Gendre 


TOfficia] 
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l'Official Juif de Lons xx f. de.. &c. fomme xv l. 
^. De la valiie dou féal de P. dois la St. Michiel ccc & dix jufqu'a Pafques 
enfuignant xxviii L viii f. vid... . 
De.. quarteaux des bleds de P. au fuer de x f. leu quarteaul. 
De... muids des vins de P. vendus a vi l. lou muy &c. 


Autre compte. 

Du ban d'Aouft ne compte rien , qu'il fut baillie a Galaut qui acheta les vins 
de Madame de Poligney........ eene 

Pour les dépens des Gentilshommes de Poligney faits le fer qu'ils retornerent 
de la chevauchie de Roichefort lx f., & pour les dépens de xxvi Gentilshom- 
mes qui fe partirent de P. le Mardi devant Notre Dame de Septembre pour le 
fait de la chevauchie de Bois-Juhan , & demorérent jufques le Mardi fegant qu'ils 
furent de retour a P. xviii f. foibles. Pour une coe* de vin que Madame fit donner 
aux Sergents de P. , quand ils firent la montre devant Saleires € vi L. Pour les dé- 
pens de c. x. Arberets pour deux jours prenant chacun par jour xii den. valent xi 1. 

Item au Baillif pour uz courfier acheté pour le Chatelains de la Contey de B. , 
donné a lour en allant éz journées contre les Allemans xvi l. d’eftevenants, valent 
aix L. iuf. 

Articles de dépenfes. 

Poligney. Pour les depens du Prevot 
de Poligney lui xxviii de Compagnons armés de fair, qui furent enfemble la 
Banniere de Poligney gaigier Mr. Jehan de Chálon devant Arlay le Mardi & le 
Mécredi devant la St Andrier l'an xXxv. dou commandement Mr. Gui de Ville- 
francon Baillif en B. xii 1. d'eftev. valent xiii L viii f. 

Item pour pain & vin donnés a plufieurs Sergents des villages environ P. 
par plufieurs jours en deroichant les maifons prés des murs de la fortereffe de 
Poligney , ordonnées a abbattre par Mr de Ste Croix Guardian de Poligney , & 
par le Baillif 1111 l. x f. d'eftev. valent c. viii f. 


Pour les depens du Prevót de Grouzon , lui huitieme de compaignons armés 
de fer, & pour un Bannelier, deux Cournours , & un Meneftrier qui fut avec 
touts les Sergents de Grouzon , enfemble le Prevót , & les Bannieres de Poligney 
gaigier Mr J. de Chälon devant Arlay. | 

Pour les depens dud. Prevôt lui 1111e de compaignons armés de fer qui out 
demorés en garnifon a Poligney par xv jours commençants le Mecredy après la 


Tome I. ZZ26LEz 
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quinfaine de Pafques pour aidier a garder la Ville, pour la doubtance des enne 
mis Monfieur......... 

Pour les dépens de Mile de Grouzon Lieutenant dudit Prevót qui a gouverné 
les Sergents de Grouzon par xv jours , qui ont demorés avec les Sergents de P. 
devant Chaucins. 

Pour les depens doud. Prevot lui xe de compaignons armés de fer, xx Arba- 
reftriers , & de xxx Sergents qui allerent de Poligney a Grouzon pour aidier a 


| gardere la Salnerie de la ville de Grouzon pour la doubtance que l'on avoit dou 


Bâtard de Chálon , & dou Bacean d'Efclans qui devoient venir ardoir la ville , & 
effondrer la Salnerie....pourunjour - - - - - - - - - - - - - - - - - LXX f. 

Pour les depens de Meffire Jean de Frolois Maréchaut de B. & de c. xv. hom- 
mes qui avoit avec lui , armés de fer, faits a Poligney pour vi jours commen- 
cants le lundi devant la St George ccc xxxvI - - - - - v1XX XVI L ii f. 4 d. 

Item pour vi l. d'épices confites, & pour cinq quarterons de cire vermeille 
envoyées aud. Maréchaut de Poligney a Dole xxxvif., le gros pour xii den. 
valent xlv f. 

Pour les depens de Mr Renaud de Baïfly , & de plufieurs gens d'armes qu'il 
avoit avec lui faits a Poligny par vi jours. le gros tournois pour xii d..... Ixi I. 
nf vides 

Item pour les dépens de plufieurs Gentils-hommes & Sergents qui ont demo- 
rés en garnifon au Chateal de P. dou commandement M. Gui de Villefrançon 
Baillif en B. dézle lundi xv Avril jufqu'au fammedi xxiii Aouft que les garnifons 
furent ordonnées a amoindrir , auquel terme font contenues xviii femaines & iii 
jours, en chars fraiches & falées , en œufs , fromaiges & epices , en chandoilles 
de fup, & de cire, & en avoine dépenfés pour les chevaux 1111 »x 1, xiii f. 

Aud. M. Gui pour la garnifon du Chateaul de P. en la valeur de vi charges 
de fel dépenfés par les Gentils-hommes & Sergents vii L iiii f. noires , valent vi L 

Pour les dépens Jean de Sirod, & Perrin Paffequoy , Ecuiers Mr Richard 
de Montfageon , faits a P. le mecredi & le juedi aprés les feux boutés a Salins, 
& pour les depens Gaual de Lille lui r11 compaignon armés de fer qui vindrent a 
P. en garnifon pour leur aidier a garder. xxxviii f. viii d. noires valent xxxii f. ii d. 


Item pour les dépens de Renaud le Saige, & de Humbert Clerc Lieutenants 
au Prevót de Poligney qu'ont demorés en garnifon a Chaucins , enfemble 11 c. 
Sergents de la Banniére de P... 

Pour les gaiges de xl Sergents de la Banniere de P. qui ont demorés en garni- 
fona Chaucins , prenants par chacun viii den. tournois, 
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Pour vn Pannonceau des armes de Bourgogne pour les Arbareftriers de P. 
payé par Eftevenin Meuillet Prevót de P. 

Item a... & a... pour une grande quantité de bois équairés , pris de leur la rere 
femaine de la guerre pour faire bricolles & echiffes , au chateau de P. & au 
Bourg, dou commandement Mr Gui de Villefrancon , parce que l'on ne pou- 
hoit bonnement aller au bois pour doubtance des ennemis. vii 1. x f. 

Item pour pain donné a la Mefquelle Portier de la porte du Bourg fous Poligney 
qur ai garde lad. porte... &c. 

Item éz filles Eftevenin de Luxeul niéces Mr Mathé Chapelain Madame la 
Ducheffe , & dou don de Mad. Dame 1111 bichets froment mefure de Dole qui 
font a la mifure de Poligney xxii quartaux froment. * 

Item au Vaichier le Broigneret de P. , Ecuyer , dou don de Madame rtt bichets 
froment mefure de Dole, qui font a la mefure de P. xvi quartaux & un boit- 
fcau. 

Item ont été menés du commandement des gens du Confeil Monfieur , dés 
Poligney a Argilley pour la vente du Roi de France le Diemoinge jour de Paf- 
ques flories, & a Rouvre, & en 1 Talent. en chacun leu deux Sur de vin blanc, 


Dans le compte de 1347 , rendu par Forques de Vellefrey , Chevalier , Bailli 
d'Aval & Chatelain de P. on lit. ce qui fuit: 


… Item rapporte de J. Trepet de Berfaillin parceque... & por ce qu'il a foffart 
que li Roix des Ribaulx pendit chez lui a fon comacle J. Jenoret par fa corroye, 
* laquelle chofe il ne magnifeftit pas a la Juftice, por lefquelles caufes il accorda 
a viii l. x f. eftev. 

Item de Etienne de St Lauthein pour ce qu'il avoit devêtiie une femme, & 
oté fa coffoie , & fait préfomption de ley afforcier, lequel afforciffement ne fut 
mie trouvé & a accordé a vi florins. 
^». Item pour les depens dud. Bailli , & des gens d'armes étant avec lui a Salins 
pour prendre le droit de la Salnerie appartenant à M. J. de Chálon pour caufe 
de la guerre Mr le Duc ; c'eft a fçavoir M. Jehan le Roffal, M. Guillaume d'I- 
voirey , Mr Guillaume le Melet , Chevaliers, Thiebaud le Fort d'Oftun ( il 
étoit le Receveur du Prince à P.) Vauchier de Molprey , Huet de l'Epée , Jean 
Perret , Perrin de Molprey , Jean Serragins, Renaut de Vautravart , Jean de 
Monrond , Jean le Broignenet, Renaut Fevrier, Oudet Melt, Etienne li Echar- 
botcy de P. & leur fuite, * ; 

ZZzij 
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scsi Led. Pailfi pour un fien cheval d'Efpaigne qu'il a perdu , valoit VIT xx écus} 
€ & il en avoit refufé ce prix du Comte de Vaudemont. 

… Li Bailli a baillie par devant Mr, vi L viii den. de Parifis, iii (, xi den. en 
forme de petits tornois , c f. viii den. d'autre part en telle forme , toute (affe 
menoie , laquelle portoit hun fauffoul de menoie qui fut pris a Pouloigny , & 
fut delivré par le Mandement de Madame a une piscelle que le requerit a mari. 


Extrait du compte rendu par Huguenin de Savigny , Bailli en la Comté de B. 
aux Gens des Comptes du Roy à caufe de fon bail de B....... 


. Item pour les depens doud. Bailli en allant a Dole a armes, & en retournant 
a Pouloigny par 1111 jours ou il étoit mandé par lettres de Mr. le Gardiain de B... 
avec lui Mr. Guille d'Efternol , Mr. Jean de La Tour, Mr. Guill d'Évory Che- 
valiers, Perrenat Bon, Jean Fevrier, Jean de Montrond , Vauchier d'Annoi- 
res, Vauchier de Blie.... Guillaume d'Appercey , .... Guillemin li Bon, Qua- 
refmentran, Jean Sarragin, Jean de la Balme , Renaud de Dammartin, Re- 
naud de Charin, Hugues Dieulefit , Renaud de Vautravers, Jean Broignenet , 
Humbert de Sauvigny .. Etienne de Preffey Ecuiers * & plufieurs autres. 


Pour les dépens doud. Bailli & xx hommes d'armes étant en fa compagnie, 
en allant a Ponteillier dou commandement Mr. le Prieur de Lanthenans , pour 
vifiter le lieu, & faire autres chofes touchant l'oneur, & l'état de madite 
Dame, .... & déz en qu'il furent a Ornans pour vifiter le Chateau, efquels lieux 
ils demorérent , tant en allant , étants efd. lieux , qu'en retournant a Pouloigny... 
... avec lui M. Jean le Bon , Mr Jean de la Tour Chevaliers , le Tréforier , Guil- 
laume de Bourdon Procureur , Perrenin Bougret , Humbert de Sauvigny , Jean 
Gelin, Perrin de Verne, Perrin des Mars, Jean Sarragin, Renaud Michaut, 
Jean Fufot, Jean Fevrier, Hugues Dieulefit , Renaud de Vautravers &c. 

Pour les dépens doud. Bailli, & de.xl hommes d'armes étant en fa compagnie 
enallant a mandement a St. Merceaul près de Chaulon, de part M. le Gouverneur 
des Duchey & Contey dc B. C'efta fçavoir Mr Jean le Bois,... Guillaume de la 
Faye, M. Girard de Vautravers Chevaliers , Humbert de Sauvigni, Fromont 
d'Ivori &c. * Jean Vifemeau , Guillaume de Champagnole , le Prevot de Co- 
lumpne , Gilles Lambelier , Guiot Savour, Abriat de Barrataine , Robert de la 
Joul, Chevaliers, & plufieurs autres......... 

Pour les depens doud. Bailli & de xxv hommes d'armes étant en fa compa- 
gnie en allant a Salins pour avec le Chatelain de Bracun aller a Chifley pour 
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pranre aucuns malfaitours qui avoient méfait fur mad. Dame, & fes gens étant 

aud. leu , auquel leu fut pris Jaques de Faletans, Perrin de Vautravert , Hugues 

de Binan , & li lourate norri Jean a Cheffignet & fut pris en Arcle Valoüois.... avec 

leur Mr Jean le Bois Mr Guillaume d'[vori Chevaliers... Renaud Flour , Giles 

Lambelier , Hugues Guichers , Hugues Faulcoquer , Jean de Sergenon , & au- 

tres * fy dependirent tant aud. leu de Salins, gomme a retour a Pouloigny pour — * Ce fog 

les Gentils-hommes doudit leu... plufieurs des 
En : .  denommés ci. 

Pour les dépens doud. Bailli , & des gens d'armes étant en fa compagnie, faits deyanc 

& Pouloigny, jour de la féte delApparition N. Seigr. qu'il fut deroichier & 

mettre en ruyne la maifon Guiot de Montjouet a Villert près de Cheftoillon fur 

Curtene , oultre la reviere d'Hain , .... avec lui la Banniere de P. 


Vint lid. Pailli a Poloigny prendre la poffeffion doud. Bailliage , & de lad, Ann. 1353. 
Chatellenie de P. le premier jour du mois de Mai Lrrr. & y demora a canqzle — B. 413. 
xxiti1 jour de Septembre enfuivant , & gouverna, & garda le Chatel & la Cha- Du compre 
tellenie de P. a fes miffions & depens... fi ordonneront fur ce a leur bonne vo- i bre y 
lonté li Scigneurs des Comptes. Bailli dA val. 


Articles du compte de Renaud de Juffey, Bailli en B. 


Pour les gaiges doud. Mr Renaud de Juffey , Chevalier , Bailli en B. au Bail-— Ann. 1355. 
lage d'Aval, & Chatelain de Poloigny , dehus aufd. offices dés le tier jour — B.4i;. 
d'^ouft M. ccc. Lii, auquel jour lid. Chevalier y fut inftitué , & par les lettres 
du Roi jufqu'au x. mars enfuivant que Meffe Guille Quinnars y fut inflitué , & 
prend par an pour les gaiges du Bailliage cc l. eftev. & pour caufe de la Chatel- 
lenie de P. xl l. eftev. 

Item pour les dépens dudit Mr. Renaud , Mr. Jean de Boy , M. Guille d’Ivory 
Chevaliers, Guiot de Montaigny , Guille Simonot , Cuille de Bordon , Cuille 
de Montrichart , Guille Fauquier , Renaut de Reculot, & plufieurs autres a xlv 
chevaux en allant a Chateauchalon, demeurant au leu & retornant le jour & 
le lendemain de la Chandeleur pour parler a l'Arcevéque de Befancon de plu- 
fieurs griefs que {a gent faifoient en la Comté , & auffi pour parler du Procureur 
quc lid. Arcevéque tenoit excommunié pour le fait du Seigneur. 


Extrait du compte de Jean Sire de Montmartin. 


C'eft li compte que Jean Sire de Montmartin , Chevalier, Pailli enla Contey  & mM m 


de B. au Bailliage d'Aval rend aux Gens tenants a Poligny les comptes pour Ma- — p, san, 


* Renaud de 
Tramelai. 
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dame la Comteffe de Flandres, d'Artois & de B.......... " 

Le Diemanche xvi Juing M. ccc. Lix. fit lid. Pailli fon mandement a Po'oi. 
gny pour recudre les gens d'armes pour aller avec li & en fa compagnie a Hivrey 
fur Salins.... pour aller corre , forfaire & bouter les feux fur le Seigneur de Jou ; 
enfemble Mr. Jean de Salins Chatelain de Bracon dou commandement de la 
Reine , & Mr. le Duc , a leur fait. Auquel jour & leu fut le fire de Prefilley * & 
fa fuite a X chevaux Humbert de Sauvigny 111 chev aux... 

Et le Lundi enfuignant s'en alla lid. Bailli qui avoit X chevaux , & led. Mr. 
Jean de Salins qui avoit vit chevaux a dit leu d'Hyvrey , & les gens d'armes 
qui furent aud. mandement c'eft a fcavoir Meffire. Hugues F'ulpil/et Chevaler , 
Philibert fon fils a VI chevaux , M&e Hugues de Salins viti ch. ME: Renaud 
de Charin & Pierre de Chateauchalon V. Jean de Pouloigny & fa fuite X. Pierre 
Lombart 111 F'uillemin Merlet 11 , Guillaume d'Arbois & Guille du Vernois 1111. 
Hug. de Brennans 11, Guille Famferlin 11 , Perrin jon frere 11. Jean de Gro- 
zon 11. le Prevót de Columpne 1...... Jean de Vuillafans 1111 chevaux... Je:r 
de Frontenai 111 ch., Jean fes nieps 1. Guille Fauquier iii , Jean fes freres i. 
Hugues Deulefit Vi. Jean Broignenat in , Jaquet fes freres ii Jean Gelin in. Ja- 
quot de Moffey & Befancon Perget ut. Perrenot Bois ii. Guiot du Chafteley 
in, Renaud de Reculet iii. le petit Renaud de Sauveigny , & Jean Perret iii, le 
Beillard de Salins it. Quarefinentran de Pouloigny i.... Oudot de Chiffzy iii. 
Guillot Mufi 1. Pierre de Morel i....... 

Et led. lundi chevaucherent tout de nuit & furent le mardi a point du jour a 
Ponteiller , & alarent corre , forfaire , & bouter les feux fur led. Sgr. de Jo... 
& fe départirent lefd. Baillis (Jean de Montmartin Bailli d'Aval, & Jean de 
Cufance Bailli d'Amont } chacun a fa route pour aler chacun en fon PRailliage... 
au retour a Salins... auquel lieu ils dépendirent...... & le Dimanche a diner en- 
fuignant a Poloigny avec li, le Seigneur de Prefilley & fà fuite, Humbert de 
Sauvaigny , Oudar de Corbozon , Etienne Croignet , Girod de Champdenay, 
Guillaume de Champagnole , Thomas Raton, & li Gentishommes de Poloi- 
gny ; fi dependirent aud. leu in 1. v. f. ii d. 

Le Vendredi xx Juillet M. CCC. LiX , méme mandement... pour aller éz 
chevauchées Monf* le Duc en fa Duché de B. au fiége devant Bron, auquel 
jour, & lieu ( Poloigny ) furent Mée Renaud de Charin & fa fuite a viii 
chevaux, & les Gentilshommes de P. a fçavoir Jean li Bois Chevalier , Perre- 
not Bois, Jean de Frontenay, Guillaume & Jean Merlet , Willemin de Cham- 
pagaoile , Renaud du Reculet , Hugues Dreuleft , Jean fon frere, Guiot Perrot, 


Guille Deulefi ; Etienne Vincent, Etienne de Sauvaigny , Etienne de Plaigne , 
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Guillaume de Grozon , Renaud de Tormont, Pierre Forefliet , Renaud Mi- 
chal , Jean de Grozon, Jeannet W illet. 


Miffions faites par Thichaud Vincent de Poloigny , Clerc, Tréforier du Comté de 
B., pour la venue de M. le Duc de B. qui a fon retour de St Claude devoit 
paîfer par plufieurs des villes de Madamé , de fond. Comté de B. 


Pour les dépens de Mr de Montferrand, & Meff. Humbert de la Platiere 


Chevaliers , Confeillers de Madame qui vinrent a P. le xi Novembre au diner, le 
foir alerent au gite a Bleéterans ou Mr de Bourgogne étoit pour lui faire venir a 
fon retour de fon pélerinage de St Claude par les bonnes villes de Madame, Po- 
loigny , Arbois, Salins, Dole, & autres des lieux de Madame ou il lui plai- 
roit , &c. 
diner , & y demora par tout le jour. * 

Quatre livres de ris achetés à P. vi. gros. 

Quatre livres de poivre & de gingembre 11 florins 11. g. Un quarteron de 
fafftan xvi g.. 1 l. de graine xvi. g. 11. & demie de fucre xxig. Cannelle r1 1. 
11 florins. Girofle demi livre xvig. Le demorant fut porté en Bracon pour le 
Sammedi & le Dimanche enfuivant. 

Pour X11 pintes de vin-aigre iii vi eng., Verjus 11 g. 11 eng. Pour 1111 dou. 
faines de fromaiges blancs a faire tartres xxii g. vi fromaiges de gain vi groz. Un 
gros fromaige a mangier fur tauble xvi gtos, aulx, eoignons iiii g. viii eng. 


Pour les depenfes & falaires de viii valets qui porterent de Poloigny en Bracon 
le vendredi a foir par nuit tout ce qui étoit demoré à P. defd. harans , poiffons, 
anguilles , & épices. xvii g. iii eng...... 

Pour lenement iii g. & demi , pour onier la cire vi. g. pour fruit, poires, nois, 
&t néples vi g. * 

Cire par le Receveur de P. xxxii l. montant a xv g. & demi. Pour achapt de 
s. quarils de vin viez vii fl. ii den. Un muid & demi de vin nouvel des vins de 
Madame. Pour xviii doufaines & iiii pains envoiées en Bracon par le Receveur 
d'Arbois , & pour les porter a Salins iii g.. 

Pour iiij xx & x chiez de poulailles envoiées en Bracon, la piece vi engrog. 
valent iii fl. vi g. 

Pour iic xlviii chevaux des chevaux de mond, Seigneur, & de fes gens qui 
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B. 413. 
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demorerent a P. le venredi par tout le jour, montent a xii engrog. par cheval 
pour led. jour entier. 


Extrait du compte de Jean de Ray Gardien du Comté de B. 


Le xv jour de Juillet m. ccc. lix. que led. Gardien fut retorné de Flandres defd. 
noces faites a Gand ( celles du Duc de B) il trouva que les Allemands avoient 
couru fur le pais de Madame.......... 

Le mardi 22 janvier m. ccc. lix fut journée accordée a Dijon de Meff. Eudes 
de Grancey , Seigneur de Lomont Gouverneur du Duché de B, pour Mr de B , 
& dud. Gardien pour Madame de Flandres pour regarder enfemble les alliances 
faites der nierement entre mad. Dame M. de B. M. de Savoye , & Meff. Hugues 
de Châlon, & comme elles fuffent gardées & maintenües; & auffi y furent 
données certaines Ordonnances pour tenir les deux pais dela Duché , & de la 
Comté de B. bien enfemble , & que la puiffance de l'un des pais foutint l'autre 
pais. ^ 

Le mardi vi jour de Decembre m. ccc. Ixviii fut mis le fiége au Bourg de Ro- 
rendu led. Chatel en la main did. Gardien , & par dd: terme fut & dura conti- 
nuellement led. fiége , & icelui fiége étant, fut led. Gardien en plufieurs lieux 
pour traitier a plufieurs perfonnes , & a Meff. Jean de Chálon que lors étoit Sire 
de Rochefort , comment il vouffit mettre led. Chatel de Rochefort en la main 
de Madame , comme Dame du fié , & que acune bonne fin fe peût mettre en la 
befogne a l'honneur de Madame, pour ce que il fut délibéré de plufieurs Sei- 
gneurs & Nobles du pais qui avoient vifité led. Châtel avec le Gardien , que led, 
Chatel n'étoit pas prenable par force , ne par puiffance, tant comme ceux qui 
étoient dedans voudroient le deffendre, & le fiége étoit de très grand miffion , 
& fe étoit led. Chatel , comm'il fut fcu fecretement bien envitaillé , & en enten- 
dant a ce traitié , fut pris led. Sire de Ray par trés grand trahifon dud. M. Jean 
de Chálon, & de M. Renaut de Mont Belot, & puis fut délivré de prifon , & 
quitté de fa foy , & venit tellement la befogne que led. M. J. de Chalon venit 
en la main de Madame comme fon prifonnier , & fut mis au Chatel de Dole, 
& puis fut rendu le Chatel de Rochefort a dit Gardien..... 

Le xxviii jour de Janvier audit an partit led. Gardien de Dole avec Meffire 
Thiebaud de Rye; Meff. Eudes de Quingey , Meff. Humbert de la Platiere 
Confeillers de Madame , & autres gens d'armes au nombre de xlvi chevaux qui 
menarent Meff. J. de Chálon dois Dole au Chatel de Poloigny pour y demores 
comme prifonmer, 

Le 


JUSTIFICATIVES. 427 


Le ii Avril m. ccc. Ixix aprés Pafques fut led. Gardien a Salins avec Meffire 
Charles de Poitiers Seigneur de St Vallier, Meffire Eudes de Quingey , Maitre 
Roubert de Velefine , Aubriet de Plaigne , & les Tréforiers de Dole & de Ve- 
foul pour mettre fin au traitié qui étoit de détruire la Salnerie de Grozon , parmi 
vi € 1. de rente que Madame en a a perpétuité ; pour lui & fes hoirs ; &auffi pour 
avifer a profit de Madame fur {a fermête du Bourg communal de Salins......... 

Environ la fête Nativité St Jean-Batifte m. ccc. lxix. commencerent les Alle- 
mans a mettre fus gens d'armes pour venir courre für les Bourguignons. & pour 
avifer a mettre en ordonnance le Bourg de Vefoul qui eft petitement peuplé, & 
de grand circuite, envoia led. Gardien Guillemin de Mont St Ligier, & Per- 
ceval de Vaucler qui vifitarent le lieu....... & eurent lefd. Allemans grand man- 
dement de gens d'armes & de pied qui vouloient venir affiéger forterefles aud. 
Comté de B. & forfaire für tout Roman pais ce qu'ils poërroient ; & led. Gar- 
dien fcut leur entreprifes par aucuns de fes amis qui fecretement le firent fcavoir 

Et quand les Dux d'Ofteriche, & les Allemans furent venus a. fiége devant 
Hericourt , & dois led. fiége venoient chacun Jour courre fur le pais a Madame, 
venit led. Gardien avec lix hommes d'armes a Vefoul pour tenir le lieu , fort & 
en deffenfe........ — 


Pour les dépens dud. Gardien & iiiixx hommes d'armes avec lui * , aucunes 
fois menés a Montjuftin, & en autres lieux par le terme de xxi jours entiers , 
commencés le v jour de Janvier m. ccc. lxx, ou ils furent en frontiere contre 
Meff. Bourgard de Feneftranges Lieutenant des Ducs d'Ofteriche , qui étoit 
venu a Lure, avec lui grand nombre de gens d'armes qui faifoient guerre a 
tout le pais de Madame , & a tout Roman pais, & avoient boutés les feux és 
Chatellenies de Montjuftin & de Mont-Bozon..... & leur fit guerre en reven- 
geant le pais , & leur fit dommage ce qu'il püten la terre de Eure, & en la Comté 
de Ferrate......... . 5 

L'an m. ccc. Ixvi le jeudi avant la St Andrier ordonna M. de Belle * journée 
a Pourentru pour ce qu'il fcavoit mouvement des Allemans qui s'appareilloient 
pour guerroyer le pais de B... lequel M. l'Aua(que de Basle manda led. Gardien 
pour y étre, &il y alla, & y furent plufieurs Allemands, efquels led. Gardien 
trouva tant de déraifon , & de volonté que comme que ce fut, ils vouloient 
avoir affaire a tout le pais tant fur ceux que leur avoient méfait que fur ceux qui 
ne leur avoient méfait , & aucun remede ne put y étre mis.......:.... 

L'an m. ccc. lxxv. le vanredi iii jour d'Aout fit led, Gardien mandement de 
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gens d'armes a Velefmes près de Gray, & y eut Ix lances pour venir Aval au 
Comté de B. a l'encontre des Compaignes qu'on difoit de jour en jour venir ou 
Comté de B. , & de là s'en venit le Gardien , avec lui feíd. gens d'armes a Gen- 


. drey le Dimanche matin fugant , & le lundi fugant a Authume près de Dole, &c 


m 


pooir conforter les bonnes villes, & le pais, & pendant ce tems fit led. Gardien 
emparer la Ville de Dole qui en avoit trés grant néceffité , & auffi vifitarent M. 
de St Vallier & lui les Villes de Poloigny , Arbois & de Salins, & furent a 
Befangon , ou affemblée fut de la plus faine partie des Seigneurs du Comté de 
B. pour ordenner le pais a l'encontre deíd. Compagnies, & leur étant a Befancon 
le Diemanche xii dud. mois leur vindrent nouvelles de M. le Duc de B. comme 
leíd. Compagnies étoient entrées en fon pais , & les manda t'on d'aller vers lui 
a Dijon a toute puiflance de gens d'armes qu'ils pourroient , & s'en partirent en 
grant hâte M. de St Vallier & le Gardien, & firent qu'ils eurent Ix lances avec 
Ix lances qu'ils avoient dejà vers Dole , & ainfi avec eux vi XX lances vinrent lo- 
gier éz fauxbourgs de Dijon... d'ou ils s'en partirent pourceque lefd. Compagnies 
vuidarent le pais de Monfeigr. 








N^ CLV. 


Lerrres patentes du Roi Charles dernier trépaffé , nommant pour fes Com- 
miffares Réformateurs généraux en fon Royaume avec d'autres déjà par lui 
commis , Meffire Gui Armenier Préfident a Paris, Maitre Jean Hu... , Jean Cho- 
tat & Maitre Pierre Faulcie * pour réformer les perturbateurs de la paix , & autres 
crimes perpétrés dans le Royaume. 


Extrait du même fol. cc. vii & cc. viu. 


Lettres de franchifes données par fu Renaud de Bourgogne , Comte de Mont- 
beliart aux Bourgeois & Habitants de Lons, données par copie écrite en un 
rolle de parchemin , m. cc. nonante-cinq au mois d'Aout. figné 111. 

Inftrument par maniere de copie donnée le xxiii Décembre m. ccc. lvi, au- 
quel font incorporées les lettres de Meffire Hugues de B. de l'affranchiffement 
fait aux Habitants du Bourg du Chatel de Montjuftin. 

Lettre de la franchife donnée aux Habitants de Clervaux par Humbert de Cu- 
fel, Sire dud. Clervaux; confirmé par Meff. Guillaume de Villers le xviii Juin 
m. cccc, vingt-cinq 


JUSTIFICATIVES. 429 
Lettre de franchife donnée aux Habitants d'Orgelet par Jean de Chálon Sire 
de Rochefort au mois de mars m. cc. lxvii. 


Extrait du méme volume fol. lvii. 

Plufieurs lettres & inftruments de l'achapt de la Vicomté de Befançon liés en 
un rouleau. 

La teneur des lettres de la franchife de Befancon fignées Vandoz cot lxi & Ixii. 

Du feuillet ix. xx xi. 

Lettres de Maitre Bon Guichart Bailli d'Aval, efquelles font incorporées 
les Lettres Patentes de Mr. Philippe fils du Roi de France Comte de Flandres, 
d'Artois & de Bourgogne , par pgs Mondfr a mandé , fait crier & publier 
de part lui que dans 20 jours aprés led. cri étre fait , touts gens d'Eglife, Nobles 
& autres qui ont acquis, appourtent aud. Bailli ou envoyent par écrit fous leurs 
fcels authentiques toutes les rentes & poffeffions, c'eft a fçavoir les gens d'E- 
glife ce qu'ils ont acquis , ou qui leur a été donné par teftament. 








N? CV. 


3 EHANNE par la grace de Dieu Royne de France a notre Receveur de Pouli- 
gni prefent & avenir falut; come notre chiere Dame Madame la Royne 
Jehanne & Comtefle de Bourgoigne que Dieu abfoille, ait doné au temps 
' qu'elle vivoit aux Freres Prefcheurs , aux Gentils-hommes & aux Bourgeois de 
Pouligni foixante fols a prendre chacun an: fur l'émolument du fcel de notre 
cour de Pouligni, tele monnoye que l'on reçoit & recevra audit fcel pour 
maintenir la fontaine de Pouligny fi come par lettre de notredite Dame nous a 
paru, & auffi nous foit aparu par lettre de notre tres chiere & tres amé fils le 
Duc & Comte de Bourgoigne avoir été mandé icele fomme de foixante fouls 
eftre payée chacun an de la monnoye & par la maniere deflufdite , nous vou- 
lans ledit don avoir fon effet combien que lad. fomme n'ait encore efté paiée 
pour le tems paffé , pour ceque icele fontaine n’eftoit pas encore conduitte en 
la dite vile , ne foutenüe ; vous mandons que chacun an tant come ils maintien- 
dront, & fouftiendront fousfifamment la dite fontaine, vous leur paiez lefdits 
foixante fous felon la forme & teneur des lettres de notredite Dame & de notre 
dit fils, defquelles il vous apperra & nous voulons & mandons ce que ainfi 
aurez paies eftre pafíé en vos comptes fans contredit en rapportant une fois pour 
tout fous fcel authentique copie de ces prefentes & des lettres de notredite Dame 
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& de notredit fils, & de chacun payement lettre de quittance. Donné 4 Pou: 
ligni le huit Juin l'an de grace mil trois cent foixante. 








N° CVI 


IV ncurnrrE fille de Roy de France Comteffe de Flandre &c. faifons fça< 
voir a tous que comme a notre nouvelle venüe en notre ville de Poligni li 
prudhomes eleus par la Communauté dud. lieu nous aient fuplié & requis que 
nous vousuiffiens confermer , tenir & garder leurs franchifes , privileges & li- 
bertés a cux octroyées par nos devanciers , Comtes & Comteffes de Pourgoin- 
gne enfemble leurs bonnes coutumes , & ufages ; nous oyes leur dites fuplica- 
tion & requefte veus leur dits privileges, franchifes , & libertés & defirant l'ac- 
croiffement & libertés d'iceux avons a notredite venüe , loé , grée , ratée, 
& a pprové , loons , greons , rattifions , approvons , & confermons par ces 
préfentes leur dits privileges, franchifes , & libertés auxdits habitants octroiés 
comme deffus eft dit & avons jurés & promis iceulx tenir & faire tenir & garder 
&c. nos fubgiés fermement fans aller encontre mandons & commandons a tous 
nos Officiers & fubgiés dudit lieu de Poligni & autres a qui il peut appartenir que 
lefdites franchifes & libertés teignent & gardent & facent tenir & garder ferme- 
ment fans aller encontre en aucune maniere en temoins de ce nous avons fais 
mettre notre fcelé a ces lettres. Donné a Poligni le dixieme Jour de Janvier l'an 
de grace 1361 ainfi par Madame la Comteffe & fon Confeil ou étoient Meffire 
de Tanquarville, Meffire Charles de Poitiers, Meflire de Lonvy , & de Raon, 
Maitres P. Cuiret & autres. 





N° CVII 


Henri Cuens de Montbeliart & les Gens du Confeil de Madame de Flan- 
dres étant au Contey de Bourgogne. A nos bien amés Meflire Jean de Mont- 
martin Bailli aud. Contey és parties d'Aval ou fon Lieutenant , le Procureur , & 
le Confeil dud. Bailliage, & a chacun d'eux falut. Comme pour le départe- 
ment des Compagnies étant de prefent aud. Conté de B. ait été ordonné, & 
impofé certaines fommes d'argent a plufieurs Nobles , & autres étants aud. Bail- 
liage par [es Seigneurs & Nobles dud. Contey , & il foit auffi que d'icelles fommes 
ils n'ayent encore fait folution , nous vous mandons & par «es prefentes com- 
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imettons , fe meftier eft , que lefd. fommes vous levés par maintenant fur touts 
les rebelles & refufants en contraignant a ce touts rebelles par la prife & vendi- 
tion de leurs biens & chatelx , & detemption de leur cors, affinque lefd. fommes 
foient preftes & appourtées a Quingey dans huit jours aprés la date de ces lettres 
a plus tart, & fe défaut y avoit certains hoftaiges font misa Suerre & a Befancon 
a fexante chevaux , & n'en partiront point tant a ce que lefd. fommes foient 
payées, & eft l'entente de nous, & des autres Seigneurs du pais que ceux qui 
n'auroient pas payé les fommes ordonnées paient les miflions que lefd. hoftaiges 
feront. de ce faire nous vous donnons plain pouvoir & commandement 
efpicial. Donné a Quingey fous nos fcelx le x11 Janv. l'an de grace M. ccc & 
foixante cinq. 

Cette. piéce eff féellée de trois fceaux dont Le premier porte les bars adoffés de 
Montfaucon , [e dernier eff a une grande croix pattée ; l'autre eft. effacé. 





N° CVIII. 


IN ovs Jean Sire de Ray Gardien de la Comté de Bourgogne faifons fçavoir a 
tous que nous defirant le bien & multipliement de la ville de Poligni & ains pour 
l'evident proffit de notre tres redouttée Dame Marguerite fille de Roi de France, 
Comteffe de Flandres, d'Artois, & de Bourgogne Palatine & Dame de Salins 
pour de en nom d'elle par déliberation de fon Confeil eftant en fadite Comté de 
Bourgogne a la fuplication des Bourgeois & habitants d'icelle ville avons a tou- 
jours donné & o&royé donnons & o&troyons par ces prefentes de grace efpecial 
auxdits Bourgeois & habitants de Poligny & a chacun d'eux c'eft a fcavoir a ceux 
qui font & pieca feront au tems avenir du commun d'icelle , autorité, pouvoir , 
& licence d'acquerir a terme ou heritage par achat, don, efchange, tranfport , 
ou autre maniere de quelconques perfonnes, maifons, meix chazal, vignes, 
terres, prels, bois, cenfes, & rentes mouvans & tenues des fiefs & arriere ficfs 
de notred. Dame, affis en la ville, terreur , finage , & chatellenie de Poligni & 
iceux puiffent tenir frans de fiefs fans eftre contraints a les mettre hors de leurs 
mains ou payer a notre Dame fes hoirs ou fucceffeurs aucune finance ou faire 
fervice pour raifon dud. fief ou acquét , lequel fief en ce cas nous quittons & 
mettons au neant & fans demander ou obtenir dorefnavant de notred. Dame ou 
fes fucceffeurs fur ce autre grace ou licence ; retenus a notre dite Dame perpé- 
tuellement que pour les choíes ainfi acquifes ils lui payeront & a fes fucceffeurs 


Comtes de Bourgogne les toifes des maifons & chazal eftant dans la ville de Po- 
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ligni & les quatorzaines & dixmes des vins & bleds que leveront es vignes 8e 
terres qu'ils acquereront s'ils les amaffent ou font amaffer aud. lieu de Poligni & 
comm'il y eft accoutumé en outre les autres charges que les chofes devront fauf 
& refervé que ceux qui vendront ou alieneront lefd. heritages foient & demeurent 
d'autres chofes eftant en la chatellenie de Poligni hommes & feaux de notre dite. 
Dame & de ce fait leurs promettons faire bailler lettres de notre dite Dame 
femblables a cettes ou meilleures en fubftance. En temoignage de verité nous 
en avons baillés auxdits Bourgeois & habitans de la dite ville de Poligni ces nos 
prefentes lettres fcellées de notre (cel. Donné a Arbois le vingt unieme jour du 
mois de Fevrier l'an de grace mil trois cent foixante huit. 








N° CIX. 


TViancurnrTE fille de Roi de France Comteffe de Flandres, d'Artois, de 
Bourgognes , Palatins, Dame de Salins a notre amé & feal Chevalier & Con- 
feiller le Seigneur de Ray Gardien de notred. Comté de Bourgogne falut & di- 
Je&ion. Nos Bourgeois & habitans de notre ville de Poligni nous ont fuppliés 
que comm'il ait eflé traitté & conventié a eux par vous & les gens de notre Con- 
feil de Bourgogne que pour la fomme de fix cents frans d'or qu'ils devoient payer 
pour convertir en notre proffit nous leur devions octroyer & donner licence & 
pouvoir d'acquerir fur nos fiefs & arriere fiefs en notre Ville terroir finage & cha- 
tellenie de Poligni parmi certaines conditions refervées pour nous & pour eux 
lefquels traittés & convenances nous avons voulus & oétroyés par nos lettres en 
le diminuant de la chatellenie de Poligni en laquelle nous n'avons mieux voulus 
qu'ils puiffent acquerir fur nos fiefs & arriere fiefs hors mets du territoire & finage 
de notre ville de Poligni pour plufieurs caufes que les gens de notre Confeil y 
ont affignés , combien que traitté eut été a eux comme deffus eft dit nous lefd. 
traittés & convenances vouluffions accomplir ou en lieu de lad. diminution nous 
leur octroyaflions de notre efpecial grace qu'ils puiffent retenir & recevoir a 
Bourgeois en notred. ville de Poligni tous ceux qu'y venir y voudront & qu'ils 
ufent & puiffent ufer des franchifes & graces du lieu pareillement que font ceux 
que d'anciennement en font & ont etés bourgeois. Si vous mandons & commet- 
tons que vous faffies faire bonne & loyale information fur lad. fupplication & 
quel préjudice ou quel proflit en pourroit eftre pour nous & lad. information 
nous renvoyié affinque nous en puiffions ordonner ainfi que bon nous femblera, 
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Donné a Gand le vingt-fixieme jour du mois de Juin l'an de grace mil trois cent 
foixante neuf ainfi figné par Madame en fon Confeil J. Defparnay. 








N° Cx. 


M arGueriTE fille de Roi de France, Comtefle de Flandres, d'Artois, & 
de Bourgoingne , Palatine & Dame de Salins , a notre Gruier d'Aval en notre 
Comté de Bourgoingne prefent & avenir falut , nos amés Efchevins , Bourgeois, 
& Habitants de notre ville de Poligni nous ont donnés a entendre, eux com- 
plaignant, difant que come il foit contenu en leurs privileges & franchifes que 
quiconque foit notre commandement au lieu de Poligni il leur doit faire faire- 
ment de maintenir & garder leurs dites franchifes & libertés, & du fairement 
ainf fait baillier fes lettres ; & vous qui etes notre commandement audit lieu, tant 
qu'il touche votre office , n'avés ledit ferment voulu faire, mais l'avés refufé en 
leur préjudice , fi come il dient , fuplians a nous fur ce etre pourveus. Nous veü 
la claufe de leur dites franchifes , fur ce voulons & vous mandons que ledit faire- 
ment vous faffiés quant requis en ferés d'eulx , ou de par eulx, au lieu & en la 
maniere que nos Baillis & autres Officiers li ont accoftumés a faire, & de votre 
fairement ainfi fait leur baillies vos lettres contenant ces prefentes......... Donné a 
Dijon le 8 Juin 1371 ainfi figné par Madame en fon Confeil ou eftoient Meffire 
de Montferrant , Maitre , P. Cuyret, & autres. 





N° CXI. 


JP en has Patentes Litteras cun&tis tam præfentibus quam futuris innotefcat Quod 
nos Reétores fingularum Eclefiarum de Salino videlicet Pre pofitus & Capitulum 
Eclefie B. Anatolii , Capitulum S. Michaelis , Capitulum Sti. Mauritii, Cu- 
ratus Ecléfiæ B. Anatolii , Curatus B. Mariæ femper Virginis , Curatus B. Joan- 
nis, Curatus S. Mauritii , Prior Prioratüs B. Marie Magdalenes , Prior S. Ni- 
cholai , & Conventus Fratrum Minorum de Salino , ac Magifter Hofpitalis fub 
Bracone , omnes infimul, & finguli noftrûm acerbiori cernentes moeftitià om- 
nem coetum chriflianum Villae feu Burgorum de Salino , viliffimorum & perfidit 
fimorum Judæorum more , & converfationis contagione pollutum , qui utinam 
tam longevis temporibus in focietate & confortio anted- coetüs chrifliani de Sa- 
lino moram feu domicilia non foviffent, ut , proh dolor ! innumerabilia peccata 
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qua per ipforum Judæorum cum Chriftianis manfionem & converfationem mu- 


tuas , perpetrata fuiffe , & cothidiè perpetrari a fidelibus Chriftianis, & lacri- 
mofis audiuntur fingultibus, non modo facta, fed nec etiam excogitata tam 
nephando putamine conftitiffent , fanétiffimæ fidei Chriftiane zelo , prout tene- 
mur accenfi , poft multas acerbitatismentium noftrarum , & fingulorum noftrorum 
preffuram ad Sereniffimam & Chriftianiffimam Dominam noftram D. Marga- 
retam Regis quondam Francorum filiam, Comitiffam Flandz- , Arthesii, & B. 
Palatinam , ac Dominam de Salinis oculorum noftrorum aciebus , laceffitis vo- 
cibus , tanquam ad noftrum in hoc verum & folum folamen fiducius adcurrentes 
ad ipfius D 2. gratiam quam a multis expertam temporibus, piiffimam novimus, 
pro parte omnium preces noftras humillimas duximus porrigendas , quatenus 
dignaretur de villà fuâ de Salmo , ac de Burgo Caftri fui de Bracone , & de 
eorum finibus omnes & fingulos Judæos & Judæas totaliter , & fine quicumque 
revocatione expellere. Eidem D. nos & omnes finguli in eclefià fua, pro nobis, 

& fuccefforibus noftris , ipfos ad hoc in quantum poffumus obligando, pro- 
mittentes quod in hoc cafu pro ipfius D z- noftra animæ rémedio & falute perpe- 
tuis infallibiliter temporibus femel in anno celebrabimus Anniverfarium unum fo- 
lemne, modo & tempore infernus déclaratis, videlicet............ Hinc eft quod 
anteda D. Comitifla multó plus nobis in hujufinodi fto. propofito de expurgan- 
dà Si. Chriftianâ concione ville de Salino , & Burgi caftri fui de Bracone atam 
foetido & immundo Judæorum confortio ferventius animata , bene ponderans & 
advertens ad dicta Anniverfaria celebranda , & magis etiam fereniffimz mentis 
fuz conceptibus cupiens a fide & lege chriftianà quas totalibus amplectitur vifce- 
ribus , omnem judaicam perfidiam & aliam immunditiam expellere in hits exau- 

divit nutu gratiffimo preces noftras , ipfos Judaeos omnes & fingulos, fngulas 

que Judæas ab antedictis Villà & Burgo fuis , pro nunc & in perpetuum expel- 

lendo , prout hoc fide conftat plenariä per ipfius D. litteras magni figilli fui ro- 

bore munitas , nobifque manu fuá propriá traditas. 

Et propterea Nos omnes & finguli Rectores & alii pr&di. ..... eidem d. D. 
noftre Comitiffe promitimus & juramus anted. Anniverfaria feu — Miffas 
folemnes, ut poterimus devotius cclebrare...... Datum apud Salinum dic 
vicefimá fextà Septembris ann. D. me, CCC». feptuagefimo quarto. 








| N° CXII. 
MI arGUERITE fille de Roi de France... a notre amé Thiebaud Vincent de 
P., Clerc, Receveur du jet fait en notre Comté de B, en l'an Ixv pour le &épar- 
: tement 
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tement des Compaignes. Salut. Comme pour aider a charroyer & amener de nos 


vins de Poloigny & de Blandans a Grai pour la provifion de notre Hôtel aud, . 


lieu notre amé Confeiller & Auditeur de nos Comptes, Aubriet de Plaigne ait 
baillié fon char & fes chevaux par trois voiages........ fçavoir vous faifons.... 
Donné a Grai le 14 Aout l'an de grace m. ccc. Ixxiv.. 








N?^ CXIII. 


IN oveniwT univerf.... Quod anno a Nativitate Domini M?. CCC?. feptuage- 
fimo-octavo, die decimà menfis Januarii, Pontificatüs SS. Patris & D. Gre- 
gorii divind providentià Papa: undecimi anno octavo ; in mei Notarii... præfen- 
tià. Illuftris & potens d. Da Margareta Regis quondam Francorum filia , Comi- 
tiffa Fland. , Arthefii , & B. Palatina ac Domina de Salinis ad præfentiam Sere- 
niffimi Principis D. Karoli Dei gratià Romanorum Imperatoris femper Augufti , 
& Boëmiæ Regis, Parifius videlicet in domo regià prope Sanétum Paulum acce- 
dens, eidem D. [Imperatori præftitit hommagium de hiis quz ipfa d. Comitiffa 
in Comitatu fuo B. & ad caufam ipfius, tenet , & tenere debet ab Imperatore 
ad caufam Imperii fui, fic & prout Predeceffores ipfius Dominæ Comitiffz alias 
fecerunt.... ad quod hommagium adflantibus , & præfentibus Nobilibus inferius 
nominatis, Dominus Imperator recepit & admifit gratiosé d. D. Comitiffam 
eidem ore tenus dicendo. Et nos tanquam Imperator. vos ad hujufmodi hom- 
magium recipimus & admittimus. Quæ d. Comitiffa de hiis omnibus a me No- 
tario publico petiit..... &a fuerunt hzc anno , Ind., die, Pontificatu , & loco 
fupradi&tis. PrefentibuS Nobilibus & Potentibus viris Dominis Militibus Karolo 
de Piétavi, D. Sancti Valerii , Burello D^. de Ripparià Regis Francorum Cam- 
bellariis , Joanne de Vergeyaco D^. de Fonvans , Joanne D? de Rayaco, An- 
felmo de Salinis D° Montis Ferrandi , Petro D. de Norryaco , Humberto de 
Plateriá D° d'Efcordaco & aliis nobilibus & magnatibus in copià multis........ 








N° CXIV. 


IN ovs Guillaume Sire de Belmont Bailli dou Comté de Bourgoigne , favoir 

fafons que come a la requête dou Procureur de Madame la Comteffe de Flan- 

dres , d'Artois, & de Bourgoigne la main de notredite Dame & la notre fut 

gflife a tous les biens moubles & heritages demorés de fut Huguenin B. demeu- 
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rant a Poloingney , liquel ait été exécuté pour fes démérites , laquelle tequeroit 
les hoirs d'icelui Huguenin etre levée comme biens a lour apartenant , en offrant 
de efter a droit par devant nous que aucune chofe lour en. voudroit demander , 
lidit Procureur contredifant , pretendent iceux biens eftre & devoir etre a notre 
dite Dame comme biens a luy acquis par confifcation pour caufe de l'exécution 
doudit H. difent nous le devoir enfuit prononcier a droit, & par notre fentence 
deffinitive: requerant que enfuit le foiffiens, les hoirs d'iceluy contredifant , 
affermans iceux biens a leur devoir étre, & que par la coftume de Poloingney 
anciennement gardée aud. leu , quiconque perdoitle corps, il ne perdoit point 
l'avoir , laquelle coftume leur fut niée par le Procureur , fy leur fut affignée jour- 
née de la prouver au jour dela date de ces prefentes , auquel jour les parties pre- 
fentes nous fut montré de par les hoirs dud. H. une fentence donnée de Meffire 
Guillaume le Batard de Poitiers notre devancier Bailli , par laquelle nous apparu 
que en pareil caux comme informés foffifamment a. plain de la coftume , il re- 
meift les biens d'un homme que fuft executés aud. lieu de Pouloingney es hoirs 
d'icelui, & avec nous en conformarent de ladite coftume en la prefence doudit 
Procureur par le temoignage de plufieurs gens dignes de foy que deirent par 
leur fairement avoir vehu en plus de cinq ou fix caux & en tout & en tant de 
caux qu'il eft avenu a Poloigney de fexante ans en cay , & de plus , avoir, te- 
nir & poffeder es hoirs de ceux qui ont été executés fans aucun contredit ou em- 
pechement ; & avoir toujours oy dire que a Poloigney n'avoit point de confi 
cation, & avec nous ont moftré par léaux enfeignements que certenne terre 
feant a Poloingney que fut a Regnat Wichier de Chacines executés pour fes de- 
mérites , laquelle avoit été par defaut de pourfuilleur oudemeine dou Seignour , 
& rapporté es comptes dou Treforier par le terme de"Æhviron quatre ans, en 
fuft otée & rendue aux heritiers doudit Regnaut par la fentence du Huart de 
Rainchevaul Efcuyer , lors Bailli de la Comté de Bourgoigne , qui pronunca 
non avoir point de confifcation a Poloingney & en la Chatellenie ; pourquoi 
nous vehu & diligemment examiné , & fcu toutes les chofes deffus dites , confi- 
deré, en cetout ce que faifoit a copfiderer , grant longue , & meure deliberation 
für ce ehüe , avons dit, rapporté , pronuncié , & fentencié & par ces prefentes 
difons , prononcons , & fententions par notre fentence deffinitive & a droit, les 
biens doudit fut Huguenin B. executés pour fes démérites , eftre & devoir eftre 
& appartenir aux hoires & plus prochains d'icelli & non avoir point de confifca- 
cion a Poloigney & en la Chatellenie par la coftume gardée anciennement audit 
Jeu ; & pour ce la main de notre dite Dame & la notre mife & affife efdits biens 
avons levés & levons a plain, en mettant filence audit Procureur,..., a tous aus 
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tres Officiers & fubgez de notre dite Dame de non jamais inquièter lefdits hoirs , 
ne leur aucune chofe demander efdits biens a caufe de confifcacion & en te(- 
moingaige de ce , nous leur en avons baillé ce notre prefent paffement fait & 
donné en nous aflifes tenües a Poligni par nous le dix-fepte Septembre l'an de 
grace courant mil trois cent foixante & dix-neuf. 








N° CXV. 


TN ous Guillaume Sires de Belmont , Beilly du Comté de B. fcavoir faffons 
que comme par aucunes prefomption contre H. B. , Jeannenot F. Jean.de V. 
Gerarde femme de P. S. & Jeannate de J. tuits Bourgeois & habitants de la 
ville de Poloigney de étre coupables de plufieurs lercins & excès que ce faifoient 
en lad. ville de P., nous ayant pris, & fait prendre les fuíd. fcavoir H. B. & J. 
F. fuer de la ville & frainchife de P. & lefd. de V. , Gerarde & Jeannate en la 
ville & frinchife doud. P. & iceux prifonniers trait d'icelle & touts lefd. détenus 
longuement èz prifons de Madame la Conteffe a la Chatelaine , a Montrond, a 
Dole, que a Efpremont ; & de part les Echevins & Gouverneurs de lad. ville 
de P. nous ayent par plufieurs fois fupplié que comme ez franchifes doud. leu 
foit contenu que nun des habitants dedans lad. frainchife ne puiffe & ne doie étre 
trait en caufe fuer des bornes d'icelle , & que nun defd, habitants ne doit étte pris 
ne refté , fe n’eft pour caufe que requiert punition de corps, par tel que li larrons 
ou meurtrier pris a prefent méfait doit étre jufticié a leu par les gens de notred. 
Dame fens le Confeil de la Ville, & l'homme diffamé doit étre juflicié par les 
gens de madite Dame au Confeil de la Ville ; & doit étre la diffamation exa- 
minée par les Echevins de la Ville , & le Prevót du leu , ou le Baillif.... lefquels 
privileges & franchifes, enfemble les coftumes dou leu a promis, juré notred. 
Dame, & nous auxi tenir & garder inviolablement , & fens corrompre efd. 
habitants; & enfui foit que les deflufd. ayons pris & fait prendre, mener fuer 
dou leu & de la frainchife de P. ; & fans ce que pris ayent été a prefent méfait, 
qu'eft au grant grief & prejudice de lad. Ville, & contre leurd. libertés & cof- 
tames : que nous les fufd. pris & reflés vuilliens rendre & remettre en lad. ville, 
. comme tenus y fumes, & juré l'avons. Nos oyes leur füpplication , và & 
confideré la teneur de leurs privileges , auffi fuffifamment & a plein enformé 
leur coftumes , & prefent le Procureur , par les avis & déliberation des gens dou 
Confeil de notred. Dame , les fufd, prifonniets , tant ceux qui étoient pris de 
fuer leur franchife , comme ceux qui étoient pris en icelle leur avons remis & 
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| remettons en leurd. Ville; & par ces prefentes déclarons & prononcons les 
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devoir être remis pour enquét prendre, & faire droit a tout que rien leur vou- 
dront demander ; & comme nous avons fait exécuter led. H. B. avant ce que 
requis nous fut par lefd. Echevins.... nos ne volons que chofe que faite en 
ayons leur tournoit a préjudice... Données ez affifes tenües par nous a Poloin- 
gny le fembedi dix fepte. jour du mois de Septembre per mille trois cent fexante 
& dix nuef ; & étoient prefentsaud. Confeil Meflires de Montferrand, & de Rye, 
Meff. Eudes de Quingey , Maitre Gille de Montagu , Me. Jean Longin , Li- 
centié en Loix, Perrenin de Plaigne , Confeillers de Madame , Maitre Gui 
Nithier de Salins, & Colin de Semptans Procureur de notred. Dame figné G, 
de Bellemond. 
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N° CXVL 


Parure fils de Roi de France Duc de B. Comte de Flandres d'Artois & 
de B. &c.. fçavoir faifons que comme jà piecà Etienne de Germigny 
Écuier ait appellé de gage de bataille Jean le Guignet Ecuyer par devant 
notre amé & féal Meffe Jean de Vienne Amiral de France pour le tems 
qu'il alloit en Ecoffe pour Mr. le Roi, & fur ce que led.. Ete. maintenoit que 
led. Guignet avoit feru , bleffie & navré Liebaud de Cye Écuyer parent & ami 
dud. E., tellement que mort s'en étoit enfuie ; & eut led. Efte. requis aud. Ami- 
ral qu'il feifoit raifon & juftice dud. Guignet , s'il confeffoit led. fait , & s'il le 
nioit , ledit Efte, , jettoit fon gaige , en difant qu'il étoit prét de faire led. 
gaige contre led. G. ; lequel gaige ainfi jetté par led. E. , & par led. G. reçu, 
en cas que gaige y chéroit » led. Amiral qui grandement étoit occupé en fond, 
voiage... affigna aufd. Écuyers journée en fon château 'de Roulans a un mois 
aprés fon retour dud. Pais d'Ecoffe; lequel Amiral retourné de fond. voiage , 
led. appellant par plufieurs fois ait fupplié & requis led. gaige étre fait par 
lui contre led. Guignet aprés lefquelles requétes oyes par led. Amiral, la 
caufe & tout le fait a été rapporté & remis par devant nous, & fur ce 
avons affigné aux parties certaines journées... icelles parties font au- 
jourd'hui venu & comparu par devant nous, & pour ce ayons ordonné, 
& commis nos amés & feaux Chevaliers & Confeillers Meff. Gui de Pontaillie 
notre Maréchal de B. , Meff, Anceau de Salins Sire de Montferrand , & Meff. 
Jean de Ville fur Arce Bailli de notre Comté de B* pour parler aufd. parties, & 
fçavoir & fentir entierement leur entention | & mémement pour eux dire & 
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montrer de part nous que pour echuiver les perils & grandsinconvenients quides 
faits de gaiges peuvent a venir , il nous foitplus agréable qu'ils s'accordaffent par 
voye de traitié amiable, que ce qu'ils procédaffent par la voye rigueureufe que fe 
requiert en fait de gaiges par devant lefquels commis leíd. parties aient propofées 
plufieurs raifons pour fonder leurs ententions , & led. G. pour fes deffenfes ait 
dit & propofé que led. Liebaud de certains propos de couraige mal meû, piecà 
affaillit led. G. & mit la main a l'épée , comme s'il la vouffit traire fur led. G. , 
& en ce mouvement led. G. facha la fienne , & en frappa led. L. , lequel depuis 
chevaucha , & alla cà & là , a Paris & ailleurs , trois femaines & plus comme 
fain homme , & par fon petit gouvernement, & qu'il ne fe fit pas bien pourvoir 
a fa bleffure, trépaffa , & aprés plufieurs raifons icelles parties par l'avis de plu- 
fieurs nobles , & gens notables leurs parents & amis aient mis & mettent le fait 
de gaige & tout le deméne de cette befogne , & s'en foubmettent du tout a 
notred. volunté , fi comme nous rapportérent nofd. Confeillers , & auffi l'ont 
dit & recogneu en notre prefence lefd. parties. Pourquoi nous...... par meure & 
grande délibération fur ce eüe avec notre Confeil , aprés la fubmiffion ainfi a 
nous faite par lefd. parties , de leur gré & confentement fur tout le débat & fait 
deflufd. avons fentencié & pronuntié , & par ces prefentes difons , fentencions 
& pronontions... Que led. Jean le Guignet fera & afféera dés maintenant pour 
toujours méz perpetuellement quinfe francs d'or du coing & forge de Mr le Roy, 
ou la valeur de annuel & perpetuelle rente amortie pour la fondation d'une Cha- 
pelle en la paroiffe dont ledit Liebaud étoit, & ou il demouroit, pour le reméde 
de l'ame de lui, de laquelle. Chapelle, nous, nos hoirs, & fucceffeurs Contes 
de B. avons la collation; & avec ce payera led. Guignet pour une fois la fomme 
de cent francs d'or aud. Eftienne pour les frais, miflions & dépens qu'il a fou- 
tenus en la pourfuite de ce fait, & par ce led. Guignet & fes amis demeurent 
quittes envers led. Efte, & fes amis, & les amis dud. L. de tout ce qu’ils pour- 
roient leur demander pour caufe du fait deffusd. & parmi ces chofes nous avons 
commandé aux parties & a chacun d'eux que fur toutes les parties & indigna- 
tions, & fur quanzque ils fe peuvent meffaire envers nous, ils foient bons amis 
dores en avant enfemble , & que par eux & leurs amis ri& méfacent l'un a l'autre ; 
fauf a nous en ces chofes le droit de nous & de notre juflice. En temoin de 
ce... Donné a Montbar le vi jour de Janvier l'an de grace M, CCC, quatre vingt 
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j EAN Duc de B, Comte de Flandres , d'Artois & de B Palatin &c. Les habi- 
tants de notre ville de P. nous ont expofé que comme icelle ville qui a été de 
tout tems l'une des bonnes & notables villes de notre Comté de B, & ont été 
les maifons d'icelle en la plus grant partie faites & maifonnées de bois, & cou- 
vertes d'aifennes de bois pour ce quaud. lieu n'a point de thieulerie , parquoi 
depuis cinquante ans en cà, lad. ville, ou la greigneur partie d'icelle a été 
arfe & detruite par le feu de mefchief, & efpecialement environ a fix ans qu'il 
y eut doufe a treze vingt maifons arfes, & plufieurs perfonnes mortes & atouf- 
fées, & touts leurs biens auffi au grand dommaige de nous & de(d. fuppliants. 
Confideré que..... & auffi que nous ayons en lad. ville Chaftel , Haules grandes 
& notables, deux maïfons a tenir nos bleds, & nos vins, fix moulins , quatre 
fours &c..... Que fous notred. ville, à environ demi-lieüe nous avons une forét 
appellé Vefvre, laquelle nous eft par an de petit profit, .... & nous ont fupplié 
nofdites bonnes gens & habitants que eüe confideration aux chofes deffusdites , 
il nous plut de notre grace a leur octroyer que emprés notred. forêt de Vefvre 
ils puiffent faire maifonner prefentement une thieulerie ; fur le lieu & terroner 
plus propice pour faire thieules , & covrir leurd. maifons , & icelle thieulerie , 
maifonner, maintenir , chauffer & affoüer de touts bois morts & vifs de notred. 
forêt, exceptés chafnes vifs, affin que par ce notred. ville puiffe fe reedifier & 
maifonner a couverture de thieules........ Pourquoi nous eüe bonne confideration 
fur les chofes deffus dites, informés fouffifamment fur icelles par nos amés & 
feaux Chevaliers Meffire Jean de Champdivers Bailli d'Aval , & Hugues de 
Lanthenne Gruyer de notred. Comté de B... veuillants notredite ville étre re- 
maifonnée , & les maifons d'icelle réédifiees honorablement.... inclinants favo- 
rablement a ladite fupplication.. a iceux habitants de notredite ville de Pouligny 
pour eux & les leurs avons de certaine fcience & propos , par grande & meure 
délibération de notre Confeil o&troyé & confenti... de grace efpecial , octroyons 
& accordons pour nous & les nôtres a toujours qu'ils facent & puiffent faire em- 
prés notredite forêt, & des bois d’icelle , au lieu, place , & terroner plus pro- 
pice pour ledit fait, une thieulerie, enfemble les maifons , edifices &c. & icelle 
thieulerie, chauffer & afforcer de touts les bois morts & vifs de notredite foret 
de Veívre......... parmi ce toutes voies que lad. thieulerie faite & parfaite lefd, 


habitans de notre Ville de P, aians maifons dedans le Bourg de lad, Ville, & en 
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la fermeté d'icelle feront tenus de couvrir de thieules toutes leurs maifons & au- 
tres édifices qu'ils feront & édifieront des lors en avant, & que dedans aprés 
enfuivants ils feront couvrir de lad. thieule leurs autres maifons deja faites, fans 
y faire aucune faute, fur peine d’être pour ce amandables felon l'avis de nofd. 
Bailli & Gruyer, appellé avec eux notre Receveur dud. Pouligni, aufquels 
nos Bailli, Gruyer & Receveur, & autres Jufticiers Sergents & Forefliers &c. 
nous donnons en mandement.... Donné en notre ville de Bruges le premier jour 
du mois de Mars, l'an de grace 1406. ainfi figné par Monfeigneur le Duc étant 
en fon Confeil. G, Vignier. 








N° CXVIII 


3 EAN Duc de B. &c. Recue avons humble fupplication de nos bien amés les 
Habitants de notre ville de Poligny contenant que comme nous aions a environ 
demie lieüe dud. P. une forét appellée Vefvre, pour laquelle forét... font conti- 
nuellement de part nous ordonnés & députés a nos frais & charge trois Sergents 
ou Forefliers qui font tenus de arrefter , & faifir touts bois de chefnes, fols 
pommiers & perriers portant fruits, & ceux qu'ils treuvent coppant, ou cha- 
riant hors d'icelle forêt, rapporter a notre Gruyer de notre Comté de B, & 
adjourner par devant lui aud. lieu de....... néanmoins notred. Gruyer accom- 
pagné de nofd. Sergents & Forefliers & d'autres a accoutumé de foi tranfporter 
une fois l'an aud. lieu de P. , & de cherchier ez hotels defd. habitants a {cavoir 
fe en iceux feront treuvés aucuns des bois deffuíd... moyennant laquelle cherche. 
puet étre fçue & découverte en partie la poureté , & faculté defd. fuppliants; & 
tout le fait d'eux , de leurs hotels , & de leurs chambres rapporté & divulgué 
eee & il foit ainfi qu'en notred. Conté en quelque autre bonne ville que nous 
y aions , ne pour quelconques autres foréts qui y foient , ne face l'on aucune 
cherche , fors que en notred. ville deP , qui de tout tems jufques a l'an 401 
qu'elle fut arfe la plus grande partie par feu de mefchief a été l'une des meilleu- 
res & plus notables villes de notred. Comté, & qui nous eft de meilleur & plus 
grantrevenüe, excepté feulement notre ville de Salins pour caufe de notre Sau- 


FIETIE, secre oo een ata usn pour les grandes & exceffives charges qu'ils ( les Bourgeois 
de P.) ont a fupporter a notre profit, & plus que autre de nos Villes de notred. 
Comté...... & les grants aydes qu'ils ont fait au tems paffé , & payé a feu notre 
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. fermeté, & des ponts , fontaines & portes de notred. ville de P.... If nous plat 
de notre grace , lefd. habitans de notred. ville de P. acquittier, & affranchir de 
lad. cherche... Pourquoi nous qui avons voulu fur le contenu en lad. requefte 
favoir pleinement la vérité avons n'aguéres mandé a notre amé & feal Cheva- 
Ber , Confeiller , & Gruyer de notre Comté de B. Meff. Hugues de Lanthenne 
foy informer , & nous faire fcavoir enfemble fon avis fur ce , lequel l'a ainfi fait; 
Sçavoir faifons que vû ce que notred. Gruyer.... & auffi eu bien pleinement 
l'avis & confultation des gens de notre Confeil etant emprés de nous, défirants de 
tout notre cuer notred. ville de P. étre remaifonnée , & réédifiée, & le bien 
publique d'icelle créu & augmenté, & veuillants fur ce pourvoir favorablement 
aufd. habitants, a iceux habitants de P. , & a chacun d'eux, avons pour nous 
& nos hoirs Comtes & Comteffes de B. quitté , remis , & donné, quittons.... 
pour eux & leurs hoirs a toujours purement & entierement lad. cherche defd, 
bois, & icelle cherche dèz maintenant caffons , annullons , & irritons de tout 
en tout fans que du jourd'hui en avant , elle ait jamais cours par quelque maniere 
que ce foit en notred. ville de P. , ne fur lefd. habitans , parmi ce que pour remet- 
tre fus notred. forêt, laquelle eft aihfi détruite & gâtée , lefd. habitans ne aucun 
d'eux ayans ufaige ou non en notre forét de Vefvre ne penrront, ne copperont 
en icelle aucuns chefnes vifs , pommiers & poiriers portant fruit, de cy a fix ans, 
fous peine de perdre leurs ufaiges. a ceux qui les auront... exceptés & refer- 
vés feulement le nombre des bois & chéínes a eux donnés par feu noted. 
Seigneur & pere pour réédifier leurfd. maifons arfes , avec ce que befoin fera 
néceffairement defd. bois pour le maintenement & fortifications des Eglifes & 
de la fermeté de lad. Ville , & des ponts, portes , & planchers d'icelles, felon 
ce que fans aucune contradiction ou difficulté , ils en ont joi & ufe autemps paffé 
&c...... & lefd. fix ans paffés & accomplis, nous voulons & auxd. habitants l'oc- 
| troyons par ces memes prefentes qu'ils puiffent de nofd. bois & forêt de Vaivre 
joir , & ufer pleinement , tant par leurs privileges comme autrement....... Si 
donnons en mandement &c...... Donné a Paris le neufvieme jour du mois de 
May lan de grace mil quatre cent & dix , ainfy figné par Monfeigneur le Duc 
étant en fon grand Confeil , auquel vous l'Évéque d'Auxerre, le Gouverneur 
d'Arras, Mte. Raoul le Maire, Jean Chouzat , & plufieurs autres éties. S. G. 
Vignier, | 
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N° CXIX. 


FN nos chiers & bien amésles Habitants Nobles & Bourgeois de notre ville de P. 
De par le Duc de Bourgoigne , Comte de Flandres, d'Artois & de B. Chiers 

& bien amés ; nous avons entendu que pour caufe de certain oétroy & affran- 
chiffement que par nos Lettres Patentes en laz de foye , & cire vert, nous avons 
concédé & fait aux Curé & Chapelains de l'Eglife Parochiale de P. fur l'exem- 
ption des aides a nous par vous o&troy ées , & a o&troyer au tems avenir , & auffi 
fur la refeétion delad. ville de P. , vous avés été, & étes en propos & volonté 
de donner congié aux maçons & autres ouvriers qui de piécà continuellement 
ont ouvré, & ouvrent a fortifier le Bourg & fermete de lad. Ville, & delaiffier 
lefd. ouvrages en tel état , fans y procéder plus avant. Si vous fignifions qu'oyes 
vos complaintes & requefte , fur le fait defd. Curé & Chapelains , par telle ma- 
niere que par raifon vous en devrés etre bien contens, ainfi que par nos Lettres 
Patentes en las de foie & cire vert, à vous par nous fur ce oétroyées vous pour- 
ra plus a plein apparoir. Si vous prions , chiers & bien amés, & neanmoins 
mandons & deffendons qu'a vofd. maçons & ouvriers vous ne donnies aucune- 

. mentcongié , ne ne fouffrés par voie quelconque qu'ils délaiffent lefd. ouvraiges , 
mais les faites continuer diligemment, en la maniere que vous l'avies entrepris , & 
mis fus avant la conceffion faite denos lettres aufd. Curé & Familiers, fans y faire 
“aucune faute, für que tant vous nous amés, & doubtés a courroucier , chiers & bien 
amés , N, Seigneur foit garde de vous. Écrit a Rouvre le 25 Juillet 1 41$. S. Sauls. 








FN" CXX, 


Errenne Armenier Licentié és Loix Confeiller de Mr. le Duc de B. & fon 
Bailli d'Aval au Comté de B. a tous Chatelains, Prevóts , Jufticiers & Officiers 
de mond. Sgr. ou leurs Lieutenants falut, Noble Seigneur Meffire Antoine de 
Toulonjon Chevalier Seigneur de Trave , & de la Baftie nous a écrit par fes 
lettres que pour ce qu'il eft méfavenu à Mr. le Maréchal de B. fon frere, de fa 
prife, y a plut a Mr. le Chancelier de B. & au Confeil de mond. Sgr. de lui com- 
mettre & bailler la charge des frontiéres de B. , & de Charolois, jufques a la 
venüe de mond. Sgr. qui fera bien brief, au plaifir de Mr. , & qu'il etoit de 
neceffité de mettre enfemble certain nombre de gens d'armes pour lefquels 
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mettre fus , il nous écrivoit qu'incontinent nous faiffions crier en notre Bailliagé 
que touts ceux qui ont accoutumé d'eux armér foientau xx e jour du prefent mois 
de Septembre a l'Abergement & Thiévres prés de Seurre , & là ils fe trouveront 
au plaifir de Dieu , pour les conduire là ou befoin fera , & qu'il étoit trés bien 
appointié de leur payement , tellement qu'ils feront contens de lui. Si vous 
mandons, ... en fermettant , fi metier eft , que vous faiffies commandement de 
par Mr, & nous, a tous vaffals & feals de mond. Sr. & autres qui ont accoutumés 
de fuir armes qu'ils foient arbillés , armés, montés, & en compaignons comm'il 
appartient aud. Jour xx du prefent mois de Septembre vers led. Sgr. de Trave 
auxd. lieux furtant qu'ils ayment l'honneur & la feurté de mond. Sgr. & de 
feíd. pais , & redoutent a incourir fon indignation. Donné fous le fcel aux cau- 
fes dudit Bailliage le 17€ jour de Septembre M. CCCC. vingttrois figné de 
Molain. 








| N° CXXI. 


Paiipre Duc de Bourgoigne Comte de Flandres d'Artois & de B..... fçavoir 
faifons que nous avons reçu humble fupplication des habitants de notre ville de 
P. contenant que comme au temps paffé foient furvenus en lad. Ville plufieurs 
grands fues, efpecialement dépuis 25 ans en cà par cinq ou fix fois dont la 
plus grant partie du Bourg d'icelle notre Ville a été arfe , & comme détruite, 
& les biens d'une grant partie defd. habitants perdus, & encore de jour en jour 
font en pareil péril pour ce que les maifons defd. habitants qui font oudit Bourg 
font la plus grant partie de bois......... Que pour éviter lefd. périls, & pource 
que ladite Ville eft trés faifie de fines de pierres, & autres matiéres néceffaires 
pour faire murs, mémément que les Perrieres font dans la fermête, & cloifon 
doud. Bourg ; aucuns & plufieurs defd. habitants aient entreprins... & encore ont 
entencion de faire murs a l'entour de leurs maifons , néanmoins ils en ont été 
détournés & empéchiés & font plufieurs fois par la malice & malvaife volunté 
de leurs voifins qui ont meix & maifon au joignant d'eux , lefquels ne veuillent 
baillier le parmi-terre pour fonder & édifier lefd. murs, ne contribuer ez 
édifices d'iceux..... pour laquelle caufe lad. Ville demeure toujous efd. périls de 
fues , qui tourne au grand dommaige de la chofe publique , & au nôtre... 
Pourquoi nous ces chofes confiderées , & eu fur icelles l'avis des gensde notre 
Confeil ,«& affin de dourénavant eviter les perils defd. fues qui trés fouvent ou 
tems pafíé font accoutumés de furvenir en notred, Ville avons voulu , ordonné, 
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& ou&troyé , & par ces prefentes voulons , ordonnons & ouctroyons que de 
cy en avant, quand aucuns defd. habitants voudront faire murs a l’entour de 
leurs maifons oud. Bourg de P. que leurs voifins a qui appartiendront les mai- 
fons & meix joignant , foient tenus a baillier le parmi-terre pour y fonder lefd. 
murs & de y contribuer au regart des proufits qu'ils y auront a l'avis , ordon- 
nance & tauxation du Gouverneur de notre juftice de P. , des quatre Eche- 
- vins & doufe Confeillers Jurés de notred. Ville, ou de la plus grant partie d'i- 
ceux que pour ce feront affemblés... c'eft a fçavoir de y contribuer pour en 
paier ce qui par les cy devant dits en fera ordonné & tauxé toutes & quantes fois 
que ceux a qui appartiendront les maifons & meix joignant fe voudront aidier 
defd. murs. Si donnons en mandement a notre Bailli d'Aval ou a fon Lieutenant, 
ou Prevót, & Gouverneur de notre juftice de lad. Ville, & a touts nos autres 
Jufticiers &c. que de notre ordonnance & ouétroi laiffent & faffent lefd. habi- 
tants de cy en avant joyr & ufer pleinement & perpetuellement; & auffi aufd. 
Echevins & doufe Confeillers Jurés d'icelle notre Ville prefents & avenir qu'en 
ce enfemble , & avec notred. Prevót , ou Gouverneur de notre Juftice ils 
vaquent & procedent ez chofes qui regarderont le fait de notred. ordonnance 
& ouétro y... & aufd. fuppliants pour les confiderations fufd, l'avons ou&royé de 
grace efpéciale , nonobftant quelconques ordonnances , ufances , coutumes & 
lettres fubreptices impetrées ou a impétrer a ce contraires... Donné a Dijon 
le treifiéme jour de Fevrier l'an de grace 1424. 








N° CXXII. 


Paire par la grace de Dieu Duc de Bourgogne &c..;............ Comme nous 
ayions efté avertis qu'en la Cour de notre Bailliage d'Aval en notre Comté de 
Bourgogne qui eft notable Bailliage , auquel furviennent & font traittés & de- 
terminés journellement toutes matieres de caufes concernant notre domaine, & 
heritage , & nos fujets d'icelui Bailliage , tant en matieres & a&ions perfonnel- 
les & réelles, comme en tout cas, délits , abus, excés & crimes que fe font 
& commettent fouvent dans icelui Bailliage , plufieurs longueurs & grandes di- 
lations ont eté faites, & fe font en l'expédition & détermination d'icelles cau- 
fes , au préjudice & dommage de nous & d'iceux nos fujets............ pourquoi 
feroit chofe bien convenable & neceffaire d'ordonner un certain lieu pour la 
réfidence continuelle de notre Bailli d'Aval qui eft, & pourle temsfera, & 
de fon Lieutenant general | & en icelui lieu tenir fon Siége principal , & juger 
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& vuider les procès & caufes y affluant , & furvenant & que l'on y — 
plus fouvent que par devant n'a efté fait, ne accoutumé , fi notre plaifir étoit 
ainfi le faire & ordonner. Scavoir faifons que nous confiderant les chofes deffus 
dites , & que notre ville de Poligni eft comme au milieu d'iceluy notre Bailliage , 
& fournie de gens de confeils, clercs & praticiens a l'aifement des parties qui 
y auront a faire, mieux qu'en nul des autres lieux dudit Bailliage, avons par 
bons avis & meure deliberation de notre Confeil, voulu & ordonné , voulons 
& ordonnons par la teneur des prefentes que dorefnavant tant & fi longuement 
qu'il nous plaira , notre Bailly d'Aval, qui ou eft, & pour le tems fera, aura 
& tiendra fa refidence & demeurance en notre ville de Poligni & en icelle 
notre Ville, luy & fon Lieutenant aud. lieu tiendront le Siége & Cour princi- 
pal & ordinaire de notre dit Bailliage de huit jours en huit jours & y expédie- 
ront, jugeront, & détermineront toutes les caufes & procès qui font jà pen- 
dans & a expédier aud. Siége de Poligni, enfemble toutes autres caufes tant 
en matieres & actions perfonelles & reelles, qu'en tout cas de delits , abus, 
excés & crimes, & autres que nous ou les gens qui tiendront notre Parlement 
de Dole, ou autres de nos Officiers ayant a ce efpecial pouvoir de par nous 
commettrons aud. Bailly d'Aval ou fon Lieutenant audit lieu & Siége de Poli- 
gni , dont icelui notre Bailly moyennant ladite Commiffion & par vertu d'icelle 
connoitra aud. lieu & Siege de Poligni, fans d'icelles caufes faire audit cas au- 
cun renvoy es autres Juges , refforts & juftice d'icelui Bailliage a requete de 
partie ou autrement ; & auffi pourra led. Bailly traitter pardevant luy en fond. 
Siege de Poligni toutes caufes de nos hommes & füjets du devant dit Bailliage fi 
avant que les parties y confentiront , & en connoitre & décider aud. lieu du 
confentement des parties comme dit eft, (ans renvoy comme des autres caufes 
deffusdites a luy de nous commifes. Si donnons en mandement &c................. "e 
—— En temoin de ce nous avons fait mettre notre fcel a ces pre- 
fentes. Donné en ville de Bruxelles le vingt feptiéme jour de Fevrier l'an de 
grace mil quatre cent quarante quatre. Signé par mondit Seigneur le Duc en fon 
Confeil. De La Mandre. 


—————— 
N° CXXIII. 


Pure par la grace de Dieu Duc de Bourgogne &c................. Comme par 
nos autres Lettres Patentes données en notre ville de Bruxelles le vingt troifieme 
jour de Fevrier l'an mil quatre cent vingt fept pour le bien de notre juftice & de 
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notre Bailli d'Aval en notre Comté de Bourgogne, & de nos fujets dud. Pail- 
lige, & afin de vacquer & entendre a l'expedition des caufes & procès pen- 
dant aud. Bailliage concernant nos hauteurs & feigneuries , & pour autres caufes , 
raifons , & confiderations contenües & déclarées en icelles nous euffions vou- 
lus & ordonnés que notre Bailly d'Aval ou fon Lieutenant que feroit pour lors, 
& feroit au tems avenir feroient leurs refidences & demeurances continuelles en 
notre ville de Poligni , qu'eft le plus propre & convenable lieu dud. Bailliage 
pour y étre le Siege principal d'icelui, & plufque en nulle autre ville de tout 
led. Bailliage , ........ neant moins icelle notre dite ordonnance n'a fortit aucun 
effet , car notre Bailly d'Aval qui eft a prefent , aufly fon Lieutenant general ne 
font leurs refidence & leurs demeurances en notre dite ville de Poligni , laquelle 
chofe eft au grand grief de nos hauteurs & feigneurie du pays & nos fujets dud. 
Bailliage d'Aval. 

Scavoir faifons que tout ce que deflus dit eft confideré , & oüis la fupplica- 
tion a nous fur ce faitte par nos bien amés les habitans de notre ville de Poligni, 
voulons & defirons notre ordonnance deffus ditte avoir lieu , & fortir fon plein 
effet meme pour le bien du pays , & de celuy de nos fujets, & autres qui auront 
caufe & procès en notred. Bailliage d’Aval, lefquels aud. lieu de Poligni, com- 
me lieu plus convenable de notre Bailliage pourront plus aifement & apprendre 
pour eux avoir & trouver de bons & notables confeils que en nul des autres lieux 
dud. Bailliage avons par bon avis & meure deliberation de Confeil voulu & 
ordonné voulons & ordonnons de rechef, en tant que neceflaire eft, que 
dorefnavant tant qu'il nous plaira , notre dit Bailly d'Aval ou fon Lieute- 
nant genéral, & auffi notre dit Procureur en notre dit Bailliage qui font 
& feront pour le tems avenir feront, auront & tiendront leurs refidance 
& demeurance en notre dite ville de Poligni & en icelle fera tenu le Siége 
& Cour principal , & ordonnance de notre dit Bailly d'Aval, & expe- 
dieront, jügeront, & determineront toutes leurs caufes & procès qui font 
j^ pendans & a expedier au dit Siége de Poligni , enfemble toutes autre caufes 
tant en matieres & actions perfonelles & réelles que par refcrit, & commiffions 
de nous , ou de nos amés & feaux Confeillers les Prefidens & Gens qui tiendront 
notre Parlement de Dole leur feront données & addreffées. Item & pareillement 
connoitront audit lieu & Siége de Poligni des caufes & matieres poffeffoires & 
tous autres que par commiffion de nous notre dit Procureur comme partie princi- 
pale voudra intenter , propofer , mettre en avant & déduire par devant eux 
pour la confervation & entretenement de nos droits, feigneurie , hauteur , fou- 
weraineté , & de nos fujets & tant comme en cas touchant qu'en exprès comme 
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d'autres : item & pareillement connoitront aud. lieu & Siége de Poligni de tou- 

tes autres caufes que par nous auront commiffion ou nos Officiers & Jufliciers, 
Si donnons en mandement &c............ eee. En temoin de ces 

nous avons fait mettre notre fcel a ces prefentes. Donné en notre ville de Liflle 

le vingt neuf Decembre l'an de grace mil quatre cent cinquante trois par Mon- 

feigneur le Duc Signé J. Gros. 








N^ CXXIV. 


P HILIPE, ÉCrsssnrnemanennne À la requête & fuplication des 
manants & habitans de notre ville de Poligni pour les caufes déclarées en nos 
dittes lettres & mémement en confideration , a ce que notredite ville de Polignt 
qui eft comm'au milieu de notre Bailliage d'Aval, ou font de bons & notables 
confeils a moindre frais qu'en nul des autres lieux dud. Bailliage , avons voulut 
& ordonné que dorefnavant, tant qu'il nous plairoit ledit Baillif d'Aval ou fon 
Lieutenant general, & auffi notre Procureur en notredit Bailliage qui etoient & 
feroient pour le tems avenir feroient , auroient leur réfidence & demeurance en 
notre dite ville de Poligni , & en icelle feroit tenu le Siege & Cour principale, 
& ordinaire en notre dit Bailliage & expédieroient, jugeroient, & détermine- 
roient toutes caufes & procés deja pendants & a expedier audit fiege de Poligni 
enfemble toutes autres caufes tant en matiere & aétions perfonelles & réelles qui 
par reffort & commiffion de nous ou de nos amés & feaux Confillers les Prefr- 
dents & Gens qui tiendront notre Parlement de Dole, leur feroient commifes , 
& adreffées & connoitroit auffy & jugeroit audit lieu & fiége de Poligni, icelui 
notre Baillif ou fondit Lieutenant général de toutes caufes, actions , pourfuites , 
& querelles que notredit Procureur comme partie principale & par commiflion 
de nous, de notredit Baillif , ou fon Lieutenant general voudrat intenter par 
devant eux pour la confervation & entretenements de nos droits... & pareille- 
ment auffi feroit connu aud. lieu & Siége de Poligni des caufes & matières pof- 
feffoires, de nouvelleté , que par comiffion de nous, de notredit Baillif ou fon 
Lieutenant general y feroient introduites , efquelles on doit proceder prompte- 
ment , & fans aucunes longeur ou prolongation de procés , ains doivent abréger 
& accellerer , (ans que des caufes & matieres de fnídittes , faffe ne porte aucun 
renvoy aux autres Juges refforts de notre dit Bailliage comme ces chofes font 
plus amplement contenües en nofdites autres lettres. 

Et il foit auffi que nos bien amés les manants & habitants de nos villes de Sa- 
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fins, Arbois, Pontarlier & lieux adhérans en cette partie, fe foient à nous grié- 
vement complaints, & par leur fupplication nous auroient remontrés que nos 
lettres deffus tranfcrittes leur femblent etre données & ouctroyés a la trop grande 
faveur defd. habitants de Poligni , & au préjudice de plufieurs de nos droits cy 
aprés compris. Et touchant feulement travail , dépenfes, griefs, préjudices & 
dommages defd. Salins, Arbois, Pontarlier, & lieux adhérans & de leurs 
droits, libertés, franchifes... Car premierement nofdites lettres font fubreptices 
en tant qu'elles contiennent qu'audit Poligni l'on recouvroit de bons & notables 
confeils mieux & en moindres frais qu'en nul des autres lieux de notred. Bail- 
liage, pour ce que en plufieurs des autres villes d'iceluy Bailliage a d'auffi & 
bons & notables praticiens experts en pratique & bon confeillers qu'il a aud. Po- 
ligni, léfquels il. faudroit aux parties playdoyans mener avec leurs Procureurs 
. aud.lieu de Poligny.a grand frais & dépens: le tout au proffit d'iceux de Po- 
ligni. Auffi eft impétré contre forme de droit ;................ auffi font données nos 
dites lettres contre les ordonnances faittes en notre Parlement de Dole par lef- 
quelles voulons & ordonnons que toutes perfounes aëtrices & deffendereffes 
aient leur renvoy a leurs Juftices & Jurifdiétions ; & pour ce nous avertis des 
dites ordonnances, & autres chofes deffus dittes. Scavoir faifons que nous qui 
avons defiré, & defirons de tout notre cœur nos pays & feigneuries etre entre- 
tenües & gouvernées en bonne police & juftice , & mémement affin de pour- 
voir es chofes deffus dites fur lefquels avons eûs grand avis, & meure delibera- 
tion, de confeil, & affin que nos fujets puiffent vivre en paix les uns avec les 
autres & faire ceffer toutes haines & rigueur qu'ils pourroient avoir enfemble , 
avons, en modérant nos dittes lettres deffus tranfcrittes & le contenu en icelles, 
voulus, ordonné, & déclaré, voulons, ordonnons , & declarons par les pre- 
fentes & de notre authorité & certaine fcience les points & articles qui s'en fui- 
vent : premierement que dorefnavant tant & fi longuement qu'il nous plaira , 
ledit notre Bailli d'Aval ou fon Lieutenant general, & auffi le Scribe de la Cour 
de notredit Bailliage feront tenus de. faire leurs demeurance & refidence conti- 
nuelles en telle de nos villes de notre dit Comté de B. que nous choifirons , & 
pour cette fois avons choifis & choififfons notred. ville de Poligni , & voulons 
qu'en icelle notred. Bailli , fon Lieutenant general, & auffi le Clerc & Scribe 
de lad. Cour y faffent leurfdites refidance & demeurance tant qu'il nous plaira, 
comme dit eft, & au regard de notre Procureur & autres Officiers en icelui 
Bailliage , nous n'y voulons encore ordonner n'y toucher pour le prefent. Item 
que notre dit Bailli ou fon Lieutenant general connoitront & determineront aud. 
lieu de Poligni de toutes caufes , queftions, & procès que leurs feront commifes 
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par nous ou par nos amés & feaux les Gens qui tiendront nos Parlemens de 
Dole au tems avenir. 

Item connoitra auffi notre dit Bailli ou fon Lieutenant general audit lieu de 
Poligni des grandes caufes & matiéres touchant nótre Procureur, & efquels d 
fera partie principale fi notre dit Procureur le requiert. Item au regard des caufes 
& procès qui dependront a caufe de notre fcelé , nous voulons qu'il en foit connu 
par tous nos Baillys de notre dit Comté ou leurs Lieutenants felon la maniere qu'il 
a eté ordonné par la Cour de notre dit Parlement de Dole , & au furplus tou- 
chant les autres caufes petitoires & poffeffoires , de nouvelleté , a&ions perfon- 
nelles & autres que celles dont deffus eft faitte mention, nous voulons & or- 
donnons qu'elles foient decidées es Cours , Sieges & Auditoires de notre dit Bail- 
lage d'Aval, ainfi & par la maniere que d'ancienneté il a eté accoutumé de 
faire. 

Si donnons en mandement &c........ — — — - 
En temoin de ce nous avons fait mettre notre fcel a ces prefentes. Donné en 
notre ville de Dijon le dernier jour de Novembre l'an de grace mil quatre cent 
cinquante quatre par Monfeigneur le Duc. S. De Molefmes. 








N° CXX V. 


Puruippe par la grace de Dieu Duc de B. &c...... fcavoir faifons de la partie 
nos bien amés Echevins , Bourgeois, & Habitants de notre ville de Poligny nous 
avoir été expolé que comme en icelle notre ville ait eu de toute ancienneté 
Siége ordinaire de notre Bailliage d'Aval en notre Comté de B, & auffi fcel 
dudit Bailliage fous lequel fe reçoivent & paffent toutes manieres de reconnoif 
fances , contracts & obligations... Ez eff notre ftellé en la Chatellenie de Poligri 
en cire vermeille , ou eq autres lieux de notred. Comté de B. l'on fcelle en cire verte, 
Toutes voies pour ce que icelui notre fcellé de P. n'eft point privilegié, & ne 
emporte aucune exécution précife & tranchiée ou provifion, a tout le moins 
caution, comme fait notre fcellé du Duché de B., nos fubjets de notred. ville 
& chatellenie de P. ont été & font par defaut de ce fouvente fois grandement 
traveillés en plufieurs & diverfes Cours, tant a Befancon qu'autres pais bien loing 
d'eux , oua grands frais il leur convient pourfuir leurs caufes naiffants & proce- 
dants de notred. fcellé de P. , & par ce moyen icelui notre fcel eft du tout an- 
néanti &c,,, de notre grace fur ce ils nous ont fait trés humblement fupplier. 

| Pour 
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Pour ce eft t'il que nous ces chofes confiderées , & en contemplation , & faveur 
auff d'aucuns nos Officiers & férviteurs trés efpéciaux , natifs dudit lieu de P. , & 
pour le bien, & prouffit de nous, & defd. expofants, & autres nos fubjets de 
nos villes & chatellenie de P. , & les relever de frais, travaux & pourfuites 
loingtaines avons par bons avis, & meure délibération de confeil, voulu & 
ordonné , voulons & ordonnons tant & fi longuement qu'il nous plaira , notre 
fcellé aud. lieu de P. foit préferé , aïnfi & en la maniere qu'eft notre fcellé de 
notred. Duchié de B. C'efta fçavoir que toutes reconnoiffances , contracts, 
obligations recües & pañlèes fous icelle emportent exécution précife & tranchie 
contre & fur les vivants obligiés , moyennant caution de celui qui requiére l'exé- 
cution , ainfi que l'on fait pour le fcellé de notred. Duchie , fans ce que autres 
exceptions foient reçues pour barrer l'exécution, finon les trois exceptions prin- 
cipales qui font recies a l'encontre de nótre fcellé de notre Duchié de B. ; & que 
dud. notre fcellé a Poligni notre Bailli d'Aval ait la connoiffance tout ainfi que 
notre Gouverneur de notre Chancellerie de B. a la connoiffance de notre fcellé 
de notred. Duchié de B. Si donnons en mandement &c.... Donné en notre 


ville de Bruxelles le vingt feptieme Janvier M. CCCC. quarante quatre. S. De 
Mandre. 








N° CXXVI. 


Ækurourpur onfiéme Decembre l'an mille quatrecentcinquante fept, ontété 
affemblés en la ville de Poligni pour la réparation & fortification des murailles 
& portes de lad. ville, pour avoir avis fur lad. refe&ion... Noble Meffe , Seigneur 
Frangois de Menthon Bailli d'Aval , appellé avec lui Meffire Loüis Morel Che- 
valier , & plufieurs autres gens & Officiers de mon redouté & fouverain Sei- 
gneur le Duc & Comte de B, enfemble auffi plufieurs des Efchevins, Bour- 
geois & habitants de lad. ville les plus apparents & en grant nombre , & aété or- 
donné & advifé que pour ce que les anciennes murailles de lad. ville & du coté 


de la riviére d'Orain * , c'eft a fcavoir depuis la porte du Reloge de lad. ville juf- : 


qu'a la porte Farlay prés du moulin de Malpertuis , & que ladite vielle muraille 
n'eft pas droite , .«.. & eft une partie chute a terre. Que lefd. habitants font & 
foient tenus de fonder de nouvel us ou pan de muraille qui tirera dois la porte 
du Reloge en prenant a la tour nouvellement faite jufqu'a lad. porte Farlay , 
lequel fera fondé au bas de lad. rivière , & par le lieu ou fera monftré par mond. 
Seigneur le Bailli , ou fon Lieutenant... auquel pan de mur feront fondées tour- 
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nelles de maçonnerie a demi rond, & en facon de fer a cheval, lefquelles touré 
feront prochaines l'une de l'autre de 30'toefes pour le plus ; & fera monté led, 
pan de mur , & auffi lefd. tournelles de la hauteur qui fera advifé par mond. Sei- 
gneur le Bailli , & fera garni d'entablements , & de creneaux y néceffaires. Du« 
quel pan de mur le corps d'icelle ville fera tenu de payer la moitié, fçavoir 
traire tailles & employer pierres , & ceux qui ont les maifons & meix à l'endroit 
dudit pan de mur feront tenus de payer le chariot , la chaux , & l'areine , & par 
ce moyen chacun d'iceux particuliers auront la place qui fera & demeurera entre 
lefd. murs felon la largeur de fon meix pour y faire jardin, & autres leurs nécef- 
fités... & aura chemin commun entre lefd. murs nouveaux & jardin, tel que par 
mond. Seigr le Bailli fera advifé pour la deffenfe d'icelle ville..... & feront tenus 
les deffusd. de laiffer une allée au long defd. murs qui fera bonne pour fervir a 
lad. ville par tems de guerre... Lefquels habitants de P. ont ce 
agréé, & confentis de faire les chofes entr'eux fufdites & déclarées, de point en 
point , & le plutót que bonnement faire fe pourra. 
Donné aud. P. les an, mois & jour fufd. S. Cheux. 








N° CXXVII 


P'uiniprr par la grace de Dieu Duc de Bourgoingne , de Lothier , de Bra- 
bant, & Lembourg , Comte de Flandres, d'Artois , de Bourgoingne Palatin , 
de Hainnau, de Hollande , de Zellande , & de Namur, Marquis du St. Em- 
pire, Seigneur de Frife , de Salins & de Malines , favoir faifons a tous prefents 
& avenirs nous avoir efté expofé de la partie de nos bien améz les habitants de 
notre ville de P. , que ils font nos hommes & fubgiez fans moyen en notre fouve- 
raineté de notre Comté de B. , & que en notre dite ville nous avons en dixmes 
de blefs & de vins, quattorzaines , toifes de maifons , en fours, molins, & autres 
chofes grant & notable demainne qui fe prend fur les habitants dud. lieu, mon- 
tant par chacun an a la fomme de deux mille livres tournois ou environ qui eft 
le plus grant demainne que nous ayons en aucune autre ville de notre dit Comté 
aprés notre Saulnerie de Salins , & que depuis huit ans en ca par plufieurs fois, 
& principalement le vingt deuxieme jour de Janvier dernierement paffé , notre 
ditte ville par orvale & grand feu de mefchief a eté pour la plufpart brulée , & 
tellement qu'il n'y a demouré qu'environ demie rüe , & y ont la plus grant par- 
tie defd. habitans pardu leurs biens meubles dont ils font détruits & deferts : pour- 
quoi notre dite ville pourra demourer défemparée &c, fe par nous n’eft pourvu 
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de remede tel & fi convenable que ceux de notred. ville qui font ainfi dommai- 
gies , & détruits de leurs chevances fe puiffent remaifonner & eux entretenir aud. 
lieu... & que pour parvenir a ce , leur veuillons ouétroyer les chofes que s'enfui- 
lo —— Confideré auffi que par le feu de mefchiefs der- 
nierement advenu aud. Poligni & que la Riviere a miné, démoli & fait cheoir 
une groffe tour de la muraille de notre ditte ville appellée la tour d'Ivory , la re- 
tenüe de laquelle muraille qui eft grande , leur eft a tres grand charge, & que 
par les franchifes a eux oétroyées par nos prédeceffeurs Comtes de Bourgoin- 
gne , le Prévoft dud. lieu c'eft a fçavoir celui qui prent lad. Prevofté a ferme a 
cognoïiflance de toutes amandes de foixante fols & au deffouls, & des aétions 
réelles jufqu'a litifconteftation faite en caufe, & doit ledit Prévót jugier par 
l'advis & confeil des Efchevins de lad. ville , laquelle Prevofté a efté aucune 
fois mife a prix & baillé a ferme a gens de petit eftat , qui par exaétions & autres 
griefs faits au peuple, ont empefchiées les Marchans & autres gens aller aux foires 
& marchiefs de ladite ville , nous leur vueillions o&royer & donner puiffance de 
élire par chacun an l'ung des Efchevins de ladite ville pour le gouvernement de 
lad. Prevoté qui ait feulement connoiflance des amendes & des caufes & actions 
meües de partie a autre comme dit eft Be. 

Pour ce eft il que fur les fuplications & requêtes a nous faites par lefdits Ex- 
pofans , habitants de notre ditte ville de Poligni , contenants les griefs & do- 
maiges qu'ils ont foutenus par ce que dit eft , la diminution d'icelle notre ville, 
& que notre demainne que avons en icelle eft décheu de quatre cent livres de 
rente ; eu les avis de notre Bailli d'Aval, du Gouverneur de notre Grüerie de 
Bourgoingne , de nos Officiers audit Bailliage & de plufieurs autres nos Confeil- 
lers en nofdits pays par lefquels nous eft apparu du grand dommaige advenu der- 
nierement en notre dite ville par ledit orvale & feu de mefchief, enlaquelle ont 
eftés arfes neuf vingt & une maifon ou nous avions trois cent cinquante huit toi- 
fes & demie par avant led. feu de mefchiefs , dont nous avions par chacun an 
de prouffit pour chacune toize deux fols deux deniers eftevenants , outre & par 
deffus cinquante une maifons arfes par avant depuis douze ans en ca , ou nous 
prenions prouffit pour fept vingt cinq toizes, fans en ce comprendre foixante 
chafaulx , ou environ, eftant tant en notre dite ville, comme ez forbours d'i- 
celle, & ou il fouloit avoir bonnes maifons , lefquelles ont eftés arfes par orvale 
de feu dez environ trente ans & n'ont eflé refaites , ne remifes fus: & eu auffy 
l'advis de nos amés & feaulx Confeillers le Chief de notre Confeil & Préfident 
de nos Parlements de Bourgoingne & autres gens tant de notredit Confeil , 
somme de notre Chambre des Comptes a Dijon, par lefquels advis nous eft 
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apparu que a Ouétroier auxd. oppofants cequ'ils requierent en [a maniere cy 


aprés déclairée , nous n'avons aucun dommaige ,, avons pour nous & nos fuc- 
ceffeurs Comtes & Comteffes de Bourgoingne par bon advis & meure delibe- 
racion de notre Confeil , eftant lés nous, auxdits Expofants pour eux & leurs 
fucceffeurs , habitans de ladite ville, Quant au gouvernement de la juflice 
de ladite Prevoflé , attendu les franchifes & libertés qu'ils ont jà de faire cog- 
noitre par quatre de leurs Efchevins de tous clains & matiéres de injures , & 
auffi de toutes infamies de gens mal renommés , & que par leurs privileges, le 
Prévoft ne peut jugier fans le confeil & advis defdits quatre Efchevins , & auffi 
que ledit Bailli, ne ledit Prévoft ne peuvent faire procés criminel contre au- 
cuns defdits habitants fans lefdits quatre Echevins , confentu & o&troyé , con- 
fentons & octroyons par ces prefentes que ils puiffent nommer a notre dit Bailli 
d'Aval qui eft a prefent , & fera pour le temps advenir , ou a fon Lieutenant 
quatre notables perfonnes defquels quatre ainfi nommés led. Bailli ou fon Lieu- 
tenant en élira ung pour etre Gouverneur de ladite Prevofté , lequel ainfi efleu 
fera tenu de faire le ferment es mains dudit Bailli ou de fond. Lieutenant & n'au- 
ra point connoiffance de grandes caufes fors que de foixante fols & au deffous , 
& de matieres d'éritaiges jufques a liticonteftation feulement : & Quant au 
gouvernement & police de notre dite ville, attendu que par les fraudes commi- 
fes par cy devant par les Prevofts dud. lieu , nulle ordonnance faitte pour la po- 
lice de notre dite ville n'a efté entretenüe , & n'ont peu les Echevins dud. lieu 
faire garder ce que par eux a efté ordonné pour reparer les chemins, nettoyer 
les cheminées , & autres chofes ordonnées pour le bien & bonne police de notre 
ditte ville, parquoi elle eft venie en grant défolation & ruine, nous avons 
voulu & ordené , voulons & ordenons que dorefnavant les amandes qui efcher- 
ront , pour faire ou aler contre les cris, édits , & ordonnances faites pour le 
bien & police de ladite ville, foient levées fur les delinquants & tranígreffeurs 
des dittes ordonnances & édits au prouffit d'icelle ville, & de la Prevofté par 
moitié , pour les deniers qui y feront de ladite moitie au prouffit de la ditte ville, 
employer es ponts , pavement , fontaines & autrement pour le bien commun 
d'icelle ville, & dont ils rendront compte par devant notre dit Bailli d'Aval ou 
fon Commis quant ils en feront requis , & par telle maniere que le Prévoft ou 
Fermier de ladite Prevóté ne pourra quitter defdites amendes que fa moittie : & 
au regart de ceque le Prevoft Fermier dud. lieu prant trois fols d'amande fur 
tous ceux qui font adjournés , & qui fe prefentent en jugement , pofé oyres que * 
les parties foient d'accord , & qu'elles ne veullent point entrer en procés, ou 
que la caufe de leurs débats foit moindre que lad. amende ; nous avons ordonné 
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& ordonnons que lad. amande ne fera donée ni échüe que aprés litifconteftation 
faite en caufe , & fe pranra & levera icelle amande fur la partie qui aura tort, 
& fans ceque les parties fe puiffent accorder depuis la dite litifconteftation faite 

que préalablement ledit Prévoft ne foit fatisfait de fon amande. Et Quant au fait 
touchant les gabelles ; attendu qu'elles fe liévent fur lefdits habitants auxquels il 
convient réparer plufieurs nouvelles ruines de la muraille de ladite ville & au- 
trement reparer la fortiffication d’icelle, 2ous avons confentu & o&royé , con- 
fentons & o@royons auxdits habitants les dittes gabelles : c'eft a fcavoir fur les 
vins etrangiers que l'on amenera & conduira en ladite ville; fur les groffes & 
meniies bêtes que l'on vendra en icelle ville ; fur les draps étrangiers ; & les 
. poids de la ditte ville ; les trenaiges qui par nous leur ont eftés oétroyés de 
pranre, montant a cent florins ou environ paran; & fur chacune charge de 
fel qui fera vendüe en ladite ville quatre deniers & maille : pour tous les deniers 
qui viendront & yflront des chofes deffus dites, & dont ils feront tenus de 
rendre compte , comme dit eft, convertir & employer par l'advis de notre dit. 
Bailli d'Aval ou de fondit Lieutenant en la fortification de ladite ville, & en la 
réparation d'icelle. Et en tant que touche le Roubaige dont les expofants font 
cy deffus complainte , nous avons icelli roukaige , & ce qui en dépend, aboli & 
aboliffons du tout par ces memes prefentes ; moyennant & parmi ceque la dixme 

du May qui fe reçoit a Chameule demourra a nous & fera appliquié & le appli- 
quons a notre demainne , dont notre Receveur de Poligni fera dorefnavant re- 
cette a notre prouffit ; & que par ce moyen lefd. habitants feront tenus payer a 
notre dit Receveur pœir nous dorefnavant par chacun an vingt livres de cire, 
ou la valeur ou lieu des quarante livres de cire que paioient pour nous par cha- 
cun an les Forefliers de nos bois & forefts de Vêvre & dela Mangette ; & avec- 
ques ce feront tenüs iceux habitans livrer & fournir a leurs dépens quatre hom- 

mes pour aider a garder les foires de notre dite ville de Poligni aux jours d'icelles 
foires , avec le Commis qui a la garde defdites foires de par nous, qui fera nom- 
bre fouffifant pour la garde defdites foires ; & auffi bailleront lefdits habitantsau 

Gruyer de nofdits bois & forêts deux ou trois perfonnes idonnes & foufffans 
pour etre Forefliers , & garder nofdits bois & forêts de la Mangette & de la Vê- 
vre , fans ceque ils ayent ou praingnent de nous aucuns gaiges ; & afin que par 

ce moyen nous foyions defchargies defdits dix livres de gaige que prennent de 

nous par an lefdits Forefliers ; avec lefquels oétroys par nous faits cy deffus aux- 

dits expofans , Nous leur avons donné, octroyé , & remis, donnons, octroyons, 

& remettons du tout le droit de cent porcs que avons acouftumés de mettre en 

nofdits bois de Vaivre & dela Mangette , moyennant que pour le pefnaige , & 
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pour lefdits cent porcs, lefdits habitants feront tenus de nous payer le droit an« 
ciain dudit pefnaige , c'eft a fçavoir pour chacun porc furanné d'un an quatre 
deniers, & par chacun porc non furanné & au deffous d'un an , deux deniers : 
fauf que ceux qui alaictent en feront francs , & par ainfi que combien que lefdits 
habitants par leurs privileges, puiffent pranre du bois en notre ditte forét pour 
faire les ponts, portes, planches, & autres chofes néceffaires pour la fortificas 
tion de notre dite ville de P. iceux habitants ne pourront dorefnavant pranre led, 
bois en icelle foréft , fe ce n'eft parla licence ou congié de notre Gruyer, ou 
de fon Lieutenant : & parmi ce qu'ils feront tenus de garder & faire garder lad, 
foret , & pour ce faire nommer & prefenter deux ou trois Foreftiers recevables , 
& folvables de tous dommaiges qu'ils feroient faits en icelle notre foréft , lefquels 
ils feront tenus de bailler & fournir fans avoir de nous gaiges, & lefquels feront 
le ferment qu'il appartient és mains dud. Gruyer ou de fond. Lieutenant, qui les 
commettra a la garde de notre ditte foreft , (auf & refervé a nous la juftice & les 
amandes telles que les y avons d'ancienneté; voulant & oëtroyans les chofes 
deffus dites, confideré que par les dits advis nous eft apparu que en faifant par 
nous les prefens octroys , nous n'avons aucuns intérêts , ou dommaige , car la 
paiffon deídits cent porcs , & tout le droit dudit pefnaige de tous les porcs defdits 
habitans au feur de quatre ou de deux deniers, comme dit eft , n'ont valus de- 
puis vingt ans en ca a notre prouffit que fept livres dix fols eftevenans paran , 
qui n'eft pas foixante fols pour lefdits cent pores; & fi avoit de nous notre Foref- 
tier dix livres de gaiges par an, dont aucun prouffit ne nous venoit, defquels 
gaiges nous fommes , par ceque dit eft, defchargiez , & fi aurons le droit du 
pefnaige de tous lefd. porcs qui feront mis en ladite forêt, pour chacun porc 
furanné quatre deniers & pour le non furanné deux deniers qui pourront 
plus monter que lefdes. fept livres dix fols.................. eren . 
& auffi que lefdits habitants demeurent chargiés envers nous par chacun an er 
vingt livres de cire ou en la valeur , outre la dixme du may qui demeure a notre 
prouffit , comme dit eft deffus , & que par ainfi, lefdits habitants nous quitteront 
a toujours , & déchargeront notre demainne de la fomme de foixante fols efte- 
venants qu'ils prennent de nous chacun an a caufe des fontaines dudit lieu de P. & 
fi defchargeront avec ces moyens les octroys deffusdits notre dit demainne envers 
les hoirs de feu Pierre Bouchey de la fomme de quatre livres dix fols eftevenans 
dont notredit demainne eft chargié par chacun an, outre & par deffus lefd. dix 
livres de gaiges que prenoit led. Foreftier & dont nous demourront quittes 
comme deflus eft dit, lefdits Expofants &c fucceffeurs habitans de ladite ville 
joyflent de tous les octroys que leur fafons cy deflus, & de chafcun d'iceux 
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par la maniere, & fous les conditions deffus dites, paifiblement, perpetuelle- 
ment , © a toujours , en accompliffant , & fourniffant de leur part ce a quoy ils 
font tenus tant envers nous comme autrement , par le moyen defdits o&roys , 
& pourveu que de ce ils pafferont lettres bonnes & vallables , faites par l'advis 
de notre dit Bailli d'Aval & de nos Officiers & Confeil oudit Bailliage , & les 
rendront & bailleront a noftre Tréforier de Dole pour icelles a la redition de fes 
comptes rendre & delivrer en notre dite Chambre des Comptes a Dijon, en 
laquelle lefdits expofants feront tenus requerir l'expedition & veriffication de ces 
prefentes , fi donnons en mandement a nofdits Prefident & Coónfeil , & auxd. 
Gens de nos Comptes a Dijon, a notred. Bailli d'Aval , &c. que de nos dits 
OCtroys faits cy deffus auxdits expofants , fous les conditions & provifions deffus 
dites , facent, fouffrent , & laiffent iceux expofans & leurs fucceffeurs habitans 
de notre ditte ville de Poligni joyr & ufer plainement & paifiblement fans leur 
mettre ne fouffrir mettre en iceux oétroys, ores, ou pour le temps advenir au- 
cun empefchement ou deftourbier, non obftant quelconques ufaiges, privilé- 
ges , flatuts , ou ordonnances a ce contraires. Et afin que ce foit chofe ferme & 
eftable a toujours nous avons fait mettre notre fcel fecret a ces prefentes; fauf en 
autres chofes notre droit & l'autruy en toutes. Donné en notre ville de Bruxelles 
le fecond Juillet l'an de grace mil quatre cent cinquante neuf. Ainfi figné par 
Monfeigneur le Duc ; l'Evéque de Toul, le Sire de Croy , le Juge de Befan- 
con , & plufieurs autres du Confeil , préfents. J. Milet. 





N° CXXVIII. 


SENSUIVENT les noms de ceux des pais de Bourgogne qui ont été faits Che- 
valiers en la guerre contre ceux de la Cité de Liége en 1468. 

Mr. de Ruffey de Vienne. Philippe de Neuchatel Sieur de Fontenay. Mr. de 
Varambon. Henri & Claude de Neuchatel, Guillaume de Vergey , Jean de 
Champdeniers , Guillaume & Henri de Cicons freres , Guiot de Cicons, Guiard 
de Saulx. Gerard de Saulx. Gerard d'Inteville. Simon de Mailley. Jean de Mar- 
rigni. Jean de Fontétes. Lois de Montmartin. Jean de Vaudrey , Olivier de Vau- 
drey. Jean de Saulx du Meix. Charles de Saulx du Meix. Etienne de Grammont. 
Guillaume de Grammont. Loiiis de Grammont. Nicolas de Lambrey. Etienne de 
Lambrey. Jacques d'Orfans. Pierre de Vorges. Jean de Goux. Jean de Malain. 
Jean de la Faye. Antoine de Baumotte. Bernard de Fleurey. Philippe de Civrey. 
Claude Grand de Cufeau, Meff, Etienne de St Martin, Nicolas de Fetigni. Henri 
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de Laubefpin. Lambert de Marchifeul. Claude de Ligny Sieur de Ruffey. Le 
Sieur de Coftebrune. Le Sieur de Salenove. Le Sieur Courchaton. Le Sieur de 
Montigny. Hugues Bonard Maitre d'hótel de Mr. Philippe de Savoye. Le Sieur 
de la Foreft. Pierre de Vergy Sieur de Dulphey. Pierre de Maffey Sieur d'Ef 
troyes. Thiebaud de Traves Sr. de Druffin. Mr. de Preffia. Guillaume de Lurieux 
Sieur de Beaufort. Guillaume de Villars. Le Sieur de Balançon. Charles de Bef- 


fremont. ' 
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"Y nks chers Sieurs & freres. Tant que plus pouvons nous recominandons a 
vous, & vous plaife (cavoir que les Trois États mandés dernierement au lieu de 
Poligny , & illec affemblés aviferent & conclürent pour le plus convenable paye- 
ment des fouldes des Allemands que chaque homme d'état & chevance payera 
par chacun mois la folde d'un Allemand qui eft de quatre florins d'or; & le 
moyen deux florins d'or, & autres ayant pooir un florin d'or ; laquelle chofe a 
été mile en pratique & exécution & tellement que les Commiffaires fur ce or- 
donnés , ont fait & font journellement par le pais lad. affiette, & les Receveurs 
reliévent incontinent led. affis , duquel l'on fait chaque jour payement aux Alle- 
mands qui viennent , & que l'on envoie contre le Reffort de St Laurent. ; & ce 
jourd'hui l'on en renvoye , aufquels payement a été fait, d'un coté fept vingt, 
& d'un autre quatre vingt: & baillons a Mr de la Baflie tout ce que pouvons 
fournir pour faire paiement a 2000 hommes que Brardof envoie par deçà, & fe 
part aujourd'hui Mr de la Baflie pour tirer vers Joux , & faire led. payement, & 
dois là a Berne pour comparoir a la Journée de Zurich , a laquelle aura un bon 
nombre de gens, & euffions bien voulu, comme avons écrit, a Huguenin Cour- 
tois que l'euflies envoié a lad. journée qui eft le Dimanche aprés la St. Jaques , a 
laquelle, comme fommes informés , les Francois entendront nous pourchacier 
& empêcher; mais néanmoins efperons befogner. Auffi envoyons a. Befançon 
pour recevoir & faire payement au Capitaine qui nous améne $00 hommes. 
Notre Souveraine Princeffe nous a envoyé puiffance & procuration de pouvoir 
y befogner... & aujourd’hui avons recu lettres & nouvelles d'elle & de Mr. 
Maximilien notre Prince. La garnifon de Dole eft a payer, qui eft telle & fi 
néceffaire pour vous, & nous, & tout le pais..... nous vous prions & requerons 


- que veuillies faire le payement montant a trois mille francs fur les deniers par 


vous 
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Vous accourdés.. Se led. payement ne fe fait, demourons nous & vous , enfemble 
tout le pais en totale perdition. 
Ecrit a Salins le xx jour de Juillet. 
Les touts vótres , les Élus & Députés des 
États étant préfentement a Salins, S. par 
+ Ordée. Gentet. 
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Purizrepe Archiduc d'Autriche &c. Donnons, cédons & tranfportons remet- 
tons & quittons purement perpetuellement , & irrévocablement par donation 
entre les vifs a M. Philibert de Chalon Prince d'Oranges , Comte de Tonnerre 
notre amé & feal coufin toutes & fingulieres les places terres & feigneuries de 
Chatelbelin , Orgelet, le partage d'Auxerre en notre Saunerie de Salins , & 
autres terres & feigneuries dépendants de la confifcation de Meffire Lois de Chà- 
lon , enfemble des Juftices, rentes & revenües, droitures, dire&es , apparte- 
nances & appendices quelconques pour par icelui notre coufin le Prince d'Oran- 
ges, fefd: hoirs fucceffeurs & ayant caufe joir & ufer defd. terres feigneuries & 
partage deffufd. , les avoir tenir & pofléder paifiblément & perpetuellement en 
la maniére que nos prédéceffeurs & nous en avons joi , fans aucune chofe ré- 
ferver , fauf feulement a nous, nofd. hoirs & fucceffeurs & ayant caufé les foi & 
hommage , reffort & fouveraineté. 

Promettant &c. 

Ces lettres font addreffees aux Préfident & Gens des Comptes , lefquels, eft t'il 
dit, ont eu dud. Archiduc Roi des Romains lettres d'acquit de leurs férments , & 
difpenfe de l'Archevéque de Befançon. 

Nota qu'en 1494 Jean de Chälon Prince d'Oranges , Sire d'Arlay avoit déja 
obrenu une remife femblakle. 
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Niarcuenire par la grace de Dieu , Archiducheffe d'Autriche & de Bour- 

goigne, Ducefle Doüairiere de Savoye, Comteffe de Bourgoigne , de Cha- 

rolois , de Romont , de Baugey , de Villars, Dame de Salins, de Malines, de 

Chatel-Chinon , de Noyeres , de Chauflin, de la Perriere , des pais de Breffe , 
Tone I. EEce 
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de Vaud , & de Faucigni &c. Scavoir faifons a touts prefents & a venir. Comme 
notre ville de Poligny foit , & déz longtems ait été l'une des principales de notre 
Comté de B., en laquelle nous ayons belles droitures & gros revenus, & ou 
plufieurs Prélats & Gens d'Eglife , Nobles, Bourgeois, Gens de pratique , Né- 
gotiateurs , Marchants , & autres de touts états aient prins leur demeurances & 
domiciles , ou du moins fouvent la converfent , & hantent, parquoi feroit bien 
décent & convenable qu'icelle ville fut régie & gouvernée en meilleur ordre & 
police que par ci devant n'a été fait , parceque le Gouverneur de lad. ville n'a 
entiérement la Juftice & exercice d'icelle en fes mains comme ont les Mayeurs 
de nos villes de Dole , Salins , & autres de notred. Comté de B. Requerants trés 
humblement les Gouverneur , Efchevins, Confeillers & Habitants de notre ville 
de P. que notre plaifir foit , vouloir confentir , & accorder que led. Gouverneur 
foit dorefnavant appellé Mayeur , & lequel de tout tems a feulement la moyenne 
& baffe Juftice aud. lieu de P. banlieue, finaige, territoire & echevinage d'ice- 
lui, y puiffe auffi avoir la haute Juftice , & fur ce leur impartir notre grace. 
Pour ce eft til que nous les chofes deffusdites confiderées , defirans plus avant 
décorer notred. ville de Poligny , & accróitre l'autorité & Juftice du Gouver- 
neur au bien de la chofe publique d'icelle ville ; & affin qu’elle foit de mieux gou- 
vernée ; inclinants favorablement a la requête des fuppliants , AvONs de grace 
efpeciale, de notre autorité & pleiniere puiffance , & fur ce eu préalablement 
meur advis & déliberation tant d'aucuns Nobles, Seigneurs, Chevaliers de 
l'Ordre , Gens du Confeil de l'Empereur Monfeigneur & nepveu , & du nôtre, 
de nos tres chiers & féaulx Meffire Claude de Boiffet Do&eur éz droits, chief 
de notre privé Confeil , & Doyen de Poligny , de Meff. Jean de Marnix, 
Chevalier, notre Confeiller , Tréforier , & Receveur général de nos finances , 
que d'autres gens notables étant léz nous, CONSENTI , OCTROYÉ, ET AC- 
CORDÉ, CONSENTONS , OCTROYONS ET ACCORDONS petpetuellement & 
a toujours pour nous , nos hoirs , & fucceffeurs Comtes & Comteffes de B, ou 
Seigneurs & Dames de notre ville de P., & en privilége perpetuel que Jed. 
Gouverneur dorefnavant foit nommé & appellé Mayeur , & qu'il ait l'excercice 
de toute la Juftice haute, moyenne & baffe que nous avons, pouvons & devons 
avoir en lad. ville, finage , territoire, banlieüe & echevinage d'icelle , & que 
par icelui Mayeur qui fera élu touts les ans par les Echevins , & doufe Confeil- 
lers Jurés de lad. ville , pour ce affemblés au fon de la cloiche , lad. Juftice foit 
faite & adminiftrée a nos fujéts, manants , & habitants en lad. ville de P. , ban- 
lieüe & territoire d'icelle felon qu'il eft fait en notred. ville de Dole, Salins, & 
autres de notre Comté de B. par les Mayeurs d'icelles , en connoiffant par ledit 
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Mayeur comme Juge aud. P. pour & au nom de nous & de nos fucceffeurs de 
toutes & quelconques les caufes criminelles, civiles, réelles, perfonnelles , 
mixtes , & autres quelconques en premiere inftance feulement , & fous le reffort 
& fouveraineté de notre Bailliage d'Aval, & de notre Cour de Parlement, 
comme font les Mayeurs deffufd. de Dole, Salins, & autres; (auf & refervé a 
notre Bailli d'Aval ou a fon Lieutenant la définition & décifion de toutes caufes 
criminelles, efquelles échéera peine de mort, lefquelles caufes led. Mayeur 
pourra inftruire jufqu'a deffinitive exclufivement , & les procés ainfi inftruits , & 
préts a jugier fera tenu renvoyer a notred. Bailli l'Aval , ou a fon Lieutenant... 
refervé auffi que la Clergie de la Mairie de notred. ville demeurera , & fe bail- 
lera a ferme a notre prouffit , avec les Clergies de notre Bailliage d'Aval felon 
qu'il eft de coutume , & que les amendes accoutumées d'ancienneté appartien- 
dront au Prevót Fermier de notred. ville de P. & quant aux amendes concer- 
nant la police d'icelle ville , & autres quelconques , nous voulons & déclarions 
par ces préfentes qu'elles foient appliquées, & emploiées au bien & proffit de 
ladite ville par l'advis defdits Mayeur & Echevins; & en outre avons confenti 
& accordé , confentons & accordons aufd. Mayeur & Efchevins que pour pro- 
mouvoir & pourfuir les caufes concernant nos hauteurs feignories & droits, & 
ceux de notredite ville , ils puiffent touts les ans établir & ordonner un Procu- 
reur & pour les ajournements , citations, exécutions , & autres actes a ce per- 
tinents, créer tel nombre de Sergents qu'il adviferont jufqu’au nombre de fix. 
Si donnons en mandement a nos trés chiers & feaux les Prefident & Gens de 
notred. Cour de Parlement , Baillis d'Amont , d'Aval & de Dole, Trefourier 
dud. Dole , & Receveur general de B., Receveur particulier de Poligny & a 
- tous nos autres Jufliciers &c... Car ainfi nous plait, nonobftant quelconques 
mandements , reftrinétions , ordonnances ou deffenfes a ce contraires... Don- 
nées en la ville de Bos-le-Duc au mois d'Aout l'an de grace 1525. * S. J. Mai- 
gnent de Boiffet. Meffeigneurs le Comte de Hocftraten, Chevalier d'honneur, 
le Seigneur de Rofimbos , Chevalier , premier Maitre d'Hôtel , le Seigneur 
d'Aigny Prefident du privé Confeil de l'Empereur, le Seigneur de Neuville 
Tréforier général dud. Seigneur Empereur , l'Abbé de St. Vincent de Befançon 
Confeffeur & aumonier , Maitre Jean aux Tryées Confeiller de mad. Dame 
& autres prefents. S. Vaitel, 


De part l'Archiducheffe & Comteffe. 


- Trés chiers & féaulx , nous avons reçu vos lettres du unfiéme de May der- 
nier paffé , par lefquelles nous avertiffés des caufes & raifons mifes en avant par 
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nos Procureur général, & Officiers de notre Bailliage d'Aval pour obvier à 
l'interinement de nos Lettres Patentes en forme de privilége par nousaccourdées 
aux habitants de gotre ville de Poligny fur l'ére&ion de la Mairie & excercice de 
la Juftice haute, moyenne, & baffe, defquelles lettres avés differé l'intérine- 
ment , jufqu'a ce que nous euffies advertis defd. caufes & raifons , enfemble de 
votre advis, nous requerant vous mander für ce notre vouloir pour l'accomplir. 

Sur quoi pour réponfe , & déclaration de nos intentions & vouloir; aprés 
avoir fait veoir vofd. lettres | & piéces y mentionnées en notre privé Confeil , 
& d'icelles bien & au long entendu le rapport : le tout péfé & confideré , a meu- 
re déliberation de Confeil tant de l'Empereur Monfeigneur & nepveur , que 
notre ; ayants regart au foulagement & repos defd. habitants , bien 6 avancement 
de notred. ville, que par raifon ne debvons moins bien traitier que nos autres fujéts 
des villes voifines , comme Dole & Salins ayant Mairies , & l'excercice defa. jufti- 
ces, entelle, voires plus grande prééminence ; vous advertiffons que notre 
intention, plaifir & vouloir eft que procedies a l'interinement de nofd. Lettres 
Patentes felon leur forme & teneur , impofant fur ce que deflus filence perpe- 
tue! a nofd. Procureur général , & Officiers d'Aval, fans vous arrêter aux rai- 
fons par eux alléguées , lefquelles & autres nous furent bien mifes en avant par 
aucuns nos Confeillers , a l'ouctroi dud. privilége; mais icelles nonobftant , 
défirans pour aucunes bonnes confiderations gratifier aufd. habitants , leur avons 
accordé led. privilege... vous ordonnons vuider les procés fufcités a raifon defd. 
Mairies , pendants entre nos Procureurs Fifcaux, & les habitants de nos autres 
villes, & felon ce que voustrouverés, pourrés régler la Mayerie de Poligni & 
toutes autres , ou nous advertir fur ce de votre advis pour faire interpretation s 
& déclaration de leurs priviléges. 

En outre n'entendons que par l'ére&ion de lad. Majerie de P., le ferment 
accoutumé faire par le Gouverneur de notred. ville es mains de notre Bailli 
d'Aval, ou fon Lieutenant foit altéré , ains que le Maire avant qu'il s'entre- 
mefle a l'excercice defd. jufhces , face icelui ferment. 

Et quant aux amendes accoutumées prendre par notre Prevót-Fermier de P. , 
ne voulons y étre préjudicié. : 

Auffi voulons & entendons que led. Mayeur comme Juge par nous commis , 
& en notre nom cognoiffe auffi des caufes de notre Prévoté , felon que faifoit 
le Gouverneur a ce que peut étre hors de la banlieüe de notred. ville de P., & 
déans les limites de notre Prévoté, ayant telle confidence que l'on n'élira aucun 
en Maire qu'il ne foit auffi bien qualifié pour l'excercice de la juflice que ceux qui 
ont été ci devant élus en Gouverneurs ; leíquels s'ils ne font aífes faiges en droit; 
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pourront facilement choifir Affeffeurs doétes & péritz. 
Au furplus vous fcavons bon gré de vos advertiffements... a tant trés 
chiers & féaux Notre Seigneur foit garde de vous. De Bruges ce 1er jour de 
Juillet an 1526. J. Maignent & plus bas Vaitel.. 
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QCuanus par la divine clemence Empereur des Romains &c. Reçu avons 
l'humble fupplication de nos bien amés les Mayeur, Echevins, Jurés , Ma- 
nants & habitants de notre ville de Poligny , contenant comme a nous compéte 
& appartient lad. ville avec les fours & moulins, dixmes, & plufieurs autres 
beaux & gros revenus , auffi qu'en icelle foit affis un Chatel a nous appartenant , 
appellé Grimon , auquel font nos chartres & titres de notre Comté de B. d'autre 
part les fuppliants , a l'exemple de leurs anteceffeurs , comme bons & fideles 
fujéts ont toujours été & font en bonne volonté rendre devoir a notré fervice & 
profit, tant en l'augmentation de lad. ville, qu'a la deffenfe d'icelle: en confi- 
deration de quoi fürent nos prédéceffeurs ont ci devant accordé que quiconque 
fera Roi des Arbaleftriers & Archiers de lad. ville , pour l'an de fon Royaume, 
il feroit quitte & exempt de fon affiert de dixmes , toifes, quatorfaines & autres 
impofitions que pour led. tems fe feroient ennotred. Comté , ou en lad. ville ,au 
moyen de quoi avec autres droits a eux accordés par lefd. fuppliants , plufieurs 
habitants de lad. ville s'étoient adonnés a tirer au jeu d'arbaleftres & arcs, mais 
pourceque prefentement l'arquebute eft plus excercitée , & femble plus convena- 
ble pour le métier de la guerre, & deffenfe de notredite Ville & Chatel, la 
plufpart defd. habitants fe font fournis par ces derniers bruits de guerre ; & jour- 
nellement fe ufitent a en tirer, pour en aprés , de leur pouvoir, nous en faire 
fervice... nous requerant en toute humilité lefd. fuppliants , que ayant regart a ce 
que dit eft , il nous plaife accorder a celui qui fera Roi des Arquebuttiers l'exem- 
ption fufd. & telle que par ci devant a été accordé aufd. Arbaleftriers & Archiers 
pour en joyr par led. Roy l'an de fon Royaume , & leur en faire expedier Let- 
tres Patentes. 

Sçavoir faifons que nous ces chofes confiderées, & fur icelles eu l'avis pre- 
mier des Lieutenants de notre Bailli d'Aval , & Receveur général de notre 
Comté de B. , & en aprés de nos amés & feaux les Préfident , & Gens de nos 
Comptes a Lille, & conféquemment des Chief, Tréforier general, & Com- 
mis de nos Domaines & Finances, anfd, fuppliants , inclinants a leur fupplica- 
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tion, en confideration mémément que ce fera augmentation de deffenfe , tui4 
tion & garde de notred. pais & Comté de B. avons octroyé.... que celui qui 
fera Roi des Arquebuttiers de notred. ville de P. fera dorefnavant tenu quitte y 
& exempt durant l'an de fon Royaume de fon affert de difmes, toifes , qua- 
torfaines & autres impofitions que pour led. tems feront mifes fus, & fe cueille- 
ront en notre Comté de B. , & ville de P. , tout ainfi & en meme forte que 
joyfent de pareilles exemptions les Rois des Arbaleftriers & Archiers d'icelle 
ville par vertu des lettres d'o&roi de nofd. predeceffeurs. Si donnons en man- 
dement a nos amés & féaux les Prefident, & Gens tenant la Cour Souveraine de 
notre Parlement a Dole, Baillis d'Amont , d'Aval & dudit Dole & leurs Lieu- 
tenants , auíd. de nos Finances & de nos Comptes a Lille , Receveur general 
de notred. Comté , & a tous autres nos Jufticiers , Officiers , & Sujéts &c.... En 
temoin de ce nous avons fait mettre notre fcel a ces prefentes. Donné en notre 
ville de Bruxelles le 3e jour de Decembre l'an de grace 1538 de notre Empire. 
le xixe , & de nos regnes de Caflille & autres le XX111. 

Enregiftfées au Bureau des Finances a Bruxelles le 18 Decembre 1558 , en 
la Chambre des Comptes a Lille le 8 Janv. 1538. 
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3D v Dimanche 15 Fevrier 1561 en l'Eglife neuve Notre Dame de Dole en la 
Chapelle Noble homme Conftance de Marenches fe font affemblés Nobles hom- 
mes Claude Raclet Mayeur , Meffire Prudent de St. Mauris Do&eurez Droits, 
Jean Drouhot , Frangois le Ciergier Efchevins de la ville & commune dud, 
Dole , Meffire Claude Picard &c. Fabriciens de lad. Eglife. 

Lefquels ainfi affemblés a été propofé par le Sr. Mayeur comme Meffire Char- 
les Grantjan Seigneur de Romain , Confeiller du Roy notre Sire en fon Confeil 
privé és pais d'embas, & Treforier des titres de S. M. étants a Grimon , avoit 
ordonnance de l'Alteffe de Madame la Ducheffe de Palme de colloquer, & ré- 
duire le Tréfor defd. titres en ce lieu de Dole , & avoit donné a entendre a fad. 
Alteffe & Confeil d'icelle que l'on pourroit bátir en quelque endroit de lad. 
Églife un lieu feur a tenir lefd. titres........... 

Oüie laquelle requête lefd. fieurs Fabriciens ont commis les fieurs Mayeur & 
Efchevins & Mte. Jean Cornu pour avec led. fieur Grantjan voir la place qu'il 
requiert lui étre concedée pour conftruire led, Tréfor, 
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JPuiiprr par la grace de Dieu, Roi de Caftille &c... De la part de nos 
chiers & bien amés les Mayeur , Efchevins, & habitants de notre ville & Com- 
munalté de Poligni en notre Comté de B. , nous a été remontré que par fürent 
nos predeceffeurs Ducs, Duceffes , Comtes & Comteffes de B. leur avoient été 
accordés plufieurs franchifes , libertés & privileges , par les premiers defquels 
ils ont le droit de par le Prevôt & les quatre Preudhommes dud. lieu qui ancien- 
nement & de tout le tems paflé avoient le regime & gouvernement de toute la 
Republique de Poligni comme ont prefentement lefd. Mayeur & Echevins , 
méme led. Mayeur au lieu d'un Gouverneur & Chatelain qui fouloit étre aud. P. 
du pañlé , excercant la juftice en la place du Prevót, ce qu'a duré jufqu'a ce que 
par nos prédéceffeurs leur a été accordé le pouvoir d'inftituer un Maire pour 
l'excercice d'icelle juftice , auquel appartient l'autorité de faire le taux des difmes 
a nous düs... & quatorfe deniers appellés quatorfaines... lefquels quatorfe deniers 
lefd. de Poligni s'étoient fubmis de nous payer a caufe du droit de chaffe qu'ils 
ont... Nos Officiers Fifcaux dud. Comté ont voulu en l'année 1562 faire led. 
taux au préjudice de leurs droits & libertés, & ont voulu contraindre lefd, 
Mayeur & Efchevins en leur chief a payer dixme , combien que de tout tems, 
ils en aient été tenus francs & exempts , que n'a été fans grande confideration , 
parceque... & qu'a caufe de leur échevinage , ils font tenus a de grands tra- 
vaux, comme d'ouvrir & fermer les portes de la ville, & d'en garder les clés, 
au lieu des cinq portiers qu'il y avoit ordinairement & anciennement. D'autre 
part lefd. dixmes ne furent oncques limités , ni moins déclaré quel droit il y avoit 
pour chaque muid , comm'il a. été fait des quatorfaines , affés manifeftant que 
lefdites dixmes étoient à volonté , & qu'ils ne fe devoient taxer a prix rigoureux ; 
que telle avoit été l'intention de nos predeceffeurs , puifqu'ils avoient laiffé aux 
Mayeur & Efchevins l'autorité de faire ladite taxe... ... Remontroient encore 
-que pour l'augmentation de leurs priviléges & exemptions ils avoient payé a nos 
predeceffeurs, même a Eudes Duc & Comte de B. la fomme de 1200 florins 
en 1337 ; en confequence requeroient la confirmation de leurs priviléges au re- 
gart de la maniere de percevoir & régler la dixme , ou bien que pour faire ceffer 
toutes contentions & differents a l'avenir, nous veuillons leur remettre , tranf- 
porter , & quitter led. droit de dixme , demi dixme , dixme forain & quatorfai- 
ncs, en nous payant a perpetuité chacun an 1501. eftevenants monnoie du 
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Comté... Scavoir faifons que nous les chofes avand. confiderées, & 
fur ce eu l'avis préalablement de... & ayant communiqué avec les Gens de no- 
tre Chambre des Comptes, auffi avec nos Fifcaux ; & iceux fur ce amplement 
oys & en apres... A la deliberation de notre très chere & trés amée fœur la Du- 
ceffe de Parme & de Plaifance pour nous Régente & Gouvernante en nos pais 
de par deçà, & dud. Comté, inclinants ,...... defirants l'augmentation de notre 
ville de Poligny , & icelle de bien & mieux conferver en fon entier avec l'afec- 
tion de nos fujéts , & leur donner plus d'occafion a la culture de leurs vignes.....: 
Avons pour nous, nos hoirs & fucceffeurs Ducs & Duceffes , Comtes & Com- 
teffes de B. & Sieurs de Poligni , cedé , quitté , remis & tranfporté perpétuelle- 
ment & a toujours aufd. fuppliants & fucceffeurs a perpetuité, Bourgeois , Ma- 
nants & Habitants de notred. ville tout tel & femblable droit de difme des vins 
que nous & nofd. prédeceffeurs avions accoutumé de prendre chacun. an aud; 
P. vignoble & territoire d'illec , foit a caufe du dixme ordinaire par nous préten- 
du de dix muids l'un , que dixme appellé Forain, & quatorfe deniers fur chacun 
muid , appellé quatorfaines , en leur donnant , accordant & tranfportant itrévo- 
cablement a leur profit tout tel droit, aétion, faculté & autorité d'avoir, pren- 
dre , cueillir, lever, joyr pleinement, paifiblement & perpetuellement de tout 
led. droit de dixme ordinaire & forain , demi dixme & quatorfaines... en met- 
tant & conflituant quant a ce lefd. fuppliants en notre lieu, droit & a&ion 
irrévocablement..... impofant fur ce filence perpetuel............................ 
& moyennant cette prefente ceffion lefd. fuppliants & leurs fucceffeurs feront te- 
nus de nous payer & a nos fucceffeurs quatre cent livres eflevenants monnoie 
du Comté au jour de Fête de Nativité N.Sgr.... Les fuppliants feront tenus de 
prendre a leur charge le fixte du dixme que les Chanoines & Chapitre St. Hipo- 
lite de P. ont droit de prendre... Confentans néanmoins aufd. fuppliants l'auto- 
rité & faculté de pouvoir tranfiger dud. droit de fixte avec led. Chapitre en la 
meilleure maniere qu'ils connoitront refpeétivement convenir......... Et outre ce 
nous avons concédé & concédons aufd. fuppliants & leurs fucceffeurs le droit & 
pouvoir de pour eux & leurs fucceffeurs jouir du Ban vin appellé le Ban d'Aouft 
a leur profit , après toutefois que les vins a nous appartenants aud. P. procédant 
des plantées , des corvées , & autres partaiges de notre domainea P. feront préa- 
lablement vendus dèz le commencement du mois d'Aout. Si donnons en man- 
dement....... Donné en notre ville de Bruxelles le feptieme jour du mois d'Avril 
l'an de grace 1564 avant Pafques. 
Scellées en cire vermeille a double lacz de foie , enrégiftrées , & confenties 
par les Tréforier général & Commis des Finances, 
Enregiftrées 
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Enregiftrées a la Chambre des Comptes de Dole féante a Poligni , a caufe de 
la contagion regnant a Dole , le 26 Septembre 1565 , & enfuite de juffion , & 
de réponfes a fes remontrances , par les Seigneurs des Finances. 
,, Enfin la raifon veut (répondirent-ils ) que le bon plaifir de S. M., & fa 
5, bonne volonté envers ceux de Poligni forte fon plein & entier effet. 
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Nous Philibert de Montmartin Seigneur dud. lieu , Loulans , &c. Gentilhom- 
me de la bouche de S. Majefté , & fon Gruyer général en B. fcavoir faifons , 
qu'ayant fait affigner nos Affifes générales au Bailliage d'Aval , & pour la tenüe 
d'icelles étant venu a Poligni , & logé... Ce jourdhui date de cette, étant en 
leurs perfonnes conflituées Guillaume Dagay Écuyer , & Maitre Claude Coilloz 


Ann. t $70. 

Tit. de P. 

Serment du 
Gruyer Géné- 
ral de B. en- 
vers la ville de 


Philibert Gay , Pierre Doiroz ,..... Efchevins & Confeillers de la ville dud. P., i 


ils nous ont.. fait entendre que eux , & que tous les habitants de lad. ville tant 
en genéral qu'en particulier fe réjouiffoient de notre heureux avenement.. reque- 
roient de , felon que par nos prédeceffeurs Gruyers de ced. pais auroit été obfer- 
vé , de promettre a leur premiere arrivée en lad. ville, la confervation de leurs 
priviléges & franchifes , euffions a faire le meme en conformité des claufes ex- 
preffes inférées en leurs privileges , defquelles ils nous ont fait promptement ap- 
paroir , lefquelles par nous vües, inclinants &c. Aprés avoir pris d'eux les fer- 
ments par lefquels ils ont promis au nom du Corps de lad. ville, pour touts les 
habitants d'icelle de comme bons & loyaux fujéts de S. M. d'avoir en refpect, 
tel qu'ils doivent , nous & nos fucceffeurs Gruyers de ce pais & Comté de B. , 
& touts autres Officiers en lad. Grüerie , fans rien attenter contre les authorités & 
droitures de S. M. & de fond. Gruyer , AVONS auffi comme deflus promis & en 
notre foy donné affurance aufd. habitants a la perfonne des deflufd. de faire gar- 
der & maintenir tant que feroit en nous, les franchifes , autorités , privileges , 
droitures & immunités de lad. ville, & iceux toujours en leur entier, entendant 
toutefois que par ce ne foit en rien diminué de la jurifdiétion & autorité appar- 
tenant & ayant appartenu aud. état de Gruyer....... En témoignage de quoi 
nous avons avons fait mettre aux prefentes le fcel aux caufes de lad. Grüerie, 
Donné a Poligni le fecond jour d'Avril quinze cent feptante : Prefents Meffire 
Pierre Froiffard Do&eur ez droits Lieutenant général dud. Sr. Gruyer au Baillia- 
gede Dole &c. Signé par Ordonnance de Mr. de Montmartin. Picaud. 


Tome I, FFff 


, 


Ann. 1555, 
Archives de 
ol, 


Ann. 1495. 


Traité de 
neutralité, 


a PIÉCES 








N^ CXXXVI. 


Y esu: par la grace de Dieu Roi de France & de Navarre a touts nos Lieute= 
nants , Gouverneurs de nos Provinces Villes & Colonies , Maréchaux de 
France, Maiftres de camp, Capitaines , Chefs & Conduéteurs de nos gens de 
guerre ; Baillis, Sénéchaux, Prevots Juges, ou leurs Lieutenants, Maires & 
Echevins de nos villes, Capitaines & Gardes des portes d'icelles, & a touts nos 
Jufticiers Officiers & fujéts Salut. Scavoir faifons que nous défirant comme a ci 
devant fait le feu Roi notre trés honoré fieur & frere dernier décédé , entretenir 
la neutralité pour le regart de la ville de Poligni , du Reffort & Bailliage d'icelle 
comme habitants au Comté de Bourgogne avec nos Duché de B. , Baffigni , & 
Vicomté d'Auxonne , & les faire joüir des mémes libertés franchifes & priviléges 
qu ils on fait par le paffé. Pour ces caufes, & autres a ce nous mouvant AVONS 
ordonné qu’aufd. habitants de Poligni , Reffort & Bailliage d’icelle vous ne fouf- 
fries étre donné empéchement a la jouiffance d'acquerir biens, maifons , & biens 
de quelque qualité qu'ils foient fcis & fitués avec les Provinces comprifes en lad, 
neutralité, comme auffi joüiront nos fujets de la prefente neutralité avec les 
habitants de la ville de P. & reffort d'icelle , permettant a iceux d'aller, venir, 
& trafiquer librement en icelles &c. a peine aux contrevenants de notre indigna- 
tion, reftitution de dommages & intérets aux parties, & d'etre punis comme 
infraétaires de nos commandements ce que nous promettons en parole de Roi 
inviolablement obferver & faire obferver par touts nos fujéts. Si vous mandons 
en chacun de vous en droit foi & trés exprefíé ment enjoignons que du contenu 
en ces prefentes vous laiffies jouir & ufer pleinement & paifiblement leíd. habi- 
tants de la ville de P. , territoire & Reffort d'icelle..... Car tel eft notre plaifir; 
Donné au Camp du fauxbourg de P. le treiziéme jour d'Aont l'an de grace 1595 
& de notre regne le feptiéme, Signé HENR1 , & par le Roy Pertet, 








N° CXXXVII 


Tiu par la grace de Dieu Roi de France & de Navarre... Aprés avoir 
fait voir en notre Confeil les articles ci attachés fous le contrefcel de notre 
Chancellerie convenus & accordés entre Meffire Jean de Divonne Marquis de 
Pifani, Baron de St Goard , Chevalier de nos Ordres, Confeiller en notre 
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Confeil d'Etat , Capitaine de cinquante hommes d'armes de nos ordonnances , 
& Sénéchal de Xaintonges, & Meflire Nicolas Brulard Sieur de Silleri auffi 
Confeiller en notre Confeil d'Etat , & notre Ambaffadeur aux Ligues Suiffes & 
Grifons , par nous ordonnés d'une part , & Meffire Nicolas de Wateville , Che- 
valier Gentilhomme de la bouche du Roi d'Efpagne , Baron de Verfois, Cha- 
telvilan , Corvieres, Brunans, Chalefeule , & Anatoile Galliot , Guillaume 
du Molin Do&eurs es Droits Confeillers dud. Roi d'Efpagne en fon Parlementa 
Dole, & Etienne Fauche Sieur de Domprel Chatelain & Capitaine du Chatel 
& maifon forte de Joux députés par le Sr. Comte de Champlite Gouverneur au 
Comté de B, & Parlement de Dole, & par l'entremife des Sieurs Conrad 
Grofman Bourguemeftre de la ville de Zurich, Balt. Jacob de Boufteten Colo- 
nel, & du Grand Confeil de la Ville & Canton de Berne , Gafpard Riffer du 
Confeil de la Ville & Canton de Lucerne , Jean Vafer Chevalier & Dautaman 
du Canton d'Undervalden, Jean Meyer Advohier de la Ville & Canton de 
Fribourg , & l'Auver Arreguer Chevalier , Colonel & Advouhier de la Ville & 
Canton de Soleure , Ambaffadeurs ordonnés par Meffieurs des Treize Cantons 
des Ligues de Suiffe d'autre part , par lefquels articles il eft dit que le traité de 
neutralité fait au mois de Mars M. vc quatre vingt * fera retabli entierement, & 
fincerement obfervé ci aprés pour le tems qui refte aux claufes & conditions plus 
amplement contenües & accordées par lefd. art. , defquels comme nous con- 
noiffons l'entretenement utile & néceffaire pour le bien de notre fervice , nous 
avons le contenu en iceux tant pour nous que pour nos héritiers , fucceffeurs , 
royaume , pais, feigneuries & fujets, de notre grace fpeciale, pleine puiffan- 
ce & autorité roiale loüé agréé approuvé , loiions... promettant en foi & parole 
de Roi , & fous l'obligation & hippothéque de touts nos biens prefents & a ve- 
vir garder , obferver , faire garder & obferver inviolablement..... En temoin de 
quoi nous avons fait mettre notre fcel en ces prefentes. Donné a Lyon le xxiii 
Septembre l'an de grace 1595. & de notre Regne le feptiéme. Signé Henri. 


Articles dudit traité , en fubflance. 

1. Le traité de neutralité du mois de Mars 1580 fera entretenu & obfervé. 
Le Roi de France & le Roi Catolique ne pourront reciproquement envoyer des 
gens de guerre dans les pais compris dans le traité de neutralité pourles endom- 
mager. * à 

2. Touts gens de guerre étrangers feront retirés des places des pais de la 
neutralité dans 4 femaines , & lefd. places rendües aux Gouverneurs des Provin- 
ces fans rien Li de ce qui appartient a L, M, & a leurs fujets , fans qu'on 
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puifle fortifier pendant led. temr led. places ni en augmenter les garnifons ; fané 
commettre hoftilités : & vivront les foldats doucement dans leíd. places , hors 
ceux de Lons-le-Saunier qui fe contenteront de ce qui a été recu en argent ou 
promis ; & fera le commerce libre. 

3. Lesarticles ratifiés par le Gouverneur & le Parlement de Franche-Comté 
les gens de guerre François trois jours aprés feront retirés, & les places remifes, 
exceptées Lons-le-Saunier , Jonvelle, Juffey & Faucoigney qui ne feront ren- 
dües que dans 4 femainos. 

4. Touts prifonniers de part & d'autre feront rendus fans rançon, finon qu'ils 
en aient compofé. Le Sieur de Montron Maire d'Arbois , & le Sieur de Marrigni 
Maire de Lons-le-Saunier ayant été faits prifonniers au préjudice des trai- 
tés , il fera député par S. M. T. C. deux perfonnages pour juger s'ils font de bonne 
prife. 

$. Les Colonels & Capitaines Suiffes qui ont fervi dans la guerre du Comté ne 
pourront étre moleftés a ce fujét. 

6. Pour oter les pretextes a plufieurs contraventions & lever toutes obfcuri- 
tés, il fera permis d'aller , féjourner , trafiquer de toutes chofes permifes dans 
La. pais neutres. Quant aux armes , poudres, & autres chofes prohibées , elles 
pourront étre paffées par lefd. pais jufqu'à la quantité de deux chariots fans aver- 
tiffement ni paffeport. Mais fi plus, les condu&eurs en donneront avis aux Gou- 
verneurs qui moyennant ce les laifferont paffer. 

7. Pour mettre fin aux differrents touchant la fouveraineté de la Baronie de 
Savigni , il fera nommé des Commiflaires , qui en decideront dans fix mois. 

8. Si quelques particuliers deíd. pais y faifoient quelque chofe au préjudice de 
la neutralité, on aura recours aux Gouverneurs & Parlements des Provinces pour 
faire reparer les torts , fans que par de tels actes de particuliers on puiffe préten- 
dre qu'il y a infra&ion a la neutralité. 

9. Cesarticles , enfemble le traité de neutralité feront publiés avec deffenfes 
d'y contrevenir a peine de punition exemplaire. 

10. Seront ordonnés de part & d'autre des Ambaffadeurs pour faire approu: 
ver led, traité & articles dans l'affemblée de Mrs. des Ligues, 
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CLauDe Bourgeois Scribe au Siége de Poligni (cavoir fait quaud. P. en la mai- 
{on de Mr. le Baron de Sombernon vulgairement dite de Clervaux fe font par de- 
vant moi conftitués en leurs perfonnes Noble Meff. Jean Chappuis Docteur ez 
droits , Mayeur de la ville de P. , Gabriel Renauldot , Etienne Jaquemet , & Odo 
Regnauldot Efchevins de lad. ville , lefquels par la voye dud. Sr. Mayeur ont re- 
prefenté a haut & puiffant Seigneur Meff. Joachim de Vienne dit de Bauffremont, 
Marquis de Liftenois , Baron & Seigneur de Clervaux , Scey en Varais , Scey 
fur Saone , & Bailli d'Aval au Comté de B. cy prefentqu'ils & touts les habitants 
de P. étoients trés joyeux de fon heureufe arrivée en cette ville de P. , & prinfe 
de pofleffion qu'il avoit ci devant fait de fon état de Bailli d'Aval...... Que de 
toute ancienneté & coutume inveterée excedant la mémoire des vivants les fieurs 
Baillis d'Aval venant a prendre poffeffion dud. état en ce Siége de P. , en préa- 
lables ils étoient tenus a preter ferment aux Sts. Evangiles de Dieu de conferver 
las franchifes , droitures & libertés deíd. habitans de P. , & les maintenir en 
icelles , ce qu'avoient toujours fait les predeceffeurs de mond. Seigneur Bailli , 
comme de ce ils lui ont fait appatoir par plufieurs titres de prinfe de poffeffion 
dud. état, d'aucuns defquels il a fait faire lecture, fuivamment de celui de bon- 
ne mémoire fut haut & puiffant Seigneur Meffire Jean de Bauffremont vivant 
Bail d'Aval, Chevalier , Baron & Seigneur de Clervaux , Durne , Vitrey &c, 
Gentilhomme ordinaire de la bouche du Roy Catholique , Duc & Comte de B. 
Seigneur & pere dud. Seigneur Bailli ; laquelle le&ure faite... il a déclaré qu'il 
svouloit fuivre les bonnes & loüables coutumes de furent fes predeceffeurs Baillis 
d'Aval, & qu'en rien il ne voudroit déroger aufd. libertés & franchifes , ains les 
obferver a fon pouvoir, & les droitures & authorités de lad. ville tenir & garder, 
de quoi faire il a prété le ferment en foi de Chevalier & Gentilhomme..... De 
quoi lefd. Mayeur & Efchevins ont quis acte aud. Seigneur Bailli qui leur a ouc- 
troyé , comme auffi de ce que Noble Meffire Etienne Maffon Docteur éz droits 
fon Liéutenant général aud. Siége de P. ci prefent a déclaré avoir dejà par ci 
devant prété led. ferment comme Lieutenant fufd.... En figne de vérité des chofes 
fufd. led. Seigneur Bailli a ordonné a moi led. Claude Bourgeois de rediger les 
prefentes , & a icelles appofer le fcel aux caufes de la Cour dud. Bailliage ce 22 
Janv. 1614, prefent Noble Pierre Maffon Secretaire de leurs Alteffes , & leur 
Procureur Fifcal aud, Siége & de... S. Bourgeois, . 


Joachim de 
Vienne, Bailli 
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IN os Jehanne de Bourgogne Comteffe de Bouloigne & d'Auvergne , Bail des 
Comtées d'Artois & de Bourgogne , & de la Seignorie de Salins faifons fçavoir a 
touts que comme pour lou profit commun , lou bien du pais & de juftice, noi 
aions novellement fait par grant confeil certaines ordonnances jurées & ap- 
preuvées par plufieurs des Nobles de lad. Contée de Bourgogne ; fi comme plus 
plenierement appert par lettres fur ce faites dont la teneur s'enfuit. 

Nos Jehanne de Bourgogne Comtefle de Boulogne & d'Auvergne &c...; 
faicons fçavoir a touts que nos defiréens & affe&ants la utilité & profit commun 
de lad. Contée de B. & que bonne amour , & tranquillité foit & duroit entre 
nous & nos fujets de lad. Contée de B. nobles & non nobles, & auffi pour ef- 
chuir les noifes & riotes qui pourroient naitre en lad. Contée ; A la fupplication 
du Reverend Pere en Dieu Meffire Hugues de Vyenne Arcevefque de Belan- 
con , & de nos amés & feals cufins , M. Jehan de Chálon Seigneur d'Allay & 
de Cuifel, Mr. Henri Comte de Montbeliart, & Seigneur de Montfaucon lef- 
quels nos ont fupplié en nom de lour & de touts les autres féals de lad. Contée 
de B. AvoNs ouétroyé en nom que deffus de certaine fcience & deffufd. , & 


- touts autres a qui puet appartenir , les chofes que s’enfuivent. Premierement que 


les Marches * foient gardées a touts ceux qui les ont accoftumé avoir en la Con- 
tée de B. Item que nulles poftures dépens de Serjeans , ne miffions de perfons , 
ne de bêtes, dont l'on auroit gaigie , ne foient levés, ne paiés , jufques l'on 
fcaiche fe li gagement aura été faita droit. Item que nul ne foit contraint en lad, 
Contée de B. de pranre autre monnoie que eftevenants , ou autre bonne mon* 
noie ala valeur. ltem que gagement ne foit fait fans arraignier de juftice doa 
lie ou on voudra gaigier, Item que chacun Sire en fa terre hait la fucceffion 
des beftards. 

Item que toutes bonnes coutumes , libertés & franchifes qui entierement ont 
été en la Contée de B, foient gardées & tenües fans aller encontre. Item eft or- 
denné par nos, & par les deflufd. que nuls ne receptoit Robiers , ne autre homme 
qui ne voudroit faire recreance de perfons , ou de chaftelx pris par iceulx ; & ers 
cas que aucuns recepteroit tels malfaiteurs ou qui ne feroit raifon, Nos & notre 
puiffance , & nous fealx deffufd. premattons en bonne foy de chacier , & d'aflié- 
ger lou lieu ou l'on auroit recepté ; & chacuns a fa miflion, & deniers Jufqu'a 
accompliffement de droiture, 
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Item avons ouétroyé de grace efpecial que nos ne autres puiffiens recoivre com- 
inanz en ladite Contée d'autre Seignorie ou Juftice, & que totes commandifes 


faites dou tems paffé foient otées par maintenant : & auffi que nos, ne autres puif- 


fiens retenir en lad. Contée de B. Lombards ne Juefs , ne autres perfonnes qui 
preftent a ufure, & ceux qui y font a prefent en foient envoiés & oties déans la 
St. Michel prochainement venant, & que entre deux en aprés , ils ne fe puiffent 
payer de ce que leur eft dehu mafque de leur principal fort, fans point lever de 
ufure , lefquelles chofes deffusd. o&roiées nos avons promis en bonne foy 
tenir & garder... Mandons & commandons a touts nos Officiers de lad. Contée... 
que cette grace & les chofes deflusd. publioient un chacun ez lieux de la Jurifdic- 
tion qu'il gouverne. En temoin de laquelle chofe nos avons fait mettre notre 
grand feal en ces prefentes lettres faites & données a Gray lou Mecredy aprés la 
fête St. George l'an corrant per mil CCC quarante & nuef. Et Nos Hugues Ar- 
cevefques de Befancon , Jean de Chálon , Henri Cuens de Montbeliart deffusd. 
avons promis & promettons de bonne foy por nos , & por touts les Nobles de 
lad. Contée & Arcevefchée de Befançon por lefquels nos nos façons forts, 
volons , loons , fentons & promattons de certaine fcience les chofes deffus écri- 
tes... En témoin de vérité nos avons mis nos feals pendants , enfemble le féal de 
Madame en ces lettres, 
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Herr Cuens de Montbeliart , Charles de Poitiers Sire de St. Vallier, Ancelz 
de Salins Sire de Montferrant , & autres Gens du Confeil de notre redoutée Da- 
me Madame de Flandres & de B. Contaífe. A nos bien amés Meff. Jean de Cufan- 
ce Bailli en B. Jean de Bornay Procureur en lad. Contée , Nicolas Joly Tréforier 
de Vefoul , & Thiebaud Beillau Chatelain de Gray, a touts enfemble , ou ez 
trois de eux Salut. Comme pour le bien de notred. Dame, les Seigneurs de lad. 
Contey comme hommes & fujets & par commun accort fur ce accordé entre 
nous enfemble & eux pour la réparation du peuple gros& menu de lad. Contey, 
& pour obvier (ur le trés grand domaige , péril & confufion que de jour a autre 
fe faifoit , & encore étoit en plus grant efpérance de faire , pour le fait de ces 
compagnies que foudainement font entrées oud. Contey , & fais fi enourmes 
dompmaiges , comme chacun a pehu voir, & pour l'induire a défifter de leur 
male volonté , ordenné cft été per nous & lefd, Seigneurs & per commun accort, 
& que bonnement ne fe pouvoit faire a icelles Compagnies faire dehuider enties 
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rement que par groffes fommes de deniers , & leur baillies promptement & def: 
vries; ou elles demorent ou pais ou trés grand domaige dou peuple, de laquelle 
fomme notred. Dame pour li , fom pays, hommes, tant Nobles , Vavaffeurs , 
comme moyens Gentilshommes , Bourgeois , & autres fes Sugets jufliciaubles 
ayant réfugere en fad. Contey font chargies de groffes fommes. Pourquoy nous 
confiants de votre leautey , & voüe diligence vous mandons , commandons , 
& commettons que tantot fens délai vous trahés ou Bailliage d'Amont ez leux & 
éz bonnes villes d'icelui, & fur chacune ville tant en commun comme en parti- 
culiaire perfonne foubstotes perfonnes quelconques defd. villes , tant Nobles, Va- 
vaffeurs , Bourgeois, Subgets , Jufticiaubles ayant reffort efd. bonnes villes, im- 
pofels par la meilleur & brieve meniere que vous pourrés telles fommes comme 
bon & raifon vous femblera felon la faculté des leus & des perfonnes , & que lefd, 
fommes foient levées déans Noel prochainement venant : néanmoins nous vous 
envions les noms & furnoms de plufieurs Nobles qui tiennent fortereffe au Bail- 
liage d'Amont , & les fommes que leur font été jaitées par nous & les autres Sei- 
gneurs du pays pour leur & leurs hommes. Si vous mandons... fans faire défaut, 
car notred. Dame & li Seigneurs dou pays fe tiendroient aceux qui fur ce feroient 


 refufants & défobeiffants de payer lad. fomme, & des domaiges que s'en pour- 


roient fordre.ou pais... & contraignés las par prinfe de biens , & détention de 
corps fans nul emport... Donné a Befançon le X11 jour du mois de Decembre l'an 
mil trois cent foixante & cinq. 

Scellé de trois fceaux à queue pendante. 





ID vosvs autem milliaribus fuprà Arbofium , meridiem versüs , eft Polichniuns 
quod nomen grecum eft... majores enim noflri plurima vocabula éx aliorum 
linguis, a Grecis , Hebrais, avt Latinis mutuati funt... Non inconcinnum eft 
hoc oppidum , & ipfum moenibus & turribus pulcherrimis munitum , intùs adja- 
cente arce Grimonià noflris hominibus di&tà. Hinc filvofis , illinc viniferrs mon- 
tibus feptum , quorum montium vinum eft etiam laudatiffimum. Hic (unt tria 
Collegia. primum Canonicorum..... fecundum Dominicanorum, tertium Clara- 
rum virginum. Platez funt late , re&z, & nitide quz rivulos miræ jucundi- 
tatis habent. Forum elegantiffimum hodié conftruitur. Habet autem viros erudi- 
tione clariffimos Petrum Favernerum Canonicum...; Joannem Chapufium & 
Mathæum Junium qui preter legum peritiam litterarum politià confpicui funt..... 


Stephanum Nicodum ; Joannem Mathæum apud Dolanos Gymnafiarcas littera- 


ruta 


JUSTIFICATIVES. 475 
tum & omnium bonarum artium infigniter doétos. Sunt autem inter clariflimos 
& ampliffimos cives Joannes Daguetus , & Joannes Favernerus mihi quoque 
multo fanguine Juncti. : 








P OLLINIUM urbem intellige , ejufque arcem Grynzam , vernaculè Po/rgny 
€ Grymon , Apollinis Grynæi nominibus infignes ,* quibus & luculentefAintiqui- 
tatem fiam probant. Ea porró urbs eft Sequanorum feu totius Burgundici Comi- 
tatüs amoeniffima, elégantifima , & omnigenà fruétuum ubertate fcatens. Solum 
partim in planitiem , exfpatians , partim in colles affurgens , multiplicem frugi- 
ferarum arborum copiam explicat; vinearum maximé , qua im plurima jugera 
longé latéque diffufæ vinum fuaviffimum, ac totà Gallià Germaniâque laudatiffi- 
mum gignunt. Quid memorem vicos ad amuffim dire&os , ac perennibus lim- 
pidiffimorum fontium rivulis ex equo feétos , penitufque deterfos? Quid Au- 
ream vulgó Æurain , fontem eximium ac péné cœterorum procreatorem , qui 
primüm aureis aquarum vorticibus ebulliens , mox diffufus in fluvium , finuofis 
flexibus oberrat, & arva placidiffimis foecundat undis? Quid campos Theffili- 
cis non abfimiles ad omnem animi relaxationem arte , naturáque mirificé com- 
paratos? Quid magnificas edes? Quid pené regias, Clarevallenfem , Som- 
bernenfem , Trameletanam ? Quid fplendida templorum ornamenta & eorum ex 
marmore anaglypha , que intuentium animos in fui admirationem traducunt ? 
Quid omnis generis opificia quibus vita civilis juvatur , ornaturque ? Quid cives 
bello paceque claros , humanitate politos, eruditione præftantes , Dei coelitum- 
que cultores eximios laude profequar? addam ex illà prodiiffe fuperiore feculo 
Bonos cloquentià florentiffimos , & apud Sereniffimam Margaritam Auftriacam 
plurimüm gratiofos ? fubjiciam Jumazos & Brunos Auguftifimi Senatûs Dolani 
decora: dicam denique Dorotheos & Simonines illuftriffimos Antiflites, rerum- 
que geftarum long? celeberrimos. 

Nec fané minor arcis Grinææ nobilitas : hec fitu præcelfa in nubes affurgit , & 
inflar regii diadematis auro gemmifque collucentis urbem fic ornat. ( inde enim 
ampliffima , & pulcherrima urbis facies apparet) ut eidem firmiffimo fit adver- 
fs vim omnem hoftilem præfidio. Sed quorfum hec ? cum Pollinium nullá ad 
commendationem arte indigeat , & fui amorem omnibus conciliet : neque aures , 
fed oculos fuz pulchritudinis admiratione perfundat, Wide poéticam ejus defcrip- 
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DELETH époufe de Richard Com- 
te d'Autun; fon origine, p. 66. veuve, 
entre dans un monaftère , 72. obtient 

. la ville de Poligny ; en donne les dix- 

mes & les Eglifes à la Cathédrale 
d'Autun, 72 & (uiv, 
Alberic II Comte de Mâcon & de B. fa 
poftérité , pag. 77. 

Alberic III pag. 77 & 78. 

Alix de Méranie & Hugues de B. pag. 
128. ce qui concerne leur regne 133 
& fuiv. leur poftérité 136. qualités 
d'Alix 137. 

Amagétobrie, ( ville ancienne) où faut-il 
la placer? p. lxx. V. Mém. pag. 32. 

Année. ftile ancien pour la compter , p. 
- 158. quand on eft revenu à cet ancien 

ftile 169. 

Antiquités. Defcription & explication 
: d'un monument appellé /es Chambret- 
- æes, dans la plaine de P. pag. Ixxix. 
Antiques. médailles, ftatues , armes de 

bronze, tuiles romaines, &c. trou- 


. vées dans les environs de P, pag. 17 
& fuiv, 
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Ararica fixée à Salins , d’où fon nom eft 
tiré, p. xxxix. 

Arles (Royaume d") ce qui le compo- 
foit , & où il fe terminoit, p. $4& 55. 

Armoiries du Comté de B. d’où emprun- 
tées, p. 155. 

Arquebufe (exercice du jeu del) Voy. 
lettre C. Chevaliers. 

Avanticum, cité ancienne des Séqua- 
nois. Son emplacement , p. lviij & 
aux Mém. p. 40. 

Aune. celle de P. adoptée par les Or- 
donnances du Comté de B. p. 15. 
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Baillis. quand ils ont commencé, p. 124. 

le Bailli d'Aval nommé le Bailli de P. 
- 202. fon Siége y eft fixé 216 & fuiv. 

Bataille ( de Dornon) 241. 

Baume (l'Abbaye de) réduite en Prieu- 
ré, & pourquoi? pag. 105. rétablie 
dans fon premier état , p. 106. 

Béatrix. Comteffe de B. fille de Rai- 
naud III, époufe FrédericI, Em- 
pereur , là, 


GGggi 


478 
B 


Bernon (Saint) Abbé de Baume, Fon- 
dateur de Cluni, Odon fon pere & 
Gui fon neveu , Comtes de B. quand 
ils ont vécu, leur origine ; les reliques 
& le culte de ce deiuic: à Fay fur P. 
pag. 65 , 64 & 68. 

Brigands. d’où leur vient ce nom; leurs 
rapines , p. 187, 188. 

Bourbon (le Connétable de) fe réfugie 
à P. pag. 252. 

Bourgogne ( Comté de) (à Souveraineté 
& fes grands Fiefs étoient difponibles, 
133 , 168, 172. fe nommoit terre de 
l'Empire , 180. 
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Calixte 11, Pape (Gui de B.) de qui il 
étoit fils, & où il eft né, pag. 95. 

Cantons. Divifion de la haute B. en qua- 
tre contrées , leurs dénominations, 
pag. x & fuiv. elles avoient des chefs- 
lieux d'un nom analogue aux leurs, 
pag. ix & xj. cette divifion plus an- 
cienne que la domination des Bour- 
guignons, ix & x. les limites de ces 
cantons , xiij & fuiv. d'où leurs déno- 
minations font empruntées , xviiJ. 

Chálon (Jean de) Etienne de B. fon 
pere , leur origine , pag. 128 & fuiv. 
Jean fait le partage de fes biens entre 
fes enfants, 130. fe fait vaffal de fon 
fils aîné, établit la (übordination des 
puifnés à l'ainé (là) fonde un grand 
nombre d'Eglifes , 15 1. 

Chambre des Comptes. fon commence- 
ment, pag. 102 & fiv. créée & fixée 
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par provifion à Dole, 243. rétablié 
en 1562 , pag. 267. 

Chancellerie au Comté de B. Ordonnan- 
ce pour fa création; furféance à l'exé- 
cution de cette Ordonnance , p. 1 11. 
autre Jurifdiétion de ce nom , établie 
à Befançon , p. 213. 

Charles Duc & Comte de B. ce qui le 
concerne, pag. 234 & fuiv. 

Charles VIII Roi de France, & Mar- 
guerite d'Autriche , pag. 240. 

Charles V Empereur , pag. 246 & fuiv. 
inftitue le Parlement, 247. affeétionne 
les Francs-Comtois ; fa déclaration en 
leur faveur ; fa Pragmatique Sanction, 
262. favorife la ville de P. 263. fon 
fiécle eft celui de la littérature (là). 

Charles II Roi d'efpagne , Comte de B. 
pag. 299. fon décès, 305. 

Château-Chälon. Bourg & Abbaye célé- 
bre; notice de ce lieu; d’où fon nom 
eft emprunté, pag. 60. 

Cháteaux ( au Comté de B. ) leur multi- 
tude; font prefque tous détruits par 
Charles d'Amboife , pag. 238. 

Chavannes. Bourg au midi du Comté de 
B. d’où vient fon nom. Là étoient les 
bornes des Royaumes de B. & d'Ar- 
les, pag. $4& 55. 

Chau[fin (fiége de) pag. 176. 

Chevaliers (du jeu de l'arquebufe) éta- 
blis à P. avec exemptions , leur uni- 
forme, étendart, devife , &c. pag. 
248 & fuiv. 

Collége ( de B. à Paris ) par qui fondé , & 
pour qui, pag. 171. 
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Commerce autrefois floriffant à P. p. 17. 

Compagnies (grandes ) Voy. Routiers , 
lettre R. 

Connétables de B. V. à la fuite du regne 
de chaque Prince dés le douziéme 
fiécle jufqu'au milieu du quatorziéme. 

Croifades & privilége des Croifés , pag. 
110. 

Croix de pierre fubfiftante dans la plaine 
de P. élevée en 1294, fon ufage ; fon 
infcription , pag. 152. 


D 


Délirs. Compofitions pour délits , four- 
ces de richeffes pour nos anciens Sou- 
verains , p. 227. 

Diflances [ pour les chemins] fe comp- 
toient par milles dés la Saône en decà, 
& pourquoi? pag. xliv. 

Dittation , l'une des cités des Séquanois, 
fitué dans les environs de Dammar- 
tin & de Muftigney , pag. lxx. 

Dixmes de P. leurs inféodations , alié- 
nations, &c. pag. 141 & fuiv. celle 
des vins cedée à la ville, pag. 268. 

Dole. Fréderic L, Empereur y fait bâtir 
un vafte palais , pag. 106. cette ville 
comment formée autrefois, 107. d’où 
fon nom eft tiré [ là ] fiége fameux 
de cette ville, pag. 283. Celle de P. 
fe diftingne à fon occafion, 284. 

Dominicains. Fondation de leur Cou- 

vent à P. pag. 136. 


E 
Æcorcheurs ou brigands , pag. 224. 
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Eglifes de P. fa ceffion à l'Abbaye de 
Baume , pag. 97. origine de plufieurs 
des Prieurés de Baume, 98. Autre 
Eglife paroiffiale dans le Bourg fupé- 
rieur de P. pag. 96. Sceau ancien de 
la premiére de ces Eglifes, 144. fa 
tranflation dans l'enceinte des murs du 
Bourg inférieur , 111 , 114. fon érec- 
tion en Collégiale infigne ; fes Fon- 
dateurs , 221. Eglifes de St. Jaques 
& de St. Sabin ou Sabinien fur P. leur 
origine, pag. 99. Eglife ou Chapelle 
dite de Tournai; fa conftruétion & 
démolition , 228. 

États provinciaux de 1614, points cu- 
rieux qui y font traités , pag. 277. ils 
font convoqués & tenus à P. en 1473, 
pag. 236. 

Etienne I, Comte de B. & des Varaf 
ques , Seigneur de P. pag. 100. 

Eudes , Duc & Comte de B. V. ci-après 
Jeanne de France, lettre J. 
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Familiarités. Sociétés des Prêtres d'un 
lieu , quand elles ont commencé , pag. 
116. 

Faverney. Miracle éclatant opéré dans ce 
lieu en 1608 , pag. 275. 

Fay. ( en Breffe ) Monaflére de l'Ordre 
de Grammont , quand & par qui fon- 
dé, pag. 135- 

Fiefs. les Bourgeois de Poligny acquie- 
rent le pouvoir de pofféder des fiefs 
dans leur ville & fon territoire fans 
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être tenus à aucun devoir, pag. 191, 


208. 

‘Florimont. Monaftére de Filles, Ordre 
de Citeaux, où fitué , pag. 132. 

Franc-aleu. ( noble) commun autrefois 
dans le Comté de Bourgogne , p. 178. 

Franche-Comté. Ce nom lui eft donné à 
caufe de fes immunités & de fes fran- 
chifes , pag. 222 & 223. 

Franchifes. Ne font fouvent qu'une auto- 
torifation des droits & des coütumes 
locales des villes, pag. 159. 

Fréderic I. ( Empereur) époufe Béatrix 
de B. pag. 106. fait bátir un magnifi- 
que palais à Dole, (là) ce qui le 
concerne, pag. 107 & fuiv. fon éloge , 
pag. 110. 

Freihn. ( Cité de) v. nom , lett. N. 
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Gage. ( de bataille) pourquoi & com- 
ment on le jettoit, 205, 207. juge- 
ment fingulier en ce genre à l'égard 
d'un homme d'Arbois , pag. 207. 

Gardienneté. ( Cour de ) transférée de 
Chatillon-le-Duc à Befançon , 213. 

Gerberge. ( Comteffe de B.) fille d'Hu- 
gues de Vermandois , Comte de Vien- 
ne, & de Béatrix fille de Letalde , 
pag. 83 & fuiv. elle époufe Adelbert 
defcendu des Rois d'Italie, pag. 88, 
& en fecondes nôces Henri le grand 
Duc de B. Tables généalogiques pour 
la filiation de Gerberge du côté pater- 
nel & du cóté maternel , pag. 87. 

Germanie, ( Louis de ) eut dans fon 
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partage P. & le Comté de VarafK 3 
pag. 65. 

Gevri. eft le Dubris des tables de Peutin- 
ger, pag. xlvi. Lieu d'un ancien 
grand paffage fur le Doux ; fon nom 
eft emprunté de là , ibid. 

Grai. d’où eft tiré fon nom, pag. 167: 

Granfon. ( Jean de) fa détention dans le 
Cháteau de P. fon fupplice , p. 2304 

Giflebert. (Comte de B.) qui? fes allian- 
ces & fa poflérité , pag. 75. 

Guillaume. (Comte de B. & de Vienne } 
& Étiennette de Vienne fon époufe; 
ce qui les concerne, p. 93 & fuiv. leur 
poftérité , 95 & 99. céde à l'Abbaye 
de Beaume , l'Églife de P. p. 96 & 97. 
monument érigé dans cette Églife à 
cette occafion, pag. 97. 
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Hypolite. ( St.) Martyr , patron de P. 
fes Reliques ; quand apportées en 
France, pag. 48. celles que P. poffé- 
de, pag. $2. Églife & Monaftére 
^édifiés dans cette ville à fon honneur ; 
defcription des ruines exiftantes de 
cette Églife, pag. 48, 49 & fuiv. 
quand elle fut brûlée par les Normands 
pag. 66. | 

Hôpital, {du Saint-Efprit à P.] quand & 
par qui fondé , pag. 122. 

Hugues, (le Noir]. Comte de B. pre- 
mier Seigneur de P. il reçoit de 
Charles le Simple , Roi de France , 
ce qui reftoit du domaine royal en 
cette ville; p. 69 & fuv, V, encore. 
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te qui le concerne , pag. 73 & (uiv. 
Il y a eu dans le X. fiécle plufieurs 
Comtes du nom d'Hugues en B. on 
les a confondus, pag. 74. 
Hugues. ( Comte Palatin de B. ) V. Alix, 
let. A. 
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Jean. ( Duc & Comte de B.) pag. 209 

- O& (uiv. 

Jeanne. ( de Boulogne ) Comteífe de B. 
& Reine de France, pag. 186. fait 
quelque féjour à P. en confirme les 
franchifes , ibid. 

Jeanne. ( de B. Reine de France) con. 
ventions pour fon mariage avec un 
fils de France, pag. 157. fon mariage 
ibid. elle fait un long féjour à P. 169 
& 170. elle convoque à Baume-les- 
Dames en 1326, le Parlement de 
la Franche-Comté , le premier connu, 
170. fonde à Parisle Collége de B. 
pourles Francs-Comtois, 171. fon dé- 
cès, ibid. 

Jeanne. ( de France) & Eudes, Duc 
de B. pag. 173. ce qui fe paffe fous 
leur domination, 174 & füiv. 

Jfabelle. ( Claire-Eugénie- ) & l'Archi- 
duc Albert, pag. 274 & uiv. ils 
confirment la Franche-Comté dans fes 
immunités , ibid. y favorifent divers 
établiffements religieux, 276. leurs 
décés, 281. 

Juifs condamnés, expulfés du pais, 
pag. 182 & 183, 
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Lamain, ( St.) Martyr, dans un lieu 
prés de P. qui porte fon nom , pag. 
67. 

Létalde. ( Comte de Mâcon & de B.) 
& Ermengarde fon époufe poffédent 
la ville de P. donnent à Cluni Dar- 
bonnay village de la dépendance de 
cette ville, pag. 76. 

Létalde , VM. du nom ( Comte de Mâcon 
& de B.) pag. 77. 

Libératrice. ( Notre-Dame) inftitution 
de la Féte , & à quelle occafion, pag, 
242. . 

Limites des Royaumes de B. & d'Arles. 
V. Chavannes. 

Liflenois (le Marquis de) battu fous le 
village de St. Lauthein par les trou- 
pes Efpagnoles qui occupoient P. p. 
302. 

Lure (Y Abbaye de) donne occafion à 
la guerre avec les Ducs d'Autriche, 
p. 191. fuites de cette guerre, 192. 
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Mahaut (d'Artois) époufe d'Othon V. 
ce qui la concerne , pag. 156 & fuiv. 

Manufaëtures de draps & d'étoffes à P. 
pag. 15 & 167. 

Marbres. Différentes efpèces de marbres 
à P. & dans les environs, pag. 10. 
marbre noir de P. employé pour les 
maufolés des Ducs de B. à Dijon, p. 
218. 

Marguerite ( Archiducheffe d'Autriche) 
fon efprit & fon caractére, pag. 247; 
269 & fuiv, 
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Marguerite ( de Flandres) époufe Phi- 
lippe de France , furnommé le Hardi, 
pag. 191. 

Marguerite ( de France) Comteffe de 
Flandres & de B. , pag. 188 & fuiv. 

Marie (de B. ) & Maximilien, pag. 
237. la guerre que Louis XL fait à 
cette Princeffe , ibid. & fuiv. le pais 
rendu à Maximilien, pag. 243. 

Mars Segomon , Divinité tutelaire des 
Séquanois ; explication de ce mot; 
pag. iv. 

Mefures locales particulières à P. pag. 
15, 146, 151 200 & 101. 

Montrond. ( château & bourg de) quand 
& par qui édifiés , pag. 118. fon 
Eglife donnée au Monaftère de Vaux, 
123. 

Morolan. doté par Jeanne de B. Reine 
de France , pag. 143. d'où ce nom 
eft tiré , ibid. 

Mofaiques , des Chambrettes. V. ci- 
devant, Antiquités. 
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Neutralité ( traités de ) avantageux aux 
deux B. le premier traité connu de 
cette efpèce en 1508 , pag. 251. 

Nom. Le nom de P. écrit de différentes 
manières , pag. 23. fon étimologie , 
pag. 24.& (uiv. celle de fon château, 
de fes fauxbourgs , rivières & monta- 
gnes , 28 & fuiv. pourquoi furnom- 
mée Cité de Freihn ; ce que ce nom 


fignifie, 25, 26 & 27. 
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Olinum. féjour du Duc de la Provincé 
Séquanoife , où cette ville eft fituée ? 
ce n'eft pas Hoflé fur les bords du 
Rhein ; quelles étoient les fonctions 
de ce Duc? Difcours fur ces objets, 

| pag. XCV. 

Oraifons funèbres : leur ufage à P. 28 t. 

Orhon I. ( furnommé Guillaume ) Com- 
te de B. fon origine, fes titres & pof- 
feffions p. 79, 83 & fuiv. il fonde les 
Monaftères de Fructuaria auprès d'Y- 
vrée en Italie, & de Vaux fous P. en 
B. 9o. 

Othon IT. pag. 3. fesarmoiries , 112. 

Orhon III. & Béatrix, pag. 113 & fuive. 
origine de ce Prince, 116. ce qui le 
concerne , ibid. & fuiv. fon éloge ; 
122. 

Orhon IF. pag. 125 & fuiv. 

Othon V. pag. 137 & fuiv. fes freres &c 
leur partage, 138. il augmente fon 
domaine de P. par des acquifitions, 
141. difpofe que le Chapitre de Cha- 
noines fondé à P. foit établi à Dole ,. 
160. fon décés , i/i. l 


P 

Pétrifications. pag. 11. 

Pefle générale en 1349, & fes effets , pag, 
181. 

Philippe le Bel, Roi de France, occape 
& gouverne la Franche-Comté ,. p. 
158. Philippe Comte de Poitiers fon 
fils, & Jeanne de B. p. 162 & fuir. 

Philippe du Rouyre. , Duc & Comte de 
B. 1853. , 

Philipps 
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Philippe de France, ou le Hardi, & 
Marguerite de Flandres , 204 & fuiv. 

Philippe le Bon. 119 & fuiv. fonde l'U- 
niverfité de Dole (1à) y établit un 
Bailliage, 220. 

Philippe Archiduc. prend poffeffion du 
Comté de B. p. 244. fes qualités , fon 
décés, 245. 

Philippe II. Roi d'Efpagne, p. 266 & 
fuiv. 

Philippe IF. pag. 281 & fuiv. 

Poligny. ville ancienne, la Cité équeftre 
des Séquanois , pag. 31 & fuiv. nom- 
mée Caffrum Olinum dans la notice 
de l'Empire, 44. fa ruine, 45 & 47. 
habitée par les Principaux des Bour- 
guignons, 45. rétablie par le Comte 
Gerard de Roffillon, 56 & fuiv. de 
combien de parties compofée en 1203 
p.114. agrandie & fortifiée par Othon, 
p. 120. poffédée en plein domaine par 
les Souverains du pais, 125. a été 
fouvent le lieu de leur féjour, 13 4. fes 
franchifes ; explication de la charte 
qui les contient , 145 & fuiv. preuves 
de fa franchife primitive, 145. fon 
fceau , & cri, 155. confirmation de 
fesfranchifes & coütumes par Philippe 
le Bel, 159. par Eudes , Duc deB. & 
par Jeanne de France , 173. le Con- 
feil de cette ville formé de feize Sup- 
pôts d'autorité de ces Princes, 174. 
fon état dans le quatorziéme fiécle , p. 
196 & fuiv. elle fut le berceau de la 
Chambre des Comptes, 202. le fiége 
principal du Bail d'Aval, & du 
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Gruyer général (1à) le lieu du dépôt 
des chartes des Souverains du pais , 
de leurs fceaux , bannières , &c. pag. 
201,211, 224. Les divers incendies 
confidérables qu'elle a foufferts, pag. 
163; 208, 220, 2121, 238, 231, 
244, 282, 193 299, 302. ellea 
fourni à l'Univerfité de Dole 17 de 
fes plus doctes Profeffeurs , 220. & 
plufieurs Miniftres & grands Officiers 
à fes Souverains , 225, 236 , 245, 
264 & 265. Elle eft agrandie d'une 
vafte place en 1446 , pag. 228. Le 
Parlement y tint fes féances en 1457, 
pag. 230. Elle acquiert l'exercice de 
la moyenne Juftice dans fon territoire 
& fa banlieué , ainfi que plufieurs ob- 
jets d’oétrois, qui lui deviennent pa- 
trimoniaux , 231 & fuiv. Les Fran- 
cois en font leur place d'armes durant 
la guerre de Louis XI, pag. 238 & 
241. Elle eft défignée la troifiéme des 
villes qui devoient jurer l'obfervance 
du Traité d'Arras , p. 239. Recoit du 
bois de la fainte Croix ; fête inftituée 
à cette occafion , p. 247. Tous exer- 
cices , toutes affemblées y avoient um 
air de décoration, 250. L'exercice de 
la haute Juftice lui eft accordé, 252. 
Cette ville affimilée à celles de Dole 
& de Salins pour jufles raifons , p. 
254. ce qui concerne fa Magiftrature 
municipale , & la forme ancienne des 
éle&ions , 254 & fuiv. fes différents 
Confeils , fa Commune qualifiée Ré- 
publique , 257 & fuiv.le défintéreffe- 
HHhh 


484 
P 


ment de fes Adminiftrateurs, 259, 
fon Hôtel-de-Ville édifié en 1553, 
p. 263. fon état dans le feiziéme fiécle , 
265. elle eft dépouillée du tréfor des 
chartes, & à quelle occafion , 267. 
les peftes la défolent dans ce fiécle , 
270. Henri IV Roi de France, en 
forme le fiége , traite avec elle, & 
pour fon Bailliage d'une neutralité par- 
ticuliére , 272. elle eft décorée de 
plufieurs établiffements Religieux au 
commencement du dix-feptiéme fié- 
cle, 276. affligée de pefles fréquen- 
tes, 282, 283, 285. Bataille de P. 
287. fiége & ruine de cette ville, 
leurs fuites , 291 & fuiv. elle eft prife 
par les Francois en 1668 , rendue par 
le traité d'Aix-la-Chapelle , 301. re- 
prife en 1674, pag. 302. démolition 
de fes fortifications & de fes ouvrages 
avancés , 304. 

Port Buccin. ville ancienne & inconnue, 
où elle étoit placée , pag. Ixxij. 

Provocation au duel en jugement, V. ci- 
devant , Gage, let. G. 

R . 

Rainaud I. Comte de B. & ce quile 
concerne , pag. 93 & (uiv. 

Rainaud II. pag. 99. 

Rainaud III. ce qui le concerne , 100 
& fuiv. 

Reformation, Réformateurs au C. de B. 
209. 

Régale ( Juge ) Régalie de Befancon , 
pag. 211, 


TABLE 


R 

Ribaulds ( roi des) ce que c'étoit , pag: 
180. 

Richard (le Juflicier) pag. 66, 67 ; fon 
époufe, 66 ; à mort, 72. 

Robert ( de B.) Comte d'Artois, fa 
naiffance, 1$9. Fut - il Comte de B. 
162 , 165. fon décès & tombeau (là) 

Robert ( d'Artois ) Comte de Beaumont 
& de B. pag. 171. 

Rochefort ( fiége de) 189. 

Roffillon ( Gerard de) reflaurateur de 
Poligny & de Grimon ; fon hiftoire , 
pag. $6 & fuiv. 

Routiers ou. grandes Compagnies; ce 
que C'étoit, 193. 


S 

Sabin (St) Patron d'une Eglife , dans 
le territoire de P. pag. 99. 

Salines ( de Grozon) détruites en 1369, - 
pag. 190. Le fel de Salins eft le feul 
qui doive être diftribué dans le Dio- 
céfe de Befançon , pag. 191. 

Saône R. explication de fon nom , p. vj. 
exemples pour la preuve de cette ex- 
plication , page vij. 

Sauvement (Abb. Ordre de Fontevrault} 
où fitué , par qui fondé , pag. 132. 
Sceau ( de P.) fa célébrité, fes diftinc- 

tions & priviléges , 226. 

Ségovéfe, Chef des Séquanois dans la 
Germanie ; ce que fon nom fignifie, 
pag. iij prél. 

Seillières. Notice de ce lieu, 169. 

Séquanois. d'où le nom de ce peuple pa- 
roit emprunté; différentes manières 


DES MATIÉRES. 


S 
de l'écrire & de le prononcer, p. viij. 
Seveux ( Segobodium) ce que ce dernier 
mot fignifie , pag. iv. 
Sources ( d'eaux falées) en divers en- 
droits , pag. 12 & 15. 
"Sucre. fon prix dans le quatorziéme fié- 


cle, pag. 194. 


à à 
Templiers ( Ordre des) au Comté de B. 


les noms de leurs Commanderies , p. 
119. la grande Maitrife de cet Ordre 
en France, attachée à la dignité de 
Maitre du Temple en B. p. 120. Phi- 
lippe le Bel fait éteindre cet Ordre, 
162. fait périr fon Grand - Maitre Ja- 
ques de Molai; origine de ce Grand- 
Maitre , 163. 

Tournai (Chapelle de) Voy. Eglife, 
lettre E. 

Tréfor des chartes des Souverains à P, 
pag. 201. 
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v 

Vent local appellé montaine à P. effai 
d'explication de ce vent régulier, p. 
306 & fuiv. 

Ficomtes , les Lieutenants du Comte, 
pag. 155. 

Ficomté de Baume , 178. de Befançon , 
211. 

Vincent (Saint) & Sainte Colete à P. en 
méme tems , & quand , pag. 217. 

Vins (de P.) des meilleurs connus, p. 
8. fe faifoient autrefois comme fe font 
aujourd'hui ceux de B. pag. 9. étoient 
fervis fur les tables des Princes, p. 10. 

Voies Romaines. Mémoire fur ces voies 
dans le Comté de B. quelles en étoient 
les ftations & les poftes? explication 
des lieux fur ces routes, nommés dans 
l'Iinéraire d'Antonin, & les cartes 
Théodofiennes ; indication des autres 
voyes R. non défignées dans ces mo- 
numents , & de leurs vefliges, pag. 
xx) & fuiv. 





ET 


ERRAT A. 
Dans les Ouvrages préliminaires. 


Page v, ligne 20. j'axamine: Jifez examine. 

Pag. xi, l. 15. fequamma : lifez fquamma. 

Pag. xxvij, L 4. Belignieu: L. Bilignieu. 

Pag. xxxiij, 1. 4. prope modum formam : |. prop? 
formam. 

Pag. xxxv], L 15. pratagio : l. Petragio. 


Pag. xlix , 1. 5. pofte : lif. porte. 

Pag. lxix , 1. 9. Plamont: /. Plumonr. 

Pag. Ixxj , aux notes, L. 1. deffus: /. deffous, 
Pag. xcvj, 1. 25. accrédité : 1. accréditée, 

Pag. civ, L 8. monuments : lifez mouvements, 
Pag. cviij , L 15. fon: lifez font. 


Dans les Mémoires hifloriques. 


Page 10, à lanote, ligne $. 1536 :lifez 1356. 

Pag. 26 , l. 11. avoit /. avec. 

Pag. 52, l. 27. merveil : /. merveilles. 

Pag. 69, 1. 4. fes biens: l. ces biens. 

Pag. 78, L 18. veffal : 1. vaffal. 

Pag. 87, première citation, lucre: I. livre. 

Pag. 89. l. 19. Dornan: /. Dornon. 

Pag. 119, cit. première, Régl./. rég. c'eft-à- 
dire régitre, & ainfi par-tout ailleurs 
dans les citations femblables, 

Pag. 138, L ar. fa fœur: /. fœur d'Alix, 

Pag. 150, |. 4. a une émanchure: |. eft à une. 

Pag. 173,1. 24. Laccans : |. Lavans. 

Pag. 177, l. 19. Thiebaud , Henri : lif. Thie- 


baud & Henri, 

Pag. 181, L 1. Flolois: /. Frolois. 

Pag. 185. 1. 26. vingt Gentils-hommes : lifez 
vingt - un. 

Pag. 189 , L 9. Santon : /. Tanton. 

Pag, 227 , aux not. Bretoniere : /. Breteniere, 

Pag. 212, 1. s. de Flandres: /. en Flandres. 

Pag. 227, 1.7. nulle: /. nul. 

Pag. 1244, L 19. de Parlement : /if. des Parles 
ments. 

Pag. 359 , aux not. L. 11. Doiron : /. Doiroz. 

Pag. 175, 1.8. 6666: l. 66666liv. 

Pag. 294, l. 22. y font un corps: lif. y font 
corps. 


On a omis dans cet errata. quelques autres fautes d'impreffion &> de pon&iuation , parce qu'elles 
ne changent rien aufond des chofes , &> que le LeCleur s'en apperceura aiment. 
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